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PRÉFACE 


DE   LA   VINGTIÈME   ÉDITION. 


C'est  la  vingtième  année  de  VÀnnuaire  qae  nous 
présentons  aujourd'liui  au  lecteur.  Le  pubUc  le  con- 
naît maintenant  de  longue  date^  et  nous  croyons 
pouvoir  dire  qu'il  en  apprécie  Futilité. 

Nous  n'avons  donc  pas  à  revenir  sur  ce  qui  a  été 
dit  dans  les  années  antérieures;  nous  aimons  mieux 
exprimer  ici  notre  reconnaissance  aux  statisticiens 
officiels  et  privés  et  aux  économistes  qui  nous  secon- 
dent par  la  communication  des  documents  et  ouvra- 
ges qu'ils  publient.  Nous  continuerons  de  compter 
sur  leur  bienveillance,  dont  nous  faisons  d'ailleurs 
profiter  le  lecteur. 

Parmi  les  documents  qui  nous  ont  été  adressés  et 
dans  lesquels  nous  avons  puisé^  nous  mentionne- 
rons les  suivants  : 


1 

VI  VBÉWkCE, 

Grandb-Bretàgne.  Bésumé  des  principaux  faits  ! 
statistiques  du  Royaumes/ni,  9*  toI.^  1862. 

Belgique.  Documents  statistiques,  t.  YI  (MouTe- 
ment  de  la  population^  milice^  élections^  finances 
communales^  voies  de  communication^  etc.,  1862; 
agriculture^  recensement  de  1856-1862,  tableau  du 
commerce^  1862.]. 

Prusse.  Prussische  Statistik,  Cahiers  n  et  ni  (In- 
dustrie et  commerce.). 

Bavière.  Die  Bevolkerung  und  die  Gewerbe,  etc. 
(Population  et  industrie^  de  1847  et  de  1861.). 

Saxe.  Zeitschrift  des  statistischen  Bureau's,  8' 
année^  1862. 

Hambourg.  Schiffahrt  (Navigation  1<*  :  sur  TElbe^ 
2*»  maritime,  1862.). 

Suisse.  Recensement  fédéral  du  10  décembre 
1862,  Berne,  1862. 

Mittheilungen  Uber  des  Brandversicherungs-We- 
sen,  1862. 

Italie.  Annuario  del  ministero  délie  finanze,  an- 
no  1,1862. 

Strade  ferrate  delb  stato,  1 863  (relatif  aux  années 
1860,1861,1862.). 

Del  corn  mer cia  italiano,  etc.^  1862. 

Espagne.  Colecdon  legislativa  de  estadistica, 
1862. 

Memoria  anual  de  la  caja  de  Ahorros,  Madrid, 
1863. 

Grèce.  Population  de  la  Grèce  en  1861  (en  grec). 


PRÉFACE.  VII 

Mouvement  de  la  f)Oputati(m  en  1860. 

Outre  ces  documents^  des  budgets  et  autres  pu- 
blications annuelles^  des  travaux  manuscrits  nous 
ont  été  adressés  par  plusieurs  de  nos  savants  amis^ 
parmi  lesquels  M.  G.  Finali,  à  Turin^  et  MM.  le 
comte  de  Ripalda  et  Emilie  de  Saiitos^  à  Madrid^ 
surtout  se  sont  mis  à  notre  disposition  avec  une 
bienveillance  dont  nous  leur  sommes  particulière- 
ment reconnaissants. 


ANNUAIRE 

DE 

L'ÉCONOMIE  POLITIQUE 

POUR   1863. 


PREMIERE    PARTIE. 


SUPERFICIE  DE    LA  FRANCE. 

54,239,679  hectores  oa  542,397  kilom.  carrés. 

DÉNOMBREMENT  DE   1861. 

Population  totale  37,382,225  habitants  (1). 

Paral««io«  «çyloiért»  êm»  «4  prinelpalm  wiOmm  é«  Fi 

Paris I,696,U1  Brest 67,833 

Lyon 318,803  Amiens 58,780 

MarseiUe 960,910  Nîmes 57,129 

Bordeaux 162,750  Mera 56,888 

Lille 131,827  Reims 55,808 

Nantes 113,625  Montpellier 51,865 

Toulouse 113,229  Angers 51,797 

Rouen 102,649  Limoges 51,053 

Saint-Ëtienne. 92,250  Orléans 50,708 

Toulon. 84,987  Nancy 49,305 

Strasbourg 82,014  Roubaix 49,274 

HaTre 74,336  Besançon 46,786 

(l'i  Voir  Ic«  dét«I1s  dans  Y  Annuaire  de  1862,  pa^n  58f  el  suivanies. 
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4      MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  EN  FRANCE 

ment  est  le  plus  considérable  qu'on  ait  constaté  dans  notre 
pays  depuis  plus  de  10  ans. 

Pendant  les  cinq  premières  années  de  la  décade,  l'excé- 
dant moyen  annuel  n'avait  été  que  de  72,559;  il  s'est  élevé, 
dans  les  deux  suivantes,  à  t0t,017.  Avant  1850,  il  était  en 
moyenne  de  150,000  âmes  environ. 

Nous  avons  suffisamment  indiqué  dans  les  précédents 
annuaires  les  causes  diverses,  successives  ou  combinées, 
qui  ont  arrêté  le  mouvement  progressif  de  la  population 
française  de  1851  à  1856.  Nous  rappellerons  seulement 
qu]3ifiûâ.eten  J855^ lajaierre  et  le  choléra  ont  amené, 
pour  la  première^fôis  depuis  le  commencement  dû^ siècle, 

uiL^2^é^^ûi-iifi.4,é.^^s_^.  j'll§^  éley^,  pour  la  première  de 
ces  années,  à  69,318  et  pour  la  seconde  à  35,606,  c'est- 
à-dire  à  une  perte  de  population  de  0,19  et  de  0,10  p.  %• 

La  période  suivante  a  été  plus  favorable;  toutefois,  par 
suite  d'une  nouvelle  mortalité  extraordinaire  due  à  de 
nombreuses  épidémies,  1859  n'a  présenté  qu'un  excédant 
de  38,563  naissances,  c'est-à-dire  de  0,11  pour  "/o,  bien 
qu'il  ait  été  enregistre,  cette  année,  1 ,017,896  naissances, 
nombre  tout  à  fait  inusité  et  qui  dépasse  de  près  de  50,000 
la  moyenne  annuelle  de  la  fécondité  du  pays. 

On  sait  l'influence  des  agglomérations  urbaines  sur  les 
actes  de  la  vie  civile.  Depuis  quelques  années,  l'adminis- 
tration a  cru  devoir  en  tenir  compte  pour  la  préparation 
des  documents  qu'elle  publie  sur  le  mouvement  annuel  de 
la  population.  Suivant,  sur  ce  point,  les  divisions  adoptées 
par  les  documents  officiels,  nous  allons  résumer  rapide- 
ment les  données  du  mouvement  de  la  population  en  1860 
en  ce  qui  concerne  : 

l''  Le  département  de  la  Seine,  qui  représente  le  maxi- 
mum de  densité  de  la  population  ; 

2°  La  population  urbaine,  comprenant  la  population 
totale  de  toutes  les  communes  qui  ont  plus  de  2,000  habi- 
tants agglomérés; 

3*  La  population  rurale  qui  renferme  celle  de  toutes 
les  communes  où  la  population  agglomérée  n'atteint  pas 
2,000  âmes. 

Cela  posé,  voici  comment  s'est  réparti,  entre  ces  trois 
grandes  divisions,  l'excédant  de  naissances  en  1860. 


PENDAIfT  l'année  1860.  5 

Excédant  det  AocroU- 
PopaUtion        nalsunccs     sèment 
en  sur  les  décès      par 

1859(1).  en  1860.      lOObabit. 

Départemeot  de  la  Seine.      1,758,523       11,030         0.63 

Population  urbaine 8,203,224       32,521  0.40 

Population  rurdle 26,369,895      131,699         O.SO 

36,321,642      175,240         0.48 

Ainsi  se  trouve  atteint,  s'il  n'est  même  dépassé,  le 
progrès  normal  de  notre  population  avanM853. 

Ce  progrès  est  plus  rapide  dans  les  campagnes  que  dans 
les  villes;  mais,  depuis  1855,  le  département  de  la  Seine 
présente  le  phénomène  d'un  accroissement  supérieur  à 
celui  des  populations  rurales.  C'est  ce  qui  résulte  des  rap- 
ports comparatifs  ci-après,  établis  sur  les  bases  du  tableau 
précédent  pour  les  neuf  dernières  années. 

Excéd.  proport. 
Département  de  l'accroissement 

de  Population    Population  du  département 

la  Seine.        urbaine.        rurale.       France.       de  la  Seioe. 

4853         0.15  0.29  0.43  0.39         —0.24 

1854  —0.28        —0.55        —0.07       —0.19         -^.09 

1855  O.Oa  —0.40  —0.01  —0.10  0,12 

1856  0.72  0.13  0.35  0.32  0.40 

1857  0.50  0.16  0.23  0.23  0.27 

1858  0.57  0.16  0.27  0.26  0.31 

1859  0.51  0.08  0.09  0.11  0.40 

1860  0.63  0.40  0.50  0.48  0.15 

Ces  rapports  sont  un  témoignage  de  l'amélioratinn  av. 
traordinaire  apportée,  depuis  quelques  années,  dans  les 
PAf^HWi^l^«^  l^ypi^nigiipc  ikJa.iLa£itale  et  du  département, 
lais  ils  pourraient  encore  s'expliquer  par  les  immigrations 
considérables  dont  Paris  estje  théâtre  depuis  quelques  an- 
nées, et  qui  portent  presque  exclusivement  sur  des  adultes, 
c'est-à-dire  sur  les  âges  qui  donnent  le  moins  de  décès. 

II.  ^  IVaiaaaneeat 

1.  Nombres  absolus.  —  Depuis  1851,  le  chiffre  absolu 
des  naissances,  distraction  faite  des  morts-nés  a  varié 
comme  il  suit  : 


(1)  Calculée  d'après  les  excédants  des  naissances,  le  dénombrement 
de  1856  étant  pris  pour  point  de  départ. 
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Ed4»I 971,274        En  1856 953,116 

1852 964,959             1857 940,709 

1853 936,967             1858 969,343 

1854 923,461              1859 1,017,896 

1855 902,336              1860 956,875 

Ainsi  les  naissances,  après  avoir  diminué  régulièrement 
de  1851  à  1855,  ont  repris  en  1856  un  mouvement  ascen- 
dant qui  a  atteint  en  1859  son  maximum  d'intensité.  Cette 
même  année,  et  pour  la  première  fois  depuis  le  commen- 
cement du  siècle,  les  naissances  ont  dépassé  un  million. 
Sans  cette  fécondité  extraordinaire  et  vraiment  providen- 
tielle, on  eut  constaté  un  excédant  de  décès  au  moins  aussi 
considérable  qu'en  1854. 

L'année  1860  nous  a  ramenés  à  des  conditions  plus  ré- 
gulières. 

2.  Vie  moyenne,  —  En  divisant  la  population  par  les 
naissances,  on  obtient,  pour  1860,  les  résultats  suivants, 
d'après  le  degré  d'agglomération  de  la  population. 

Populalion    Naisunces    Hab.  p. 
en  1860(1).  1  nais. 

Pour  le  départem.  de  la  Seine.      1.856,091      58,042     32 
~  la  population  urbaine. . .      8,461,532    244,225      34.6 
~- la  population  rurale 26,204,761    654,608     40 

36,522,404  956,875   38.2 

Si  Ton  multiplie  ces  rapports  par  les  naissances  correst 
pondantes,  on  reproduit  les  populations  dans  lesquelles 
elles  ont  eu  lieu.  Or,  une  population  considérée  comme  à 
peu  près  stationnaire  étant  égale  aux  naissances  annuelles 
multipliées  par  la  durée  de  la  vie  moyenne,  les  expres- 
sions 32,  34,6,  40  et  19,2  représentent,  avec  un  certain 
degré  d'approximation,  la  durée  de  la  vie  moyenne  en 
1860,  pour  la  population  entière,  et  ses  grandes  subdivi- 
sions. Elles  montrent  d'ailleurs  que  cette  durée  est  plus 


(1)  ÉUblie  iur  la  inoyeaue  de  la  populaUoo  calcaléade  1SS9,  et  de  la 
populaUon  de*  86  aiicienc  départemeais,  telle  qu'elle  résulte  du  roceo- 
Mmetil  de  1861;  savoir  .Seine,  1,988,660  -,  populaUoo  urtMlse,  8,719,889; 
population  rurale,  96,089,661  ;  toui  86,718,166. 


PENDANT  L*ANNÉE   1860.  7 

longue  dans  les  campagnes  que  dans  les  ailles,  et  dans 
celles-ci  que  dans  le  département  de  la  Seine. 

Comparés  à  ceux  de  l'année  précédente,  les  rapports 
qui  nous  occupent  indiquent  une  amélioration  marquée, 
qui  porte  principalement  sur  le  département  de  la  Seine 
et  sur  la  population  des  villes. 

Pour  la  France  entière,  la  durée  de  la  vie  moyenne, 
déterminée  par  la  même  méthode  (t),  a  éprouvé  depuis  1817 
les  variations  suivantes  : 

1817  —  18» 31.8    1847  —  1884...     37.4 

1817  —  1854 34.4    1854  —  1860...     87.8 

Ainsi,  malgré  les  mortalités  extraordinaires  de  ces  sep- 
dernières  années,  la  vie  moyenne  s*est  encore  accrue, 
quoique  dans  une  proportion  très-faible. 

3.  Rapport  sexuel,  —  Les  naissances  de  1860  (enfants 
nés  vivants)  comprennent  489,646  garçons  et  467,229 
filles;  c'est  104,80  naissances  masculines  pour  100  nais- 
sances féminines.  Le  sexe  masculin  conserve  sa  prédomi- 
nance; mais  elle  tend  à  diminuer  progressivement,  si  l'on 
en  juge  par  les  résultats  antérieurs  : 

1817— I8S8 1.0648  1850—1855 1.0538 

1896—1845 1.0610  1855—1860. 1.0513 

1845—1850 1.0529  1860 1.0480 

Cette  diminution  est  attribuée  généralement  aux  progrès 
incessants  des  agglomérations  urbaines,  et  il  est  certain 
que  la  supériorité  numérique  des  garçons  y  est  plus  faible 
que  dans  les  populations  éparses.  Toutefois  d'autres  causes 
paraissent  concourir  à  déterminer  ce  phénomène,  car  il 
se  manifeste  même  dans  les  populations  rurales. 


(i)  n  est  èYldent  que  cette  méthode  ne  donne,  comme  nous  l'avons 
dit,  qu'une  ■ppro&iniatton,  et  qu'ette  ne  sortit  exacte  que  pour  une 
population  complètement  stationnaire.  Hais  il  est  remarquable  que  les 
valeurs  auxquelles  elle  conduit  sont,  h  peu  de  chose  près,  les  mêmes  que 
ceilet  qui  se  déduisent  de  tâge  moyen  dn  décèdes,  qne  beaucoup  de 
mathématldeM  ooosidèrenl  comme  la  véritable  expression  de  la  vie 
moyenne. 


i 
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Rapnorl 
Garçoni  ponr        oIb 
Garçons.      FUlea.       100  filles         188S. 

Départ,  de  la  Seine.      39,S35     38,517     403.53       104.95 

Population  urbaine..    134,351    119,874     103.74       104.85 

Population  rurale...    335,770    318,838      105.31        106.63 

489,046    467,329      104.80        106.08 

Le  rapport  sexuel  est,  pour  les  enfants  légitimes,  de 
104,93  et  pour  les  enfants  naturels,  de  t03,14.  —  En 
1859,  ces  rapports  étaient  respectivement  de  105,51  et  de 
102,97.  —  La  prépondérance  masculine  n'a  donc  diminué 
que  pour  les  naissances  légitimes;  elle  n'en  continue  pas 
moins  à  être  plus  caractérisée  dans  ces  naissances  que  dans 
les  autres. 

4.  Enfants  naturels.  —  Le  nombre  des  enfants  naturels 
a  été,  en  1860,  de69,297,  correspondant  à.887,578  enfanU 
légitimes.  C'est  1  enfant  naturel  pour  12,81  enfants  légi- 
times. En  1859,  cette  proportion  était  de  1  pour  11,66; 
Tannée  1860  présente  donc,  à  cet  égard,  une  amélioration 
notable. 

Rapproché  des  naissances  totales,  le  nombre  des  enfants 
naturels  nés  en  1860  est  de  7,24  pour  */,*  Dans  les  der- 
nières années,  ce  rapport,  déterminé  par  périodes  quinquen- 
nales, a  varié  ainsi  qu'il  suit  : 

1841—1845 7.15  1850—1855 7.38 

1845—1850 7.05  1855-1860 7.53 

L'accroissement  des  enfants  naturels  fait  donc  peu  de 
progrès  dans  notre  pays.  —  Les  agglomérations  favorisant 
les  unions  illicites,  le  nombre  des  enfants  naturels  doit 
naturellement  être  plus  considérable  dans  le  département 
de  la  Seine  et  dans  les  villes,  que  dans  les  populations 
rurales.  C'est  ce  que  confirment  les  résultats  fournis  par 
le  mouvement  de  l'année  1860. 

Bafants         Total  des    Enfants  nat.  Rapport, 
naturels,     naissances,  par  100  nais,  de  1889. 

Départ  de  la  Seine.      15,093         58,043  36  37 

Population  urbaine..      S7,7U       3U,335  11.36     13.35 

PopulaUon  rurale...      36,461        654,608  4.04       4.64 

France  entière....      69,397       956,875  7.34       7.90 
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Bien  que  la  diminution  des  enfants  naturels,  de  1859 
à  1860,  ait  porté  particulièrement  sur  le  département 
de  la  Seine  et  les  communes  urbaines,  il  n'en  est  pas 
moins  constant  quHl  naît  dans  ce  département  propor- 
tionnellement plus  de  six  fois  plus  d'enfants  naturels 
que  dans  les  campagnes^  C'est  une  situation  défavorable, 
mais  dont  il  ne  faut  pas  toutefois  exagérer  la  portée.  Il 
importe  de  se  rappeler,  en  effet,  que  les  enfants  naturels 
qui  naissent  à  Paris,  n'appartiennent  pas  tous  à  la  capi- 
tale, beaucoup  de  fiIles-mères  venant  des  provinces  y  faire 
leurs  couches.  Ce  n'est  pas  tout  :  les  localités  voisines 
fournissent  à  ses  établissements  hospitaliers  un  certain 
nombre  d'enfants  trouvés;  or,  d'une  part,  ces  enfants 
sont  tous  inscrits  à  l'état  civil  de  Paris,  et  de  l'autre,  ils 
y  sont  inscrits  comme  enfants  naturels,  bien  qu'il  soit 
notoire  qu'un  certain  nombre  est  né  dans  le  mariage. 
Cette  observation  s'appliquant  à  tous  les  enfants  reçus 
dans  les  hospices  (autrement  qu'à  bureau  ouvert),  il  en 
résulte  que  le  nombre  des  naissances  illégitimes  est  ficti- 
vement accru  en  France  par  les  documents  officiels. 

Au  point  de  vue  de  leur  situation  dans  la  société,  les 
enfants  naturels  se  divisent  en  deux  classes  bien  distinctes. 
La  première  comprend  ceux  qui  ont  été  reconnus  par  le 
père  ou  la  mère  ou  par  l'un  et  l'autre,  soit  dans  l'acte  de 
naissance  au  moment  de  leur  présentation  à  l'officier  de 
l'état  civil,  soit  par  im  acte  authentique  dont  mention  a 
été  faite  sur  les  registres.  La  seconde  se  compose  des  en- 
fants non  reconnus,  ou  dont  la  reconnaissance  ne  résulte 
que  de  la  simple  déclaration  du  nom  du  père  ou  de  la 
mère  par  les  témoins  de  l'acte  de  naissance.  Voici ,  pour 
1860,  le  rapport  des  enfants  reconnus  ou  non  reconnus. 
11  s'applique  aux  enfants  naturels  nés  dant  Vannée. 

Reconnus 
Enfants       Enfants    p.  100  enfants  Rapports 
reconnus,  non  recon.       naturels,      de  1859. 

Départ,  de  la  Seine.      4,022       44,070         26.66       26 

Population  urbaine..      6,373       21,371  22.97       23.59 

Population  rurale...      9,853        16,608         37.23        37.19 


France  entière....    20.248       49,049         32.50       ^.^ 
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On  voit,  d'après  ces  données,  que  plus  des  deux  tiers 
des  enfants  naturels  ne  sont  pas  légalement  reconnus.  Ce 
fait  douloui'eux  se  produit  plus  rarement  dans  les  campa> 
gnes  et  à  Paris,  que  dans  les  villes  delà  province. — Nous 
n'avons  pas  besoin  de  faire  remarquer  qu*un  grand  nom- 
bre d'enfants  de  cette  catégcrie  sont  élevés  par  leurs  pa- 
rents, et  par  conséquent  ne  doivent  pas  être  considérés 
comme  abandonnés.  Plusieurs,  en  effet,  pourront  être  re- 
connus plus  tard  et  même  légitimés  par  un  mariage  sub- 
séquent. 

Dans  la  même  année,  2,604  enfants  naturels  ont  été 
légitimés  par  le  mariage  dans  le  département  de  la  Seine, 
4,963  dans  les  villes  et  6,863  dans  les  campagnes,  soit 
14,430  dans  la  France  entière.  Un  grand  nombre  de  ces 
enfants  pouvant  être  nés  dans  les  années  antérieures,  il 
ne  paraît  pas  possible  de  les  rapporter  aux  enfants  natu- 
rels de  Tannée  que  l'on  considère.  —  Toutefois,  on  peut 
dire  que  les  mariages  qui  ont  donné  lieu  à  ces  légitima- 
tions et  que,  pour  cette  raison,  on  pourrait  appeler  des  ma- 
riages réparateurs,  sont  relativement  deux  fois  plus  nom- 
breux dans  le  département  de  la  Seine  que  dans  l'ensemble 
des  villes  des  départements,  et  quatre  fois  plus  environ 
que  dans  les  campagnes. 

5.  Mort-nés,  —  Sous  la  dénomination  de  mort-nés,  on 
comprend,  en  France,  non-seulement  les  enfants  morts 
avant,  pendant,  ou  à  l'issue  de  l'accouchement,  mais  en- 
core tous  ceux  qui  sont  présentés  sans  vie  à  l'officier  de 
l'état  civil,  sans  avoir  été  l'objet  d'un  acte  de  naissance.  On 
inscrit  aussi  parmi  les  mort-nés  (illégitimes)  un  petit 
nombre  d'enfants  trouvés  morts  sur  la  voie  publique,  et 
dont  on  n'a  pu,  par  ce  fait,  connaître  l'origine. 

En  comparant  les  mort^nés,  ainsi  définis,  à  l'ensemble 
des  naissances  dont  ils  font  partie,  on  obtient  pour  la 
France  entière,  et  pour  100  naissances,  les  rapports  sui- 
vants. 

1841—1845 3.97         1856—1860 4.30 

1846—1850 3.57  1860 4.42 

1851—1855 3.91 

Ainsi,  soit  que,  sous  l'influence  des  instructions  plus  pré- 
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cises  de  radministration  supérieure,  les  relevés  des  décès 
de  cette  catégorie  se  fassent  plus  exactement  que  par  le 
passé  ;  soit  que,  mieux  éclairés  sur  leurs  devoirs,  les  pa* 
rents  déclarent  à  l'état  civil  un  plus  grand  nombre  d'en- 
fants mort- nés  que  par  le  passé,  surtout  dans  les  campa- 
gnes où  les  omissions  de  cette  nature  étaient  autrefois 
assez  fréquentes,  il  est  certain  que  les  documents  officiels 
constatent  un  accroissement  continu  des  enfants  présentés 
sans  vie  à  l'état  civil  (  l).  L'année  qui  nous  occupe,  présente, 
à  cet  égard,  les  résultats  les  plus  défavorables. 

Le  rapport  des  mort-nés  aux  naissances  totales  (mort- 
nés  compris),  est  très-différent  selon  qu'ils  sont  ou  non  nés 
dans  le  mariage. 

Enfants  Enfants 

légitimes.  naturels. 

48S7 4.05  7.47 

1858 4.02  7.15 

1859 4.n  7.85 

1860 4.46  7.69 

Il  y  a  donc  près  de  deux  fois  plus  de  chance  pour  l'en- 
fant conçu  dans  le  mariage  de  naître  vivant  que  pour 
l'enfant  né  du  concubinat.  Ce  résultat  indique  suffisam- 
ment ou  les  désordres,  ou  les  privations,  ou  les  tentatives 
d'avortement  de  la  fille-mère. 

Les  mort-nés  étant  sensiblement  phis  nombreux  dans 
les  conceptions  illégitimes,  4l  est  naturel  qu'ils  dominent 
dans  les  populations  agglomérées,  oii  ces  conceptions  sont 
plus  fréquentes.  C'est  ce  qui  a  lieu  en  effet.  Ain^  on 
constate,  dans  le  département  de  la  Seine,  6,87  mort-nés 
par  100  naissances;  dans  la  population  urbaine,  ^,2 5  et 
dans  la  population  rurale,  3,88  seulement. 

En  comparant  ces  résultats  à  ceux  de  t859>  on  remiirque 
({ue  les  rooi't-nés  ont  diminué  dans  les  agglomératiQPS, 
et  se  sont  accrus  dans  les  communes  rurales. 


(1)  Quelques  psffsoues  veulent  toir  dans  eet  tccroissemcot  des  mort- 
nés,  vae  oooséqaenoe  (c(  la  plus  triste  de  toutes,  s4  elle  était  réelle)  de 
la  fermeture  snccenive  des  tours  d'enfants  trouvés.  Dans  leur  pensée, 
il  serait  dû  à  des  inftmttetdes  non  constatés.  Nous  ne  savons  ce  que  cette 
o^nloii  a  d9  fondé. 
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Ajoutons,  pour  compléter  nos  observations  sur  ce  point, 
qu'ils  sont  surtout  nombreux  dans  lesnaissance^  multiples. 
Ainsi  le  ra|  port  des  mort- nés  aux  conceptions  qui  est, 
comme  on  vient  de  le  voir,  de  4,42  pour  1860,  s'élève,  pour 
les  accouchements  doubles,  à  15,04  et  à  28,29,  pour  les 
accouchements  triples. 

Ces  rapports  sont  peu  différents  de  ceux  de  Tannée  1859 
pendant  laquelle  les  mort-nés  avaient  été,  pour  ces  deux 
catégories  d'accouchement,  de  14,31  et  35,02. 

6.  Naissances  multiples.  —  Le  nombre  total  des  nais- 
sances, mort-nés  compris,  a  été,  en  1860,  de  1,001,173. 
—  Ces  naissances  proviennent  de  990,966  accouchements, 
savoir  :  980,891  accouchements  simples,  9,943  accouche- 
ments ayant  produit  deux  enfants,  et  132  en  ayant  produit 
trois.  —  En  résumé,  la  proportion  des  accouchements  mul- 
tiples est  de  1,02,  %;  elle  était  en  1859  de  1,06.  Elle 
n'est  que  de  0,80  dans  le  département  de  la  Seine. 

Sur  les  9,943  accouchements  ayant  vu  naître  des  ju- 
meaux, 3,367  ont  donné  le  jour  à  deux  garçons,  3,180  à 
deux  filles,  et  3,396  à  un  garçon  et  une  fille.  Sur  les  132 
accouchements  triples,  29  ont  produit  trois  garçons,  31 
trois  filles,  35  un  garçon  et  deux  filles  et  37  une  fille  et 
deux  garçons. 

Dans  les  naissances  multiples,  le  rapport  des  garçons 
aux  filles  est  de  103,70,  tandis  que,  dans  les  naissances  to- 
tales (mort- nés  compris),  il  est  de  106,32;  —  la  prépon- 
dérance des  garçons  est  donc  bien  moindre  dans  les  nais- 
sances multiples  que  dans  les  accouchements  simples. 
Cette  différence  est  surtout  marquée  dans  les  mort-nés 
provenant  de  ces  accouchements,  leurs  rapports  sexuels  res- 
pectifs étant,  dans  le  premier  cas,  de  106,18,  et  atteignant, 
dans  l'ensemble  des  naissances,  le  taux  élevé  de  145,64 
pour  cent. 

1 .  Nombres  absolus  et  relatifs  à  la  population. — Le 
nombre  des  mariages  contractés  pendant  Tannée  1860, 
s'est  élevé  à  288.936,  répartis  comme  il  suit  entre  les  trois 
classes  de  population^ue  nous  comparons  : 
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Nooibre  d'habit.     M'*'in« 
poar  rapport 

1  mariage.       en  ism 

Département  de  la  Seine.      17,459  104  100 

Population  urbaine 67,5U  132  4S3 

Population  rurale 203, 963  129  123 

288,936  126  122 

II  résulte  de  cette  comparaison  que  la  diminution  des 
mariages  en  1860,  au  moins  par  raport  au  chiffre  un  peu 
exceptionnel  des  trois  années  précédentes,  a  porté  princi- 
paiement  sur  la  population  rurale.  Dans  ces  deux  années, 
comme  dans  les  précédentes,  leur  nombre  a  été  en  raison 
directe  de  l'agglomération  ;  ce  qui  s'explique  par  ce  fait 
que  les  villes  s'accroissant  surtout  par  les  immigrations, 
comptent,  à  population  égale,  plus  d'adultes  que  les  cam- 
pagnes. 

Pour  la  France  entière,  les  nombres  absolus  des  ma- 
riages et  leur  rapport  à  la  population  ont  suivi,  depuis 
1851,  la  marche  ci-après  : 

1851..  286,884  mariages,  soit  1  mariage  pour  124  habitants. 

1852..  281,460  —  _  437  _ 

1853..  280,609  —  —  128  — 

1854..  270,896  —  —  133  — 

1855..  283,335  —  _  I37  — 

1856..  284,401  ^  _  125  — 

1857..  295,510  —  —  122  — 

1858..  307,0!i6  —  —  118  — 

1859..  298,477  —  —  122  — 

1860..  288,936  —  —  126  — 

Le  nombre  moyen  des  mariages  ayant  été,  de  1817  à 
1854,  de  1  sur  128  habitants,  les  rapports  qui  précèdent 
permettent  de  conclure  que,  contrairement  à  une  opinion 
très-accréditée,  les  mariages  ne  sont  pas,  en  France,  en 
voie  de  diminution. 

Il  est  vrai  que  les  révolutions,  les  épidémies,  le  choléra 
et  les  armements  extraordinaires  en  ralentissent  souvent 
le  progrès;  mais  la  compensation  s'opère  dès  que  les  causes 
préventives  ont  cessé  d'agir.  C'est  ainsi,  pour  donner 
quelques  exemples,  qu'après  la  disette  de  1847,  le  nombre 
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des  habitants  pour  un  mariage  s'est  abaissé  de  142  à  121, 
et,  après  le  eholéra  de  1849,  de  128  à  120.  A  une  époque 
plus  récente,  en  1854,  la  mortalité  a  fait  descendre  les  ma- 
riages à  1  sur  133.  Mais,  depuis,  ce  rapport  s'est  succes- 
sivement élevé  jusqu'à  1  sur  118  en  1858,  c'est-à-dire  au 
terme  le  plus  élevé  qu'on  ait  constaté  jusqu'à  ce  jour  en 
France. 

Non-seulement  le  nombre  des  mariages  ne  diminue  pas 
en  France,  mais  encore  le  nombre  des  couples  mariés 
s'accroît  constamment;  ce  qui  indique  un  accroissement 
dans  la  durée  moyenne  des  mariages.  C'est  ce  dont  on  peut 
voir  la  preuve  dans  le  tableau  suivant  qui  indique  l'état 
civil  de  la  population  à  chaque  dénombrement. 

SEXE  MASCULIN.  SEXE  FÉMININ. 

Proportion  poar  100  habitants,  des 
Enfants  Enfants 

et  célibat.     Mariés.     Veufs,      et  célibat.    Mariées.     VeuTes. 

1806.  38,95  17,96  3,26  38,49  17,97  4,37 

1831.  37,93  48,41  3,23  38,40  18,58  4,45 

1831.  28,17  18,58  2,33  37,83  18,59  4,61 

1841.  38,36  18,93  2,19  37,04  18,88  4,70 

1851.  37,87  19,53  3,34  36,13^  19,42  4,73 

1861.  27,35  30,04  2,48  35,38  19,95  4,80 

Il  résulte  de  ces  rapports  que  le  nombre  des  mariés 
des  deux  sexes  est  monté  progressivement  de  36  à  40  Vo. 

2.  Fécondité  des  mariages.  —  La  fécondité  des  ma- 
riages, mesurée  par  le  rapport  de  leur  nombre  à  celui  des 
naissances  légitimes  de  Tannée,  est  représenté  par  les 
termes  ci-après  : 

1833  —  1831 . .  8,64  enfants  légitimes  pour  1  mariage. 

1833—1841..  3,31  — 

1842  —  1851..  3,19  — 

1852  —  1856..  3,16  — 

1857 3,94  — 

1858 3,91  — 

1859 3,14  — 

1860 3,07  — 

Ces  rapports  indiquent  que  la  fécondité  des  mariages 
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diminue  sans  relâche  en  France.  Une  légère  recrudes- 
cence, en  1859,  a  été  suivie  d'un  nouveau  déclin  dès  Tan- 
née suivante. 

Cette  faible  fécondité  des  mariages  résulte  certainement 
en  grande  partie  du  progrès  de  Tesprit  d'ordre,  de  pré- 
voyance et  de  circonspection  qui  se  manifeste  toujours  au  sein 
des  populations  dont  le  bien-être  s'accroît;  mais  elle  a 
aussi  pour  cause  l'âge  relativement  élevé  auquel  on  se 
marie  en  France.  D*un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  notre  organisation  militaire  retarde,  pour  quatre  à 
cinq  cent  mille  hommes,  l'âge  du  mariage  jusqu'à  30  ans. 
Les  calculs  auxquels  nous  nous  sommes  livrés  a  ce  sujet 
indiquent  en  effet  que  l'âge  moyen  des  époux,  au  moment 
de  leur  mariage,  s'est  élevé  eniO  ans,  de  30  ans  â30  ans  1/2 
pour  le  sexe  masculin  et  de  25  à  26  ans  environ  pour  le 
sexe  féminin. 

Ces  âges  sont  déduits  de  l'ensemble  des  mariages;  mais 
on  conçoit  qu'ils  se  modifient  selon  l'état  civil  des  époux, 
et  la  diversité  des  populations.  On  constate  en  effet  que 
les  hommes  se  marient,  en  moyenne,  à  32  ans  dans  le 
département  de  la  Seine;  à  31  ans  dans  les  villes;  à 
30  ans  dans  les  campagnes,  et  les  femmes  à  27  ans,  26 
ans  1/2  et  26  ans.  Maintenant,  en  ce  qui  concerne  l'état 
civil,  on  peut  dire  que,  dans  les  mariages  entre  garçons  et 
filles,  le  marié  a,  en  moyenne,  29  et  la  mari^25  ans.  Dans 
les  mariages  entre  garçons  et  veuves,  l'âge  moyen  du  marié 
est  d'environ  36  ans,  tandis  que  celui  de  l'épouse  est  de  37 
ans.  Les  veufs  qui  épousent  des  filles  ont  en  moyenne  41  ans 
et  celles-ci  32.  Enfin,  quand  les  mariages  ont  lieu  entre 
veufs  et  veuves,  l'âge  de  l'homme  est  d'environ  48  ans, 
celui  de  la  femme  de  42  ans.  Les  observations  de  chaque 
année  amènent  à  peu  de  chose  près  aux  mêmes  résultats. 
Étudiée  par  nature  de  population,  l'expression  de  la 
fécondité  des  mariages  est,  pour  1860,  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine,  de  2,46  ;  dans  la  population  urbaine,  de 
3,20;  enfin  de  3,8  dans  la  population  rurale.  Ces  rapports, 
rapprochés  de  ceux  de  1859,  indiquent  que  la  diminution 
de  la  fécondité  a  porté  à  la  fois  sur  les  trois  divisions  de 
la  population. 
3.  Mariages  par  état  civil.  —  Voici  quelle  a  été,  en 
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1860  et  1859,  la  répartition  des  mariages  suivant  Tétai 
civil  des  époux. 

1860.         1889. 

Entre  garçons  et  filles 240,770  83,33  83,73 

Entre  garçons  et  veuves 10, 583  3 ,  66  3, 50 

Entre  veufs  et  filles 26,920  9,32  9,22 

Entre  veufs  et  veuves 10,663  3,69  3,55 

288,936    400,00    100,00 

Ces  résultats  signalent  une  légère  augmentation  relative 
dans  les  mariages  mixtes,  et  une  diminution  correspond 
dante  dans  les  mariages  contractés  en  premières  noces. 

Ils  indiquent  que,  sur  100  mariages  86,99  ont  été  con- 
tractés par  des  garçons,  13>01  par  des  veufs,  92,65  par 
des  filles  et  7,35  par  des  veuves.  —  Le  rapport  des  veufs 
aux  garçons  est  de  1/15;  celui  des  veuves  aux  filles  de  1/8. 
—Les  veufs  ont  donc  deux  fois  plus  de  chances  de  se  marier 
que  les  veuves,  et  on  pourrait  même  dire  quatre  fois  plus, 
car  ils  sont,  dans  notre  population,  deux  fois  moins  nom- 
breux que  ces  dernières. 

4.  Instruction  élémentaire  des  époux.  —  L'adminis- 
tration a  voulu  connaître,  à  l'occasion  du  relevé  du  nombre 
des  mariages,  le  degré  d'instruction  élémentaire  des 
^oux.  Dans  ce  but,  les  mariés  ont  été  classés  en  deux  caté- 
gories :  lo  C^ux  qui  ont  signé  leur  acte  de  mariage  ; 
2"*  ceux  qui  ont  déclaré  ne  pouvoir  le  signer  (1). 

L'année  1860  fournit,  à  cet  égard,  les  données  sui- 
vantes : 

Proportion  sur  100  mariag. 

Nombre  des  maiiéi.  Hom.  Fem.       Hom.      Pem.    L 1  sex. 
Dép.  de  la  Seine 

Qui  ont  signé 46,660  15,251 

Qui  n'ont  pu  signer.           799  2,208      4.58    12.64      8.61 

Popvlat.  urbaine. 

Qui  ont  signé 51 , 263      39,888 

Qui  n'ont  pu  signer.      16,251      27,676    24.07    40,99    32.53 


flj  Noas  ferons  remarquer  que  le  fait  de  la  signature  n'indique  pas 
nécessairement  que  celui  qui  l'a  donnée  sait  lire  et  écrire-  —  n  y  Ih  un 
indice,  mais  non  une  cerUtude. 
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Populat.  rurak. 

Qui  ont  signé 134,871    404,103 

Qui  n'ont  pu  signer.      69,092     99,860    33.87    48.94    41.43 

Frarux  entière. 

Qni  ont  signé 203,794    159,192 

Qui  n'ont  pu  signer.      86,143    129,7U    39.81    44.90    37.36 

Ces  proportions  donnent  la  mesure  de  l'éducation  la  plus 
élémentaire,  pour  les  deux  sexes,  et  pour  les  diverses  ca- 
tégories de  la  population.  On  voit  que,  dans  les  campa- 
gnes, plus  du  tiers  des  hommes,  et  près  de  la  moitié  des 
femmes,  ne  savent  même  pas  signer. 

Ces  rapports  sont,  comme  on  devait  s'y  attendre,  plus 
favorables  dans  le  département  de  la  Seine;  cependant  on 
y  compte  encore  1  homme  tout  à  fait  illettré  sur  2,  et  1 
femme  sur  7. 

La  population  urbaine  occupe  à  cet  égard  une  portion 
intermédiaire,  mais  qui  se  rapproche  de  celle  des  cam- 
pagnes. 

Ces  rapports  laissent  beaucoup  à  désirer;  ils  accusent 
toutefois  un  certain  progrès,  si  on  les  rapproche  de 
ceux  des  années  antérieures  ci-après  : 

4855 39.93  illettrés  par  100  mariés. 

4856 39.08  — 

4857 38.68  — 

4858 38.45  — 

1859 38.38  — 

1860 37.36  — 

Ajoutons  que  les  mêmes  recherches,  d'après  les  opéra- 
tions du  recrutement,  pour  les  jeunes  gens  de  20  ans  ac- 
complis, conduisent  à  des  résultats  à  peu  de  chose  près 
identiques. 

IW.  —  Décte. 

l.  Nombres  absolus  et  relatifs,  —  Depuis  1851,  le 
nombre  absolu  des  décès  a  varié  ainsi  qu'il  suit  : 

1851 817,440    1853 795,596 

1853 810,695    1854 993,779 
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1855 937,942    1858 874,033 

4856 837,082    1859 979,333 

1857 858,785    1860 781,635 

En  1860,  les  décès,  abstraction  faite  des  mort-nés,  se 
sont  ainsi  répartis  : 


Département  de  la  Seine. .      47,022 

Population  urbaine 21 1 ,  704 

Population  rurale 522, 909 


Décès  par 
100  habiunts. 

Rapporu 
de  186». 

2.53 

2.86 

2.50 

3.08 

2.  » 

2.56 

France  entière 781,635  2.14  2.69 

Par  rapport  à  ceux  de  t859  (979,333),  les  décès  de 
1860  présentent  une  diminution  de  196,866,  soit  de 
20  p.  %•  C'cs^  Id  première  fois,  depuis  1851,  qu*il  nous 
est  donné  de  constater  un  résultat  aussi  favorable. 

La  diminution  des  décès  a  porté  sur  les  trois  catégories 
de  la  population,  mais  principalement  sur  les  deux  der- 
nières. Il  en  résulte  que  le  coefQcient  de  mortalité  est  en 
raison  directe  de  l'agglomération,  avec  cette  réserve  toute- 
fois qu'il  y  a  presque  égalité  entre  le  coefiicient  de  la  Seine 
et  celui  de  l'ensemble  des  villes  du  reste  de  la  France. 

Pour  le  pays  tout  entier,  la  mortalité,  pour  100  habitants, 
a  suivi  la  marche  indiquée  par  les  termes  ci-après  : 

1841—1845 2.24      1856  —  1860 2.40 

1846  —  1850 2.38  1859 2.69 

1851  —  1855 2.42  1860 2.14 

Ces  nombres  indiquent  que  la  mortalité  s'est  accrue  dans 
les  deux  périodes  1846-1850  et  1851-1855,  marquées  par 
la  disette  de  1847,  le  choléra  de  1849,  1854  et  1855,  et  la 
guerre  d'Orient.  Une  diminution  s'est  produite  dans  les 
trois  années  suivantes;  mais  la  campagne  d'Italie  et  sur- 
tout des  épidémies  meurtrières,  particulièrement  pour  les 
premiers  âges  de  la  vie,  ont  ramené,  en  1859,  les  coefBcieuts 
des  plus  mauvaises  années.  En  1860,  la  population  re- 
placée dans  des  conditions  normales,  n'a  payé  à  la  mort 
que  le  tribut  déterminé  par  les  conditions  en  quelque  sorte 
ordinaires  de  sa  vitalité. 

2.  Rapport  des  décès  au^c  naissances. —Vonr  un  nombre 
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donné  de  naissances,  les  déeës  sont  généralement  en  raison 
directe  de  Tagglomération  de  la  population. 

Mais,  ici  encore,  il  faut  faire  une  exception  pour  le  dé- 
partement de  la  Seine,  oii  la  situation  est  ^depuis  quelques 
années,  plus  favorable  que  dans  l'ensemble  des  villes,  et 
l'est  autant  que  dans  les  communes  rurales. 

Décès  poar  100  naisssances. 

Années.  Dép.  de  la  Seine.    Pop.  urbai.    Pop.  rural.  France  enUëre 

1855...  99  115  100  104 

1856...  77  95  86  88 

1857...  85  95  91  91 

1858...  83  94  89  90 

1859...  83  91  91  96 

1860...  81  87  80  83 

Nous  avons  vu  que,  dans  les  naissances,  Texcédant  du 
sexe  masculin  sur  l'autre  sexe  a  été,  en  1860,  de  104,80; 
il  ne  s*est  élevé.qu'à  101,33  dans  les  décès.  En  général,  la 
prédominance  masculine  est  plus  grande  dans  les  nais- 
sances que  dans  les  décès;  il  est  donc  naturel,  bien  que  la 
mortalité  du  sexe  masculin  soit  plus  élevée,  que  pour  un 
même  nombre  de  naissances,  il  y  ait  un  plus  grand  nom- 
bre de  décès  du  sexe  féminin  que  de  l'autre.  —Les rap- 
ports ci-après  donnent  la  mesure  de  cette  différence. 

Décès  pour  100  naissances. 

Sexe  masculin.    Sexe  féminin. 

1851 88  92 

1852.. 88  93 

1853 82  98 

1854 105  110 

1855 105  103 

1856 87  89 

1857 89  94 

1858 87  94 

1859 94  98 

1860 80  83 

L'année  1855  fait  seule  exception  à  cette  règle ,  les 
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pertes  de  notre  armée  en  Grimée  ayant  eu  pour  effet 
d'accroître  sensiblement  le  nombre  des  décès  masculins. 
Cette  supériorité  de  la  mortalité  féminine,  à  naissances 
égales,  explique  le  fait  de  la  diminution  croissante  de 
l'excédant  du  sexe  féminin  dans  la  population  générale, 
excédant  très-marqué  dans  les  résultats  des  premiers  dé- 
nombrements de  ce  siècle. 

3"  Table  mortuaire  et  vie  moyenne  à  chaque  âge.  — 
On  donne  le  nom  de  table  mortttaire  au  classement  des 
décès  d*un  pays  dans  une  année  ou  pour  une  série  d'an- 
nées, d'après  l'âge  des  décédés.  Les  décès  par  âge 
d'une  population  étant  proportionnels  au  nombre  des  indi- 
vidus du  même  âge  dont  elle  se  compose,  une  table  de 
cette  nature  permet  de  reconnaître  les  âges  le  plus  et  le 
moins  frappés.  Si  elle  se  rapporte  à  une  population  sta- 
tionnaire,  c'est-à-dire  où  les  naissances  sont  égales  aux 
décès  et  où  la  mortalité,  et  la  même  aux  mêmes  âges, 
elle  donne  exactement  la  mesure  des  années  de  vie  que 
tout  individu  arrive  à  un  âge  déterminé  peut  encore  es- 
pérer. Si  elle  ne  la  donne  pas  dans  les  populations  pro- 
gressives, c'est-à-dire  où  les  naissances  sont  supérieures 
aux  décès,  elle  IHndique  cependant  avec  une  certaine  ap- 
proximation, et,  malgré  son  incorrection  sur  ce  point,  on 
n'a  pas  hésité  à  s'en  servir  là  où  il  n'a  pas  été  possible  de 
déterminer  réellement,  à  l'aide  d'un  recensement  par  âge 
effectué  dans  des  conditions  d'exactitude  rigoureuse,  le 
véritable  coefficient  de  mortalité  de  chaque  âge. 

C'est  sous  le  bénéfice  de  cette  observation  que  nous 
donnons  la  table  ci-après,  calculée  d'après  l'ensemble  des 
décès  des  5  années  de  la  période  1855-1859.  Elle  com- 
prend, pour  chaque  sexe,  1"  les  décès  par  âge,  rapportés 
à  100,000 ;  î»  les  survivants;  3' enfin  la  durée  de  la  vie 
moyenne,  à  partir  de  chaque  âge.  Les  nombres  des  3'  et 
6*  colonnes  indiquent  combien  sur  100,000  garçons  et 
100,000  filles,  que  l'on  suppose  nés  en  même  temps  ,  il 
en  survit  à  chaque  âge  jusqu'à  celui  où  la  génération 
s'est  complètement  éteinte. 
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Il  résulte  de  Texamen  de  cette  table  que  le  cinquième 
des  enfants  du  sexe  masculin  meurt  dans  la  première 
année  de  leur  naissance,  un  second  cinquième  avant  la 
quinzième  année.  Entre  25  et  30  ans,  il  en  reste  la  moi- 
tié; entre  60  et  65  ans  le  quart,  entre  65  et  70  ans  le 
cinquièoie;  le  sixième  seulement  a  survécu  à  70  ans. 

Le  sixième  des  enfants  du  sexe  féminin  meurt  la 
première  année,  le  cinquième  suivant  ne  s'éteint  qu'à  20 
ans.  La  moitié  survit  encore  à  35  ans,  le  quart  entre 
65  et  70  ans,  le  cinquième  à  70  ans,  et  le  sixième  entre 
70  et  75  ans.  La  vitalité  du  sexe  féminin  l'emporte  donc 
sur  celle  de  l'autre  sexe  à  tous  les  âges  de  la  vie. 

La  comparaison  des  vies  moyennes  amène  aux  mêmes 
conclusions;  ainsi,  la  différence  en  faveur  du  sexe  féminin, 
est  la  plus  grande  possible  dans  Tenfance;  elle  diminue 
ensuite  assez  régulièrement  jusqu'à  la  fin  de  la  table. 

On  remarquera  que  la  durée  de  la  vie  moyenne  qui  va- 
rie suivant  le  sexe  entre  33  ans  8  mois  et  37  ans  2  mois, 
pour  un  enfant  qui  vient  de  naître,  s'accroît  ensuite  rapi- 
dement jusqu'à  l'âge  de  5  ans,  où  elle  atteint  son  may- 
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amm  (45  ans  2  mois  pour  le  sexe  masealm  et  47  ans 
5  mois  poar  le  sexe  féminin).  Elle  diminue  ensuite  insen- 
siblement josqn'an  tenue  ordinaire  de  l'existence. 

La  longoenr  de  la  vie  moyenne  à  la  naissance,  caleulée 
d'après  les  décès  par  âge  de  la  France  entière,  a  suivi, 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  la  marche  ci-des- 
sous : 

Sexe  nuucalia       Sexe  féminin.         Les  1  sexes. 


An». 

Mois. 

Ans. 

MoU. 

Ans. 

Mo 

1806  —  1809  iocl. 

30 

6 

32 

7 

34 

6 

1840  —  1814,. 

30 

7 

33 

3 

34 

40 

4815  —  1819.. 

30 

8 

33 

0 

34 

40 

1890  —  4824.. 

30 

2 

32 

8 

34 

5 

4825  —  4839.. 

34 

5 

33 

44 

32 

8 

4830  —  4834.. 

32 

4 

35 

» 

33 

6 

4835  —  4839.. 

33 

5 

36 

4 

34 

44 

4840  —  48a.. 

33 

5 

36 

7 

35 

» 

4845  —  4849.. 

34 

4 

37 

7 

36 

» 

4850  —  4854.. 

35 

ji 

38 

4 

36 

8 

4855  —  4859.. 

33 

8 

37 

2 

35 

5 

4860 

36 

» 

38 

8 

-37 

4 

I!  résulte  de  ces  nombres,  que  la  longueur  de  la  vie 
moyenne,  calculée  par  cette  méthode,  s'est  accrue  en  un 
demi  •siècle  de  près  de  6  ans.  Le  rapport  de  la  population 
aux  naissances  qui  exprime  également  la  longueur  de  la 
vie  moyenne  dans  une  population  stationnaire ,  nous  a 
amenés,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  à  une  conclusion 
semblable.  C'est  de  1825  à  1829,  de  1835  à  1839,  de  1845 
à  1849,  et  enfin  en  1860,  que  le  progrès  s'est  particuliè- 
rement fait  sentir. 

L'agglomération  de  la  population  a  une  influence  mar- 
quée sur  la  longueur  de  la  vie  moyenne.  Le  tableau  sui- 
vant, extrait  des  calculs  relatifs  à  l'année  qui  nous  occupe, 
peut  en  donner  une  idée  : 


Seine. 

Pop.  urlMine. 

Pop.  rurale. 

Ans.  Mois. 

Ans. 

Moiit. 

Ans.  Mois. 

0 

84     5 

35 

7 

38      7 

4 

38    5 

42 

3 

46      4 

5 

42    9 

46 

5 

48    40 

40 

89    4 

43 

8 

46      5 

90 

84     9 

36 

9 

39      8 

50 

47    » 

49 

» 

49      7 

80 

4    5 

4 

40 

4      7 

— I 
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On  voit  (  et  l'observation  des  autres  années  confirmerait 
au  besoin  cette  conclusion)  que  la  durée  de  la  vie  moyenne  ^. 
aux  divers  âges  est  bien  plus  longue  dans  les  rnmpagnaa  ^ 
jjiiP.  (\an&  [fj^  YJIif*^  '^  gurtniit  que  dans  le  département  de  j 
la  Seine.  Les  différences  qui  existent  entre  les  trois  ca-^ 
tégories  de  population  ne  sont  d'ailleurs  très-marquées 
que  dans  l'enfance;  elles   s'effacent  ensuite  pour  faire 
place  presque  à  l'égalité  dans  les  derniers  âges  de  la  vie. 

A.  Legott. 


FINANCES    DE    LA    FRANCE. 

Budget  de  1863. 

Les  lois  du  2  juillet  1862  ont  ainsi  évalué  les  bases  du 
budget  de  l'exercice  1863  : 

Serv.  ordinair^.   Serv.  ntraord.    Budget  total. 

Dépenses 4,731,581,077  131,114,500  4,842,695,577 

Recettes 4,729,944,148  434,648,615  4,854,589,733 

Exe.  de  recettes. .  8,360,044         534,445         8,894,456 

Voici  le  résumé  sommaire,  puis  l'état  détaillé  des  dé- 
peoses  prévues  et  des  recettes  présumées  du  budget  total 
de  1863  : 

RÉSUME  SOMMAIRE. 

Dép«B«M. 

Ministère  d'État 17,048,800 

—  delajustice 32,874,640 

—  de»  affaires  étrangères 42, 549, 300 

—  derintérieur 50,548,484 

—  des  finances 943,459,273 

—  de  la  guerre 366,620,367 

Gouvernement  général  de  l'Algérie 44, 456,043 

Ministère  de  la  marine  et  des  colonies 449, 383,420 

—  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  63,704,457 

—  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 

travaux  publics ' 74 ,639,453 

Total  du  service  ordinaire 4 ,724 ,584 ,077 

Dépenses  extraordinaires. 424,444,500 

Total  général  des  dépenses 4 ,842,695,577 
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Contributions  dîrecte& 309,177, 

Enregistrement,  timbre  et  domaines 409, 975 , 04 

Produits  des  forêts  et  de  la  pèche 44,433, 

Douanes  et  sels 185, 714, 0< 

Contributions  indirectes 533,772, 

Produits  des  postes 66,452, 000 

Divers  revenus 134,677,786 

Produits  divers 46,739, 346 

Total  des  voies  et  moyens  ordinaires. . .  1 ,729,941 ,418 

Ressources  extraordinaires 1 24 , 648, 645 

Total  général  des  recettes 4  «  854 ,  589 ,  733 

DÉPENSES  DÉTAILLËES  PAR  SECTIONS. 

MINISTÈRE  d'État. 

4'*  section.  —  Administration  centrale.  —  Ar- 
chives de  l'empire.— Correspondance  de  l'em- 
pereur Napoléon  1",  —  Asile  de  Saverne. ...  4 ,262, 300 

2*  section. — Ministres  sans  portefeuille.  —  Con- 
seil privé.  —  Conseil  d'Ëtat.. 2,893,700 

3*  section.  —  Sciences  et  lettres.  —  Institut — 
Beaux -arts  et  théâtres.  —  Monuments  histori- 
ques. —  Bâtiments  civils 9,020, 300 

4*  section.  —  Service  des liaras 3,879,500 

Total 17,048,800 

ministère  de  la  justice. 

4**  section.  —  Administration  centrale.  —  Con- 
seil du  sceau  des  titres 658,550 

2*  section.  —  Cours  et  tribunaux 27, 303,060 

3*  section. — ^Frais  de  justice  criminelle  en  France 

et  en  Algérie,  et  frais  de  statistiques 4, 850,000 

4*  section.  —  Dépenses   diverses.  —  Secours 

temporaires,  etc 60,000 

Total 32,874,610 

ministère  des  affaires  étrangères. 

4  ^  section.  —  Administration  centrale 934 ,  400 

2*  section.  —  Traitement  des  agents  du  service 

extérieur 6,528,300 
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.*  section. — Dépenses  variables  et  service  tem- 
50^  poraire 5,068,500 

,<>'*  Total *....       12,519,900 

(j,  ministârb  de  l'intérieur. 

.  u'4'*  section. —  Administration  centrale 1 ,730, 900 

ikO*  section.  —  Administration  générale U,  897, 900 

7)4*  section.  —  Services  télégraphiques 7,884, 574 

314*  section.  —  Sûreté  publique 7,506,700 

-K*  section.  —  Services  des  prisons 18, 099,400 

1'  6«  section.  —  Subventions  et  secours 3,808,*4I0 

;-  Total 50,818,484 

ministère  des  finances. 

DeUe  publique  ei  dotations, 

{M  section.  —  Dette  consolidée.  —  Amortisse- 
ments. —  lEmprunts  spéciaux  pour  canaux, 
chemins  de  fer  et  travaux  divers.  —  Capitaux 
remboursables  à  divers  titres.  —  Dette  via- 
gère. —  Dotations  et  indemnités  du  corps  lé- 
gislBtif. 659,519,709 

Service  général. 

2«  section.  —  Administration  centrale.  —  Mon- 
naies et  médailles.  —  Dépenses  des  exercices 

périmés 9,600, 188 

3<  section.  —  Cour  des  comptes 1,516,100 

4"  section.  —  Service  de  Trésorerie 11 ,  157,500 

I     Frais  de  régie  et  de  perception  des  impôts  et  revenus 

pvhlics. 

.)<  section.  —  Administration  des  contributions 

directes 17,487,101 

6<  section. — Administration  de  l'enregistrement, 

du  timbre  et  des  domaines 14,448,350 

I  7«  section.^ Administration  des  forêts 11 ,075,717 

8«  section.  —  Administration   des   douanes  et 

f      des  contributions  indirectes 64 ,833, 849 

9«  section.  —  Administration  des  tabacs 65,450,967 

I  10«  section.  <—  Administration  des  postes 52,018,793 

Remboursements  et  restittUions. 

4f«  section.  —  Remboursements  et  restitutions 
(non  compris  les  contributions  directes),  non- 
valeurs,  primes  et  escomptes 36,011,000 

Total 943,372,326 
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MimSTfiKB  DR  LA  CUBR&S. 

4 M  section.  —  Administration  centrale.  —Dépôt 

de  ia  guerre ^,434,068 

2*  siection.  —  États-majors.  —  Gendarmerie . . .  4S,  946, 863 

3"  section.  —  Solde  et  entretien  des  troupes. . .  383,400,063 
4*  section.  —  Matériel  de  l'artillerie  et  du  génie 

et  service  des  poudres  et  saliiètres SS,III ,oas 

5*  section.  —  Écoles  militaires.  —  Invalides  de 
la  guerre.  —  Traitements  temporaires  et  se- 
cours. —  Dépenses  secrètes 7,7a7,7M 

Total 366,690,367 

gouverneuent  général  de  l* algérie. 

I'*  section.  —  Administration  centrale.  —  Dé- 
penses secrètes 651 ,  000 

9*  section.  —  Administration  générale 3,651 , 800 

3*  section.  —  Services  de  la  justice,  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cultes.  —  Services  finan- 
ciers. —  Services  maritimes 3,729,730 

4*  section.  —  Colonisation.  —  Travaux  publics . .  6 , 4  30, 483 

Total 44,456,043 

ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

fr*  section.  —  Administration  centrale.  -~  Con- 
seils. —  Inspections  générales 4 , 843,977 

9"  section.  —  États-majors.  —  Équipages.  — 
Troupes.  —  Corps  entretenus.  —  Hôpitaux  et 
vivres 59,559,044 

3«  section.  —  Salaires  d'ouvriers.  — Approvi- 
sionnements généraux.  —  Travaux  hydrauli- 
ques. —  Poudres 50,566,443 

4*  section.— Écoles  navales. — Service  hydrogra- 
phique et  scientifique.  —  Frais  d'impressions. 
—  Frais  de  voyages  et  dépenses  diverses.  — 
Traitements  temporaires.  —  Chiourmes 3,759, 630 

6«  section.  —  Service  colonial 24, 693,400 

Total 449,383,490 

mufistirb  db  l'instruction  pubuqub  et  dbs  cultes. 

4'*  section.  —  Administration  centrale. .  : 943,650 

3*  section.  —  Services  généraux  de  l'instruction 
publique 4,585,000 
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3*  section.  —  École  normale  sopérieure  et  en- 
seignement supérieur.  — Êtablissementsscien- 

tifiqnes  et  littéraires. SfitOO^STI 

4*  section.  —  Instruction  secondaire 2,876,000 

5*  section.  —  Instruction  primaire 6, 509, 100 

6«  section.  —  Personnel  du  culte  catholique...       44,40S,800 
7*  section.  —  Matériel  et  travaux  du  culte  ca- 
tholique          3,124,000 

8*  section.  —  Personnel  et  matériel  des  cultes 
non  catholiques 1 ,793,036 

Total 63,704,457 

MimSTÈRE   DE  L'aGRICCLTCRB,    DU    COMIIBRCE   ET   DES  TRAVAUX 

PUBLICS. 

%rm  section.  —  Administration  centrale 4,296,950 

S«  section.  —  Personnel  et  service  des  travaux 

publics 9,656,158 

3«  section.  ~. Agriculture 8,646,300 

4*  section.  —  Commerce.  —  Industrie.  —  Éta- 
blissements thermaux.  —  Service  sanitaire. — 
Secours  aux  colons  de  Saint-Domingue  et  au- 
tres....   7,456,050 

5*  section.  —Travaux  ordinaires  des  ponts  et 
chaussées.  —  Matériel  des  mines 49, 585,000 

Total 71,639,453 

Sépentet  eztraordinaîret. 

Miaisière  d'Ête«. 

1  »  section.  —  Travaux  extraordinaires 8, 350, 000 

HiBia«ère  d«  l*in«érie«r. 

3*  section.  —  2*  partie.  —  Services  télégraphi- 
ques.    490,000 

6*  section.  —  2*  partie.  —  Subventions  et  se- 
cours    3,480,000 

Mlal«<«r«  d««  «■•MM. 

7«  section.  —  2«  partie.  —  Administration  des 
forêts 500,000 

9*  section.  —  2«  partie.  —  Administration  des 
tabacs 2,200,000 

4«  section.  —  2*  partie.  —Matériel  de  Tartillerie 
et  du  génie 7,889,000 
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6««TenteiiienA  général  de  1* Algérie» 

h*  section.  —  2«  partie.  —  Travaux  publics  . . .         3,700,000 

ininiatèr*  de  la  marine   et  dca  eolonies. 

3«  section.  —  2»  partie. — Travaux  hydrographi- 
ques.—  Approvisionnements  généraux 16,500,000 

Ministère  de  rinstraetion  pnMSqae  et  des  eidtee» 

5»  section.  —  2«  partie.  —  Instruction  primaire.  300,000 

7«  section.  — 2«  partie.  —Matériel  et  travaux  du 
culte  catholique 3,500,000 

Minintère  de  l'agriealtnre,  dn  eammeree  et  des  travanx  pnbliea* 

6«  section.  —  Travaux  extraordinaires,  des  rou- 
tes et  ponts,  canaux,  rivières,  travaux  agri- 
coles et  autres. 38,769, 300 

7«  section.  —  Chemins  de  fer 35,436,200 

Total 424,ia,500 

RECETTES  DÉTAHXÉES  PAR  CHAPITRES, 
y  Contribatione  direetea. 

Contribution  foncière 167,200,000 

—  personnelle  et  mobilière 46,075,500 

—  des  pories  et  fenêtres 34, 508, 400 

—  despatentes 55,717,000 

—  surleschevauxet  voitures  de  luxe..  4,230,000 
Taxe  de  premier  avertissement 546,000 

Total 309,177,500 


Enrrgiatrenaentf  timlire  et  domaine*. 

Droit  d'enregistrement,  de  greffe,  d'hypothèques 

et  perceptions  diverses 297,905,000 

Droits  de  timbre 97,621 ,000 

Revenus  et  prix  de  vente  de  domaines 6, 635,000 

Prix  de  vente  d'objets  mobiliers  provenant  des 

ministères 6,375,600 

Produits  d'établissements  spéciaux  régis  ou  af- 
fermés par  l'État 1,438,416 

Total 409,975,016 

Prodnita  dea  foréta  et  de  la  péeiie. 

Produits  des  coupesde  bois 35,220,500 

Produits  divers  et  droits  de  pêche 3,788,000 
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Valeurs  des  bois  cédés  directement  aux  arse- 
naux de  la  marine I,S00,000 

Produit  des  aliénatioDs  et  des  coupes  extraordi- 
naires affecté  au  reboisement  des  montagnes 

et  à  la  construction  de  routes  forestières S,  000, 000 

Contributions  des  communes  et  établissements 

publics  pour  tirais  de  régie  de  leurs  bois 1 ,225,000 

Total 44,433,500 

Droits  de  douanes  à  l'importation  : 

Marchandises  diverses 81,257,000 

Snrr«^  J  COlO°5*^^ 44,418,000 

^"*^^^  J  étrangers 36,464,000 

Droits  de  douanes  à  l'exportation 440,000 

Droits  de  navigation 4,870,000 

Droits  et  produits  divers  de  douanes 4 ,  552, 000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  dans  le 

rayon  des  douanes 30, 346,000 

Total 485,744,000 

C«a«ribntion«  Indircairs. 

Droits  sur  les  boissons 485,937,000 

Taxe  de  consommation  des  sels  perçue  hors  du 

rayon  des  douanes 44 ,484,000 

Droits  de  fabrication  sur  les  sucres  indigènes.. .  44,797,000 

Droits  divers  et  recettes  à  différents  titres 52 ,  309, 000 

Produit  de  la  vente  des  tabacs 245,272,000 

Produit  de  la  vente  des  poudre  à  feu 43, 273,000 

Total 532,772,000 

Pvo4«to  4«a  poatM* 

Produit  de  la  taxe  des  lettres 64,339,000 

Droit  de  4  p.  4 00  sur  les  envois  d'argent 4 ,  769, 000 

Droit  de  transport  des  valeurs  déclarées 554 ,000 

Droit  de  transit  des  correspondances  étrangères.  2,733,000 

Recettes  diverses ^»000 

Total 66,452,000 

Prodoits  universitaires 2, 846, 500 

Produits  çt  revenus  del' Algérie 48,734.ooo 

2. 


i 
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Retenues  et  autres  pix)duit8  affectés  au  service 

des  pensions  civiles 13,887,000 

Produit  de  la  réserve  de  l'amortissement fW,  340, 286 

TOTAL 134,677,786 

Prodiaita  divara  (prineipaav  «rtideaj. 


Taxe  annuelle  sur  les  biens  de  main-morte 3,400, 000 

Redevances  et   produits   extraordinaires    des 

mines 1 ,  200, 000 

Droit  de  vérification  des  poids  et  mesures. 1,474,000 

Bénéfice  sur  la  &brication  des  monnaies  et  des 

médailles 50,000 

Produit  de  la  rente  de  l'Inde i  ,080,000 

Produit  de  la  taxe  des  brevets  d'invention 1 ,400,000 

Bénéfices  réalisés  par  la  caisse  des  dépôts  et 

consignations  pour  Tannée  1863 2,000,000 

Produits  de  la  télégraphie  privée 5,500,000 

Produits  divers  des  maisons  centrales  de  force 
et  de  correction  et  des  prisons  départemen- 
tales   • 4,000,000 

Produits  de  l'émission,  en  1863,  de  la  nouvelle 

monnaie  de  bronze 3,000,000 


Total 46,739,316 

>— «tweaa  •xte«ordinai««a. 

Solde  disponible  du  produit  des  obligations  tren- 
tenaires  émises  par  le  Trésor,  et  versement 
par  les  compagnies  de  Lyon  et  d'Orléans 57,500,000 

Indemnité  de  Chine  (3«  annuité) 40,000,000 

Arrérages  des  rentes  possédées  par  la  caisse 
d'amortissement,  en  4863 54 ,648,645 

Ventes  des  terraius  dont  le  prix  est  affecté  à  la 
reconstruction  de  l'Opéra. 2,500,000 

Total 424,648,645 

DEPENSES  SUR  RESSOURCES  SPÉCULES  ET  RECETTES 

CORRÉLATIVES. 


Contributions  directes 192,867,865 

P  roduits  6ventu«l8  départementaux ', 32, 700, 000 
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Ressources  spéciales  poiir  riostructioQ  i»rimaire.  800, 000 

Remboursement  des  frais  de  contrôle  et  de  aur- 

veillance  des  chemins  de  fer 1 ,470,000 

Remboursement  des  frais  de  surveillance  des 

sociétés  et  établissements  divers 79,900 

Total. 317,917,785 

Dépeaae». 

Ministère  be  l'intérieur. 

7*  section.  —  Services  départementaux  sur  con- 
tributions directes  et  sur  produits  éventuels . .      121 ,1 8S,0I0 

Ministère  des  finances. 

5«  section  (3*  partie). —  Cadastre  et  taxe  de  pre- 
mier avertissement  (fonds  spéciaux) 484, 000 

U*  secUon  (2*  partie).  —  Restitutions  sur  con- 
tributions directes 86,308,775 

Ministère  de  l'instruction  publique  et  des  cultes.  / 

5*  section  (3«  partie).  ^-  Dépenses  de  l'instruc- 
tion primaire  sur  ressources  spéciales 6, 335,000 

ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics. 

2*  section   (3«  partie).  —  Secours   spéciaux  à 

l'agriculture 8,073,500 

3*  section  (3«  partie).  —  Frais  de  contrôle  et  de 

swveillance  des  chemins  de  fer 1 ,470,000 

4*  section  (3«  partie).  —  Frais  de  surveillance 
de  sociétés  et  établissements  divers 79,900 

TOTAL 817,917,785 

SERVICES  SPÉCIAUX  RATTACHES  POUR  ORDRE  AU  BUDGET. 
Aeeettet  et  dépentes: 

Section  unique.  —  Légion  d'honneur ^ . .       15, 543,150 

inSalatère   d«  1»  jnatiett. 

Section  unique.  —  Imprimerie  impériale 4,640,000 

MliiUtère  desaffalrsa  éirmngévmm. 

Section  unique.  —  Chancelleries  consulaires. . .         1 , 350, 000 

MiaisMrw  dMlMUMM. 

Section  unique.  —  Service  de  la  fabrication  des 
monnaieset  médailles 1,861,7ar 
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Section  unique.  —  Caisse  de  la  dotation  de  l'ar- 
mée.        60,3iO,0M 

Mini»tor«  de  la  ■•arine. 

Section  unique.  —  Caisse  des  invalides  de  la  ma- 
rine         43,270,000 

Total 97,004,895 

Alph.  COORTOIS  fils. 


BILAN  GÉNÉRAL  DE  L'ADMINISTRATION  DES  FINANCES 

AU   1«>'    JANVIER  1862. 

Actif. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  : 

Directeur  comptable [  Numéraire 7, 538, 643 .  90 

des  caissescentrfi^lPortefeuille 1 35, 1 35, 376 .  45 

les  du  Trésor  pu- j  Numéraire  en  dépôt 

blic f     à  la  Banque 76,960,597.49 

Receveurs  généraux  des  finances 34 ,  863, 363 .  21 

Receveurs  des  impôts  et  revenus  indirects.  i  4, 795, 011 ,  72 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies.  857, 729 .  60 

Payeurs  du  Trésor  public 21 ,  883, 681 .30 

Comptables  en  Algérie 35, 815,265 .73 

Trésoriers  payeurs  des  colonies 31 ,729, 381 ,  58 

Directeurs  de  la  fabrication  des  monnaies 

(matières  d'or  et  d'argent^ à  convertir 

eu  espèces) 2,933,055.43 

Valeurs  en  route. 25,995,414.78 

Total  des  valeurs  de  caisse  et  depor- 

tefeidtle 388,507,521 .19     . 

Créances  actives  : 

Avances  pour  divers  services 4,61 8,957.64 

Créances  administratives 2,070,739.09 

Débets  de  comptables  et  créances  liti- 
gieuses poursuivis  par  l'agent  judi- 
ciaire du  Trésor. 1,389,093.58 

Avance  pour  le  compte  du  gouverne- 
ment sarde  (art.  3  du  traité  de  Zurich).  1 02, 500, 000    • 

Compte  entre  le  Trésor  public  et  l'an- 
cien Trésor  de  la  couronne 3, 498,847. 52 

Total  des  créances  actives  A 1 4,077,637.83 
Découverts  et  avances  du  Trésor  : 

Période  antérieure  il  1848 /  292,543,003.18 


BILAN  6RNÉRAL  DE  L*ADMi:VISTRATION  DES  FINANCES.  33 


Budget  de  1848 

—  4849 

—  1850 

—  4851 

—  4852 

—  4853 

—  485* 

—  4860 

Remboursements  de  ca- 
pitaux de  rente  5  0/0 
(décret  du  44  mars 
4852)  .! 


25,759,013.54 

23,448,545.53 

486,033,322.74 

449,008,884.37 


78,703,781.24 
432,653,574.42 


{5,947,704.32 


A  déduire  : 

Produit  de  la  consolida- 
tion en  rentes  3  p.  0/0 
de  fonds  disponibles 
delà  dotation  de  l'ar- 
mée. 445,947,704.3 

Produit  de  l'augmenta 
tion  du  capital  de  la 
Sanque  de  France.. 
400,000,000 

Montant  des  trois  pre 
mières  annuités  rem- 
boursées à  la  Banque 
de  France  sur  son 
prêt  de  75  millions. . 
20,000,000; 

Total  des  découverts 
d avances duTrésor.  849,623,010.47 

Total  de  l'actif.  . . 

PftMif. 

Dette  flottante  : 

fions  du  Trésor  représentant  la  réserve 
de  l'amortissement  pour  les  six  der- 
niers mois  de  l'année  4861 

Bons  de  garantie  remis  aux .  comptoirs 
d'escompte '. 

Effets  émis  par  le  directeur  comptable  des 

caisses  centrales  du  Trésor 

Effets  émis  par  les  comptables  extérieurs. 
Correspondants  du  Trésor 

Correspondants  des  comptables  des  fi- 
nances  4 


3,005,050.51 

214,625,477.52 

41,014,767.28 

100,728,868.78 


1,351,208,169.19 


70,848,822.95 


622,005,855.11 

11,528,846.79 

550,781,964.97 

4,865,874.21 
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Fonds  particuliers  des  comptables  des  fi- 
nances   93,173,756    » 

Total  de  la  dette  /lot- 
tante 1,349,304,130.03 

Budgets  et  services  spéciaux  : 

Budgets  des  exercices  en  cours  d'exécu- 
tion (solde) 90,338,938.37 

Services  spéciaux  (à  déduire) 88,818,879.31 

Total  des  budgets  et  ser- 
vices spédava 3,004,049.16 

Total  DU  PASSIF 4, 351, 308, 169. 19 

Alph.  C  f. 


COMPTE  DES  OPÉRATIONS  [DE  L'ADMINISTRATION 

DES  FINANCES  EN   1861. 

Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au  1«»  janvier  4861  : 

Numéraire 490,468,356,68] 

Effets  à  recevoir. . .      334 , 387,980. 921 

Matières  d'or  et  d'ar-  '  \  535,433,070.89 

gent  à  convertir  en  [ 

espèces  monnayées.        43,875,733.39] 
Contributions  et  revenus  publics  : 

Exercice  4860 40,474 ,782.04) 

—  4864 4,885,905,306,99[        4,926,403,698.09 

—  4862 35,703.66) 

Services  spéciaux 376,443,948.90 

Recettes  en  atténuation  des  découverts 
duTrésor 5,000,000    » 

Opérations  de  trésorerie  : 

Bons  du  Trésor  remis  àlacaisse  d'amor 
tissement 439,535,944.74 

Recettes  en  augmen- 
tation des  créances 
passives 5,963,090,049.691 

Recettes  en  atténua- 
tion des  créances  /       »»W5,354, 054,88 

actives 37,767,353.87| 

Mouvementsde  fonds 
entre  les  compta- 
bles de  finances 
(fonds  reçus) 3, 835, 957,765.96 

Total 43,798,898,760.04 
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Dépenses  publiques  : 
Exercice  1860 336,336,712.87  \ 

—  1861 I,800,853,093.64[        3,153,355,746.42 

—  1862 16,065,939.91) 

Services  spéciaux 596,044,094.08 

Opérations  de  Trésorerie  : 
Bons  dn  Trésor  remis    à  la  caisse, 
d'amortissement .      1 35, 083, 597, 03  ' 
Bons  du  Trésor  remis 
aux  comptoirs  d'es- 
compte.          5,000,000    »] 

Payements  en  atté- 
nuation des  créan- 
ces passives 5,679, 873,479. 88\       9,686,486,813.10 

Payements  en  aug- 
mentât des  créan- 
ces actives 77, 967, 308.81  { 

Mouvementsde  fonds 
entre  les  compta- 
bles des  finances 

(fonds  envoyés) . .  3, 788, 563, 437 .  39] 
Valeurs  de  caisse  et  de  portefeuille  au 
31  décembre  1861  : 

Numéraire 159,311,897.65] 

Effets  à  recevoir. . .      300,267, 153. 33/ 
Matières  d'or  et  d'ar-  >  363,513,106.41 

gent  à  convertir  en  l 

espèces  mionnayées         3,933,055.43) 

Total 13,798,298,76Ô!^oï 

Alph.  C.  f. 
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OPÉRATIONS  ET  SITUATION 

OBS 

GAUSBS  D'AHOBTnSBMBIT  ET  DBS  DÉPÔTS  ET  OOlSIAIATlûttS 

PENDANT  l'année  1861. 

(Extrait  du  Rapport faU  au  Corps  légiste^.) 

I.  Caisse  d'amortissement.  —  L'action  effective  de  l'a- 
mortissement, suspendue  depuis  le  14  juillet  1848,  avait  été 
rétablie  en  partie  pour  l'exercice  1859,  jusqu'à  concur- 
rence d'une  somme  de  40  millions;  mais  pendant  une  par- 
tie de  l'exercice  1860,  aussi  bien  que  pour  l'exercice  1861, 
la  situation  financière  a  forcé  de  suspendre  complètement 
de  nouveau  l'action  de  l'amortissement,  et  l'on  a  dû  conti- 
nuer le  système  fictif  qui  consiste  à  délivrer  à  la  Caisse  d'a- 
mortissement, sur  les  crédits  ouverts  pour  ordre,  à  cet 
effet  aux  budgets,  des  bons  du  Trésor,  dont  le  montant  est 
périodiquement  inscrit,  en  son  nom,  en  rentes  3  p.  "/o  sur 
le  grand  livre  de  la  dette  publique. 

Les  opérations  faites  d'après  ce  système  pendant  l'année 
1861  se  résument  comme  suit  : 

La  Caisse  d'amortissement  avait  en  portefeuille  au  81  déc. 
1860  des  bons    du  Trésor  pour    une 
somme  de 66,396,505  fr.  26  c. 

Elle  a  reçu  en  1861,  dans  les  mêmes 
valeurs  pour  le  montant  de  sa  dotation 
légale,  les  arrérages  de  rente  provenant 
de  consolidation  et  de  rachats  et  intérêts 
de  bons  du  Trésor 139,535,914  fr.  71  c. 

Total  des  sonmies  à  employer 905,932,419  fr.  tt7  c. 

Les  consolidations  en  rentes  effec- 
tuées ont  été  de 135,083,597  fr.  03  c. 

Et  il  restait  pour  solde  en  bons  du 
Trésor  au  31  déc.  1861 70,848,823  fr.  95  c. 

Les  consolidations  ont  donné  lieu  à 

la  création  de 5,963,508         ■ 

de  rentes  3  "/e  immatriculées  au  nom 
de  la  Caisse. 

Mais  il  a  été  annulé,  en  exécution  de 
la  loi  du  14  juillet  1660 596,315         « 


ET  DES  DEPOTS  ET  COXStGNATtOXS .  3d 

'le  rentes  appartenant  à  la  Caisse  d'a- 
mortissement, en  compensation  d'une 
somme  égale  de  rentes  créées  au  nom 
de  la  dotation  de  Tarmée  pour  un  capi- 
tal de  12  millions  provenant  des  fonds 
de  cette  dotation,  et  qui  a  été  employé 
à  la  diminution  de  la  dette  flottante  du 
Trésor,  en  exécution  de  ladite  loi  du 
U  juillet  1860. 

Ce  qui  a  réduit  l'accroissement  des 
rentes  de  l'amortissement  pendant  l'an- 
née 1861,  à 5,437,193         • 

Et  ces  rentes  s'élevaient,  au  31  déc.  1861,  à  40,846,615 
francs. 

Une  autre  annulation  a  été  opérée,  en  1861,  de  142,476 
francs  de  rentes  4  1/2  et  4  p.  7o>  qui  ont  été  transférées  à 
la  Caisse  d'amortissement  par  la  Caisse  des  retraites  de  la 
vieillesse,  et  il  faut  remarquer  que  cette  annulation  consti- 
tue un  amortissement  réel.  Les  annulations  de  l'espèce 
réalisées  depuis  la  création  de  cet  établissement,  s'éle- 
vaient, au  31  décembre  1861,  à  1,510,608  fr.  de  rentes 
de  toute  nature,  représentant  un  capital  nominal  de 
41,292,388  fr.  87  c. 

D'un  autre  côté,  la  création  des  nouvelles  rentes  ap|)li- 
quées  à  la  dotation  de  l'armée  a  fait  ajouter  aux  fonds 
de  dotation  de  l'amortissement  une  somme  annuelle  de 
175,438  fr.,  représentant  le  centième  du  capital  nominal 
de  ces  rentes. 

Par  suite  de  ces  opérations,  voici  la  répartition  entre  les 
diverses  natures  de  fonds  publics,  des  ressources  de  Ta- 
mortissement  au  l*'  janvier  1862  : 

Dotation.  Beiites.  Total. 

Rentes*  1/2  •/o(nouv.).    44,033,139  30,944,499  74,977,638 

—  4  1/2»/o(anc.)..          246,254  174,915  421,169 

—  4  •/« 821,439  382,768  1,404,207 

—  3«/ 54,109,454  9,144,433  63,253,887 

99,210,286    40,846,615  140,056,901 

L*opération  de  conversion  de  la  plus  grande  partie  des 
rentes  4  et  4  1/2  p.  o/o  en  rentes  3  Vo,  qui  vient  de  se  r«^ 
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User  en  vertu  de  la  loi  du  12  février  1862,  modifiera  consi- 
dérablement cette  répartition  et  nécessitera  un  assez  fort 
accroissement  de  la  dotation,  en  raison  de  Taugmentation 
du  capital  de  la  dette  publique. 

A  l'occasion  de  cette  opération  de  conversion,  dont  le 
principal  but  annoncé  est  l'unification  de  la  dette,  et,  par 
suite,  l'élévation  du  crédit  public,  nous  ferons  observer 
que  son  complément  indispensable  serait  le  rétablissement 
de  l'action  effective  de  l'amortissement;  c'est,  d'ailleurs, 
le  vœu  souvent  exprimé  du  gouvernement  et  du  corps  lé- 
gislatif, et  nous  espérons  qu'il  pourra  s'accomplir  inces- 
samment, grâce  aux  grandes  mesures  fmancières  consa- 
crées par  le  sénatus-consulte  du  31  décembre  1861,  qui 
doivent  amener  l'équilibre  des  budgets. 

II.  Caisse  des  dépôts  et  consignations.  —  Consigna- 
tions judiciaires  et  cLdministratives ,  —  Ce  service  conti- 
nue à  s'accroître;  le  mouvement  des  fonds  consignés,  qui 
avaitété,en  1860,  del61  millions, s'est  élevé, en  1861, à  176 
millions,  et  le  résultat  a  été  une  augmentation  de  près  de 
6  millions  sur  le  solde  total,  s'élevant,  au  31  décembre  1861, 
à  125,631,848  fr.  60  c. 

Voici  le  développement  des  chiffres  : 
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Késvmé  général  des  opérations  depuis  le  i^'jvin  1816. 

Les  recettes  opérées  de  1816  à  1861 

s'élèvent  à 2,172,699,779  fr.  26  c. 

Les  dépenses  opérées  de  1861  s'élè- 

ventà 2,0*7,067,930  fr.  66 

Le  solde  des  consignations,  au  14  dé- 
cembre 1861,  est  de 126,631,848  fr.  60  c. 

Dépôts  volontaires.  — Le  solde  de  ce  compte,  qui  était, 
au  31  décembre  1860,  de  45,377,523  fr.  25  c,  se  trouve 
réduit,  au  31  décembre  1861,  à  9,252,995  fr.  75  c.  La  di- 
minution de  plus  de  36  millions  résulte  principnlement  du 
retrait  fait,  dans  les  premiers  mois  de  1861,  de  capitaux 
déposés  exceptionnellement  par  les  grandes  compagnies  de 
chemins  de  fer.  En  dehors  de  cette  opération  exception- 
nelle, le  service  des  dépôts  volontaires  est  resté  dans  ses 
proportions  normales,  et,  s'il  a  un  peu  décru  en  1861,  il 
tend  à  se  relever  en  1862. 

Dépôts  d*  établissements  publics.  —  Le  mouvement  des 
fonds  relatifs  à  ces  dépôts  a  été  plus  considérable  qu'en 

1860,  sans  modifier  toutefois  sensiblement  le  solde  au  31 
décembre  1861.  qui  est  de  8,599,354  fr.  48  c. 

Le  nombre  d'établissements  déposants  s'est  élevé  de  1,051 
à  1,129,  augmentation  qui,  comme  l'année  dernière,  porte 
principalement  sur  les  maisons  d'arrêt  et  de  détention  ver- 
sant le  pécule  des  détenus. 

Caisses  d'épargne.  —  Le  solde  créancier  de  ce  compte, 
au  31  décembre  1861,  s'élève  à  391,480,523  fr.  84  c, 
chiffre  qui  n'avait  pas  été  atteint  jusqu'à  ce  jour.  L'aug- 
mentation, en  1861,  a  été  de  |irès  de  25  millions,  qui  por- 
tent en  totalité  sur  les  caisses  des  départements,  celle  de 
Paris  présentant,  au  contraire,  une  légère  diminution. 

Quinze  nouvelles  caisses  d'épargne  ont  été  autorisées  en 

1861,  et  le  nombre  total  des  comptes  ouverts  aux  caisses  en 
activité  se  trouve  élevé  à  444. 

Les  achats  de  rente  pour  le  compte  des  déposants,  qui 
avaient  diminué  en  1860,  ont  au  contraire  éprouvé,  en 
1861,  une  augmehtation  de  112,705  fr.  de  rentes,  ayant 
coûté  2,440,240  fr.  90  c,  ainsi  qu'il  ressort  de  la  compa- 
raison ci-après  : 
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parties.     Rentes.  Goût. 

En  4861 15,833    641, 4U    U,006,339f.40 

Eal860 13,488    538,739    11,566,008    50 


Augmentation  en  1861....      S,3U    113,705      3,440,340   90 

Caisses  d'épargne  des  instituteurs  communaux.  —  La 
situation  du  compte  des  anciennes  caisses  d'épargne  des 
instituteurs  communaux  liquidées  en  1855,  est  restée  à 
peu  près  la  même;  le  faible  solde  de  26,415  fr.  11  c- 
s'applique  au  compte  de  la  caisse  du  département  du  Cher. 

Quant  au  compte  de  dépôts  dont  les  titulaires  ont  de- 
mandé le  versement  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, il  a  éprouvé,  en  1861,  une  petite  diminution,  et  le 
nombre  des  comptes  particuliers  a  été  réduit  par  suite  de 
décès  et  de  retraites. 

Sociétés  de  secours  mutuels.  —  Les  sociétés  de  secours 
mutuels  ont  trois  comptes  :  les  dépôts  de  fonds  libres,  les 
versements  pour  retraite  et  le  compte  de  dotation. 

Les  dépôts  de  fonds  libres  continuent  à  s'accroître  cha- 
que année.  Le  nombre  des  sociétés  déposantes  s'est  aug- 
menté de  61  pendant  l'année  1861  et  s'élève  à  391.  Les 
sommes  déposées  montaient,  au  31  décembre,  à  2, 275,521  fr. 
47  c.,  avec  une  augmentation  de  plus  de  500,000  fr  '  sur 
Tannée  précédente. 

Les  versements  pour  fonds  de  retraites  présentent  une 
progression  non  moins  importante.  Le  nombre  des  sociétés 
propriétaires  de  ces  fonds  s'est  augmenté  de  125  en  1861 
et  s'élève  à  1,677.  Le  solde  de  ce  compte,  au  31  décembre, 
montait  à  5,015,635  fr.  71  c,  avec  une  augmentation  de 
près  d'un  million  sur  l'année  précédente.  Le  nombre  des 
pensions  constituées,  qui  n'était  à  la  fin  de  1860  que  de 
169,  est  maintenant  de  253. 

Enfin,  à  l'égard  de  la  dotation  de  10  millions  accordée 
en  1852  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  elle  a  été  consoli- 
dée en  rentes  3  "/o,  montant  à  437,500  fr  II  a  été  alloué, 
M)  1831,  sur  ces  revenus,  des  subventions  à  118  sociétés* 

Services  militaires.  —  Sous  cette  dénomination  étaient 
compris  les  fonds  de  masses  des  militaires  décédés  ou  libé- 
rés, et  les  dépôts  et  fondations  militaires.  On  y  comprend 
'ie  plus,  en  1861,  le  service  des  fonds  de  masse  des  jeunes 
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soldats  de  la  deuxième  portion  du  contingent  annuel,  dont 
la  Caisse  des  dépôts  et  consignations  s'est  chargée  depuis 
le  l***  octobre,  sur  la  demande  des  ministres  de  la  guerre 
et  des  finances.  Le  compte  de  ce  nouveau  service  doit  être 
tenu  séparément  pour  chacune  des  sept  classes  du  contin- 
gent et  subdivisé  par  arme ,  ce  qui  exige  un  travail  fort 
compliqué.  Les  versements  déjà  opérés  pour  les  deux 
classes  de  1859  et  1860  ont  produit,  déduction  faite  des 
ptiyements,  un  solde,  au  31  décembre  1861,  de  plus  de 
400,000  fr.  L'administration,  en  acceptant  ce  service,  a  sti- 
pulé qu*il  ne  donnerait  lieu  à  aucune  bonification  d'inté- 
rêts. 

Quant  aux  fonds  de  masse  des  militaires  libérés,  le 
mouvement  de  ces  fonds,  en  1861,  a  été  double  de  l'année 
précédente,  et  cela  tient  à  ce  que  la  classe  libérée  du  service 
est  celle  qui  avait  été  appelée  en  1854,  époque  où  le  con- 
tingent a  été  porté  de  80,000  à  140,000  hommes.  La 
même  cause  reproduira  les  mêmes  effets  dans  les  deux 
années  subséquentes. 

Le  service  des  dépôts  et  fondations  militaires  a  dimi- 
nué en  1861,  par  suite  du  transport  de  celui  des  militaires 
savoisiens  et  niçois,  qui  y  avait  d'abord  été  rattaché,  au 
compte  de  la  dotation  de  l'armée,  mesure  prescrite  par  un 
décret  impérial. 

Indemnité  des  colons  de  Saint-Domingt^  et  emprunt 
d'Haïti.  —  Sur  les  versements  effectués  régulièrement  par 
le  gouvernement  d'Haïti,  la  caisse  a  mis  en  paiement,  pen- 
dant l'année  1861,  la  vingt- troisième  annuité,  montant  à 
2,400,000  fr.,  échue  sur  les  quatre  derniers  cinquièmes  de 
Vindemnité  aux  colons  de  Saint-Domingue,  et  elle  a  aussi 
payé  aux  porteurs  des  titres  de  l'emprunt  d'Haïti  une 
somme  de  785,750  fr.  pour  semestres  échus,  coupons  ar- 
riérés et  remboursements  d'annuités  amorties. 

Les  versements  ont  à  peu  près  balancé  les  paiements,  de 
sorte  que  les  soldes  ont  peu  changé,  et  le  gouvernement  haï- 
tien reste  créancier  au  3 1  décembre  1861 ,  tant  pour  l'indem- 
nité que  pour  l'emprunt,  d'une  somme  totale  de  3,658,256  fr. 
71  c. 

Légion  d'honneur»  —  Le  service  financier  de  l'Ordre. 
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fait  à  Paris  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignatioDS,  a 
reçu,  en  1861,  de  nouveaux  accroissements. 

L'augmentation  des  dépenses,  qui,  de  11  millions  ont 
monté  à  17  millions,  provient  principalement  de  la  transi- 
tion du  mode  de  paiement  par  semestre  aux  légionnaires  et 
médaillés,  substitué  au  mode  de  paiement  annuel  par  la 
décision  impériale  du  12  juin  1860,  qui  a  reçu  son  appli- 
cation complète  à  partir  du  1*' juillet  1861,  de  sorte  que 
les  dépenses,  en  1861,  comprennent  les  traitements  de 
Tannée  entière  1860  et  ceux  du  premier  semestre  de  1861. 

Une  autre  cause  d'augmentation  effective  des  dépenses 
résulte  la  continuation  de  l'exécution  de  la  loi  du  11  juin 
1859,  qui  appelle  à  jouir  du  traitement  les  officiers  promus 
depuis  1814. 

Le  nouveau  mode  de  paiement  par  semestre,  qui  double 
le  nombre  des  paiements,  impose  à  l'administration  la  con- 
fection d'états  d'ordonnancement  modifiés  tous  les  six  mois 
par  les  adjonctions,  décès,  changements  de  résidence,  etc. 
Ce  service  a  donné  lieu,  en  1861,  à  plus  de  dix  mille  paie* 
ments  pour  les  seuls  titulaires  payés  à  Paris  par  la  caisse; 
dans  les  départements,  il  est  fait  par  le  receveur  des  finan- 
ces pour  le  compte  direct  de  la  grande  chancellerie. 

Le  compte  courant  de  la  Légion  d'honneur  fait  ressortir,  au 
31  décembre  1861 ,  un  solde  créancier  de.    4,462,276  fr.  68  c. 

Mais  les  avances  faites  à  cet  établisse- 
ment en  vertu  de  la  loi  du  21  juin  1845, 
présentent  à  la  même  époque  un  solde  dé- 
biteurde 544,568  fr.  92  c. 

Ce  qui  réduit  le  solde  en  sa  faveur  à. . .     3,917,707  fr.  76  c. 

Compcignie  des  canaux  du  Midi,  d'Orléans  et  du 
iMng.  —  Les  mouvements  en  recette  et  en  dépense  de  ce 
compte,  pendant  l'année  1861,  ont  amené  une  diminution 
sans  importance  sur  le  solde  au  31  décembre. 

Pensions  de  retraites  sur  fonds  spéciaux,  —  Les  fonds 
de  retraite  dont  il  s'agit,  constitués  en  faveur  d'agents 
des  services  municipaux  et  départementaux  et  de  divers 
établissements  publics,  possédaient  ensemble,  au  31  dé- 
cembre dernier  1,333,692  fr.  de  rentes,  et  un  solde  en  nu- 
méraire de  1,661,895  fr.  96  c;  c'est,  dans  l'année,  une 

3. 
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augmentation  de  58,953  fr.  de  rentes  et  de  plus  de  400,000 
francs  sur  le  solde  créditeur.  Le  nombre  des  pensionnaires 
s'est  accru  de  203  et  s'élève  à  4,276.  Ce  service  a  donné 
lieu,  en  1861*  à  un  mouvement  de  fonds  de  près  de  11 
millions;  il  n'avait  été  que  de  10  millions  en  1860. 

Domaine  extraordinaire.  —  Les  fonds  restés  disponi- 
bles au  crédit  du  compte  ouvert  à  l'ancien  Domaine  ex- 
traordinaire n'ont  éprouvé  aucune  variation  depuis  dix 
années.  Ainsi  le  solde  créancier  est  toujours  de  81,967  fr. 
97  c. 

Prêts  aux  départements  et  aux  communes.  —  Les  con- 
ditions des  prêts  aux  départements  et  aux  communes  ont 
été  modifiées  à  partir  du  l"  janvier  1861.  L'iatérét  a  été 
fixé  au  taux  unique  de  4  1/2  <>/„  et  le  maximum  de  la  du- 
rée de  l'amortissement  a  été  porté  à  douze  années. 

Sous  l'influence  de  ces  conditions  plus  favorables  aux  em. 
prunteurs,  les  prêts  consentis  pendant  l'année  1861  ont  excédé 
de  plus  de  3  millions  et  demi  ceux  effectués  en  1860,  et  se  sont 
élevés  à 13,315,580  fr.  70  c. 

Les  remboursements  opérés  par  les  dé- 
biteurs ayant  été  de 9,430,568  fr.  63  c. 

Le  capital  des  fonds  prêtés  s'est  accru 
de 3,795,013  fr.  08  c. 

et  se  trouve  porté  au  31  décembre  1861  à.    50,347,768  fr.  88  c. 

Services  spéciaux.  ~  Les  trois  services  compris  sous 
ce  titre  sont  :  la  Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse^  la 
Dotation  de  l'armée  et  la  Caisse  des  offrandes  nationales. 
Leur  comptabilité  s'adjoint  à  celle  de  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations,  mais  sans  s'y  confondre;  elle  en  est  dis- 
tincte et  séparée. 

Ces  services  font  l'objet  de  rapports  présentés  par  des 
commissions  spéciales  et  qui  sont  publiés;  nous  nous 
bornerons  donc  à  constater  les  résultats  généraux  de  l'aD- 
née  1861. 

Caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse.  —  Sous  l'in- 
fluence de  la  loi  du  12  juin  dernier,  et  par  suite  de  diverses 
mesures  administratives,  les  opérations  de  la  Caisse  des  re- 
traites pour  la  vieillesse  se  sont  considérablement  accrues 
n  1861. 
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Le  nombre  des  versements  s'est  élevé  à  158,578  fr.,  su- 
périeur de  plus  de  46  •/.  à  celui  de  l'année  précédente. 

Les  sommes  versées  montent  à  6  millions,  présentant 
ainsi  un  accroissement  de  35  1/2  V»  d'une  année  sur 

l'autre. 

Les  ouvertures  de  nouveaux  comptes  ont  doublé  en  nom- 
bre et  s'élèvent  à  près  de  36,000.  Cet  accroissement  nu- 
mérique provient  principalement  des  cantonniers  des 
ponts  et  chaussées,  appelés  par  un  règlement  du  30  avril 
1861  du  ministre  des  travaux  publics  à  verser  à  la  Caisse 
les  retenues  exercées  sur  leurs  salaires. 

Les  recettes  provenant  de  versements  et  d'arrérages  de  rentes 
se  sont  élevées  à 7,527,869  fr.  «  c. 

Les  remboursements  de  capitaux  ré- 
«erv^»  après  décès  ont  été  de 819,550  fr.  47  c. 

n  est  donc  resté  à  employer  en  rentes.      6,707,748  fr.  68  c. 

Il  a  été  acheté  avec  ces  fonds  314,029  fr.  de  rente  4  1/2 
et  4  "/o.  Une  somme  à  peu  près  égale  (314,979  fr.)  de 
rentes  viagères  a  été  inscrite  au  grand-livre,  et,  en  com- 
pensation de  leur  valeur  en  capital,  fixée  d'après  les  tarifs 
à  3,063,327  fr.  60  c.  Il  a  été  annulé  par  la  Caisse  d'amor- 
tissement 142,476  fr.  de  rentes  perpétuelles  4  1/2  et  4  "/•• 

Caisse  de  la  dotation  de  V armée.  —  L'activité  impri- 
mée en  1860  aux  opérations  de  la  Caisse  de  la  dotation 
de  Varmée ,  par  l'augmentation  normale  du  nombre  des 
rengagements  et  remplacements,  s'est  prolongée  et  même 
accrue  pendant  l'année  1861.  Le  nombre  des  comptes 
nouveaux  ouverts  à  des  rengagés  et  à  des  remplaçants  a 
été  de  46,000  environ,  6,000  de  plus  que  l'année  précé- 
dente, ce  qui  a  porté  le  nombre  total,  depuis  l'origine,  à 
164,000. 

En  multipliant  ainsi  les  rengagements  et  les  remplace- 
ments, l'administration  militaire  est  arrivée  à  équilibrer  le 
nombre  des  exonérations  qui,  d'ailleurs,  ont  été  réduites 
en  1861,  par  suite  de  l'élévation  de  la  prime,  de  2,300  fr. 
à  2,500  fr.;  sous  l'influence  de  ces  diverses  causes,  les  re- 
cettes de  la  dotation  ont  diminué  et  les  dépenses  se  sont 
accrues  ;  en  sorte  que  l'excédant  des  recettes,  qui  avait  été 
d'environ  30,000^000  en  1860,  est  descendu  en  1861  à 
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16,000,000,  dont  12,000,000  ont  été  appliqués  à  l'atté- 
miation  de  la  dette  flottante,  an  moyen  de  la  liTraison  par 
le  Trésor  de  526,315  fr.de  rentes  H*/.,  et  4, 000,000 à 
raagmentation  du  fonds  de  roulement,  qui  n'était  au  31 
décembre  1860  que  d'une  somme  de  5,344,546  fr.  92  c» 
laquelle  somme  s'étant  bientôt  trouvée  insuffisante  pour 
les  besoins  du  senriee,  la  Caisse  des  dépôts  a  dû  y  suppléer 
par  des  avances  temporaires  qui,  du  mois  de  février  an 
mois  de  juin,  se  sont  élevées  à  environ  16,000,000,  dont 
la  dotation  a  payé  l'intérêt  à  4  1/2  «/,.  A  partir  du  mois  de 
juillet,  ces  avances  ont  cessé,  et  la  Caisse  de  la  dotation 
avait  un  solde  créditeur,  au  31  décembre  1861,  de 
9,404,768  fr  72  c,  auquel  solde  viennent  s'ajouter  les 
soldes  des  comptes  de  versements  volontaires  des  militaires 
en  activité  de  service  et  des  jeunes  soldats  avant  l'appel 
de  leur  classe. 

Il  a  été  de  plus  porté  an  compte  de  la  dotation,  en  1861 , 
en  vertu  d'un  décret  impérial  du  24  avril,  une  somme  de 
504,998  fr.  39  c.  versée  par  la  Caisse  des  dépôts  de  Turin 
pour  le  compte  des  militaires  savoisienset  niçois  passés  au 
service  de  la  France.  Ce  décret  a  transféré  à  la  Caisse  de 
la  dotation  le  mandat  de  servir  aux  ayants  droit  les  inté- 
rêts à  4  V«  et  de  rembourser  les  sommes  dues  dans  les 
conditions  des  contrats  d'engagements  et  de  remplace- 
ments. Quelques  remboursements  déjà  faits  en  1861  ont 
réduit  le  solde  de  ce  compte,  au  3 1  décembre,  à  470,281  fr. 
25  c. 

La  Caisse  de  la  dotation  de  l'armée  est  propriétaire  de 
9,842,924  fr.  de  rentes  3  V.  représentant  224,999,890  fr. 
69  c. 

Caisses  des  offrandes  nationales.  —  Ce  service,  confié 
à  la  Caisse  des  dépôts  par  un  décret  impérial,  lui  a  été  re- 
mis le  12  juin  1861. 

La  Caisse  des  offrandes  nationales  est  propriétaire  de 
263,063  fr.de  rentes  3  %  et  d'un  fondsde  roulement  qui,  au 
31  décembre  1861 ,  s'élevait  à  169,047  fr.  21  c.  Elle  a  à 
servir  par  semestre  les  arrérages  de  près  de  6,000  rentes 
viagères  sur  titres  délivrés  par  le  comité  supérieur. 

Profits  et  pertes.  Ce  compte,  qui  clôt  le  bilan,  faitres- 
sorlif;  après  Tacquitlement  de  1,600,000  fr  de  dépenses 
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administratiTes,  taxations  aux  receveurs  des  finances,  pré- 
posés de  la  caisse  et  frais  divers,  un  bénéfice  net  de 
2,043,244  fr.  au  profit  du  budget  de  TÉtat  de  iVxercice 
1861,  où  ce  bénéfice  avait  été  prévu  pour  2  millions. 

Il  a  pu,  en  outre»  être  porté  au  compte  de  la  réserve 
créée  en  1860,  une  somme  de  626,337  fr.  36  c.  provenant 
du  bénéfice  produit  par  le  placement  des  fonds  des  Caisses 
d'épargne,  compensation  faite  des  pertes  résultant  de  la 
réalisation  d'une  partie  des  valeurs  qui  les  représentaient, 
lesquelles  pertes  ont  été  en  1861  de  368,577  fr.  88  c.  Ce 
fonds  de  réserve,  dont  l'utilité  s'est  ainsi  déjà  fait  sentir, 
s'élevait,  au  31  décembre  1861,  à  1,398,945  fr.  56  c. 

En  résumé,  les  opérations  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations pendant  l'année  1861  montent 

en  recette  à 907,276,029  fr.  26  c. 

et  en  dépense  à 933,919,912    ^    33 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  dépense 

de 26,643,883        07 

qui,  rapproché  des  valeurs  de  caisse 
et  de  portefeuille  au  31  déc.  1860  mon- 
tant à 325,864,83*        07 

réduite 299,220,951  fr.     »  c. 

le  montant  des  valeurs  de  caisse  et  de 
portefeuille  au  31  décembre  1861. 
Ces  valeurs  se  composent  comme  suit  : 

Numéraire  en  caisse  et  à  la  Banque  de 
France 528,732  fr.  26  c. 

Effets  à  recevoir 6,157,771        79 

Effets  publics  appartenant  à  la  Caisse 
des  dépôts 110,679,822        24 

Valeurs  provenant  des  fonds  des  Cais- 
ses d'épargne. 179,824,568        61 

Rentes  provenant  des  fonds  de  re- 
traites des  sociétés  de  secours  mutuels.       2,030,056        10 

Total  égal 299,220,951  fr.    n  c. 

Le  bilan  fait  ressortir,  à  la  même 
époque  du  31  décembre  1861,  des  soldes 
créditeurs  sur  divers  services  formant 
le  passif  ^our  un  total  de 621,682,685  fr.  74  c. 

et  des  soldes  débiteurs  sur  d'autres  ser- 

▼ises  formant  Y  actif  ^our 322,461  ,Y34  fr.  74  c. 

auxquels,  ajoutant  les  valeurs  de  caisse 

et  de  portefeuille  montant  à 299,220,951  » 

on  trouve  nn  actif  égal  au  passif  de. . . .    621 ,682,685  fr.  74  c. 
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Le  commerce  général  de  la  France  a<e«9«9«)loiiies  et 

les  puissances  étrangères  a  embrassé,  en  1861  fjmft 
:  experUtioD»  rénnîegl.  ane  masse  de  proJutls 

aats.r-    -•  ■       ^'  ■"       — 

,  pouFles   preoiiËrea, 

b  de  7  million»  i^nl^m^nl  »..r  l'annA.  f.^^^«t^ 


Les  vBlenrs  actvetUi  lont  inférieures  de  59  millions  à 
celles  de  ISGU,  et  supérieures  de  412  millions  (S  p.  •/•)  & 
la  iDOjenne  quinquennale  des  méiDcs  valeurs. 

"importatioD,  les  »alf^|rii   nf^^itllie  ont  alleÎDt   le 
là  i  iHfif  Drès.  leouel  dépasse  de 


/ 


'■  ^  •'J"  "lil'inns  '  tinu  m 
327  millions  celui  de  1860,  et  de  504  millioDs  ta  moyenne 
quinquennale.  Lf»  vilflff»  fetu^Ues  s'éliTenl  i  3j085^mU 
lions.  Elles  présentent  une  différence" eb  plus  de  4Î8'  mïï- 
lions  sur  les  valeurs  aettielles  de  l'année  précédenle,  et  de 
564  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

A  l'exportation,  le  monlanl  des  valeurs  officielfts.  d'un 
peu  plui  de  2,615  millions,  est  an-dessous  de  celui  de  1S60 
de  334  millions.  Comparativement  à  la  moyenne  quinquen- 
nale, il  y  a  augmentation  de  50  millions  Les  valeurs 
actMelles,  dont  le  chifTre  total  est  de  2,G60  millions,  sont 
inférieures  de  4S8  millions  à  celles  de  1860  (3,14B  mil- 


r 


D«u  les  chiffre*  ci-deuna  de  1861,  teg  impnrtatinna  to^l     Njt* 

oHBpriKa  ponr  ^,018  milliong  en  valenn  officieUtt,    * 

[wi^9  U9  [niUJOTia  en  Ta1ennacluf(i«i,'  Iw  mpnrtaimi 

%  DOTT  1,874  milliona  et  l.tlîfi  millions.  C'est.  reiatJTfnifnt 

l'ifi  année  1860,  une  iiagmentation  de  433  miilion*  lar  lea 

jacluetla  des  mire  lia  ndiwg  im[wté«a  ;  Unrin  qu'il  j  «  di' 
f  minntion  de  217  millions  »ur  les  valeurs  offkieUet,  el  de 
ÎM  millions  sur  les  laleurs  actucUei  des  mirthandiaes 
eiportfes. 

Les  marchandises  étrangères  admises  temporairenwDt 
peni  recevoir  une  tfansfonnalioa  od  un  c«m|)iéiDent  de 
main-d'œuvre  en  France  ne  livrent,  ni  à  l'inipartation  ni 
à  l'exportation,  dans  les  comptes  du  commerce  spécial. 
Elles  représentent,  en  18G1,  5t  millions  de  valeurs  offi- 
tieUa,  et  48  millions  de  valeurs  achieUti. 

Les  produit»  réexportés  après  main-d'œuvre  conjpren- 
naît  101  millions  (valeurs  offieietUi]  et  139  millions  (va- 
kan  aetuelUt]. 

En  ijffflt'"'  im»  ehiffres  i  ceux  des  opérations  ordinaires 

piète  de  l'importance  du  «nnmerce  spécial^  les  résultats 
comparatifs  ci-après  : 

IMPOBTATIOSS. 

Vilears  offidelles I,U1  millinoâ.         a, 069  millions. 

ïileorssctuelle» l,fiS3      —  S,4»0      — 

Vilears offldelleB a,lTi     —  I ,rti     — 

Valmra actuelles I,S98     —  a,0C5     — 


porlationa  et 
n^ais  a  été  de 
m  milliODS. 

>1b«,  trà  part 


7^ 
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ment  à  Tannée  précédente;  il  a  gagné,  au  contraire, 
109  millions  sur  la  moyenne  de  la  période  quinquennale. 

La  marine  étrangère  a  gagné  61  millions  sur  1860,  et 
243  millions  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Les  puissances  étrangères  avec  lesquelles  nos  échanges 
ont  eu  le  plus  d'importance  en  1861  sont  :  l'Angleterre, 
la  Suisse,  l'Associa' ion  commerciale  allemande, le  royaume 
d'Italie,  les  États  Unis  d'Amérique,  la  Belgique,  l'Espa- 
gne, la  Turquie,  la  Russie  et  le  Brésil. 

Lftg  navp  dy  pynverjanc^  se  présentent  dans  l'ordre  sui- 
vant, d'après  le  rang  que  leur  assigne  le  chiffre  des  va- 
leurs officielles  des  produits  importés. 


leurs  ojpcieues  oes  pri 


ANGLETERRE. 


Commerce  général.  Commerce  spécial. 

544  millionB.  Chiffre  qui  dé-  409  millions.  C'est   une  ang- 

passe  de  32  p.  100  celui  de  mentation  de  62  p.  100  sur 

1860   et  de   43   p.   100   la  1860,  et  de  73  p.  100  sur 

moyenne  quinquennale  la  moyenne  quinquennale. 

ÉTATS-UNIS. 

314  millûns.  Augmentation  de  291  millions.  Augmentation  de 

10  p.    100  sur  1860,  et   de  13  p.  100  sur  1860,  et  de  44 

32  p.    100  sur  la  moyenne  p.  100  sur  la  moyenne  quin- 

quinquennale.  quennale. 

ASSOCIATION  COMMERCIALE  ALLEMANDE. 

266  millions.  Augmentation  de  127  millions.  Augmentation  de 

10  p.  100  sur  1860,   et  de  55  p.  100  sur  1860,  ei  de 

31   p.  100  sur  la  moyenne  69  p.  100  sur  la  moyenne 

quinquennale.  quinquennale. 

BELGIQUE. 

255  millions.  Augmentation  de  189  millions.  Augmentation  de 
18  p.  100  sur  les  deux  ter-  28  p.  100  sur  1860,  et  de 
mes  de  comparaison.  36  p.  100  comparativement 

à  la  moyenne  quinquennale. 

SUISSE. 

233  millions.  Chiffre  inférieur  43  millions.  Augmentation  de 

do  14  p.  100  à  celui  de  1860,  10  p.  100  sur  1860,  et  de  13 

mais  qui  dépasse  encore  la  p.  100  sur  la  moyenne  quin* 

j^       .      moyenne  quinquennale.  quennale.                 a  ^ 
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Chiffre  qui  dé-    143  millions.  Augmentation  de 


9  p.  100  environ  sur  les  deux 
termes  de  comparaison. 


170  millions, 
passe  de  4  p.  100  celui  de 
l'année  K  860,  et  n'est  que  très- 
peu  supérieur  à  la  moyenne 
quinquennale. 

RUSSIE. 

138  millions.  Augmentation  de  130  millions.  Augmentation  de 
94  p.  400  sur  1860,  et  de  77  132  p.  100  sur  1860,  et  de 
p.  100  sur  la  moyenne  quin-       128  p.  100  sur  la  moyenne 

""'■'^  TURQUIE 

114  millions.  Augmentation  de    93  millions.  Augmentation  :  16 
5  p.  100  sur  1860,  et  de  15       et  22  p.  100. 
p.  100  sur  la  moyenne  quin 
^uennale. 

ESPAGNE. 

84  millions.  Augmentation  de  69  millions.  Augmentation  de 

10  p.  100  sur  1860,  et  de  5  19    p.    100  sur  1860,  et  de 

p.  100  sur  la  moyenne  quin*  11   p.  100  sur  la  moyenne 

quennale.  quinquennale. 

INDES  ANGLAISES. 

58  millions.  Diminution  de  2  55  millions.  Diminution  de  19 

p.  100  sur  1860,  et  de  40  p.  100  p.  100  sur  1860,   et  de  25 

sur  la  moyenne  quinquen-  p.  100  sur  la  moyenne  quin- 

nale.  quennale. 

BRESIL. 

40  millions.  Augmentation  de  19  millions.  Augmentation  de 

18  p.  100  sur  1860,  et  de  43  27  p.  100  sur  les  deux  ter- 

p.  100  sur  la  moyenne  quin-  mes  de  comparaison, 
quennale. 

Les  produits  de  l'Algérie,  livrés  au  marché  intérieur 
de  la  métropole  en  1861,  se  sont  élevés  à  47  millions  ;  c'est 
on  million,  ou  2  p.  Vo>  (io  moins  qu'en  1860,  et  9  millions, 
ou  24  p.  */•>  ^®  plus  Que  la  moyenne  quinquennale,  qui 
n'est  encore  que  de  38  millions. 

Ceux  de  l'île  de  la  Réunion  ont  atteint  le  chiffre  de 
51  millions,  au  lieu  de  42  millions  en  1860.  La  moyenne 
quinquennale  est  de  38  millions  seulement. 

Les  autres  possessions  françaises  d'outre-mer  ont  pré- 
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sente  des  résultats  supérieurs  à  ceux  de  1860  et  de  la 
moyenne  quinquennale. 

En  résumant  de  la  même  manière  les  faits  de  l'expor- 
tation, on  voit  Que  les  principaïuc  pavs  de  destination.  d*a- 
près  l'importance ,  en  valeurs  officielles,  des  marchandises 
expédiées»  sont  : 


■>       /  qui  y  on||Jté 


L'ANGLETERRE  (1). 

/  Commerce  général.  Commerce  spécial. 

565  millions.  Soit  17  p.  100  de  403  millions.  Diminution  de  48 
moins  qu'en  1860,  et  7  p.  100  p.  100  sur  1860,  mais  encore 
de  plus,  au  contraire,  que  augmentation  de  5  p.  100  sur 
la  moyenne  quinquennale.  la  moyenne  quinquennale. 

LE    ROTACHE  D'ITALIE. 

365  millions.  Augmentation  :  176  millions.  Augmentations  : 
10  et  34  p.  100.  9  et  27  p.  100. 

LA  SUISSE.  « 

258  millions.    Diminution  de    126  millions.  Augmentations  : 
13  p.  100  sur  1860,  mois,  au        1  et  33  p.  100. 
conti'aire,  augmentation  de 
13  p.   100  sur  la  moyenne 
quinquennale. 

L'ESPAGNE. 

497  millions.  Augmentation  de  135  millions.  Augmentation  de 
43  p.  100  sur  1860,  et  de  32  35  p.  100  sur  1860,  et  de  29 
p.  100  sur  la  moyenne  quin-  p.  100  sur  la  moyenne  quin- 
quennale, quennale. 

l'association  commerciale  allemande. 

184  millions.    Diminution   de    156  millions.  Augmentations  : 
6  p.  100  sur  1860,  mais  aug-       2  et  28  p.  100. 
mentation  de  20  p.  100  sur  la 
moyenne  quinquennale. 

*  LA  BELGIQUE. 

161  millions.  Diminution  de  5    149  millions.  Diminutions:  3 et 
.  p.  100  sur  1860,   et  de  4       1  p.  100. 
p.  100  sur  la  moyenne  quin- 
,  quennale. 

(1)  D'après  les  notions  reeoeilties  dans  les  ports  d'embarquement,  nne 
partie  importante  dps  roarcbandises  françaises  dirigées  antérieurement  snr 
l'Anglolerre  et  reprises  aa  compte  de  eetle  puissance  était  destinée  pour 
les  Etats-Unis.  Ces  opérations  ont  dû  subir  nne  diminntten  proportionnelle 
an  délleit  constaté  dans  nos  exportations  dlruCes  ponrlITalon  américaine. 
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LES  âTATS-ITHIS. 

106  millions.  Diminutions  :  67    76  millions.  Diminutions  :  64  et 
et  69  sur  les  deux  périodes.        65  p.  100. 

LE  BRÉSIL. 

97  millions.  Augmentation  de    60  millions.   Augmentations  : 
34  p.  100  sur  1860,  et  de  31        13  et  18  p.  100. 
p.  100  sur  la  moyenne  quin- 
quennale. 

^^         JRQDIE. 

79  millions.  Diminutions  :  8  et    40  millions.  Diminutions  :  5  et 
9  p.  100.  13  p.  100. 


45  millions.  Augmentations: 45    25  millions.   Augmentations  : 
et  61  p.  100  sur  les  deux       14  et  15  p.  100. 
termes  de  comparaison. 

La  Taleur  {officielle)  des  marchandises  françaises  expé- 
diées en  Algérie  est  de  166  millions.  Il  avait  été  extrait  du 
marché  de  la  métropole,  pour  cette  destination,  en  1860, 
189  millions,  et  146  millions,  en  moyenne,  pendant  la  der- 
nière période  quinquennale;  ce  sont,  pour  1861,  des  diffé- 
rences en  moins  de  12  p.  V»  ^Qi*  ^^60,  et  en  plus  de  13 
p.  7o  sur  la  moyenne  quinquennale. 

Les  expéditions  à  destination  des  colonies  et  autres  pos- 
sessions françaises  extérieures  ont  en  général  augmenté. 

Dans  la  somme  de  2,720  millions  (valeurs  officielles) 
dont  se  compose  le  commerce  général  à  l'importation,  les 
matières  nécessaires  à  l'industrie  figurent  pour  1,387  mil- 
lions, dont  1,213  millions  s'appliquent  au  commerce  spé- 
cial. En  1860,  la  valeur  de  ces  produits  s'était  élevée  à 
1.389  et  à  1,179  millions.  L'excédant  au  commerce  spécial 
porte  sur  les  graines  à  ensemencer,  les  laines  en  masse,  la 
cochenille,  le  lin,  le  chanvre,  les  bois  communs,  la  fonte 
brute,  le  fer,  le  cuivre,  le  zinc,  les  cendres  et  regrets  d'or- 
fèvre, les  nattes  ou  tresses  de  poill^,  etc.,  etc. 

La  comparaison  avec  la  période  quinquennale  fait  pa- 
reillement ressortir,  en  faveur  de  1861,  sur  les  matières 
nécessaires  à  l'industrie,  une  augmentation  de  169  millions 
au  commerce  général,  et  de  100  millions  au  commerce 
spécial. 
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Les  fthjffl  ^f.  f-ftnj|pmmij^|An  naturels  et  fabriqués,  im- 
portés à  toutes  destinations  (commerce  général),  sont  éva- 
lués à  1,333  millions,  soit  à  330  millions  de  plus  qu'en 
1860,  et  à  335  millions  de  plus  aussi  que  la  moyenne  quin- 
quennale. Ceux  de  ces  produits  qui  ont  été  livrés  au  mar- 
ché intérieur  offrent,  d'un  autre  côté,  une  augmentation  de 
400  millions  sur  1860,  et  de  349  sur  la  moyenne  quin- 
quennale. 

Quant  aux  ya\euT&  actuelles^  qui  étaient,  en  1860,  de 
1,684  millions  au  commerce  général,  et  de  1,443  millions 
au  commerce  spécial,  pour  les  matières  néru"-s«airfl&  à  l'in- 
dustrie, elles  présentent'" les  chiffres  de  1,679  millions  et 
1,48^  millions  en  1861.  Les  nhjftt&  dftcnnsnj||mgt|yTi  natu- 
rels ont,  d'ailleurs,  beaucoup  augUieulé  de  prix  aux  deux 
commerces;  tandis  que  la  valeur  des  objets  fabriqués  a 
continué  de  s'abaisser.  _ 

Les  valeurs'w^tëW^  des  exportations  se  décomposent 
de  la  manière  siHTSIffe: 

Commerce  général.       Commerce  spédal. 

Produits  naturels 728  millions.  SOS  millions. 

Objets  manufacturés 1,887     —  4,372     — 

Totaux 2,615  1 ,874 

Comparativement  à  1860,  il  y  a  eu  diminution,  au  com- 
merce général,  de  110  millions  sur  les  produits  naturels, 
et  de  224  millions  sur  les  objets  manufacturés;  au  com- 
merce spécial,  de  61  millions  sur  les  premiers,  et  de  156 
millions  sur  les  seconds. 

Rapproché  de  la  moyenne  quinquennale,  le  chiffre  des 
produits  naturels  est  en  déficit  de  6  millions  au  commerce 
général,  et  de  70  millions  au  commerce  spécial  ;  celui  des 
objets  manufacturés  est,  au  contraire,  supérieur  à  cette 
moyenne  de  56  millions  au  commerce  général,  et  de  17 
millions  au  commerce  spécial. 

En  valeurs  (ictuelles^,  la  réduction  a  été,  comparative- 
ment à  l'année  1860,  de  163  millions  au  commerce  général, 
et  de  103  millions  au  commerce  spécial,  sur  les  produits 
naturels;  de  324  millions  au  commerce  général  et  de  247 
millions  au  commerce  spécial,  sur  les  objets  manufacturés. 

Le  rapprochement  de  la  moyenne  quinquennale  fait  res- 
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sortir,  pour  Tannée  1861,  ane  différence  en  moins  de  20 
millions  aa  commerce  général,  et,  au  contraire,  une  diffé- 
rence en  plus  de  23  millions  au  commerce  spécial,  sur  les 
produits  naturels.  Il  y  a  diminution  sur  les  objets  manu- 
facturés de  133  millions  au  commerce  général,  et  de  137 
millions  au  commerce  spécial. 

On  a  vu  que  la  valeur  officielle  de  la  totalité  des  mar- 
chandises exportées  de  notre  marché  intérieur  s*est  élevée 
à  1,874  millions  en  1861.  Dans  ce  chiffre,  la  part  de  celles 
expédiées  à  l'étranger,  sous  bénéfices  de  primes  ou  draw- 
backs,  a  été  de  : 

69,237,470  f.    pour  les  marchandises  qui  ont  obtenu  la  res- 
titution des  droits  payés  à  l'importation  ; 
et  33,498,030  f.    pour  celledqui  ont  donné  Keu  au  rembour- 
sement de  la  taxe  de  consommation  sur 
les  sels  employés  à  leur  fabrication. 

Le  tableau  suivant  contient  la  comparaison^  en  valeurs 
officielles  et  en  valeurs  actuelles,  des  exportations  effec- 
inees  avec  primes. 

--—  *-*w  *®*^-^    /   *^*-  '^"^ 

LValenrs  offlcielley  Produits  autren  ^^it  Ç  2-    ^^ 

que  les  suivants 375,689,891r     69,237,470 

—  Viandes  et  beurres  salés. . .  4.^423,741      14,384,325 

—  Produits  dérivés  du  sel 21,351,407      19,413,705 

TOTACX 442,464,739    102,735,500 

Qvaleurs  actuelle^  Produits  autres 

^        que  les  suivants 260,279,077  49,631,560 

—  Viandes  et  beurres  salés....  30,492,952  28,620,723 

—  Produits  dérivés  du  sel....  15,990,477  12,351,716 

Totaux 306,462,206      90,603,999 

La  somme  totale  des  primes  d'exportation  ou  drawbacks 
payés'  par  le  trésor  avait  été,  en  1860,  de  42,627.871  fr. 
Elle  n'atteint,  en  1861,  que  22,004,850  fr.  «. 


(1)  Ne  sont  comprises  dans  ces  chiffres  ni  les  primes  payées  pour  les 
viandes  et  beurres  salés  exportés,  ni  celles  afférentes  à  différents  prodaits  à 
base  de  sel,  ni  les  primes  d'encouragement  pour  la  grande  pêche.  Ces  der- 
nières sont  liquidées  et  ordonnancées  par  le  département  de  i'Agricnlture. 
du  Commerce  et  des  Travaux  publies. 
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La  taxe  de  conaommatioa  perçue  sur  les  sels  a  été  rem* 
boursée  dans  les  proportions  déterminées  sur  : 

2,957,328  kilog.  de  viandes  salées,  soit  U  p.  100  ^e  moins 

qu'en  1860; 
9,121,626  kilog.  de  beurre  salé,  soit  5  p.  100  de  moins 

qu'en  1860; 
31,140,771    kilog.  de   produits  cbimiqaes  et  autres,    soit 
45  p.  100  de  moins  qu'en  1860. 

Les  bouteilles  de  verre  de  toute  sorte  sont  entrées  dans 
ce  dernier  chiffre  pour  19,407,991  kilog.;  c'est-à-dire  pour 
une  quantité  inférieure  de  3,640,388  kilog.  à  celle  de  1860. 

Morue.  —  Les  navires  armés  pour  la  pêche  de  la  morue 
ont  rapporté  320,857  quintaux  métriques  de  morues  ver- 
tes et  sèches,  de  draches,  de  rognes  et  d'issues,  soit 
16,558  quintaux,  ou  3  p.  7o,  de  plus  qu'en  1860. 

Les  exportations  de  morues  sèches  sous  bénéfice  de 
prime  ont  atteint  le  chiffre  de  45,957  quintaux  métriques  ; 
c'est  une  augmentation  de  15,138  quint,  met.,  ou  de  49 
p.  "/o,  sur  l'année  précédente. 

Le  tableau  ci-après  et  les  observations  dont  il  est  suivi 
émanent  du  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics.  Il  présente,  pour  chacune  des  six  der. 
mères  années,  le  relevé,  1»  des  armements  pour  la  pêche  de 
la  morue;  2<'  des  exportations;  3**  du  montant  des  som- 
mes payées  pour  primes,  soit  d'armement,  soit  d'exporta- 
tion.   ' 

DiPBNSC 
NOMBItB  des         tXPOVtkt.         tOHHBB 

Années.         denavlr.  d'bomn.  armem.  réunies  dépeoséM. 

fr.           kilog.  tr. 

1S86     9n        10,758  SU,190  13,969,696  f,Bt9,044 

1857 W        13,695  659,080  19,184,819  8,S41,»7 

1858 497        U,667  710,890  11,880,088  8,768,(78 

1809 516        14,949  712,550  19,408,178  8,508,177 

1860 469        18,968  678,335  13,418,848  1,481,648 

ToTAin 1,801        68,081     3,184,795    87,866,719    15,615,768 

Moyenne  de  la  pé- 
riode qulnq>«. .  .        460        13,606       656,559    16,478,846      8,115,168 
1861 478        14,198        687,110    18,896,485      1,889,894 

Les  armements  pour  la  pèche  de  la  morue,  en  1861, 
comprennent  478  navires  ayant  14,1.93  hommes  d*équi- 
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page;  c'est  9  navires,  soit  1.92  p.  */°;  de  plu8qu*en  1860, 
et  18  navires,  soit  3.91  p.  "/o)  de  plus  que  dans  la  moyenne 
quinquennale. 

Pour  les  équipages,  il  y  a,  en  1861,  14,193  hommes, 
soit  1.61  p.  7o;  de  plus  qu'en  1860,  et  587  hommes,  soit 
4.31  p.  0/0,  de  plus  que  dans  la  période  quinquennale. 

Les  produits  exportés  directement  des  lieux  de  pèche,  en 
1861,  présentent  au  total  9,018,262  kilog.  Relativement  à 
1860,  il  y  a  une  diminution  de  1,559,568  kilog.,  soit  14.74 
p.  Vo-  Comparativement  à  la  moyenne  quinquennale,  la  di- 
minution est  de  2,486,228  kilog.,  soit  21.70  p.  */o. 

Quant  aux  exportations  des  ports  de  France,  elles  ont 
été,  en  1861,  de  4,377,223  kilog.  Comparées  à  1860,  elles 
offrent  une  augmentation  de  1,526,205  kilog.,  soit  53.53 
p.  */o-  Relativement  à  la  moyenne  quinquennale,  la  dimi- 
nution est  de  1,591,633  kilog.,  soit  26.66  p.  0/0. 

Dans  l'ensemble,  les  exportations,  en  1861,  ont  atteint 
13,395,485  kilog.  Relativement  à  1860,  il  y  a  diminution 
de  33,363  kilog.,  soit  0.25  p.  Vo*  Comparativement  à  la 
moyenne  quinquennale,  la  diminution  est  de  2,077,861 
kilog.,  soit  13.43  p.  Vo- 

Pêche  de  la  haleine.  —  Les  produits  en  huile  et  en  fa- 
nons, rapportés  de  la  pèche  de  la  baleine  et  du  cachalot, 
n'ont  été  que  de  1,323  quint,  met.  en  1861,  tandis  qui*ils 
avaient  encore  atteint  le  chiffre  de  3,266  quinC  met.  en 
1860.  La  différence  en  moins  est  de  59  p.  "/o- 

Pêche  du  hareng.  —  607  navires,  jaugeant  ensemble 
17,911  tonneaux,  ont  été  armés,  en  1861,  pour  la  pèche 
dn  hareng.  Ils  étaient  montés  de  8,229  hommes  d'équipage. 
Les  armements  de  1860  avaient  embrassé  697  voiles  et 
21,732  ton.;  la  force  totale  des  équipages  s'était  élevée  à 
9,662  hommes.  C'est  90  navires,  3,821  ton.  et  1,433 
hommes  d'équipage  de  moins  pour  1861.  Toutefois,  les 
quantités  de  harengs,  tant  frais  que  salés,  rapportés  dans 
nos  ports,  n'ont  été  inférieures  que  de  593,924  kilog.  à 
celles  de  1860. 

Entrepôts.  —  Le  poids  total  des  marchandises  de  toute 
nature  entrées  dans  les  entrepôts  de  l'empire,  en  1861,  a 
été  de  15,720,615  quint,  met.,  représentani  en  valeurs 
officielles  611  millions.  En  1800,  les  produits  intro* 
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dans  ces  établissements  composaient  un  poids  de  14,673,575 
quintaux,  valent  ensemble  754  millions  de  francs.  Il  y  a, 
dès  (lors,  augmentation  de  1,047,040  quintaux  (8  p.  7») 
sur  le  poids,  et  diminution  de  143  millions  de  francs  (23 
p.  7o)  sur  les  valeurs  officielles. 

Si  Ton  prend  les  valeurs  actuelles  pour  base  de  compa- 
raison, la  diminution  de  1861  sur  1860  s^élève  à  150  mil- 
lions. Les  différences  portent  principalement  sur  les  ce- 
réaies,  le  sucre  et  le  coton  en  laine. 

Quant  à  Timportance  relative  des  différents  entrepôts, 
elle  est  restée  à  peu  près  la  même  qu'en  1860.  Marseille,  le 
Havre,  Bordeaux  et  Nantes  représentent,  quant  au  poids, 
les  74  centièmes,  et,  en  valeurs  officielles,  les  84  centiè- 
mes de  la  totalité  des  marchandises  entreposées. 

Transit,  —  Les  marchandises  étrangères  expédiées  en 
transit  par  la  France,  en  1861,  étaient  d'un  poids  total  de 
1,639,487  quint,  met.  C'est  une  diminution  de  484,994 
quint,  met.  sur  1860  *.Elle  affecte  principalement  les  mé- 
taux, le  coton  en  laine,  le  café,  les  tissus  de  laine  et  les 
céréales.  La  houille,  au  contraire,  présente  une  notable 
augmentation. 

Sous  le  rapport  de  la  valeur,  les  opérations  de  transit 
représentent  490  millions  (valeurs  officielles)  et  484  mil- 
lions (valeurs  actwlles).  La  diminution  est  de  129  mil- 
lions (2i  p.  %)  sur  les  valeurs  officielles,  et  de  125  mil- 
lions (près  de  21  p.  <>/•)  sur  les  valeurs  actuelles. 

Les  tissus  de  coton  ont  conservé  le  premier  rang  avec  un 
chiffre  de  117  millions  (valeurs  officielles).  Viennent  en- 
suite les  tissus  de  soie  avec  98  millions;  les  tissus  de  laine 
avec  56  millions;  les  soies  avec  50  millions;  l'horlogerie 
avec  12  millions;  le  coton  en  laine  avec  9  millions;  les 


(1)  On  t  laissé  en  dehors  de  ces  chiffres,  d'o ne  part,  les  marchandises  pro- 
venant d'admissions  temporaires;  d'autre  part,  celles  qni  ont  fait  l'objet 
d'un  transit  local  sur  la  frontière  belgpe  (de  Belgique  en  Bel|fique),  et 
qui  ont  consisté  principalement  en  : 

1860  1861. 

Ardoises.'. t,873  q.  m.ArdolMs 9,414  q.  m. 

Houille  Pt  coice    .  .  .  SM,7IS           Flouille 154,661 

Boif  4  construire.    .  *  S6,S09  Boi«  à  coa>>truIre.    .  .  12,148 
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fonte,  fer  et  acier  (9  millions);  les  tissus  de  lin  ou  de  chan- 
vre (9  millions). 

En  ajoutant  ausi  chiffres  ci- dessus  de  Tensemble  des 
opérations  du  transit  proprement  dit  ceux  afférents  aux 
marchandises  qui  ont  été  réexportées  en  transit,  après 
avoir  été  placées  sous  le  régime  des  admissions  temporai- 
res pour  recevoir  un  complément  de  main-d*œuyre  en 
France,  on  obtient  : 

Qaint.  métr.  Val. officiel.  Val.  officiel. 

En  1861 2,875,698        588  616 

Les  résultats  de  Vannée  pré- 
cédente étaient  de 3, 227, 801        689  707 

D*où  ressort,  en  1861,  une  diminution  de  352,103  quint, 
met.  quant  au  poids,  de  101  millions  sur  les  valeurs  offi- 
cielles et  de  91  millions  sur  les  valeurs  actuelles. 

Comme  pays  de  provenance,  la  Suisse,  l'Association  alle- 
mande, TAngleterre  et  la  Belgique  figurent  en  première, 
en  seconde,  en  troisième  et  en  quatrième  ligne. 

Les  pays  de  destination  se  classent  dans  l'ordre  suivant  : 
la  Suisse,  T Angleterre,  les  États-Unis,  l'Association  alle- 
mande, le  royaume  d'Italie,  le  Brésil,  l'Espagne,  etc. 

Les  perceptions  de  toute  nature  opérées  par  le  service 
des  douanes  se  sont  élevées  à  161,633,420  francs.  Elles  se 
décomposent  ainsi  qu'il  suit  : 

Droits  d'entrée I26,749,579rfr. 

—  desortie 4,610,655 

—  de  navigation 4,869,312 

Droits  et  produits  accessoires 1 ,554, 423 

Taxe  de  consommation  appliquée  aux  sels. . .  26,849,751 

Somme  égale 161,633,420 

Il  en  résulte,  comparativement  au  chiffre  total  des  re* 
cettes  de  1860,  une  diminution  de  9,841,983  francs. 

En  ce  qui  concerne  spécialement  les  droits  d'entrée,  la 
diminution  est  de  4  millions  1/2.  Relativement  à  la  période 
quinquennale,  elle  est  de  46  millions.  Dans  l'un  comme 
dans  l'autre  cas,  elle  porte  sur  les  matières  premières  et  les 
denrées  de  consommation  dont  les  droits  ont  été  réduits. 

Le  chifire  des  produits  recouvrés  par  chacune  de  nos 
priacipalus  douanes. 
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1860*  186t. 

Marseille 31,975,963  19  p.  100 96, 498, 164  161/3p.100 

Le  Havre 23,284,924  13  1/2  20,042,648  12  1/2 

Nantes 21 ,983,968  13    —  19,970,905  12 1/2 

Paris 15,213,480  9    —  18,979,041  111/2 

Bordeaux 12,420,689  7    —  13,215,017  8 

Dankerque 7,135,924  4    —  6,394,246  4 

Rouen 3,953,410  2  1/2  3,8f 6,315  21/2 

Lille 3,574,208  2    —  3,322,268  2 

Boulogne 3,431,114  2    —  3,034,420  2 

Jeumont 2,698,980  4  1/2  2,790,231  2 

Strasbourg 1,831,285  1    —  1,767,010  1 

Yalenciennes. . .  783,215  1/2  833,432  1/2 

Autres  douanes.  43,188,243  25    —  40,919,723  25 

Ces  chiffres  constituent  l'ensemble  des  perceptions  opé- 
rées  dans  chaque  principauté^  c'est-à-dire  dans  tous  les 
bureaux  dépendant  du  bureau  principal  dont  le  nom  est 
indiqué. 

Navigation,  —  Le  nombre  des  voyages  qui  se  sont  ef- 
fectués sous  tous  pavillons  et  par  navires  chargés,  soit 
à  voiles,  soit  à  vapeur,  entre  la  France,  d'une  part,  et  les 
colonies  et  Tétranger,  d'autre  part,  a  été  de  47,267  en 
1861  ;  les  navires  qui  y  ont  été  affectés  jaugeaient  ensemble 
7,619,000  tonneaux.  C'est,  comparativement  à  1860,  une 
diminution  de  9  p.  ^/o  sur  le  nombre  des  voyages,  et  de 
11  p.  %  sur  le  tonnage.  Notre  marine  a  pris  part  à  ces 
mouvements  dans  la  proportion  de  près  de  40  p.  Vo  quant 
au  tonnage. 

En  distinguant  entre  la  navigation  à  voiles  et  la  naviga- 
tion à  vapeur,  on  voit  que  le  pavillon  français  figure  dans 
la  première  pour  à  peu  près  39  centièmes.  Dans  la  naviga- 
tion à  vapeur,  la  part  proportionnelle  de  notre  pavillon 
8*élève  à  environ  41  centièmes. 

Les  pays  étrangers  avec  lesquels  la  France  a  entretenu 
le  plus  de  relations  maritimes  se  présentent  dans  Tordre 
suivant  : 

1860.  1861. 

L'Angleterre 2, 643, 289  tnx.  2, 662, 790  tox. 

Le  Royaume  dltalie 71 5, 580  730, 073 

Les  États-Unis.  Oc.   AU..        528,096  577,427 

Le  Russie 188,240  414,969 

L'Espagne 338, 113  398,709 
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La  Turquie 323,354  370,063 

LaNorwége. 109,939  189,998 

La  Suède 139.978  153,683 

L'Association  commerciale 

allemande 69,320  U1,209 

Le  Brésil 408,460  197,771 

L'Autriche 77,478  IIS,93I 

Lïgypte 49,537  H0,015 

Les  possessions  espagnoles 

d'Amérique 57,847  103,090  . 

Les  Indes  anglaises 67, 51 4  79, 331 

COMMERCE  AVEC  L* ALGÉRIE. 

Le  commerce  général  extérieur  de  TÂlgérle,  celui  qui 
s'efiectue  avec  les  puissances  étrangères  et  les  entrepôts 
de  France,  a  porté,  en  1861,  sur  28,612,262  francs  en  va- 
leurs officielles.  L'importation  y  figure  pour  17,043,292 
francs,  au  lieu  de  18,152,449  francs  en  1860;  c*est  une 
diminution  de  6  «/o.  L'exportation,  qui  n'était  alors  que  de 
8,300,907  francs,  s'est  élevée  à  11,568,970  francs  :  difië- 
rence  en  plus,  39  p.  Vo* 

Au  commerce  spécial,  l'ensemble  du  mouvement  avec 
l'étranger  est,  en  1861,  de  27,102,257  fr.,  chiffre  supé- 
rieur de  7  p.  */o  à  celui  de  1860.  L'importation  a  diminué 
de  7  p.  Vo  (15,883,550  fr.  au  lieu  de  17,061,357  fr.); 
mais  l'exportation  a,  au  contraire,  gagné  30  p.  »/. 
(11,218,707  fr.  au  lieu  de  7,884,825  fr.). 

Les  importations  des  entrepôts  de  France,  pour  la  con- 
sommation en  Algérie,  ont  une  valeur  de  5,084,329  francs 
au  lieu  de  6,198,729  francs  en  1860.  La  différence  porte 
encore  sur  le  tabac  principalement. 

La  part  de  l'Angleterre  a  été  de  1,572,993  francs,  et  les 
expéditions  à  destination  du  même  pays  se  sont  élevées  à 
2,909,420  francs  :  il  y  a  eu,  ainsi,  augmentation  à  l'entrée 
et  surtout  à  la  sortie  au  compte  de  ce  pays. 

Les  provenances  d'Espagne  se  sont  relevées,  et  les  ex- 
portations à  cette  destination  présentent  un  nouvel  et  sen- 
sible accroissement. 

Les  importations  d'Italie  ont,  au  contraire,  perdu  encore 
de  leur  importance;  et,  dans  l'ensemble,  les  exportations 
à  destination  de  ce  pays  n'ont  pas  progressé. 
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Quant  aux  marchandises  extraites  des  États barbaresques 
et  importées  pour  la  consommation  de  TAlgérte,  la  valeur 
s'en  est  élevée  à  2,193,393  francs;  c'est  une  augmentation 
de  635,791  fr.  sur  1860  :  les  laines  en  masse  et  les  tissus 
de  laines  en  ont  été  Tobjet.  Les  expéditions  à  destination 
de  ces  pays  n'ont  presque  pas  varié,  dans  l'ensemble  du 
moins. 

En  ajoutant  aux  chifires  représentatifs  du  mouvement 
commercial  de  l'Algérie  avec  l'étranger  et  les  entrepôts  de 
France,  en  1860  et  1861,  ceux  des  transports  qui  se  sont 
opérés  entre  la  France  et  l'Algérie,  d'après  les  relevés  des 
douanes  métropolitaines  (soit  le  commerce  spécial  pour 
l'exportation  de  France  et  le  commerce  général  pour  l'im- 
portation d'Algérie  ^)  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

rnmfïiPiv.A  iio(*^®*^  l'étranger  et  les 
l^UffiriA     1®°*'*®!^'^  de  France    26,453,356  f    28,612,263 
lAigene     ^^^^  la  métropole...  237,540,893    213,557,688 

263,964,249    242,169,950 
Diminution  pour  1861 21 ,794,299  (8  p.  110). 

Les  marchandises  de  toute  nature  introduites  dans  les 
entrepôts  de  l'Algérie ,  comprennent  un  poids  total  de 
129,021  quint,  met.,  chiffre  supérieur  de  17,507  quint, 
met.  à  celui  de  1860.  Les  valeurs  officielles  de  ces  mar- 
chandises se  sont  élevées  à  6,667, 166  francs.  L'augmen- 
tation de  20  p.  Vo  qu'elles  présentent,  comparativement  à 
1860,  porte  sur  les  tissus,  les  ouvrages  en  matières  di- 
verses et  les  boissons. 

Les  navires  chargés  expédiés  de  l'Algérie  à  l'étranger, 
et  vice  versa,  ont  effectué  2,917  voyages  en  1861  ;  c'est 
217  voyages  de  plus  que  pendant  l'année  précédente.  Le 
tonnage  total  de  ces  navires  a  été  de  218,862  tonneaux  en 
1860  :  diminution,  16,530  tonneaux. 

En  réunissant  à  ce  mouvement  celui  des  transports  entre 


(1)  A  l'«zporUUon  da  Fimnea  on  ne  doit  preadre  qa«  le  eonmeree  spé. 
eial,  attendu  qae  la  différence  entre  le  commerce  général  et  le  eommeree 
apécial  eonstitae  le  eompte  des  entrepôts  de  Fimnee  dans  le  relevé  daa 
donanas  algériennes. 
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la  métropole  et  l'Algérie,  on  constate  les  résultais  soi- 
Tants  : 

1860 4, au  voyages,       541,064  tonneaux. 

1861 4,641  574,513      — 

Le  pavillon  français  fignre  dans  ce  mouvement  général 
pour  84  p.  Vo  quant  au  tonnage.  Il  a  couvert  485,264  ton- 
neaux. 

Voici,  au  surplus,  .comment  la  navigation  se  répartit, 
sous  le  rapport  du  tonnage,  entre  notre  marine  et  la  ma- 
rine étrangère,  dans  les  relations  de  l'Algérie  avec  les  prin- 
cipales puissances  auxquelles  il  est  ouvert  des  comptes 
particuliers  pour  les  importations  et  les  exportations  de 
marchandises  (1861). 

Navires  Navires 

français.       étrangers. 

États  barbaresqnes 97  p.  400    3  p.  100 

Espagne 3  97 

Angleterre 76  24 

États  sardes 9  91 

Denx-Sidles »  » 

Parmi  les  puissances  étrangères  dont  les  bâtiments  ont 
fait  des  opérations  de  commerce  dans  les  ports  de  TAlgérie 
en  1861,  les  États  barbaresqnes  occupent  le  premier  rang, 
avec  88,210  tonneaux;  l'Espagne,  le  second,  avec  49,211 
tonneaux;  l'Angleterre,  le  troisième,  avec  40,395  ton- 
neaux, et  le  royaume  d'Italie,  le  quatrième,  avec  18,081 
tonneaux.  Il  s'agit  ici,  bien  entendu,  de  la  navigation  par 
navires  chargés  et  des  entrées  et  sorties  réunies. 

Dans  l'ensemble  de  cette  navigation  entre  les  ports  de 
l'Algérie  et  l'étranger,  dont  l'importance,  comHfe  on  l'a  vu 
ci-dessus,  est  représentée  par  218,862  tonneaux,  notre  pa- 
villon a  couvert  129,704  tonneaux  (59  p.  7.)  et  le  pavillon 
étranger  89, 1 58  tonneaux  (41  p.  "/o). 

Enfin  l'effectif  de  la  marine  marchande  dans  les  ports 
de  l'Algérie,  au  31  décembre  1861 ,  et  de  133  navires,  jau- 
geant ensemble  3,337  tonneaux. 
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COMMERCE  EXTERIEUR 


TABI.BA1J   <•■  lmpor(«li*as  et  des  Bxp«i*«a«iona    rémale». 

(Valeurs  exprimées  en  millioos  de  fraucs.)  commerub  spAcial 


l'mpert. 
1861. 


1 
1 
S 
4 
S 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
It 
18 
14 
18 
16 
17 
18 
19 
90 
91 
99 
98 
94 
96 
96 
97 
98 
99 
80 
81 
89 
88 
84 
88 
86 
87 
88 
89 
40 
41 
49 
48 
44 
48 
46 
47 
48 
49 
80 
81 
89 
88 
84 
85 


PATS  DE  PROVENANCE. 


AngleterT<* * 

Etats-Uuls ' 

Belgique ' 

Royaume  d'Italie ' 

Asiiociaiioii  commerciale  allemande.  .  .  * 

Algérie .*.     .  ' 

Espagne .  .  ' 

Suisse * 

Russie ,  .  ' 

Turquie ' 

Ile  de  la  Réunion. 

Brésil • 

Indes  anglaises 

Possessions  espagnoles  en  Amérique.  .  • 

Rio  de  la  l'IaU • 

Egypte 

Martinique 

Pays-Bas 

Pérou 

Villes  aiiséatiques 

Guadeloupe 

Chili 

Uruguay  

Côtes  occidentales  d'Afrique 

Ile  Maurice  et  cap  de  Bonne-Espérance.  .  . 

SéuéffaI 

Mexique .  .  . 

Norwége : 

Portugal. 

Haïti 

Etais-Bartaresqnes 

Autriche 

Indes  hollandaises 

Saint-Pierre  et  Miquelon  et  Grande  Pécha.  . 

Suéde 

Etats-Romains 

Possetaions  françaises  dans  l'Inde 

Grèce 

Venezuela 

Possessions  danoises  en  Amérique.  .  .  . 

Guyane  française 

Chine,  Cochincbine  et  Océauie.  .....' 

Danemark 

Nouvelle-Grenade 

Equateur • ' 

Poss4'Ssion8  anglaises  en  Amérique. .  .  .  * 

Guatemala * ' 

Philippines 

Sainte-Marie,  Mayotte  et  Noesi-Bé.  .  .  .  ' 

Autres  pays  d'Afrique 

Mecklembourg  Schwertn ' 

HanoTre  .  •  • 

Epavps  et  Saavetages 

Bolivie • 

Fussesaions  hollandaises  en  Amérique.  . 

• 

Totaux.  .••••.• 


TiLIOU 

ileieHes. 

1861. 


819.9 

866.8 

888.6 

818.8 

989.9 

919.8 

904.6 

169.0 

164.5 

189.9 

88.8 

79.9 

66.9 

60.8 

46.8 

49.4 

41.9 

89.7 

88.8 

88.6 

88.0 

96.9 

94.8 

98.8 

99.8 

99.1 

91.9 

91.1 

90.8 

18.8 

18.1 

18.9 

14.4 

19.8 

19.8 

19.1 

19.1 

10.6 

7.8 

6.0 

8.9 

8.8 

4.8 

•     8.7 

8.9 

9.8 

1.8 

1.7 

1.7 

1.8 

0.6 

0.4 

0.8 

0.8 

0.0 


8.899.8 


TiLIUIS 

aetacUes. 

1861. 


894.8 

U4.8 

881. S 

867.0 

889.7 

199.0 

901  .S 

901.8 

188.9 

1U.7 

78.1 

94.0 

67.1 

64.6 

88.8 

48.0 

49.S 

49.9 

40.1 

44.0 

89.4 

96.4 

99.8 

19.7 

99.1 

18.0 

17.6 

88.4 

19» 

98.8 

98.6 

94.9 

19.8 

19.8 

94.S 

19.1 

tl4 

10.8 

11.1 

8.7 

84 

6.4 

8.8 

9.7 

8.S 

8.3 

9.0 

9.0 

l.T 

1.8 

1.1 

1.0 

0.8 

0.8 

0.1 


4.868.6 
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VAUÊéWi.VO    des    Ezparfallons    par    pftys    <•    JestfaBallea. 

(Talean  exprimées  en  milUons  de  francs.)  comnacB  spiaiL. 


EAIC 

l'iaport. 
1861. 


1 

S 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

19 

18 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

SO 

11 

» 

n 
» 

16 

rt 

18 

19 
80 
SI 
91 
8S 
94 
9S 
86 
87 
88 
89 
M 
41 
41 
48 
U 
45 
*6 
47 
48 
49 
50 
51 
61 
58 
54 


PATS  DE  DESTINATION. 


Angleterre 

Boyaume  d'Italie 

Algérie.      

Association  conunerciale  allemande.  .     . 

Belgique 

Espagne 

Suisse 

Etats-Unis 

Brésil 

Turquie 

Ile  de  la  Réunion 

Pérou 

Russie 

Rio  de  la  PlaU. 

Martinique 

Guadeloupe 

ChlU 

Pays-Bas 

Possessions  espagnoles  en  Amérique. .  .  . 

Bf;ypte. 

YiUes  anséatiques 

Uruguay .  . 

Mexique 

Portugal 

Ile  Maurice  et  cap  de  Eonne-Espérance.  . 

Sénégal 

Etats-Romains 

Grèce 

Indes  anglaises , 

Haïti 

Etats  barbaresques 

Autricbe 

Poss«ssions  danoises  en  Amérique 

Saint-Pierre  et  Miquelon  et  Grande-Péche. 

Guyane  française 

Venezuela  .  .  .  .\ 

Equateur 

Norvège.    .  .      

Chine,  Cochinchine  et  Océanie < 

Côte  occidentale  d'Afrique 

Nouvelle-Grenade 

Danemark 

Suède 

Possessions  anglaises  en  Amérique 

Guatemala 

Sainte-Marie,  May*  tte  et  Nossi-Ré 

Philippines 

Indes  hollandaises 

Possessions  françaises  dans  l'Inde   .  .  .  . 

Bolivie 

Hanovre  

Meclilembourg-Srhwerin 

Pays  d'Afrique  divers 

Possessions  botlandâises  eu  Amérique. .  . 

Totaux 


1.874.1 


TiLISIS 

TiLICM 

••eifllM. 

aetaeliei. 

1861. 

1861. 

408.1 

456.4 

175.8 

179.5 

165.7 

180.9 

155.5 

160.8 

149.1 

157.8 

185.4 

118.8 

115.7 

141.8 

75.7 

81.1 

60.1 

61.9 

89.7 

81.5 

81.7 

19.5 

16.8 

18.1 

14.6 

80.1 

18.0 

15.8 

11.9 

10.4 

18.8 

16.6 

18.1 

17.1 

17.8 

19.8 

17.6 

16.4 

15.6 

14.1 

15.1 

11.8 

150 

15.8 

14.8 

18.5 

14.0 

18.1 

18.7 

17.5 

11.5 

8.8 

101 

98 

8.6 

7.9 

7.8 

8.8 

6.5 

5.6 

6.1 

5.8 

6.1 

4.8 

5.9 

5.6 

5.0 

5.8 

4.8 

4.5 

4.0 

8.9 

8.0 

8.9 

1.8 

4.1 

1.6 

8.9 

1.1 

1.1 

1.9 

1.7 

1.7 

1.1 

1.5 

9.1 

1.5 

1.8 

1.1 

0.8 

0.8 

0.7 

07 

0.6 

0.6 

0.8 

0.8 

0.6 

0.8 

0.3 

0.3 

0.9 

0.9 

0.8 

0.1 

0.1 

0.0 

0.1 

1.916.8 


(A 


ooKUBGE  Exicucra 


UK 


tmi, 

1 

s 
t 

• 

7 
8 
9 

i« 
11 
It 

18 
14 
11 
16 
17 
18 
19 
10 
fl 
9f 
18 
94 
96 
98 
97 
98 

99 

80 
81 
89 
88 

84 
85 
86 
87 
88 
89 
40 
41 
49 
48 
44 
48 
46 
47 
46 
49 
«0 
8t 
89 
88 


PATS  DE  Piomuaiz. 


natMJi 


Tium 


■aname  tfliaiie. 


ail 


Tnnpiie. 


Iodes  angtaim     

Ile  de  laEénnion. 

Algérie 

Suisse 

PoMeMloos  e^agnoles  en  AnMqDe. 

lïnrpte.   •• 

Hio  de  la  Plau 

Paya-Bas 

C6te  occidenUle  d'Afrique 

Brésil 7 . 

Martinique 

Villes  anséatiques 

Iforwége 

Guadeloupe 

Indes  hollandaises 

Etats  barbaresqnes 

Haïti 


Possessions  françaises  dans  l'Inde.     . 

Suède 

Sénéral 

Autriche 

Uruguay f 

Ile  Maurice  et  cap  de  Bonne-Espérance. 
Chili .     .  . 


Saint-l'ierre  et  Miquelon  et  Grande-Pèche. 

Pérou 

Portugal 

Mexique .  .  . 

Venezuela 

Danemark 

Chine,  Cochinchine  et  Océanie 

Grèce 

Etats  Romains 

Nouvelle-Grenade 

Autres  pays  d'Afrique 

Guyane  française 

l'oRsosKlons  auglaises  en  Amérique  .  .  .  . 

Philippines 

Snlnte-Marie,  Mayotte  et  Ni»ssi-Bé 

Guatt*mala 

Bolivie 

Epaves  et  Sauvetages 

Meoklembourg-Schwerin 

Equateur 

Hanovre 

Possessions  danoises  en  Am^ique 

Pussesslons  hollandaises  en  Amérique. .  . 


IWl. 


409JI 

991.1 

189.1 

143.0 

129.9 

197.4 

93.9 

«9.9 

54.9 

30.6 

46.6 

43.3 

S9.9 

96.8 

99.5 

91.9 

91.1 

19.0 

19.0 

18.4 

18.8 

14.1 

18.8 

119 

11.8 

11.6 

10.8 

10.6 

9.8 

9.8 

8.6 

8.1 

7.8 

7.Î 

6.8 

6.4 

8.8 

9.8 

9 

1 

1 
1 
1 
1 
1 


.7 
.9 
.9 
.8 
5 
.1 
.0 


1.0 
0.9 
0.7 
0.0 
0.8 
0.8 
0.9 
0.1 
0.1 
0.0 

9.018.9 


Tiuru 


1861. 


438.1 

369.6 

993.7 

177  JJ 

158.1 

171.9 

119J 

79.5 

88.4 

45.6 

61.1 

S9U> 

48.9 

33.8 

83.7 

80.1 

10.8 
89.1 
91.9 
91.7 
84.3 
1S.8 
19.1 
17.8 
18.3 
10.7 
».4 

6.9 
90.1 

18.7 
11.7 
9.S 
17.1 
17.0 
6.7 
4.1 
7.8 
8.4 
9.8 
9.9 
9.8 
1.0 
1.9 
0.9 
1.5 
1.4 
1.0 
1.1 
0.0 
0.S 
0.8 
0.4 
01 
0.1 
0.0 

t.449.t 


DE  LA  FRANCE  EN  1861.  69 

(Valeurs  exprimées  ea  millioos de  fnncs.)  comiBacs  sptouL. 


IIK 

i'iapsrt. 
1861. 

1 

1 

8 

4 

8 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
18 
18 
14 
16 
IC 
17 
18 
19 
20 
SI 
88 
88 
94 
SS 
96 
27 
98 
99 
80 
31 
88 
8S 
84 
86 
86 
37 
88 
89 
40 
41 
49 
48 
44 
46 
46 
47 
48 
49 
80 
61 
89 
68 
84 
66 
66 
67 
68 
69 
00 
61 
61 
8S 


DESIGNATION 

DKI    MARCHANDIBVS. 


Cëiéales  .  .  .  . 
Colon  en  laine. 


Soies 

Laines  en  inasse 

Graines  oléagineuses 

Houille  crue 

Sucres  des  colonies  françaistss. 

Bois  communs 

Peaux  brutes .  .  . 

Sucre  étranger. 

Cuivre 

Ceiidies  et  regrets  d'orfèvre.  . 
Café 


Bestiaux 

Poils  de  toute  sorte. 

Indigo 

Lin 


Tissus  de  coton 

Arachides  et  noix  de  Touloucoussa. 

Tabac  en  feuilles 

Tissus  de  lin  et  de  chanvre 

Tissus  de  laine 

Foote  brute 

Graines  à  ensemencer.  . 

Plomb 

Zinc ' 

Riz 


Cochenille 

Nattes  ou  Ireksesde  paille,  d'éc.  ou  de  sparte 

Fruito  de  Ubie 

Huile  d'olive 

Bois  exotiques 

Chapeaux  de  paille,  d'éc.,  de  sfarte,  etc. 

Machines  «t  mécaniques .''. 

Fer  (autre  que  la  fonte  brute) 

Horlogerie 

Etain  brut 

Fils  de  lin  et  de  chanvre 

Chanvre 

Poissons  de  mer 

Soufire 

Pelleteries 

Suif  brut  et  saindoux 

Gommes  exotiques 

Fils  de  coton 

Ch<!vaux 

Cacao 

Nitrate  de  soude 

Tissus  de  soie 

Vromages 

Fils  de  poils  de  chèvre 

Poivre  et  piment 

Rognes  de  morue  et  de  maquereau.  .  ;  . 

Graisses  de  poisson 

Beurre 

Ecorces  de  quinquina 

Potasses 

Thé 


Bimbeloterie  et  mercerie 

Inst.  aratoires,  limes,  rftpcs, scies  et  outils. 

Armes 

GiroOe. 

Nitrate  de  potasse 

Aatret  marcbaodises 


Ttuns 

TiUOli 

ileisnes 

tetaellci. 

1861. 

1861. 

989.8 

890.0 

917.1 

970.6 

149.8 

184.1 

110.7 

166.1 

Mj6 

51.7 

f76^ 

99.1 

^rrr 

75.4 

65.9 

189.8 

48.4 

70.7 

89.9 

58.6 

84.7 

46.0 

84.8 

84.8 

89.5 

689 

81.9 

70.7 

26.7 

77 

26.6 

81.6 

96.9 

41.6 

94.8 

8.4 

94.0 

0.6 

98.0 

U.8 

91.7 

18.9 

19.8 

tO.6 

17.7 

18.0 

17.8 

14.4 

16.0 

17.9 

18.9 

18.0 

14.6 

14.8 

14.5 

9.9 

14.9 

♦.4 

18.9 

18.7 

11.9 

«1.1 

10.8 

9.6 

10.6 

8.9 

9.7 

0.7 

7.8 

6.2 

69 

6.9 

6-9 

11.8 

6.7 

8.8 

6.4 

8.9 

69 

14.6 

8.9 

11.8 

68 

4.9 

66 

19.1 

5.8 

8.9 

8.1 

5.1 

48 

10.6 

4.6 

7.7 

44 

4.1 

49 

4.1 

86 

8.9 

8.6 

5.7 

8.4 

8.7 

8.1 

8.0 

8.0 

5.6 

2.7 

5.6 

2.4 

1.8 

1.8 

2.9 

1.5 

1.9 

1.5 

1.8 

1.4 

1.6 

1.9 

1.4 

1.9 

0.4 

0.1 

0.4 

968.4 

979.6 
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TABL.BAV    ««■   prtacipale*   MMfckaadiM*  «sport»*». 

(VHleura  exprimées  en  millions  de  flrancs.)  comiEacB  spAcul. 


RilC 
1861. 


1 

t 
8 
4 

8 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
It 
18 
U 
18 
16 
17 
18 
iSbùt. 
19 
90 
11 
99 
98 
94 
98 
96 
97 
98 
99 
80 
81 
89 
88 
84 
8S 
86 
87 
88 
89 
40 
41 
49 
48 
44 
48 
46 
47 
48 
49 
80 
81 
89 
18 
84 
88 
86 
87 
88 


DÉSIGNATION 

DBt    MAft  CBARDItES. 


Tissus  de  soie  et  de  fleui«t ■ 

Tissus  de  laine 

Tissus  de  coton 

Tabletterie,  bimbeloterie,  mercerie,  para- 
pluies, meubles  et  ouvrages  .en  bois.  .  . 
Vins 


Linge  et  habillements.     .  . 

Peaux  ouvrées 

Sucre  raffiné 

Poterie,  verres  et  cristaux. 
Papier  et  ses  applications.  . 
Tissus  de  lin  ou  de  chanvre. 
Soies. 


Coton  en  laine ■ 

Couleurs 

Ouvrages  en  métaux 

Céréales 

Laines 

Bois  communs 

Parrum»'rle 

Chevaux,  mule»,  mulets  et  bestiaux.  .  .  • 
Peaux  tannées,  corroy.,  mégis,  nu  maroq. 

Garancine  (extrait  de  garance) 

Huiles  vulaliles 

Beurre 

Poissons  de  mer  et  poissons  marines. .  .  • 
Eaux-de-vie  et  esprits  de  toute  sorte.  .  .  • 

Poils  de  toute  sorte 

Fruits  de  table 

Orfèvrerie  et  bijouterie 

Médicaments  composés 

Huile  d'olive 

OEufs 

Fils  de  coton  et  fils  de  laine 

Graines  h  ensemencer 

Garance .....< 

Acide  sléarique  ouvré < 

Armes •  . 

Indigo 

Maclilnes  et  mécaniques 

Cochenille    

Modes  et  fleurs  artificielles 

Savons 

Fers 


Graines  et  fruits  oléagineux. 
Or  battu,  tiré,  laminé  ou  filé. 

Liqueurs 

Horlogerie 

Viandes  salées 

Huiles  de  graines  grasses.  .  . 
Ael  de  marais  ou  de  salines.  . 
Lin 


Peaux  brutes  et  pelle'keries 

Articles  divers  de  l'industrie  parisienne. 
Tourteaux  de  graines  oléagineuses.  .  .  . 

Coutellerie 

Chardons  cardères. 

Pila  de  lin  ou  de  chanvre 

Extraits  de  Iwls  de  teinture 

Tisaui  de  poil 

AutrQ»  marchandises 


Totaux.  .  • 


TàLIOU 

TILIDRS 

•leislles. 

SCIISUM. 

1861. 

1861. 

S1R.6 

888.8 

908.0 

188.0 

178.9 

86.4 

88.6 

98.8 

88.1 

196.9 

71.9 

77.9 

68.0 

89.1 

61.4 

49.0 

40.7 

97.1 

87.8 

19.0 

87.0 

14.9 

89.4 

87.1 

96.8 

99.9 

96.1 

67 

94.9 

88.S 

998 

84.1 

91.8 

11.0 

194 

96.1 

18  0 

19.9 

17.8 

41. S 

17.9 

Sl.t 

189 

10.5 

18.8 

0.9 

18.8 

80.9 

14.9 

18.0 

140 

80.1 

18.7 

8.x 

18.7 

16.1 

18-4 

17.0 

19.9 

7.4 

11.0 

1S.0 

106 

17.8 

10.8 

7.« 

lO.S 

8.7 

9.6 

11.1 

98 

4.8 

8.1 

19.R 

7.7 

9.0 

7.8 

7.i 

7.0 

1.1 

6.8 

6.R 

8.8 

6.0 

6.9 

4.9 

8.0 

5.6 

41 

4.1 

8.8 

1.9 

8.4 

4.4 

8.1 

5.9 

8.1 

4.4 

8.1 

1.8 

9.9 

8.4 

9.8 

1.8 

9.7 

1.7 

9.7 

8.4 

9.8 

1.0 

9.0 

1.9 

1.8 

1.8 

1.8 

0.8 

1.0 

0.» 

186.8 

108.8 

I.8T4.1 


1.916.3 


JUSTICE  ClVlLfe  ET  COMMERCIALE.  7l 

STATISTIQUE    DE    L*ADMIX!STRATION 

DE    LA    JUSTICE    GIYllB    ET    COMHBBCULB    El    PEAIGB 
PENDANT  l'année  1860. 

(Extrait  du  Compte  rendu  offciel.) 

I.  Cour  de  cassation.  —  Le  nombre  moyen  annuel  des 
pourvois  en  cassation,  en  matière  civile  et  commerciale, 
a  été  de  622,  de  1851  à  1860;  un  peu  moins  élevé 
que  pendant  les  dix  années  antérieures,  où  il  attei- 
gnait 691,  mais  supérieur  à  celui  des  périodes  décen- 
nales de  I83t  à  1840  et  de  1821  à  1830,  où  il  fut  de 
580  et  de  571.  L'élévation  du  total  de  la  |)ériode  de  1841 
à  1850  est  due  à  une  cause  accidentelle  :  à  la  forma- 
tion, en  1850,  de  909  pourvois  contre  des  décisions  des 
juges  de  paix  en  matière  électorale.  L'année  1851  en 
comptait  aussi  331,  qui  ont  grossi  le  nombre  moyen  des  dix 
dernières  années,  mais  dans  une  moins  large  mesure.  Si 
Ton  exceptait  les  pourvois  de  cette  catégorie,  on  aurait, 
en  moyenne,  pour  chacune  des  quatre  périodes  décen- 
nales, un  nombre  annuel  de  pourvois  très-peu  différent. 

Excepté  en  matière  d'expropriation  où  la  chambre  civile 
est  saisie  directement  (article  20  de  la  loi  du  3  mai  1841), 
tous  les  pourvois  sont  soumis  à  la  chambre  des  requêtes. 
Cette  chambre  statue  même  définitivement  en  matière 
électorale  (article  23  du  décret  organique  du  2  février 
1852).  De  1852  à  1860,  elle  a  rendu  59  arrêts  définitifs 
en  cette  matière,  savoir  :  52  de  rejet  et  7  d'annulation.  De 
1851  à  1860,  le  nombre  moyen  annuel  des  arrêts  de  la 
chambre  des  requêtes  a  été  de  546.  Il  avait  été  de  641,  de 
1841  à  1850;  de  528  et  526,  pendant  chacune  des  périodes 
précédentes. 

Si  Ton  retranche  des  5,461  arrêts  rendus  par  la  cham- 
bre des  requêtes  de  1851  à  1860  (546  par  année  moyenne), 
59  arrêts  définitifs  en  matière  électorale,  les  5,402  autres 
se  divisent  en  3,436  arrêts  de  rejet  (636  sur  1,000)  et 
1,966  arrêts  d'admission  (364  sur  1,000).  Le  nombre  pro- 
portionnel des  arrêts  d'admission  était  plus  élevé  pendant 
les  périodes  précédentes.  Il  a  été  diminuant  d'une  ma- 
nière sensible  de  1856  à  1860.  De  418  sur  1,000,  In  pr^ 
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mîëie  de  co  diiq  aimées,  il  est  deseenda  gradodkment  à 
327,  en  1860.  Le  noiabre  de»  arrêts  de  la  chambre  des 
reqoélet  est,  toos  les  au,  inférieur  à  eefaii  des  ponrYois 
ronncs.  La  caose  s'en  tronre  dans  les  désistements  assez 
Tréquenis  qoi  intenriennent  a^ant  qoe  b  chambre  soit  ré> 
pilîèrement  et  définitÎTement  saisie. 

La  chambre  des  requêtes  restait  saisie  de  464  ponrrois 
le  31  décembre  1860.  Ce  reliquat  excède  celoi  des  années 
1851  à  1859,  où  il  a^ait  varié  de  389  à  306  ;  mais  il  est 
bien  inférieor  à  celui  qu'offraient  l4^  années  antérieures  à 
\62Sf  où  Ton  en  comptait  de  700  à  900  à  la  fin  de  chaque 
année.  L'augmentation,  en  1868,  est  due  à  ce  qu'il  a  été 
introduit,  pendant  cette  année,  près  de  100  pourvois  nou- 
veaux de  plus  qu'en  1859,  qui  offrait  déjà  un  accroisse- 
ment de  26  sur  les  années  1857  et  1858. 

Le  nombre  moyen  ailnuel  des  arrêts  de  la  chambre  civile 
a  été  de  220,  de  1851  à  1860.  Un  peu  moins  élevé  que  ce- 
lui de  1841  à  1850,  où  il  atteignait  251,  il  est  supérieur  à 
ceux  des  deux  périodes  décennales  précédentes  :  208,  de 
1831  à  1840,  et  167,  de  1821  à  1830.  Les  2,200  arrêts 
rendos  parla  chambre  civile,  de  1851  à  1860,  se  divisent 
en  900  arrêts  de  rejet  (409  sur  1,000}  et  1,300  arréU  de 
cassation  (591  sur  1,000). 

Le  nombre  des  pourvois  admis  par  la  chambre  des  re- 
quêtes et  qui  attendaient  une  solution  de  la  chambre  civile 
le  31  décembre  1860  était  de  101  ;  supérieur  de  24  au  re- 
liquat de  1859,  qui  n'était  que  de  77,  il  est  plus  faible 
que  ceux  des  années  1858  à  1856,  qui  variaient  de  117  à 
118. 

Les  arrêts  rendus  en  matière  civile  et  commerciale  par 
les  chambres  réunies,  en  vertu  de  la  loi  du  1"  avril  1837, 
sont  rares.  Il  n'en  a  été  prononcé  que  23  pendant  les  dix 
dernières  années (1851  à  1860),  savoir  :  5  arrêts  de  rejet 
(22  sur  100)  et  18  arrêts  de  cassation  (78  sur  100). 

Jusqu'ici  les  travaux  de  la  chambre  des  requêtes  et  de  la 
chambre  civile  ont  été  considérés  séparément  ;  il  importe 
maintenant  de  les  étudier  dans  leur  ensemble,  afin  de  con- 
stater le  résultat  définitif  des  pourvois  en  cassation,  il  ne 
sera  plus  tenu  compte  des  arrêts  d'admission  prononcés 
pur  la  chambre  des  requêtes,  pnrce  qu'ils  font  double  em- 
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ploi  avec  les  arrêts  de  la  chambM  civile  ;  mais  les  arrêts 
de  rejet  de  Tune  et  l'autre  chambre  seront  réunis  pour  les 
comparer  aux  arrêts  de  cassation. 

De  1851  à  1860,  le  rapport  des  pourvois  en  cassation  à 
celui  des  arrêts  des  cours  impériales  a  été,  en  moyenne,  de 
49  sur  1,000,  un  peu  moins  de  5  sur  cent.  Il  avait  été  de 
46  sur  1,000,  de  1841  à  1850,  et  de  50  sur  1,000,  de  1831 
à  1840.  Ce  rapport  diffère  d'uue  cour  à  Tautre  dans  les  li- 
mites de  85  à  30  sur  1,000. 

Pendant  les  dix  dernières  années,  ce  sont  les  arrêts  de  la 
cour  impériale  de  Rouen  qui  ont  été  le  plus  souvent  frap- 
pés de  pourvois  en  cassation  ;  la  proportion  est  de  85  sur 
1,000.  Dix  autres  cours  présentent  un  nombre  proportion- 
nel de  pourvois  plus  élevé  que  la  moyenne  de  tout  Tempire 
(49  sur  1,000);  Paris  se  classe  au  dernier  rang  de  ces 
cours  avec  51  pourvois  par  1,000  arrêts. 

Ce  sont  les  arrêts  des  cours  de  Limoges  et  de  Grenoble 
qui,  de  1851  à  1860,  et  toute  proportion  gardée,  ont  donné 
lieu  au  moindre  nombre  de  pourvois. 

En  général,  c*est  dans  la  catégorie  des  cours  où  le  nom- 
bre proportionnel  des  pourvois  est  le  plus  faible  que  Ton 
trouve  le  nombre  proportionnel  le  plus  élevé  d'arrêts  de 
cassation  ;  cependant,  il  y  a  plusieurs  exceptions.  Ainsi,  la 
cour  de  Bordeaux,  dont  42  arrêts  seulement  sur  1,000  ont 
été  l'objet  de  pourvois,  présente  proportionnellement  le 
plus  faible  nombre  d'arrêts  cassés  :  73  sur  1,000  en 
moyenne.  La  cour  de  Bastia  se  place,  de  1851  à  1860,  au 
premier  raag  pour  le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de 
cassation  (297  sur  1,000);  de  1831  à  1850,  elle  occupait, 
au  contraire,  le  dernier.  Les  cours  de  Metz,  d'Âgen  et  de 
Toulouse  classent,  de  1851  à  1860,  après  celle  de  Bastia; 
elles  ont  eu,  la  première  211,  la  deuxième  207  et  la  troi- 
sième 198  arrêts  cassés  sur  1,000  arrêts  attaqués.  La  cour 
de  Toulouse  est  la  seule  des  trois  qui,  de  1831  à  1850,  ait 
eu  un  nombre  proportionnel  aussi  élevé  d'arrêts  cassés. 

L'état  ci -après  distribue,  entre  les  parties  principales  de 
notre  législation  civile  et  commerciale,  les  arrêts  défînitifs 
de  la  cour  de  cassation  pendant  les  années  1841  à  1860, 
divisées  en  deux  périodes  décennales,  et  la  dernière  co- 
lonne indique  le  résultat  des  pourvois  jugés. 
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RÉSULTAT  DES  POURVOIS  PAR   ORDRE    RE  MATIÈRES. 

NOMBRES  MOYENS  ANNUELS  Nombres. 

4lea  pounroia  jucéa  «léfiniiiveincni.         . 

,  ^^^  ^  ^^         proport, 

dé  1841  a  1880.    de  iftsi  à  1860,  •^niS!?' 
Nombre  Nombre  Nombre  Nombre  im  deux 

total  dra        dca  total  dra  dea  périodes 

pourroia     arrcls       puurvuia  arrétt  réunira, 

jugea  d«*ii-      de  Jugés  défi-  de  dra  arrêta 

nilivenient  caaaai.  nitirenient  caaaat.  du  caïaMt. 

Code  Napoléon 239  38  253  39  453 

Code  de  procédure  civile.  73  15  68  13  I9S 

Code  de  commerce 42  11  43  10  247 

Code  forestier 8  2  3  »  182 

Matières  diverses  : 
Compétence  administrative 

et  judiciaire H  3  U  4  280 

Contributions    indirectes , 

douanes,  octrois 18  12  3  1  619 

Élections 115  27  41  9  231 

Enregistrement 37  22  32  16  551 

Expropriation  pour  cause 

d'utilité  publique 30  12  32  14  449 

Jugements  et  arrêts,  dé- 

fautde  motifs 19  4  25  5  205 

Autres  lois  spéciales 54  16  55  20  330 

Totaux 646      162        569      180       244 

,  C'est  à  la  chambre  des  requêtes  qu'il  appartient  de  sta- 
tuer sur  les  demandes  en  règlement  de  juges,  en  renvoi 
pour  cause  de  suspicion  légitime  ou  de  sûreté  publique,  et 
en  prise  à  partie,  ainsi  que  sur  les  réquisitoires  à  fin  d'an- 
nulation de  décisions  entachées  d'excès  de  pouvoir.  Le 
nombre  des  arrêts  qu'elle  rend  dans  ces  diverses  matières 
ne  dépasse  pas  10  à  12  paranneemoyennc.be  1851  à  18G0, 
il  a  été  formé  7ô  demandes  en  règlement  de  juges,  6  de- 
mandes en  renvoi  pour  cause  de  suspicion  légitime  et  4  de- 
mandes en  prise  à  partie.  Sur  ces  84  demandes,  il  est  inter- 
venu 40  arrêts  préparatoires,  27  arrêts  définitifs  de  rejet  et 
33  arrêts  de  règlement  de  juges. 

Les  réquisitoires  tendant  à  annulation  de  décisions  enta- 
chées d'excès  de  pouvoir,  au  nombre  de  10,  soit  1  par  ao- 
née  moyuiie,  ont  donné  lieu  A  9  arrêts,  dont  1  de  rejet  et 
8  d'annulation. 

il.  Cours  tmpér taies  —  De  1851  à   1859,   le  nombre 
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des  affaires  nouvelles,  civiles  ou  commereiales,  inscrites 
Bax  nMes  des  cours  impériales,  avait  été  croissant.  De 
9,4t5»  en  1851,  il  s'était  élevé,  par  une  progression  non 
interrompue,  à  10,608,  en  1859,  revenant  ainsi  aux 
totaux  des  années  1846  et  1847,  que  la  révolution  de 
février  avait  fait  descendre  à  8,178  en  1848.  Les  années 
1849  et  1850  en  présentaient  9,142  et  9,484. 

En  1860,  il  n'a  été  inscrit  que  10,165  causes  nouvelles; 
soit  443  de  moins  qu'en  1859.  C'est  une  diminution  sensi- 
ble, mais  qui  n'aura  d'importance  que  si  elle  se  maintient. 
L'accroissement  de  1851  à  1859  a  porté  exclusivement  sur 
le  nombre  des  appels  en  matière  commerciale.  Il  n'en  avait 
été  formé  que  2,052,  en  1851,  et  l'on  en  comptait  3,286, 
en  1859.  En  1860,  il  n'y  en  a  eu  que  3,110. 

Le  nombre  des  appels  en  matière  civile,  qui  était  de 
7,019  en  1851,  se  retrouve  le  même  en  1859,  à  26  unités 
pèra  en  plus  :  7,045.  En  1860,  il  est  descendu  à  6,761, 
supportant,  par  conséquent,  la  plus  grande  partie  de  la  di- 
minution signalée  plus  haut  dans  le  nombi  e  total  des  af- 
faires nouvelles  soumises  aux  cours. 

Si  l'on  recherche  quel  a  été,  pendant  les  quarante  an- 
nées qu'embrassent  les  relevés  de  la  statistique  civile,  le 
moavement  des  procès  devant  les  cours  impériales,  on  a, 
par  période  décennale,  les  nombres  moyens  annuels  ci- 
après  d'aflTaires  inscrites  pour  la  première  fois  aux  rôles  : 

10,808,  de  1821  à  1830; 
10,693,  de  1831  à  1840; 
10,369,  de  1841  à  1850; 
10,060,  de  1851  à  1860. 

Ces  chiffres  accuseraient  une  diminution  de  748  procès 
de  la  première  à  la  dernière  période,  environ  7  p.  */«. 
Cette  diminution  n'est  qu'apparente,  les  totaux  des  deux 
premières  périodes  ayant  été  grossis  d'environ  400  affaires 
réinscrites  aux  rôles,  chaque  année,  de  1821  à  1840,  après 
avoir  été  rayées  antérieurement  comme  terminées  par  des 
arrêts  par  défaut  ou  par  transaction  :  affaires  qui  n'ont  été 
comptées  à  part  que  depuis  1840.  En  outre,  de  1831  à 
1848,  on  a  dû  comprendre  parmi  les  affaires  soumises  aui 
tours  impériales  les  recours  formés  contre  les  décisio 
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des  préfets  en  matière  électorale  (article  33  de  la  loi  du  29 
avril  1831);  or,  ces  recours,  de  1841  à  1848  seulement, 
ont  été  au  nombre  de  6,1 11,  ce  qui  donne  de  7  à  800  par 
année.  Il  est  donc  vrai  de  dire  que  si,  de  1821  à  1860,  le 
nombre  des  procès  soumis  aux  cours  impériales  a  subi 
des  variations  d'une  année  à  l'autre,  par  suite  de  circons- 
tances accidentelles,  il  n'a  en  réalité  augmenté  ni  diminué 
d'une  manière  sensible. 

Aux  aflaires  nouvelles,  inscrites  chaque  année  aux  rôles 
des  cours,  il  faut  ajouter  :  1"  les  affaires  qui  restaient  à  ju- 
ger de  l'année  précédente;  2*>  les  aiîaires  réinscrites  aux  rô- 
les après  avoir  été  rayées  antérieurement  comme  termi- 
nées par  transaction  ou  désistement  ou  par  des  arrêts  par 
défaut  qui  n'ont  été  frappés  d'opposition  qu'après  de  longs 
délais.  Le  nombre  des  affaires  réinscrites  est,  de  1851  à 
1860,  de  250  à  300  par  année  moyenne.  Celui  des  affaires 
restant  àjuger  de  l'année  précédente  a  varié  de  4,894  au 
minimum  à  6,215  au  maximum.  Ce  dernier  chiffre  est 
celui  des  affaires  léguées  à  Tannée  1860  par  sa  devan- 
cière. Fin  additionnant  ces  diverses  catégories  d'affaires, 
on  trouve  que,  de  1851  à  1860,  le  nombre  total  des  pro- 
cès à  juger  a  été,  année  moyenne,  de  15,603.  Ce  nombre 
moyen  annuel  avait  été  de  16,884,  de  1841  à  1850,  et  de 
près  de  20,000,  de  1821  à  1840.  L'élévation  de  ces  der- 
niers chiffres  est  due  presque  exclusivement  au  grand 
nombre  des  affaires  restant  à  juger  et  reportées  d'une 
année  à  l'autre,  lequel,  jusqu'en  1840,  était  de  8  à  10,000 
chaque  année  :  le  double  du  nombre  moyen  annuel  des 
années  1851  à  1860. 

Des  15,603  affaires  à  juger  pour  les  cours  impériales, 
de  1851  à  1860,  année  moyenne,  il  en  a  été  terminé,  an- 
née moyenne  aussi,  10,310  :  les  deux  tiers.  Elles  ont  été 
terminées,  7,558(733  sur  1,000)  par  des  arrêts  contra^ 
dictoires;  650  (63  sur  1,000)  par  des  arrêts  par  défaut; 
2,102  (204  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  transac- 
tion ou  de  désistement.  Les  résultats  de  cette  période  dé- 
cennale ne  diffèrent  guère  de  ceux  des  précédentes,  si  ce 
n'est  que  le  nombre  proportionnel  des  arrêts  contradic- 
toires a  été  un  peu  plus  élevé,  de  1851  à  1860,  qu'il  ne 
l'éuit  précédemment,  et  qu'il  y  a  eu,  par  conséquent. 
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moins  d'arrêts  par  défaut  et  d'affaires  rayées  du  rôle,  ce 
qui  semblerait  indiquer  qu'il  y  avait  plus  de  procès  sé- 
rieux. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  terminées,  de 
laSl  à  1860  (10,310),  excède  de  250  celui  des  affaires 
inscrites  pour  la  première  fois(lO.OGO).  Cette  faible  diffé- 
rence a  été  compensée  par  les  réinscriptions:  car,  en 
réalité,  le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  a  augmenté 
au  lieu  de  diminuer.  Le  31  décembre  1850.  il  restait  à 
juger  aux  rôles  des  27  cours  impériales  4,974  affaires. 
Le  31  décembre  1859,  le  reliquat  était  de  6,215:  il  s'était 
donc  accru  de  1,241.  Le  31  décembre  1860,  le  nombre 
des  affaires  restant  à  juger  n'était  plus  que  de  5,161  ;  il 
avait  été  réduit  de  1,054. 

Le  nombre  des  arrêts  préparatoires  et  interlocutoires 
est  peu  élevé  devant  les  cours.  Il  a  été  de  660,  année 
moyenne,  de  1851  à  1860;  c'est  un  peu  plus  de  6  pour 
100  affaires  terminées. 

Les  affaires  terminées  de  1851  à  1860  se  classent  ainsi 
qu'il  suit,  quant  à  la  durée  des  instances  : 

Terminées  dans  les  trois  mois  de  Tinscriptiou 

au  rôle 998  sur  <  ,000. 

Terminées  do  quatiième  au  sixième  mois 192  sur  1,000 

Terminées  dn  septième  au  douzième  mois. ...  291  sur  4,000. 

Termin.  dn  treizième  au  vingt-quatrième  mois  249  sur  1,000. 

Terminées  après  deux  ans  d'inscription 47  sur  1 ,000. 

De  1841  à  1850,  il  n'avait  été  terminé,  dans  les  six 
mois,  que  356  affaires  sur  1,000  au  lieu  de  420;  et 
l'on  en  comptait  353  sur  1,000  terminées  après  un  an  au 
lieu  de  289. 

Il  y  a  donc  eu  un  progrès  réel,  qui  s'est  manifesté  princi- 
palement de  1856  à  1860. 

Des  5,161  affaires  qui  restaient  à  juger  le  31  décembre 
1860, 

2,330  (452  sur  1,000),  étaient  inscrites  depuis  moins  de  trois 
mois; 

836  (162  sur  1,000),  avaient  de  trois  à  six  mois  de  date; 
1,167  (926  sur  1,000),  de  six  mois  à  un  an; 

666  (129  sur  1,000),  d'un  an  à  deux; 

162  (34    sur  1,000),  plus  de  deux  ans. 
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Le  nombre  des  affaires  inscrites  aux  rôles  des  cours  qui 
attendaient  une  solution  depuis  plus  d*un  an  était,  le  31 
décembre  1860,  de  828  (un  sixième  du  nombre  total).  Les 
quatre  cinquièmes  de  ces  anciennes  affaires  appartenaient 
à  deux  cours  seulement  :  398  à  la  cour  impériale  de  Pa- 
ris et  260  à  celle  de  Caen;  47  étaient  inscrites  au  rôle 
de  la  cour  d'Aix,  20  et  21  à  ceux  des  cours  de  Toulouse 
et  de  Grenoble.  Les  22  autres  cours  ne  comptaient  pas, 
chacune,  10  affaires  anciennes. 

Ainsi  qu'il  a  été  énoncé  déjà,  les  causes  soumises  aux 
cours  impériales  se  divisent  en  appels  en  matière  civile  ou 
commerciale,  appels  de  sentences  arbitrales  et  affaires 
portées  directement  devant  les  cours  sur  des  questions  de 
dépens  ou  d'exécution  d'arrêts  antérieurs.  Ces  deux  der- 
nières catégories  d'affaires  sont  peu  nombreuses  :  elles  ne 
forment  guère  que  trois  centièmes  du  nombre  total. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  appels  en  matière  civile  à 
juger  par  les  cours,  de  1851  à  1860,  a  été  de  11,013  ;  ce- 
lui des  appels  en  matière  commerciale,  de  3,969.  Ces 
nombres  comprennent,  outre  les  appels  formés  chaque  an- 
née, ceux  qui  restaient  à  juger  de  l'année  précédente. En 
ne  tenant  compte  que  des  premiers  pour  les  comparer  au 
nombre  moyen  annuel  des  jugements  de  première  instance 
qui  étaient  susceptibles  d'être  attaqués  par  cette  voie,  on 
trouve  que,  pendant  la  période  décennale,  138  jugements 
sur  1,000  ont  été  frappés  d  appel  en  matière  civile,  et  125 
seulement  en  matière  commerciale.  De  1841  à  1850,  les 
appels  en  matière  commerciale  avaient  été  bien  moins  fré- 
quents. On  n'en  comptait  que  80  pour  1,000  jugements. 
En  matière  civile,  la  proportion  était  presque  la. même  : 
142  pour  1,000,  au  lieu  de  138. 

Les  jugements  des  tribunaux  civils  jugeant  commercia- 
lement sont  moins  souvent  frappés  d'appel  que  ceux  qui 
sont  rendus  par  les  tribunaux  spéciaux;  mais  de  1851  à 
1860  surtout,  ils  ont  été  plus  souvent  infirmés  ;  la  diffé- 
rence, toutefois,  est  peu  sensible. 

En  même  temps  que  le  nombre  proportionnel  des  appels 
est  bien  plus  faible  en  matière  commerciale  qu'en  matière 
civile,  on  y  relève  plus  de  désistements  ou  d'abandons 
d'appels.  La  proportion,  de  1851  à  1860,  a  été  de  226  dé- 
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sistements  ou  abandons  sur  1 ,000  appels  en  matière  eom- 
merciale,  et  de  198  seulement  en  matière  civile.  La  diffé- 
rence était  la  même,  à  peu  près,  de  184t  à  1850. 

L'état  suivant  indique,  classés  par  ordre  de  matières, 
les  procès  jugés  de  1851  à  1860. 


lATORES  DANS  LESQUELLES 
LES  ARRÊTS  SOUtT  IimilVEKDS. 


Code  Napoléon  : 
1.  Des  personnes.  .  .     .  .  .  .  . 

S.  DiS  biens   et  des  différentes 

modifications  de  la  propriété  . 
S.  Des  dilférentes  manières  dont 

on  acquiert  la  propriété.  .  .  . 

TOTAOX 

Code  de  procé<lure  civile  : 

1.  De  la  justice  de  paix 

1  Des  tribunaux  inrérleurs.  .  . 

3.  Des  cours  impériales 

4.  Des  voies  extraordinaires  pour 
atUiauer  les  jugements.  .  .  . 

>■  De  I  exécution  de  jugements  . 

1-  Procédures  diverses 

1  Procédures  relatives  à  l'ou- 
verture d'une  succession.  .  . 

5.  Des  arbitrages 

TmkVt 


Code  de  commerce  : 
1.  Du  commerce  «n  général.  .  . 
1  Do  commerce  mantime.  .  .  . 
t.  Des  faUlites  et  baoqiierQut«>s. 
t.  Delà  juridiction  cummerdale. 


Totaux. 


MOYENNE  ANNUELLE 
DE  1851  A  1800. 


Total. 


347 

755 

3,828 


4,930 


86 

17 

788 

81 

18 
35 


1,134 


864 
49 

187 
67 


867 


■atières  diverses 

Totaux  cÉniRAUx 


SOI 


7,18S 


Arrêts 

coniîr- 
uiatifa. 


4M 
2,508 


3,283 


» 

169 

16 

10 

486 

15 

9 
28 


729 


874 
84 

118 
48 


569 


120 


87 
169 
810 


1,066 


n 

62 

8 

4 

171 

8 

7 
7 


261 


113 
11 
81 
21 


196 


56 


27 

78 

429 


Arrètt 
déeUruil 

l'appel 


rccaTMi« 


4 
12 

84 


831 


» 

10 
1 

S 

71 
1 

2 
2 


89 


64 

4 

14 

2 


84 


22 


100 


11 
14 

1 
28 


55 


13 

4 
1 


18 


176 


1,879^ 
7,182 

IH.  Tribunaux  civils  de  première  instance.  —  Pour 
être  appréciés  dans  leur  ensemble,  les  travaux  des  tribu- 
naux civils  doivent  être  étudiés  sous  le  double  point  de 
vue  où  ils  se  produisent  :  1**  travaux  d'audience  ou  ex- 
pédition des  procès;  2°  travaux  en  dehors  de  l'audience  : 
ordonnances  des  présidents  en  référé  ou   sur  requ^*" 
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règlement  des  procédures  d'ordre  et  de  contribution,  etc. 
L'état  ci -après  résume,  par  périodes  décennales,  les 
travaux  d'audience  des  tribunaux  civils  pendant  quarante 
années.  On  y  distingue  les  causes  inscrites  au  rôle  géné- 
ral, qui  sont  les  véritables  procès,  des  aiTaires  portées  à 
l'audience  sans  inscription  préalable,  et  qui  ont,  la  plu- 
part, pour  objet  Taccomplissement  de  formalités  judiciaires 
plutôt  que  la  solution  de  contestations  sérieuses. 


AFFAIRES  DD  ROLE  GÉNÉRAL 


Affaires  inscrites  pour  la  pre- 
mière fois  dans  l'anDée. . . 

Nature  des  affaires  : 

Affaires  ordinaires 

^    sommaires. ........ 

Résultat  des  affaires  : 
Affaires  jugées  contradictoir. 

—  par  défaut 

—  rayées  du  rôle  par 
suite  de  transaction  ou  de 
désistement 

Total  des  affaires  termi- 
nées.   


NOMBRES  MOYENS  ANNUELS. 


De  IStl 

à 
1880. 


H5,966 


Affaires  restant  à  juger  le 
31  déc.  de  la  dern.  année. 

Affaires  qui  étaient  inscrites 
depuis  plus  de  trois  mois. 

Affaires  portées  directement 
devant  le  tribunal 


Avant-faire-droit  :  jugements 
préparatoires 


n 


60,467 
30,573 


25,724 


De  1881 

à 

1840. 


123,250 


116,764 


42,917 
26,512 


42,531 


64,188 
29,132 


31,024 


124,344 


De  1841 

k 

1880. 


118,658 


60,482 
58,176 


61 ,475 
32,788 


32,552 


De  1S51 

à 

1860. 


111,878 


55,414 
56,464 


62,596 
29,272 


32,123 


126,815 


47,821 
30,992 


36,363 


46,634 
32,069 


46,345 


32,778 


123,921 


22,931 
11,759 


49,276 
31,684 


La  comparaison  des  nombres  inscrits  à  la  première  ligne 
du  tableau  ci-dessus,  affaires  inscrites  au  rôle  général 
pour  la  première  fois,  fait  connaître  quel  a  été  le  nom- 
bre des  procès  introduits  devant  les  tribunaux,  par  année 
moyenne,  pendant  chacune  des  quatre  périodes  décen- 
nales. 

La  seconde  période  (1831  à  1840)  présente  le  nombre 
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moyen  annuel  de  procès  le  plus  élevé.  Le  nombre  le  plus 
faible  appartient  à  la  quatrième  période  (1851  à  18(30). 
La  différence  en  moins  est  de  11,372  (un  peu  plus  de 
9  p.  Vo). 

Aux  affaires  nouvelles,  portées  chaque  année  devant  les 
tribunaux,  il  faut  ajouter  :  1<>  les  affaires  restant  à  juger 
de  l'année  précédente  (35,650),  année  moyenne  de  1851  à 
1860;  2o  les  affaires  réinscrites  après  radiation  (8,054); 
3°  les  affaires  reportées  à  l'audience  sur  opposition  à  des 
jugements  par  défaut  des  années  antérieures  (1,724).  La 
réunion  de  ces  anciennes  affaires  aux  nouvelles  donne, 
par  année  moyenne,  un  total  de  157,306  procès  civils  à 
juger. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  du  rôle  général, 
terminées  de  1851  à  1860,  a  été  de  123,921.  Elles  l'ont 
été: 

62,526  (505  sur  1,000)  par  des  jugements  contradictoires; 
39,272  (236  sur  1,000)  par  défaut; 

32,123  (259  sur  1,000)  par  radiation  à  la  suite  de  désistement 
ou  d'abandon. 

Le  rapprochement  des  résultats  de  cette  période  de 
ceux  des  trois  périodes  précédentes,  montre  que  les  dif- 
férences sont  légères  d'une  période  à  l'autre.  Le  nombre 
proportionnel  des  affaires  terminées  par  jugement  contra- 
dictoire avait  diminué,  de  la  première  période  à  la  troi- 
sième, de  518  à  485  sur  100.  Il  est  remonté  à  505  sur 
1,000  pendant  la  quatrième.  Celui  des  affaires  jugées  par 
défaut  est  également  moins  fort  pendant  la  quatrième  pé- 
riode que  pendant  la  première.  Enfin  celui  des  affaires 
terminées  par  transaction  ou  désistement  n'a  pas  cessé  de 
s'accroître  pendant  les  quatre  périodes;  l'augmentation 
est  de  4  p.  %•  l^He  est  sans  doute  due,  pour  une  notable 
partie,  aux  efforts  conciliateurs  des  magistrats,  toujours 
désireux  d'épargner  aux  parties  des  frais  inutiles. 

Si  Ton  ajoute  aux  29,272  jugements  par  défaut  défini- 
tifs rendus,  chaque  année,  de  1851  à  1860,  ceux  qui  ont 
été  frappés  d'opposition,  au  nombre  de  3,484,  on  a  un  to- 
tal de  32,756,  et  le  nombre  des  oppositions  formées  est 
dans  la  proportion  de  10  à  1 1' p.  o/»  des  jugements  pa**  '*^ 
faut. 

5. 
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Les  91,798  jugements  définitifs  prononcés,  année 
moyenne,  de  1851  à  1860,  se  divisent  en  : 

50,648  (553  sur  4,000)  jugements  en  premier  resbort; 
41,450  (448  sur  1,000)  jugements  en  dernier  ressort 

Ces  proportions  ont  été  les  mêmes  à  peu  près  chaque 
année  prise  séparément. 

En  rendant  compte  des  travaux  des  cours  impériales,  il 
a  été  énoncé  que  les  jugements  en  premier  ressort  étaient 
frappés  d'appel  dans  la  proportion  de  138  sur  1,000. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  jugements  d*avant-faire- 
droit  (préparatoires,  interlocutoires  ou  sur  demandes  inci« 
dentés),  prononcés  pendant  chaque  période,  a  été  ainsi 
qu'il  suit.  De  1821  à  1830,  ce  nombre  était  de  42,531 
(soit  36  pour  100  affaires).  De  1851  à  1860,  il  n'est  plus 
que  de  31,684  (26  pour  100  affaires).  La  diminution,  d'une 
période  à  L'antre,  est  de  10,847  (25  pour  100  environ). 

En  comparant  le  nombre  moyen  annuel  des  affaires 
terminées  à  celui  des  affaires  inscrites  pour  la  première 
fois,  on  trouve  que  le  premier  excède,  chaque  année,  le 
second.  La  différence,  peu  sensible  pendant  les  deux  pre- 
mières périodes,  a  été  de  8,157,  de  1841  à  1850,  et  de 
12,043,  de  1851  à  1860. 

Si  cette  différence  était  prise  sur  le  nombre  des  affaires 
restant  à  juger  des  années  antérieures,  l'arriéré  disparaî- 
trait promptement  ;  mais  elle  se  compose  surtout  des  af- 
faires anciennes,  réinscrites  après  radiation  ou  reportées  à 
l'audience  par  suite  d'opposition  à  des  jugements  par  dé- 
faut des  années  antérieures.  Le  total  de  ces  deux  catégo- 
ries d'affaires,  est  de  9,778,  année  moyenne,  de  1851  à 
1860.  Le  nombre  des  affaires  restant  à  juger  aux  rôles 
des  tribunaux  n'a  été,  par  conséquent,  diminué  que  de 
2,265,  chaque  année,  pendant  la  période.  Cette  diminu- 
tion a  sufH  pour  en  faire  descendre  le  total  de  46, 634 , 
constatées  au  31  décembre  1850,  à  22,931,  au  31  décembre 
1860. 

Ce  nombre  de  22,931  affaires  restant  à  juger,  le  31  dé- 
cembre 1860,  aux  rôles  des  361  tribunaux  civils,  indique 
que  leur  situation  n'était  pas  moins  satisfaisante,  au  point 
de  vue  de  l'expédition  des  procès,  que  celle  des  cours  im- 
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périales.  Ces  2^,931  causes,  en  effet,  sont  au  iiombre  to- 
tal des  affaires  à  juger  pendant  l'année  dans  le  rapport  de 
212  jsur  1,000,  un  peu  plus  du  cinquième.  Ce  rapport 
était  de  251  sur  UOOO  le  31  décembre  1851  ;  de  281  sur 
1,000  le  31  déceinbre  1841.  Il  y  a  donc  eu  pendant  les 
vingt  années  un  progrès  réel  et  soutenu. 

Les  deux  tiers  (669  sur  1,000)  des  affaires  restant  à  ju- 
ger le  31  décembre  1850  étaient  arriérées,  aux  termes  du 
décret  du  30  mars  1808,  article  80,  puisqu'elles  étaient 
inscrites  depuis  plus  de  trois  mois.  Le  nombre  des  causes 
arriérées  ne  formait  plus  que  la  moitié  (513  sur  1,000)  de 
celles  qui  attendaient  une  solution  le  31  décembre  1860. 
Au  lieu  de  11,515  (267  sur  1,000)  causes  tTi^mte^  depuis 
plus  d'un  an  que  présentaient  les  rôles  des  tribunaux  à  la 
fin  de  l'année  1850,  il  n'y  en  avait  plus  que  3,713  (162 
sur  1,000)  le  31  décembre  1860. 

Les  affaires  portées  directement  devant  les  tribunaux 
civils,  sans  inscription  préalable  au  rôle  général,  ont  été 
au  nombre  de  49,276,  par  année  moyenne,  de  1851  à 
1860  De  1841  à  1850.  il  n'y  en  avait  eu  que  46,634. 
Mais,  comme  elles  n'ont  commencé  à  être  relevées  qu'en 
1841  dans  les  comptes  rendus,  il  est  probable  que  les  re- 
levés des  premières  années  n'ont  pas  été  complets.  Ces 
affaires  ont  diminué  comme  celles  du  rôle  général,  et 
même  dans  une  plus  forte  proportion,  pendant  la  der- 
nière  période.  On  en  comptait  55,799,  en  1851  ;  et  il  n'y 
en  a  plus  que  45,102,  en  1860. 

Voici  celles  de  ces  affaires  qui  ont  donné  lieu  au  plus 
pins  grand  nombre  de  jugements  pendant  la  dernière  pé- 
riode. En  parcourant  cette  nomenclature,  il  est  aisé  de  se 
convaincre  que  peu  d'entre  elles  sont  susceptibles  de  dis- 
cussion. 

110ye^NB 

annaelle. 

Homologation  d'actes  de  notoriété 4,505 

Rectification  d'actes  de  l'état  civil 4, 521 

Autorisation  de  femmes  mariées 4 ,964 

Administration  du  tuteur,  homologation  de  délibéra- 
tion de  conseil  de  famille,  vente  de  biens  de  mi- 
neurs et  d'interdits 3,9?^ 

Actes  préparatoires  à  la  demande  d'interdiction 1 ,  ^ 


i 


84  JUSTICE  CIVILE 

Succession    bénéficiaire.  —  Succession  vacante.  — 

Vente  des  biens  en  dépendant 1 ,344 

Nomination  de  curateur  k  succession  vacante 4 ,087 

Ventes  de  biens  dotaux.  —  Remploi.  —  Autorisation 

d'emprunter < ,  628 

Saisie-exécution.  —  Autorisation  de  vendre  sur  place.,  i ,  0<M 
Saisies  immobilières  et  vente  judiciaires.  —  Juge- 
ments d'adjudication.  —  Incidents 17, 534 

Incidents  de  procédures  d'ordre  et  de  contribution .  2, 384 

Expropriation  pour  cause  d'utilité  publique 2, 278 

Total 43,508 

y  état  suivant,  dans  lequel  les  procès  sont  classés  par 
ordre  de  matières,  distribue  entre  les  diverses  parties  des 
Codes  Napoléon  et  de  procédure  civile  les  causes  jugées 
par  les  tribunaux  civils  pendant  une  année  moyenne  de  la 
période  décennale  de  1851  à  1860. 


MATIERES  DANS  LESQUELLES 


va  JtsBMKHTs  HMnr  raTUTavt. 


CODE  NAPOLÉON. 
4.  Des  personnes 

2.  Des  oiens  et  des  différentes 

modificat.  de  la  propriété. 

3.  Des  diverses  manières  dont 

on  acquiert  la  propriété. . . 

Totaux 

GODE  DR  PROCÉDURE  CIVILE. 

1.  Parti«.  —  fnM.  itiM  les  tribiMU, 

4 .  De  la  justice  de  paix 

2.  Des  tribunaux  inférieurs. . . 

3.  De  l'appel  (4) 

4.  Des   voies  extraord.  pour 

attaquer  les  jugements. . . 

5.  De  l'exécution  des  jugem. . . 


MOYENNE  ANNUELLE. 
AffaireR  du  iftle 
Demandes 


accueil. 


4,492 

3,856 

52,400 
6Ô~r5"9 


245 
4,308 

6 
42,398 


rejetée. 


648 
4,990 
7,499 


9,807 


66 
2,465 

7 
4,394 


Jugemenb 

•tetaant 

•iir 

dn   mlTtir 

Boninacri 

Bii  rùle. 


47,444 
4,224 


24,665 


2 
447 


24,205 


Jugeuicau 

loire* 
ou 

wterloctt- 
toircs. 


2,086 

2,6S9 

43,010 


47,755 


35 

300 

a 

4,835 


(1)  Sous  ce  titre  sont  classés  les  appels  des  jugemeuts  des  tribaoaax 
de  paix. 
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866 

iU 

3 

106 

7 
37 

2 
26 

310 
s 

4 
S 

» 

9 

« 

» 

U,836 

6,854 

24,667 

2,274 

40 
2 

i 

4 
403 

4 

598 

210 

5,539 

275 

75,598 

16,869 

49,275 

20,305 

92,467 

II.  fêHw.  —  PrwéAires  litmes. 
4.  Procédures  diverses 

2.  Procédure  relat.  à  l'ouver- 

ture des  successions 

3.  Des  arbitrages 

Dispositions  générales. 

Totaux  du  Godedeproc.  civ. 

Code  de  commerce  : 

Livre  2 

Livre  3 

Matières  diverses 

Totaux  généraux  (4) 


Dans  les  affaires  du  rôle  général,  les  demandes  sont  ac- 
cueillies dans  la  proportion  de  82  sur  100  :  plus  de  quatre 
cinquièmes. 

Les  actions  les  ])Iu8  fréquentes  en  matière  civile  ont  été, 
de  1851  à  1860,  comme  les  années  précédentes:  l»  les  de- 
mandes en  paiement  de  sommes  dues  à  divers  titres 
(17,614);  2o  les  actions  en  partage  ou  licitation  (16,408); 
3**  les  denoandes  en  validité  de  saisie-arrêt  ou  opposition 
(7,210)  ;  4"  de  saisie-exécution  (3,688).  Ces  quatre  espèces 
d'actions  forment  près  de  la  moitié  du  nombre  total  de 
celles  qui  sont  jugées  annuellement  par  les  tribunaux  ci* 
vils. 

Quelques  autres  affaires  méritent  une  mention  spéciale 
en  raison  de  l'intérêt  social  qui  s'y  attache;  telles  sont  les 
adoptions,  les  séparations  de  corps  et  de  biens,  les  pen- 
sions alimentaires,  les  interdictions,  les  nominations  de 
conseil  judiciaire. 

Adoptions.  —  Le  nombre  des  actes  d'adoption  soumis  à 
l'homologation  des  tribunaux  et  des  cours  impériales  a  été 
de  1,088  pendant  la  période  décennale  de  1851  à  1860. 
C'est  en  moyenne  109  par  année.  Le  nombre  en  varie  très- 
peu  d*une  année  à  l'autre.  Les  cours  impériales  ont  homo- 
logué  1,027  actes  d'adoption  (94  sur  100),  et  elles  ont 


(1)  Le  nombre  des  demandes  accueillies  ou  rejetées  est  an  peu  plus 
élevé  que  celui  des  affaires  terminées  par  jugement  parce  qu'U  arrive  par- 
fois qu'une  affaire  donne  lieu  à  plusieurs  jugements  définitifs,  en  >"" 
tière  de  partage  notamment. 
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déclaré  qu'il  n'y  avait  lieu  à  Tégard  de  61  (6  sur  100), 
eonfirmant  presque  toujours  les  décisions  des  tribunaux 
de  première  instance.  Les  adoptions  étaient,  en  général, 
motivées  sur  la  continuité  de  soins  et  de  secours  donnés 
par  les  adoptants  aux  adoptés  pendant  six  ans  au  moins  de 
leur  minorité.  Elles  émanaient  :  415,  d'hommes  ;  443,  de 
femmes  ;  et  230,  de  deux  époux  conjointement.  Les  adop- 
tés intéressés  dans  les  1 ,068  actes  étaient  au  nombre  de 
1,189;  savoir  ;  581  hommes  et  608  femmes.  589  étaient 
enfants  naturels  des  adoptants,  et  383  avaient  été  reconnus; 
182  leur  étaient  unis  par  d'autres  liens  de  parenté  ou 
d'alliance. 

Séparations  de  corps.  —  Les  tribunaux  civils  ont  eu  à 
statuer,  de  1851  à  1860,  sur  17,211  demandes  principales 
en  séparation  de  corps  (1,721  par  année  en  moyenne).  De 
1841  à  1850,  ils  n'avaient  eu  à  connaître  que  de  10,616 
(1,062  par  année).  Le  nombre  de  ces  actions  a  donc  con- 
sidérablement augmenté  pendant  les  dix  dernières  années. 
Cet  accroissement  est  dû  à  la  loi  du  22  janvier  1851,  sur 
Tassistance  judiciaire,  qui  a  permis  à  un  grand  nombre  de 
femmes  indigentes,  victimes  des  brutalités  de  leurs  maris, 
de  porter  devant  la  justice  des  actions  dont  les  frais  ex- 
cédaient leurs  ressources  pécuniaires. 

Les  instances  en  séparation  de  corps  ne  sont  portées  de> 
vaut  les  tribunaux  qu'après  une  tentative  de  conciliation 
faite  par  le  président  du  tribunal  dans  son  cabiQet  (arti- 
cles 875  et  suivants  du  Code  de  procédure  civile).  Le 
nombre  des  affaires  de  ce  genre,  dans  lesquelles  les  pré- 
sidents ont  entendu  les  parties  et  essayé  d'amener  une  ré- 
conciliation, a  été,  de  1851  à  1860,  de  24,505  (2,450  par 
année  moyenne).  Leurs  efforts  conciliateurs  ont  réussi 
dans  3,881  causes  (16  sur  100),  et  ils  ont  rendu  des  ordon- 
nances de  renvoi  à  l'audience  à  l'égard  des  20,624  autres. 
Plusieurs  d'entre  elles  cependant  n'ont  pas  été  suivies  de- 
vant les  tribunaux,  puisque  ceux-ci  n'ont  été  saisis  que  de 
17,21 1  pendant  les  dix  années. 

Les  actions  en  séparation  de  corps  ont  été  introduites 
par  les  femmes  dans  la  proportion  de  71  sur  100.  Les  ma- 
ris n'en  ont  intenté  que  29  sur  100. 

Il  a  été  formé,  pendant  la  période  décennale,  année 
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moyenne,  86  demandes  reconventionnelles  :  68  par  les 
maris  et  18  par  les  femmes. 

Sous  le  rapport  de  la  profession,  les  époux  qui  deman- 
daient la  séparation  se  classent  ainsi  qu'il  suit  : 


• 


Propriétaires,  rentiers,  professions  li- 
bérales   428  (26  sur  100). 

Commerçants. 349  (21  sur  100). 

Cultivateurs 269  (16  sur  100), 

Ouvriers 606  (37  sur  100). 

De  profession  inconnue 69 

Total 1,721 

Le  nombre  proportionnel  des  époux  appartenant  â  la 
classe  ouvrière,  qui  est  de  37  sur  100,  n'était  que  de  25 
sur  100  avant  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Ce  n*est  pas  pendant  les  premières  années  du  mariage 
que  la  séparation  de  corps  est  le  plus  habituellement  de- 
mandée. Ainsi,  de  1851  à  1860,  sur  un  nombre  moyen  de 
1,000  mariages  dont  les  tribunaux  étaient  sollicités  de  re- 
lâcher les  liens,  10  seulement  étaient  formés  depuis  moins 
d'une  année,  240  dataient  d'un  an  à  cinq  ans;  250,  de 
cinq  à  dix  ans;  330,  de  dix  à  vingt  ans  ;  170,  de  plus  de 
vingt  ans.  Les  deux  cinquièmes  de  ces  mariages  donnent 
lien  à  cette  remarque,  intéressante  à  plus  d'un  point  de 
vue,  qu'il  n'en  était  pas  né  d'enfants. 

Les  dejodandes  en  séparation,  principales  ou  reconven- 
tionnelles,  au  nombre  de  1,807,  année  moyenne,  étaient 
motivées  : 

« 

1,568  (87  sor  100)  sur  des  excès,  sévices  ou  injures  graves; 
114  (  6  sur  100)  sur  l'adultère  de  la  femme; 
91  (  5  sur  100)  sur  l'adnltère  du  mari; 
34  (  2  sur  100)  sur  la  condamnation  du  défendeur  à  une 
peine  afflictive  ou  infamante. 

Les  parties  ont  retiré  avant  jugement  2,614  des  17,211 
demandes  en  séparation  de  corps  introduites  de  1851  à 
1860.  Les  tribunaux  ont  accueilli  12,835  des  autres  (88  sur 
100);  ils  en  ont  rejeté  1,762  (12  sur  100).  Les  résultats 
étaient  identiques  pour  tes  affaires  de  séparation  de  corps 
de  la  période  décennale  précédente  (1841  à  1850). 

Affaires  de  séparation  de  biens.  —  Les  tribunaux  < 
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vils  ont  jugé  44,578  demandes  en  séparation  de  biens,  de 
1851  à  1860  ;  c'«8t,  par  année  moyenne,  4,458  demandes. 
Elles  étaient  suivies  :  4,225  par  les  femmes  seules,  et  233 
avec  l'intervention  des  créanciers  des  maris.  Ces  4,458 
demandes  ont  été  :  4,358  (98  sur  100)  accueillies,  et  100 
(2  sur  100)  rejetées.  Les  résultats  sont  presque  les  mêmes 
pour  les  instances  suivies  avec  l'intervention  des  créan- 
ciers du  mari  que  pour  celles  où  la  femme  seule  était  en 
cause.  Un  petit  nombre  de  jugements  prononçant  la  sépa- 
ration de  biens,  31  par  année  moyenne,  ont  été  attaqués 
par  les  créanciers  du  mari.  Les  tribunaux  ont  rejeté  un 
tiers  de  ces  actions. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  demandes  en  séparation 
de  biens  a  été  un  peu  plus  élevé,  de  1841  à  1850,  que 
pendant  les  dix  années  suivantes.  Il  était,  en  effet,  de 
4,770  pendant  la  première  période,  an  lieu  de  4,458  pen- 
dant la  seconde. 

Les  instances  en  séparation  de  biens,  comme  les  actions 
en  séparation  de  corps,  se  produisent,  en  général,  bien 
plus  fréquemment  dans  les  départements  du  nord  que  dans 
ceux  du  midi,  dans  les  départements  industriels  que  dans 
les  départements  agricoles. 

Pensions  alimentaires.  —  Il  a  été  soumis  11,748  de- 
mandes de  pension  alimentaire  aux  tribunaux  de  première 
instance,  de  1851  à  1860  (1,175  par  année  moyenne). 
Elles  émanaient  :  9,168  (78  sur  100)  d'ascendants;  1,053 
(9  sur  100)  de  descendants;  et  t,527  (13  sur  100)  de  con- 
joints. Ces  demandes  sont  accueillies  dans  la  proportion 
de  85  à  86  sur  100.  Les  tribunaux  de  paix  sont  saisis, 
chaque  année,  de  13  à  1,400  demandes  de  la  même  na- 
ture ;  ils  en  accueillent  94  sur  100. 

Interdictions.  —  Les  demandes  en  interdiction  ont  été 
au  nombre  de  6,536,  de  1851  à  1860,  soit  654  par  année, 
en  moyenne.  Elles  étaient  formées  :  617  (94  sur  100)  par 
la  famille,  et  37  (6  sur  100)  par  le  ministère  public. 

Dotation  de  conseil  judiciaire.  —  Les  actions  en  nomi- 
nation de  conseils  judiciaires  à  des  prodigues  ont  été, 
pendant  le  même  laps  de  temps,  de  3,590  (359 par  année). 
Ces  deux  espèces  de  demandes  sont  accueillies  dans  la 
proportion  des  neuf  dixièmes  (93  sur  100). 
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Ordonnances  des  présidente  des  tribunaux  civils.  — 
Le  aombre  des  ordonnances  rendues  par  les  présidents  des 
tribunaux  civils  en  référé  ou  sur  requête,  dans  des  cas 
d'urgence  ou  dans  des  matières  déterminées  par  la  loi,  est 
très-élevé  chaque  année.  De  1851  à  1860,  où  les  relevés 
ont  été  beaucoup  plus  complets  qu'ils  ne  l'étaient  de  184t 
à  1850,  on  compte,  année  moyenne,  213,'i82  ordonnances 
Elles  sont  distribuées  par  ordre  de  matières  dans  l'état  qui 
suit  : 

Nomb.  moyen 
MAHERES  DANS  LESQUELLES  LES  ORDOKNANCES         auuuel  de 

SONT  «vTnvEROs».  chaquo  Mpèce 

d'or  don  oancet. 

Assignation  à  bref  délai 18,524 

Demandes  en  séparation  de  corps  : 
La  comparutioii  devant   le  président  (Art.   867, 

C.  P.  C.) 2,*50 

ReDToi  devant  les  tribunaux.  (Art  878.) 2,063 

Procès-verbaux  d'ouverture  et  de  constat,  de 
testaments  : 

Olographes 9,864 

Mystiques 276 

Envoi  en  possession  de  legs  universel 2,779 

Exequatur  de  sentences  arbitrales.    (Art.   1020, 

a  P.  C.) 820 

Ordres  d'arrestation,  par  voie  de  correction  pa- 
ternelle : 

De  garçons. 567 

De  filles. 548 

Ordonn.  portant  autorisation  : 

De  saisie-arrèt.  (Art.  558,  G.  P.  C.) 13,958 

De  saisie-gagerie.  (Art.  849,  C.  P  C. ) 4, 689 

Ordonn.  de  taxes  de  frais  de  procès *  74, 551 

—  d'actes  notariés *  10,038 

—  d'actes  d'huissiers *  6,944 

Autres  ordonnances  en  référé 14,433 

—  sur  requête 50,981 

Total 213,481 

Les  plus  importantes  par  leur  objet,  parmi  ces  ordon- 


f*)  Os  trois  moyennes  sont  déduites  des  relevés  de  9  années  puur  la 
première,  et  de  8  années  seulement  pour  les  deux  autres,  parce  qr 
relevés  ne  remontent  pas  plus  baut. 
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nances,  sont  celles  qui,  veuant  en  aide  à  l'autorité  pater- 
nelle, ordonnent  Tarrestation  et  la  détention  de  mineurs 
par  voie  de  correction  paternelle.  Il  a  été  ordonné  1,115 
arrestations,  année  moyenne,  de  1851  à  1860,  savoir  : 
567  de  garçons  et  548  de  filles. 

De  18  U  à  1850,  le  nombre  moyen  annuel  des  arresta- 
tions ordonnées  avait  été  de  824  seulement  :  540  de  gar- 
çons et  284  de  filles. 

Le  nombre  des  garçons  arrêtés  par  voie  de  correction 
paternelle  a  été  le  même  pendant  les  deux  périodes;  mais 
celui  des  filles  a  doublé  pendant  la  dernière. 

Le  président  du  tribunal  de  la  Seine  ordonne  à  lui  seul 
près  des  quatre  cinquièmes  de  ces  arrestations  :  871  par 
année  (41 1  de  garçons  et  460  de  filles).  Les  présidents  qui, 
après  celui  de  Paris,  en  ont  ordonné  le  plus,  pendant  les 
dernières  années,  sont  ceux  de  Tours  :  39,  dont  33  de 
filles;  de  Bordeaux,  31;  de  Lyon,  19;  de  Marseille,  16; 
de  Lille,  15;  de  Toulouse,  U. 

Ventes  judiciaires.  —  Le  rapport  général  de  1850 
constatait  que  le  nombre  des  ventes  d'immeubles  par  au- 
torité de  justice  ou  ventes  judiciaires  n'avait  pas  cessé  de 
s'accroître,  d'année  en  année,  de  1841  à  1850;  la  pre- 
mière année  en  comptait  9,733  seulement,  et  la  dernière 
24,903.  L'accroissement  avait  porté  presque  exclusivement 
sur  les  ventes  par  suite  de  saisie  immobilière,  dont  le  total 
avait  triplé  pendant  les  dix  années  ;  de  4,016,  en  1841,  il 
s'émit  élevé,  en  1850,  à  12,589. 

Les  relevés  de  1851  à  1860  font  connaître  que  le  nombre 
dos  ventes  judiciaires  en  général  a  suivi  un  mouvement  en 
sens  inverse  de  celui  qui  s'était  manifesté  pendant  la  pé- 
riode précédente,  sans  redescendre  toutefois,  au  chiffre  de 
1841.  Il  y  en  avait  eu  22,405,  en  1851  ;  et,  en  1860,  le  to. 
tal  n'est  plus  que  de  17,162. 

Les  ventes  sur  saisie  immobilière  ont  supporté  presque 
exclusivement  la  diminution  de  1851  à  1860,  comme  elles 
avaient  supporté  l'augmentation  de  1841  à  1850.  Il  n*y  en 
a  plus  que  5,319,  eu  1800,  au  lieu  de  11,015,  en  1851. 

Pour  mieux  fnire  ajtprécier  le  double  mouvement  en 

iiM  contraire  ({ui  s'est  manifesté  dans  le  nombre  des  vea- 

8  judiciaires,  de  1H41  à  1860,  elles  ont  été  classées  dans 


ET  COMMERCIALE.  91 

l'état  ci-après  par  périodes  quinquennales  et  d'après  leur 
nature.  Les  deux  dernières  colonnes  distinguent,  mais 
pour  celles  des  dix  dernières  années  seulement,  les  ventes 
faites  à  la  barre  du  tribunal  de  celles  qui  ont  été  ren- 
voyées devant  des  notaires.  Ces  dernières  forment,  chaque 
année,  les  deux  cinquièmes  environ  du  nombre  total  (41 
sur  100). 


NATDRE    DES     VENTES 


JUDICIAIRES. 


Saisie  immobilière 

Sarenchère  sur  aliénaUou  vo- 

loDUire.  fArt.  218SduC.N.}. 

Lidtalion    entre  majeurs  et 

■Biuears 

Veate  de  biens  : 

Démineurs.  d'interdiU.  .  .  . 

Dépeodaut  de  successions  bé- 
néficiaires   

népeodant  de  successions  va- 
cantes   

D'immeubles  dotaux 

De&illi» 

Autres  Tentfs   diverses.  .  .  . 

Totaux 


NOMBRES  MOYENS 

A.1RCU.S  DBS  VINTES    BFFKC- 

Toàss. 


de 
1841 
à 
1845. 


5,449 

458 

5,054 

1,386 

666 

194 

S68 

896 

60 


de 
1846 

à 
1850. 


13,895 


9,S5e 
536 

5,958 

1,641 

776 

887 

891 

683 

43 


•le 

1881 

h 

1855. 


19,861 


8,443 

611 

7,387 

1,914 

989 


305 

843 

404 

58 


de 
1856 

à 
1860. 


8,886 

489 

7,684 

1,631 

769 


NOMBRES 
moyens  ann. 

drs  Tentes  efiiwt. 
de 

I8&I  à  itsm. 


840 
186 
561 

80,894117,377 


h 

labarrr 

da 
tribun. 


6,518 
518 

8,986 
806 

876 

188 
81 

866 
41 


11,058 


devant 
notait . 

616 

8 

4,610 

1,468 

573 

151 

133 

816 

13 

7,788 


Incidents  sur  ventes  judiciaires.  —  Les  incidents 
Mot  toujours  nombreux  dans  les  ventes  judiciaires  ;  ce- 
pendant ils  tendent  à  diminuer,  soit  que  les  parties  se 
montrent  plus  soigneuses  de  leurs  intérêts,  soit  que  les 
tribunaux  exercent  sur  cette  partie  du  service  une  sur- 
veillance plus  sévère.  De  1846  à  1850,  les  jugements  de 
cette  nature  étaient  prononcés  dans  la  proportion  de  40 
pour  100  ventes.  Cette  proportion  s'est  abaissée  à  36  pour 
100,  de  1851  à  1855  ;  à  30  pour  100,  de  1856  à  1860. 

Importance  des  immeubles  rendus.  —  Les  ventes 
judiciaires  faites  pendant  les  vingt  dernières  années(1841 
à  1860)  sont  classées  dans  l'état  qui  suit,  eu  égard  à  l'im- 
portance des  prix  de  vente,  par  période  décennale.  La 
distribution  s'en  fait,  à  ce  point  de  vue,  d'une  manière 
assez  uniforme,  chaque  année. 
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Nombres 
NOMBRES  MOYENS      P*o»«»»- 

IMPORTANCE  DES  VENTES  DONT       annoels  DES   ventf.8     T'O""»!* 

■■_ des  ventes 

•         .    ji  j-  j-    .•  .A.Aî  js A-     tl«  1841        de  1851  pour 

les  prix  d'adjudication  ontélé  indiquer.         |,  à        la  dernière 

18B0.  1860.  période. 

500  et  au-dessous 1,234  1,476  78 

501  à      1,000 1,443  1,820  97 

1,001  à      2,000 2,599  3,119  166 

2,001  à      5,000 4,421  5,077  269 

5,001  à    10,000 2,955  3,228  172 

10,001  à    20,000 1,944  2,034  108 

20,001  à    50,000 1,229  1,317  70 

50,001  à  100,000 402  430  23 

Plus    de  100,000 311  317  17 

Totaux 16,538    18,835     1,000 

Produit  total  des  ventes  effec- 
tuées pendant  une  année  moyen, 

de  chaque  période 207, 51 1 ,  237  223 ,  562, 393 

Produit  moyen  de  chaque  vente.  12,549  11,860 

Montant  des  frais   pour  chaque 

vente ,524  500 

Frais.  —  Le  montant  des  frais  a  été,  de  1851  à  1860, 
de  500  francs  par  vente;  de  1841  à  1850,  il  fut  de  524 
francs,  un  peu  plus  élevé  par  conséquent.  C'est,  en  d'au- 
tres termes,  4  fr.  55  cent.  p.  "/•  des  prix  de  vente,  de 
1841  à  1850;  et  4  fr.  22  cent  p.  •/.  seulement,  de  1851 
à  1860,  non  compris  la  remise  proportionnelle  que  Tarti- 
de  11  du  tarif  du  10  octobre  1841  accorde  aux  avoués 
dans  toutes  les  ventes  dont  le  prix  d'adjudication  excède 
2,000  francs,  remise  qui  varie  de  1  à  1/8  p.  "/«  selon 
l'importance  des  ventes,  et  qui  s'accroît  quand  l'expertise 
n'a  pas  été  ordonnée,  dans  les  cas  où  elle  pouvait  l'être. 

Dans  les  ventes  d'immeubles  d'une  valeur  de  501  francs 
à  1,000  (on  en  compte  de  1,500  à  1,800  par  année),  les 
frais  s'élèvent  de  40  à  50  p.  7o  du  produit  de  la  vente. 
Enfin  ils  prennent  de  25  à  30  p.  %  de  ce  produit  dans  les 
ventes  d'immeubles  adjugés  au  prix  de  1,001  à  2,000 
francs.  Ces  chiffres  témoignent  l'impérieuse  nécessité  d^unc 
prompte  réforme  de  la  procédure  en  cette  matière,  et  le 
ministre  de  la  justice  fait  préparer  un  projet  de  loi  qui 
sera  soumis  incessamment  à  l'examen  du  conseil  d'État. 
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Le  règlement  des  procédures  d'ordre  et  de  contribution 
forme  une  partie  importante  des  travaux  des  tribunaux 
civils.  Les  juges-co(nmissaires  trouvaient,  jusqu'en  1858, 
des  obstacles  sérieux  à  l'expédition  de  ces  procédures  dans  le 
mauvais  vouloir  de  certains  créanciers  et  la  négligence  de 
la  plupart  des  autres.  Aussi  Tarriéré  en  cette  matière  al- 
lait-il grossissant  chaque  année.  La  loi  du  21  mai  1858  a 
heureusement  fait  disparaître  ces  obstacles,  pour  ce  qui 
concerne  les  procédures  d'ordre  ;  et  maintenant,  elles  sont 
suivies  avec  toute  la  célérité  désirable,  comme  le  prouvent 
les  résultats  obtenus  pendant  les  années  1859  et  1860. 

De  la  première  à  la  cinquième  période,  le  total  des  pro- 
cédures terminées  chaque  année  avait  plus  que  doublé.  11 
s'était  élevé  de  5,118,  de  1832  à  1885,  à  12,103.  de  1851 
à  1855.  De  1856  à  1860,  il  a  diminué  d'un  tiers,  non  que 
les  tribunaux  aient  apporté  moins  de  zèle  à  l'accomplisse - 
ment  de  cette  partie  de  leur  tâche,  mais  parce  que  le  nom- 
bre des  procédures  d'ordre  à  régler,  anciennes  et  nouvel- 
le, est  descendu  de  23,518  à  14,620  de  la  cinquième  à  la 
sixième  période. 

Les  chiffres  ci-après  donnent  la  mesure  de  la  célérité 
imprimée  aux  procédures  d'ordre  et  de  contribution  de- 
puis la  loi  du  21  mai  1858  : 

NOMBRES  PROPORTIONNELS 
sur  100 

de  de 
18S1  k  18S6,  18S6  k  1860.  en  1860. 
Ordres  et  contributions  termi- 
nés par  règlement  définitif  : 

Dans  les  six  mois 2.50  497           663 

Du 7*  au  12"  mois 345  256           492 

Du  13*  au  24*  mois 250  445             83 

Après  deux  ans 455  402             62 

Totaux 4,000       4,000       4,000 

Ainsi,  au  lieu  de  250  ordres  et  contributions  qui  étaient 
réglés  dans  les  six  mois,  de  1851  à  1855,  il  y  en  a  eu 
497  sur  1,000,  de  1856  à  1860,  et  jusqu'à  663  sur  1,000, 
pendant  l'année  1860. 

Les  règlements  amiables  par  les  soins  des  juges-commis 
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saires  (art.  751  du  C.  de  P.C.  modifié  par  la  loi  du  21 
mat  1858)  ont  beaucoup  contribuée  accélérer  l'expédition 
des  procédures  d'ordre.  Il  a  été  réglé  de  la  sorte  761  ordres 
en  1858,  et  jusqu'à  3,286,  en  1859,  et  3,754,  en  1860. 
Presque  tous  ces  règlements  (93  sur  lOOj  sont  interyenus 
dans  les  trois  mois. 

Les  76,388  ordres  réglés  définitivement  de  1851  à  1860 
comprenaient,  à  7 par  ordre  en  moyenne,  534,716  créanciers 
hypothécaires  ou  privilégiés,  qui  réclamaient  ensemble 
1,474,257,061  francs.  H  n'y  avait  à  distribuer  que 
864,963,496  francs.  La  perte  a  donc  été,  pour  la  masse 
de  plus  des  deux  cinquièmes  :  41  fr.  33  cent.  p.  7o.  Les 
frais  ont  été  de  370  francs  par  procédure  d'ordre  en 
moyenne.  Pour  les  ordres  réglés  à  l'amiable  par  les  soins 
du  juge-commissaire,  les  frais  n'ont  été,  en  1859  et  en 
1860,  que  de  216  et  215  francs  par  procédure,  tandis  qu'ils 
se  sont  élevés  à  485  et  518  francs  par  ordre  réglé  judiciai- 
rement. 

Les  10,620  contributions  réglées  de  la  même  manière 
pendant  la  même  période  intéressaient,  à  1 1  par  contribu- 
tion en  moyenne,  116,810  créanciers  produisants.  Ils  de- 
mandaient ensemble  323,515,400  francs;  il  leur  a  été  dis- 
tribué 56,749,990  francs,  soit  17  fr.  55  c.  p.  %.  La  perte 
a  donc  été  de  près  des  cinq  sixièmes.  Les  frais  ont  été  de 
420  francs  par  contribution;  plus  élevés  que  dans  les  pro- 
cédures d'ordre,  à  cause  du  plus  grand  nombre  de  créan- 
ciers produisants. 

IV.  Juridiction  commerciale.  —  En  matière  commer- 
ciale, la  justice  est  rendue,  en  France,  par  389  tribunaux  : 
216  tribunaux  spéciaux  et  173  tribunaux  civils  qui  sup- 
pléent les  tribunaux  de  commerce  dans  les  arrondissements 
oh  les  affaires  sont  peu  nombreuses.  Aussi  ces  derniers 
tribunaux,  malgré  leur  nombre  élevé,  connaissent-ils  d'un 
sixième  à  peine  (16  sur  100)  du  nombre  total  des  causes 
commerciales. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  constaté  pour  les  causes 
civiles,  les  causes  commerciales  ont  augmenté  pendant  la 
dernière  période  décennale.  En  1851,  le  nombre  des  affai- 
res introduites  devant  les  tribunaux  de  commerce  fut  de 
138,808,  le  même  n  peu  près  qu'en  1850;  en  1860,  leur 
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nombre  est  de  213,422.  Il  étaitméme  de  232,049,  en  1858; 
mais  il  s*est  abaissé  en  1859  et  en  1860. 

L'état  suivant  fait  connaître  quel  a  été  le  nombre  des 
affaires  commerciales  par  périodes  quinquennales  depuis 
1832,  et  il  indique  en  même  temps  leur  résultat. 
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Les  alTaires  commerciales  s'expédient  avec  une  grande 
rapidité,  parce  que  la  plupart  d'entre  elles  ne  soulèvent 
aucune  discussion.  4  centièmes  à  peu  près  du  nombre  to- 
tal restent  à  juger  à  la  fui  de  Tannée. 
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Les  220.452  afTair»  terminées  pendant  une  année 
moyenne  de  la  période  de  1856  à  1860  font  été  :  54,490 
(247  sur  1 ,000)  par  des  jugements  contradictoires  ;  108,604 
(493  sar  1,000)  par  des  jagements  par  défaot;  2,883  (13 
sur  1 ,000)  par  renToi  devant  arbitres  ;  54 ,475  (  247  sur  1 ,000) 
par  transaction,  désistement,  etc.  Les  résultats  sont  à  peu 
près  les  mêmes  chaque  année. 

Le  nombre  des  faillites  suit  assez  régulièrement  celui 
des  affaires  commerciales,  s'élevant  et  s'abaissant  avec  lui. 
Voici  le  relevé  par  périodes  quinquennales  de  celles  qui 
ont  été  ouvertes  de  1841  à  1860,  avec  leur  résultat  : 

NOMBRES   MOYENS  ANNUELS   FAILUTES 
DBS  FAiLUTBS  A  R<6LBB  restant  à 

PÉRIODE  ^^i  -^^^  "        ^Slléifdi'l. 

QniMQUEMHALBB.         restaient  "  ""  dernière 

de  dan»  total  anaé«  de 

i'"°*«  l'année.  «ha^ne 

précédente.  période. 

Do  184t  à  taUl....  4,761  -2,893  7,654  5,898 

De  1846  à  1850....  6,782  3,493  10,275  6,370 

De  1851  à  1855....  6,216  2,937  9,153  6,508 

De  1856  à  1860....  6,558  3,994  10,552  6,249 

Résultat  des  faillites.—  Les  faillites  terminées  pendant 
chacune  des  périodes  quinquennales  de  1841  à  1860  se 
classent  ainsi  qu'il  suit,  eu  égard  au  mode  d'après  lequel 
elles  ont  été  réglées  : 

D«  1841    De  184fl     De  1851    De  18S6 

à  à  à  k 

1845.    1850.    1858.     ISeO. 

Nombre  moyen   annuel  des 

faillites  : 
Terminées  par  concordat ...      1 ,  229      1 ,  657      1 , 1 38      1 ,  323 
Terminées  par  liquidation  : 

Apr^s  abandon  d'actif »  »  »  182 

Après  union 741      1,042      1,136      1,7<2 

Closes  pour  insuffisance  d'act.        704         630         623    .     813 
Dont  les  jugements  déclara- 
tifs ont  été  rapportés 88         123         113  440 

ToTAi:x 2,762      3,452      3,016      4,170 

Près  tles  trois  cinquièmes  des  faillites  (576  sar  1  ,(M)0) 
ont  été  ouvertes,  de  1851  à  1860,  sur  la  déclaration  du 
failli  ;  356  sur  1 ,000  l'ont  été  sur    les  poursuites  des 
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eréanci^rs,  et  68  sor  les  pounaiteB  d'office  du  ministère 
public. 

La  situation  personnelle  de  8,461  des  débiteurs  intéres- 
sés dans  les  faillites  terminées  par  concordat  ou  liquida- 
tion, de  1851  à  1860,  n'a  pas  été  indiquée;  les  autres 
étaient  : 

l,U9  (60    sur  4,000)  en  fuite; 

2,663  (444  sur  4,000)  incarcérés; 

4,095  (57    sur  4,000)  placés  sous  la  garde  d'un  officier  de 

police; 
8,767  (463  sur  4,000)  dispensés  de  la  mise  en  dépôt; 
5,397  (379  sur  1,000)  avaient  obtenu  un  sauf-conduit. 

Les  26,908  faillites  terminées  de  1851  à  1860,  par  con- 
cordat ou  liquidation  de  Tunion,  se  classent  de  la  manière 
suivante,  relativement  au  chiffre  du  préjudice  éprouvé  par 
les  créanciers.  On  ne  comprend  pas  dans  ce  total  7,182 
faiUites  closes  pour  insuffisance  d'actif,  ni  543  faillites 
dans  lesquelles  il  y  avait  eu  abandon  d'actif  avant  la  loi  du 
17  juillet  1856,  et  dont  le  dividende  n'avait  pu  être  indi- 
qué. 

3,540  (93  sur  4 ,000)  n'ont  donné  aucun  dividende  aux  créan- 
ciers chirographaires  après  le  payement  des  créan- 
ces privilégiées  ; 
5,506  (205/000)  ont  produit  moins  de  40/00; 
40,983(408/000)         —         de  44  à  35/00; 
5,986  (323/000)  —         de  26  à  50/00; 

944   (  34/000)  -•         de  54  à  75/00; 

1,041   (38/000)         —         de  75  à  100/00; 


36,906  (4,000) 


Eu  égard  à  l'importance  du  passif,  ces  faillites,  y  com- 
pris les  543  dont  le  dividende  n'a  pas  été  indiqué,  se  dis- 
tribuent ainsi  qu'il  suit  : 

4,005  (446/000)  présentaient  un  passif  inférieur  à  5,000  fr. 
5,536(303/000)         —         de  5,000  à  40,000  fr. 
43,634  (460/000)  —         de  40,000  à  50,000  fr. 

3,810  (403/000)         —         de  50,000  à  400,000  fr. 
3,464(90/000)         —         de  pins  de  400,000  fr. 


37,451   (4,000) 
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La  somme  des  actifs  réunis  de  ces  faillites  était  de 
444,181,964  francs,  savoir  : 

Actifs  immobiliers 158,318,109  fr. 

Actife  mobiliers 285,863,855  fr. 

L*ensemble  des  passifs  s'élevait  à  1,376,868,157  francs* 
savoir  : 

Passifs  hypothécaires 148,483,343  fr. 

Passifs  privilégiés 46,835,329  fr. 

Passifs  chirographaires i  ,183,550,.'(85  fr. 

Si  tous  les  créanciers  avaient  été  payés  au  marc  le 
franc,  ils  auraient  reçu  de  32  à  33  p.  Vo  (^^  l^urs  créances  ; 
car  le  total  des  actifs  représente  à  peu  près  le  tiers  de  la 
somme  des  passifs.  Mais,  après  avoir  déduit  du  total  des 
actifs  les  193,317,572  francs  dus  aux  créanciers  hypothé- 
caires ou  privilégiés,  qui  reçoivent  en  général  le  montant 
de  leurs  créances,  il  ne  reste  pour  les  autres  créanciers 
que  250,864,392  francs,  et  la  répartition  entre  eux  ue 
donne  qne  21  fr.  19  cent,  p  "/o. 

Le  dividende  attribué  aux  créances  chirographaires  a 
varié,  pendant  ces  dix  ans,  de  17  fr.  15  cent.  p.  %au  mi- 
nimum, à  27  fr.  45  cent,  p  %  au  maximum.  11  a  été,  en 
moyenne,  de  21  fr.  60  cent.  p.  7»,  de  1851  à  1855;  et  de 
20  fr.  74  cent.  p.  •/.,  de  1856  à  1860. 

Sociétés  commerciales.  —  Le  nombre  des  sociétés  com- 
merciales formées  annuellement  s'est  beaucoup  accru  pen- 
dant les  années  1851  à  1860.  De  1846  à  1850,  il  était,  an- 
née moyenne,  de  2,252  seulement;  de  1851  à  1855,  il  s*é- 
levait  à  3,138;  et  à  3,835,  de  1856  à  18C0.  Pendant  les 
années  1856  et  1857,  il  s'en  était  formé  4,159  et  3,905. 
Les  trois  années  suivantes  en  comptaient  un  peu  moins  de 
3,614  à  3,727. 

Les  34,866  sociétés  nouvelles  formées  de  1851  à  1860 
se  divisent  en  : 

$6,809  sociétés  en  nom  collectif; 
5,384  sociétés  en  commandite; 

916  sociétés  par  actions  nominatives; 
1,586  sociétés  par  actions  au  porteur; 

474  sociétés  anonymes. 
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Sentences  arbitrales.  —  De  1851  à  1856,  il  éUit  dé- 
K  chaque  année,  aux  greffes  des  tribunaux  de  com- 
oierce,  pour  être  revêtues  par  les  présidents  de  ces  tribu- 
naux de  la  formule  exécutoire,  environ  800  sentences  ar- 
bitrales en  matière  de  société  La  loi  du  17  juillet  1856  a 
supprimé  l'arbitrage  forcé  et  renvoyé  aux  tribunaux  de 
commerce  la  connaissance  de  toutes  les  contestations  en 
cette  matière. 

V.  Tribunaux  de  paix.  —  Les  juges  de  paix  sont  au 
nombre  de  2,863.  Ils  ont  des  attributions  variées  et  fort 
étendues.  Leurs  travaux  en  matière  criminelle  et  de  sim- 
ple police  sont  exposés  dans  le  rapport  sur  Tadministra- 
tion  de  la  justice  criminelle.  Il  reste  à  faire  connaître  ici 
les  services  qu'ils  rendent  soit  comme  conciliateurs,  soit 
comme  juges  en  matière  civile;  et  dans  leurs  attributions 
extrajudiciaires  :  convocation  et  présidence  des  conseils  de 
famille,  délivrance  d'actes  de  notoriété,  apposition  et  levée 
de  scellés,  etc.  Le  tableau  annexe  A  donne  leurs  travaux 
soQsee  triple  point  de  vue  pour  chacune  des  dix  dernières 
innées  (1851  à  1860),  et  l'état  suivant  en  présente  le  ré- 
sumé par  périodes  quinquennales^ 


pi 
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Comme  conciliateurs  en  audience  publique  dans  les  af- 
faires de  la  compétence  des  tribunaux  civils,  en  vertu  des 
articles  48  et  suivants  du  Gode  de  procédure  civile,  les 
j^ges  de  paix  ont  vu  diminuer  leurs  travaux.  De  1834  à 
1840,  ils  avaient  été  saisis,  année  moyenne;  de  85,236 
causes  de  ce  genre  ;  ce  nombre  est  descendu  successive- 
fflent  à  : 

88,324,  de  1841  à  1845; 
60,760,  de  1846  à  1850; 
55,022,  de  1851  à  1855; 
54,389,  de  1856  à  1860. 

Dans  ces  affaires,  le  défendeur  est  obligé  de  comparaî- 
tre, sous  peine  d'une  amende  de  16  francs  Sur  les  54,706 
défenseurs  cités  en  conciliation  devant  les  juges  de  paix, 
de  1851  à  1860,  année  moyenne,  plus  d'un  sixième,  9,449 
(173/000),  ont  fait  défaut,  et  ils  ont  été,  par  conséquent, 
condamnés  à  l'amende.  Les  autres  ont  comparu  :  40,024, 
près  des  trois  quarts  (731/000),  personnellement,  et  5,233 
(96/000)  par  mandataires.  Les  juges  de  paix  ont  concilié 
19,435  (431/000)  des  affaires  dans  lesquelles  demandeur  et 
défendeur  se  sont  trouvés  en  présence.  Ils  ont  échoué  dans 
leurs  tentatives  à  l'égard  de  25,822  (571/000),  et  les  affai- 
res ont  dû  être  portées  devant  les  tribunaux  civils.  Les 
résultats  étaient  à  peu  près  les  mêmes  pendant  les  périodes 
{ff'écédentes. 

Si  le  nombre  des  affaires  portées  en  conciliation  en  de- 
hors de  Vaudience  devant  les  juges  de  paix  a  plus  que 
doublé  de  1841  à  1860,  celui  des  affaires  dont  ils  ont  eu  à 
connaître  comme  juges  a  sensiblement  diminué.  Ce  nombre 
fut  de  636,486,  année  moyenne,  de  1834  à  1840;  et  de 
671,361,  de  1841  à  1845.  II  est  descendu  graduellement 
jusqu'à  431,270,  de  1856  à  1860.  La  diminution  est  de 
M)  p.  Vo,  de  la  première  à  la  dernière  période. 

Il  y  a  lieu  de  reconnaître  que,  parmi  les  affaires  des 
deux  premières  périodes,  un  cinquième  environ,  120,000 
par  année,  introduites  par  la  comparution  spontanée  des 
parties,  ne  présentaient  pas  en  réalité  de  sérieuses  contes- 
latioDs  à  juger,  et  qu'elles  auraient  pu  être  comptées  comme 
affaires  portées  en  conciliation.  De  1851  à  1860,  presque 
toutes  les  affaires  ont  été  introduites  par  citation  ;  m?*"  '^ 

6. 
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nombre  de  ces  citations  a  diminué  de  100,000  depuis  les 
lois  des  25  mai  1838  et  2  mai  1855  Cette  réduction,  dont 
il  y  a  lieu  de  se  féliciter  dans  l'intérêt  des  justiciables»  a 
été  désastreuse  pour  les  huissiers,  qui,  dans  beaucoup  de 
cantons,  ne  peuvent  plus  vivre  du  produit  de  leurs  charges. 
Pour  remédier  à  cette  conséquence  de  ces  deux  lois,  le  mi- 
nistre s'est  appliqué  à  réduire  le  plus  possible  le  nombre 
de  ces  officiers  ministériels,  et  plus  de  700  charges  ont  été 
supprimées  depuis  1851.  Il  en  reste  encore  7,214,  y  com- 
pris les  huissiers  des  départements  annexés. 

Le  nombre  des  affaires  soumises  aux  tribunaux  de  paix, 
de  1851  à  1860,  a  été  de  4,786,774  (478,677  par  année, 
en  moyenne).  Nous  retrouvons  devant  cette  juridiction  la 
même  célérité  que  devant  la  justice  consulaire.  Les  tribu- 
naux de  paix  laissent  à  peine  2  affaires  sur  100  à  expédier 
le  31  décembre  de  chaque  année.  Les  470,071  affaires  ter- 
minées, année  moyenne,  de  1851  à  1860,  Tont  été: 

U9,4I9  (318/000)  par  des  jugements  contradictoires; 

93,984  (200/000)  par  des  jugements  par  défaut  ; 

460,011  (340/000)  par  arrangement  amiable  ; 

66,657  (442/000)  par  abandon  ou  désistement. 

Les  juges  de  paix  ordonnent,  comme  les  tribunaux  civils, 
divers  moyens  d'instruction,  afin  d'éclairer  leurs  décisions  ; 
dans  une  bien  plus  faible  proportion  toutefois.  Les  470»071 
affaires  terminées  annuellement  de  1851  à  1860  par  les 
juges  de  paix  ont  donné  lieu  à  un  nombre  moyen  annuel 
de  66,008  jugements  d'avant-faire-droit,  soit  14  pour  100 
affaires,  au  lieu  de  26  p.  "/o  ({ue  prononcent  lès  tribunaux 
de  première  instance.  Ces  jugements  d'avant- faire-droit 
ordonnaient  : 

88,397,  des  enquêtes; 
7,944,  des  expertises; 
15,903,  des  visites  de  lieux; 
44,534,  divers  autres  moyens  d'instruction. 

De  1841  à  1850,  le  nombre  proportionnel  des  jugements 
d'avant-faire- droit  était  de  15  à  16  p.  7«»  ^n  P^^  plus  fort 
que  pendant  les  dix  dernières  années. 
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Les  243,402  jugements  définitifs  prononcés  annuellement 
par  les  juges  de  paix,  de  1851  à  1860,  se  divisent  en  : 

474,211  jugements  en  dernier  ressort  (742/000)  ; 
69,194  jugements  en  premier  ressort  (388/000). 

Parmi  ces  derniers,  4,175  (6  p.  Vo)  ont  été,  année 
moyenne,  attaqués  par  la  voie  de  l'appel. 

Les  tribunaux  de  première  instance  ont  confirmé  près 
des  deux  tiers  (63  sur  100)  de  ceux  qui  leur  ont  été  sou- 
mis; et  ils  en  ont  infirmé  un  peu  plus  du  tiers  (37  sur  100). 
Les  parties  se  désistent,  chaque  année,  d'un  cinquième  en- 
viron des  appels  formés  contre  des  jugements  des  tribu- 
naux de  paix. 

VI.  Conseils  de  prud'hommes.  —  Les  conseils  de 
prud'hommes,  véritables  juges  de  paix  de  l'industrie,  sont 
institués  dans  les  villes  de  fabrique  pour  connaître  des 
contestations  qui  s'élèvent  entre  les  marchands,  fabricants, 
chefs  d'ateliers,  contre-maîtres,  ouvriers,  compagnons  et 
apprentis.  Il  en  existait  95,  en  1860,  répartis  entre  44  dé- 
partements, dont  quelques-uns  en  comptent  plusieurs  : 
ainsi  le  Nord  en  a  huit  ;  le  Rhône,  la  Seine-Iuférieure, 
cinq  ;  la  Seine,  l'Eure,  l'Hérault,  la  Loire,  l'Orne  et  le 
Calvados,  quatre;  la  Somme,  le  Haut-Rhin,  le  Pas-de- 
Calais  et  le  Gard,  trois;  10  autres  départements  en  ont 
deux,  et  21,  un  seul. 

De  ces  95  conseils,  82  seulement  ont  fonctionné  pendant 
la  période  décennale  de  1851  à  1860.  Les  13  autres,  soit 
qu'ils  sont  de  création  récente,  soit  pour  d'autres  motifs, 
n'étaient  pas  encore  organisés  1^31  décembre  1860. 

L'état  ci-après  donne,  par  périodes  quinquennales,  les 
travaux  des  conseils  de  prud'hommes  en  exercice  de  1831 
à  1860. 
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1»   Bureau  particulier 
Affaires  iotroduites.  .  . 

—  conciliées 

—  retirées  avant  la  dé- 

cision du  bureau 

—  ooo    conciliées    et 

renvoyées   au  bu- 
reau géoéral.  .  . 

99  Bureau  général  : 
Nombre  des  affaires  reti- 
rées  avant  la  décision 
du  bureau.  ....... 

Jugements  en  dernier  res- 
sort  

Jugemeots  en  premier  res- 
sort  


NOMBRES.  MOYENS  ANNUELS 
rAB  piaicoBs. 


De  1881 

à 

18S5. 


Nombre  des  appels.  .  .  . 

99  Police  intérieure  des 
ateliers  ; 

Nombre  des  jugements.  . 

Nombre  des  inculpés  ac- 
quittés  

Nombre  des  inculpés  cou- 
damnés 


11,971 


18,066 

478 

417 


78 
Sll 
137 


10 


Del836 
il 

1840. 

De  1841 

à 
1845. 

De  1846 

k 
1850. 

11.811 

Del851 

il 

1805. 

18  «75 

18,101 

40.696 

18,5t9 

13,619 

16,488 

18,876 

1,143 

8,047 

8,889 

6,881 

608 

1,618 

1,999 

5,439 

168 

818 

1,809 

8,681 

Î75 

811 

467 

1,887 

168 

176 

183 

410 

21 

IS 

11 

89 

• 

16 

6 

9 

n 

4 

1 

1 

• 

11 

4 

8 

De  1886 

a 
1860. 


48,868 

«7,ffn 

19,115 
7,666 


8,014 
1,189 

488 

47 

18 

11 

15 


Nota.  Le  nombre  des  conseils  de  prud'hommes,  qui  n'était  que  de  55 
en  1880,  s'élevait  k  95  en  1860  ;  mais  plusieurs  ne  siégeaient  pas  encore 


Les  conseils  de  prud'hommes  statuent  aussi  sur  les  in- 
fractions à  la  police  intérieure  des  ateliers  qui  leur  sont 
déférées.  Ils  n'ont  rendu  que  1 58  jugements  en  cette  ma- 
tière, de  1851  à  1860,  soit  16  par  année  en  moyenne. 

Les  quatre  conseils  de  Paris  reçoivent  le  tiers  du  nom- 
bre total  des  affaires  soumises  aux  conseils  de  prud'hom- 
mes en  exercice.  Les  plus  occupés,  après  ceux  de  Paris, 
sont  ceux  de  Lyon,  de  Saint-Étienne,  de  Marseille,  de 
Rouen,  d'Elbeuf,  d'Angouléme,  qui,  en  1860,  ont  connu 
de  3,848  à  1,022  affaires.  Une  vingtaine  de  conseils  sont 
saisis  de  moins  de  50  affaires  chaque  année. 

Appendice.  —  Divers  renseignements  qui  ne  se  ratta- 
chent pas  assez  directement  à  l'une  ou  à  l'autre  des  six 
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parties  do  compte  général  pour  y  trouver  place  sont  don- 
nés à  la  fin  des  comptes,  dans  un  appendice  qui  comprend 
aussi,  cette  année,  les  travaux  de  la  cour  et  des  tribunaux 
de  l'Algérie  en  matière  civile  et  commerciale  de  1858  à 
1860. 

Assistance  judiciaire.  —  Les  premiers  tableaux  de  cet 
appendice  sont  consacrés  aux  travaux  des  bureaux  d'as- 
sistance judiciaire  créés  par  la  loi  du  21  janvier  1851.  II 
existe  un  de  ces  bureaux  près  de  chaque  tribunal  civil, 
près  de  chaque  cour  impériale,  et  enfin  près  de  la  cour 
de  cassation.  Les  travaux  de  ce  dernier  bureau  n'ont  pas 
été  relevés  dans  les  comptes. 

Les  361  tribunaux  du  premier  degré  ont  été  saisis,  de 
1851  à  1860,  de  96,792  demandes,  soit  9,679,  année 
moyenne.  Il  fut  formé  4,499  demandes,  en  1851,  pendant 
les  neuf  ou  dix  mois  où  la  loi  put  recevoir  son  applica- 
tion. De  1852  à  1855,  leur  nombre  a  varié  de  8  à  9,000; 
de  1856  à  1860,  il  a  été  de  10  à  12,000  (11,311,  année 
moyenne)  L'augmentationadoncétéde36  p.  Vo>  de  1852 
à  1856.  Plus  des  neuf  dixièmes  (916/000)  des  demandes 
ont  pour  objet  des  affaires  de  la  compétence  des  tribunaux 
civils  ;  les  autres  sont  des  causes  commerciales  (16/000) 
ou  des  affaires  de  la  compétence  des  tribunaux  de  paix 
(68/000). 

Pendant  les  dix  années,  9,091  demandes  (101/000)  ont 
été  retirées  à  la  suite  d'arrangements,  et  8,474  (94/000) 
renvoyées  à  d'autres  bureaux  qui  étaient  seuls  compétents. 
Les  bureaux  ont  statué  sur  72,320  demandes;  ils  en  ont 
admis 39,633  (548/000)i  et  rejeté  32,687  (452/000).  Il  res- 
tait à  statuer  sur  619  demandes  le  31  décembre  1860.  Les 
demandes  d'assistance  se  distribuent,  entre  les  361  bu- 
reaux, de  la  même  manière  à  peu  près  que  les  affaires  ci- 
viles entre  les  tribunaux.  Le  bureau  de  la  Seine  en  a  reçu 
2,851,  année  moyenne,  de  1856  à  1860:  un  quart  du 
nombre  total. 

Les  bureaux  des  cours  impériales  ont  été  saisis,  pen- 
dant le  même  laps  de  temps,  de  3,179  demandes  (318  par 
année,  en  moyenne).  Le  nombre  en  fut  de  127  seulement, 
en  1851  ;  et  de  244,  en  1852.  Il  a  atteint  400,  de  1858  à 
1860.  Les  bureaux  des  cours  imfiériales  ont  accueilli  1" 
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moitié  des  demandes  qu'ils  ont  eu  à  apprécier  au  fond,  et 
ils  en  ont  rejeté  autant. 

Les  demandes  les  plus  fréquentes  pendant  la  pé- 
riork  décennale  ont  été  les  demandes  en  séparation  de 
corps,  23,720  (2,372  par  année)  ;  en  pension  alimentaire, 
14,028  (1,403  par  année)  ;  en  paiement  de  sommes  dues, 
10,662  (1,066  par  année);  en  partage  de  succession,  7,733 
(773  par  année). 

Contrainte  par  corps.—  De  1851  à  1860,  la  contrainte 
par  corps  a  été  exécutée  contre  18,051  débiteurs  (1,805 
par  année  moyenne).  Ce  nombre  moyen  annuel  n'était  que 
de  1,587,  de  1851  à  1855,  de  1856  à  1860,  il  a  atteint 
2,023. 

Les  18,051  débiteurs  incarcérés  pendant  ces  dix  ans 
l'ont  été  :  14,471  pour  des  obligations  commerciales; 
1,754  pour  des  obligations  civiles  ;  1,826  pour  des  obliga- 
tions en  matière  de  deniers  et  effets  mobiliers  publics. 

Ces  débiteurs  se  divisent,  sous  le  rapport  du  sexe,  en 
17,051  hommes  et  1,000  femmes;  au  point  de  vue  de  la 
nationalité,  eu  16,559  Français  et  1,492  étrangers. 

La  détention  avait  pris  fin  le  31  décembre  1860  à  l'é- 
gard de  14,791  des  débiteurs  incarcérés;  3,260  restaient 
détenus.  Les  premiers  avaient  été  détenus  : 

5,920  (400/000)  moins  d'un  mois 
7,036  (476/000)  d'un  mois  à  six; 
1,332  (  90/000)  de  six  mois  à  un  an; 

392  (  26/000)  d'un  an  à  deux; 

1H  (    8/000)  de  deux  ans  à  cinq  ans. 

Ils  ont  été  élargis  : 

4,548  (307/000)  après  payement  de  leurs  dettes; 
3,196  (216/000)  pour  défaut  de  consignation  d'aliment. 
1,030  (  70/000)  à  l'expiration  du,  délai  fixé  par  la  loi  ; 
27  (    2/000)  par  bénéfice  d'âge  septuagénaires)  ; 
5,990  (405/000)  pour  divers  autres  motifs. 

Notaires.  Actes  notariés.  —  Il  y  avait  9,638  notai- 
res en  France  en  1860.  Leur  nombre  a  été  réduit  d'envi- 
ron 300  par  suppression  d'études,  de  1841  à  1860. 

De  1851  à  1860,  ces  officiers  publics  ont  reçu  34,494,705 
actes  notariés,  soit  3,449,470  par  année,  en  moyenne.  Ce 
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totaJ  (Jonne  357  actes  par  notaire,  et  un  acte  notarié  par 
96  habitante. 

Le  nombre  des  actes  notariés  a  subi  des  variations  d'une 
année  à  l'autre  pendant  les  vingt  et  un  ans  qu'il  a  été  re- 
levé dans  les  comptes  de  la  justice  civile  (1840  à  1860)  ; 
mais  il  est,  à  292  près  en  moins,  le  même  en  1860  qu'en 
1840  (3,431,261  au  lieu  de  3,431,553)  C'est  l'année  1854 
qui  offre  le  nombre  d'actes  le  plus  élevé  (3,662,389).  Le 
plus  faible  appartient  à  l'année  1848  (2,777,358).  Toutes 
les  autres  années  en  présentent  plus  de  3,000,000. 

Naturalisation.  Admission  à  domicile.  Changement 
ùu  addition  de  nom.  —  Il  a  été  accordé,  pendant  les  an- 
nées 1851  à  1860,  des  lettres  de  naturalisation  à  515 
étrangers  (52 par  année,  en  moyenne);  2,256  autres  (226 
par  année)  ont  été  autorisés  à  établir  leur  domicile  en 
France  (article  13  du  Code  Napoléon). 

Depuis  la  loi  du  28  mai  1858,  qui  a  modifié  l'article  259 
du  Code  pénal  et  édicté  une  peine  contre  les  usurpations  de 
noms,  jusqu'au  31  décembre  1860,  le  bureau  du  sceau  a 
été  saisi  de  407  demandes  en  changement  ou  addition  de 
noms.  349  de  ces  demandes  ont  été  accueillies  par  des 
décrets,  et  58  ont  été  rejetées  après  instruction. 

Dispenses f  pour  mariage^  d*âge,  de  parenté  ou  d* al- 
liance. —  L'état  suivant  indique,  par  périodes  quinquen- 
nales, le  nombre  des  dispenses  accordées  pour  mariage 
avant  l'âge  fixé  par  la  loi,  ou  entre  parents  et  alliés  au 
degré  prohibé,  de  1832  à  1860. 

Il  est  rejeté  tous  les  ans  de  150  à  200  demandes  de  dis- 
penses qui  ne  sont  pas  fondées  sur  des  causes  suffisam- 
ment graves. 

De  De  De  De    De   De 

183S  1836  1841  1846  1851  1SS6 

.à  k  à     à     à    k 

183S.  1840.  1845.  1850.  1855.  1860. 

Nombre   moyen  annuel 
des  dispenses  : 

D'âge U        <2         7         9         8         2 

De  parenté 64        92        93        93        80       84 

D  alliance 545      532      668      749      825      917 

Total 623      636      764      851      913    1003 
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ALfiÉRIS. 

Les  travaux  en  matèire  civile  el  commerciale  de  la  cour 
impériale  et  des  tribunaux  de  l'Algérie  ont  été  résumés  dans 
les  comptes  généraux  de  la  justice  pour  les  années  1853  à 
1860. 

Pendant  ces  huit  années,  la  cour  impériale  d'Alger  a 
été  saisie  de  3,471  affaires  nouvelles,  soit  434  par  année, 
en  moyenne.  Les  variations  d*une  année  à  l'autre  ont  été 
peu  sensibles.  Le  total  de  la  première  (I853j  était  de  399; 
celui  de  la  dernière  (1860)  est  de  429. 

Le  total  des  affaires  anciennes  et  nouvelles  dont  cette 
cour  a  eu  à  s'occuper  chaque  année  a  été,  en  moyenne,  de 
706.  Sur  ce  nombre,  il  en  a  été  terminé  427  (605/000), 
savoir  : 

312  (730/000)  par  des  arrêts  contradictoires  ; 
43  ^101/000)  par  des  arrêts  de  défaut  ; 
72  (169/000)  par  radiation,  à  la  suite  de  transaction  ou  de 
désistement. 

Au  point  de  vue  du  résultat  des  appels,  la  cour  d'Alger 
confirme,  chaque  année,  les  deux  tiers  des  jugements  en 
matière  civile  (667/000),  et689  sur  1,000  des  jugemenUen 
matière  commerciale.  Les  arrêts  d'infirmation  sont  un  peu 
plus  élevés  qu'en  France,  de  1/00  environ. 

Tribunaux  civilt^  —  Il  a  été  inscrit  aux  rôles  des  7  tri- 
bunaux civils  de  l'Algérie  23,062  causes  nouvelles  de  1853 
à  1860  ;  c'est,  par  année  moyenne,  2,883  ;  et  ce  serait  412 
par  tribunal,  si  la  répartition  s'en  faisait  également.  Mais 
il  n'en  est  pas  ainsi  :  le  tribunal  d'Alger  reçoit  chaque  an- 
née 800  à  900  causes  ;  celui  de  Constantine,  600  ;  celui 
d'Oran,  de  500  à  550;  celui  de  Blidah,  de  400  à  500; 
ceux  de  Mostaganem,  de  Bône  et  de  Philippeville,  de  200 
à  300. 

Ces  divers  tribunaux  ont  eu  à  s'occuper,  année  moyenne, 
de  3,682  affaires  du  rôle,  anciennes  et  nouvelles.  Ils  en 
ont  expédié  2,995  (814/000).  Elles  ont  été  terminées  : 

4,i31  (477/000)  par  des  jugements  contradictoires; 
096  (333/000)  par  dos  jugements  par  défaut; 
568  (190  (001  par  radiation,  à  In  suite  de  transaction  ou  de 
détiiâtenicnt. 
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Les  tribunaux  de  l'Algérie  ont  eu  à  connaître,  année 
moyenne,  outre  les  causes  du  rôle,  de  1,281  affaires  dis- 
pensées de  l'inscription  au  rôle  pour  motif  d'urgence,  et 
introduites  sur  requête  ou  sur  rapport.  Elles  ont  été 
terminées  par  un  nombre  égal  de  jugements  rendus  : 
1,041  en  audience  publique,  et  240  en  chambre  du  conseil. 

Les  jugements  d'avant-faire-droit,  préparatoires  et  in- 
terlocutoires, sont  prononcés  par  les  tribunaux  de  l'Algérie 
dans  une  plus  faible  proportion  qu'en  France:  20  pour  100 
affaires  en  moyenne,  au  lieu  de  26. 

Le  nombre  des  ordonnances  rendues  par  les  présidents 
des  sept  tribunaux,  en  référé  ou  sur  requête,  a  été  de 
5,545  par  année,  soit  792  par  président.  La  moyenne,  en 
France,  est  de  591. 

Les  ventes  judiciaires  d'immeubles  sont  moins  fréquentes 
en  Algérie  qu'en  France.  Il  en  a  été  effectué  240,  année 
moyenne,  de  1853  à  1858.  Excepté  la  Corse,  qui  n'en 
compte  qu'un  très-petit  nombre  chaque  année,  les  deux 
ressorts  du  continent  où  il  y  en  a  eu  le  moins  en  1860, 
ceux  d'Agen  et  de  Bourges,  en  ont  eu  près  d'un  tiers  de 
plus  que  celui  d'Alger  (316  et  323).  Plus  de  la  moitié  des 
ventes  judiciaires  de  l'Algérie  ont  lieu  à  la  suite  de 
saisies  immobiliaires.  Le  produit  moyen  des  ventes  a  va- 
rié, de  1853  à  1858,  entre  7,000  francs  et  10,319  francs. 
Il  semble  tendre  à  s'élever.  En  France,  ce  prix  moyen  a 
été,  de  1851  à  1860,  de  11,869  francs.  Les  frais  sont  à 
peu  près  les  mêmes  en  Algérie  que  sur  le  continent,  de 
500  à  540  francs  par  vente. 

De  1853  à  1860,  il  a  été  ouvert  annuellement,  en  Algé- 
rie, 183  ordres  et  52  contributions  ;  ensemble,  235.  Ce 
chiffre  est  supérieur  à  celui  des  procédures  ouvertes  dans 
le  ressort  de  onze  cours  impériales  du  continent.  Les  tri- 
bunaux de  l'Algérie  ne  laissaient  à  terminer,  le  31  décem- 
bre 1860,  que  169  procédures  d'ordre  et  de  contribution  . 
37  sur  100  du  total  de  celles  dont  ils  avaient  eu  à  s'occu- 
per, anciennes  ou  nouvelles. 

Affaires  commerciales.  —  Les  causes   commerciales 
sont  jugées,  en  Algérie,  par  trois  tribunaux  spéciaux  dans 
les  arrondissements  d'Alger,  d'Oran  et  de  Constantin 
par  les  tribunaux  civils  dans  les  quatre  autres  arror 
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mentft.  Il  a  été  inscrit  aux  rôles  de  ces  sept  tribunaux 

6,004  causes  uouvelles  par  année  moyenne.  Le  tribunal 

d'Alger  a  été  saisi  de  2,500  à  3,000  chaque  année  ;  ceux 

d'Oran  et  de  Constantine,  de   1,200  à  1,500;  les  quatre 

autres  tribunaux,  de  400  à  600.  Ces  affaires  ont  reçu,  à 

4  centièmes  près,  une  solution  dans  Tannée.  Elles  ont  été 

terminées  : 

1,763  (292/000)  par  des  jugements  contradictoires; 
3,217  (535/OOOJ  par  des  jugement  par  défaut  ; 
1,048  (174/000)  par  transaction  ou  désistement. 

Faillites.  —  Pendant  les  mêmes  années,  il  a  été  ouvert 
un  nombre  moyen  annuel  de  102  faillites  :  53  syr  la  décla- 
ration des  faillis,  44  sur  la  poursuite  des  créanciers  et  5 
sur  celle  du  ministère  public.  La  liquidation  des  faillites 
rencontre,  dans  cette  colonie,  les  mêmes  obstacles  que  sur 
le  continent.  11  n'en  a  été  terminé  que  83  par  année,  et 
211  restaient  à  régler  le  31  décembre  1860. 

Il  a  été  déposé  520  actes  de  société  aux  greffes  des  tri- 
bunaux de  commerce  de  T  Algérie,  de  1853  à  1860;  soit 
64  par  année  moyenne.  Ces  actes  avaient  pour  objet  :  425 
des  sociétés  en  nom  collectif,  81  des  sociétés  en  comman- 
dite, 14  des  sociétés  par  actions,  dont  11  nominatives  et*3 
au  porteur. 

Tribunaux  de  paix,—  L'Algérie  est  divisée  en  38  can- 
tons, dans  lesquels  la  justice  est  rendue,  au  premier  degré, 
par  33  juges  de  paix  et  par  5  commissaires  civils  remplis- 
sant ces  fonctions  dans  les  cantons  les  plus  éloignés.  Pen- 
dant les  huit  années  que  ce  rapport  embrasse,  ces  magis- 
trats ont  eu  à  connaître,  comme  juges,  de  97,391  affaires, 
c'est  12,174  par  année  moyenne.  Elles  ont  été  terminées  : 

5,255  (438/000)  par  des  jugements  contradictoires; 
4,107  (342/000)  par  des  jugements  par  défaut; 
1,544  (129/000)  par  arrangement  à  l'audience  ; 
4,093  (  91/000)  par  abandon. 

Il  en  restait  260  à  juger  le  31  décembre  1860,  moins  de 
2  centièmes 

Comme  conciliateurs,  en  vertu  des  articles  48  et  sai 
vants  du  Gode  de  procédure  civile,  ces  juges  de  paix  ont 
eu  à  statuer,  année  moyenne,  sur  617  affaires,  ils  en  ont 
concilié  un  cinquième  environ,  et  les  autres  ont  été  ren- 
voyées devant  les  tribunaux  civils.  Dans  leurs  attributions 
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conci]iatoires  en  dehors  de  raadience(lots  des  28  mai  1838 
et  2  mai  1855),  les  juges  de  paix  deTÂlgérie  rendent,  eomme 
ceux  du  continent,  de  très-grands  services.  Ils  ont  délivré 
annuellement  34,513  billets-  d'avertissement,  de  1853  à 
1860.  Sur  21,355  affaires  dans  lesquelles  demandeurs  et  dé- 
fendeurs ont  comparu  devant  les  juges  de  paix  en  vertn  de 
ces  avertissements,  13,264  (62  sur  100)  ont  été  arrangées. 
Notaires,  Actes  notariés,  —  Il  y  avait  38  notaires  en 
Algérie  en  1860  ;  c'est  9  de  plus  qu'en  1853.  Le  nombre 
des  aetes  reçus  par  ces  officiers  publics  avait  été,  en  1853, 
de  13,749  (474  par  notaire).  En  1860,  les  38  notaires  en 
exercice  en  ont  reçu  ensemble  21,134,  soit  556  par  notai- 
res, 199  de  plus  que  ceux  du  continent  français. 
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ANNÉE  1860  ET  RÉSUHÉ  DÉCENNAL. 

{Extrait  du  rapport  officiel.) 

De  1826  à  1850,  le  nombre  des  accusations  et  des  ac- 
cusés jugés  contradictoirement  par  les  cours  d'assises 
avait  peu  varié.  La  première  période  quinquennale  (1826 
à  1830)  présentait  une  moyenne  de  5,376  accusations  et  de 
7,130  accusés.  La  dernière  (1846  à  1850)  offrait  5,159 
accusations  et  7,430  accusés.  Le  nombre  de  ces  derniers 
avait  augmenté  de  300,  soit  4  <>/«,,  tandis  que  celui  des 
accusations  avait  diminué  de  217,  ou  4  "/••  L'augmenta- 
tion du  nombre  des  accusés  pendant  les  cinq  dernières 
années,  en  admettant  même  qu'elle  ne  fût  pas  due  à. une 
cause  accidentelle,  eût  été  bien  inférieure  à  celle  de  la 
population  qui,  pendant  le  même  laps  de  temps,  s'était 
accrue  de  plus  de  1 1  %• 

Des  trois  périodes  quinquennales  intermédiaires,  celle 
de  1836  à  1840  donnait  des  nombres  plus  élevés  :  5,728 
accusations  et  7,885  accusés.  La  cherté  des  grains,  pen- 
dant deux  ou  trois  années  de  cette  période,  avait  fait 
sentir  son  influence  funeste  sur  le  niveau  de  la  moralité 
publique,  ainsi  que  cela  se  remarque  toujours.  Aussi 
était-ce  uniquement  sur  les  accusations  et  les  accusés  de 
crimes  centre  les  propriétés  qu'avait  porté  l'aocroissement 
pendant  la  période  de  1886  à  1840.  Lé  nonbre  des  aoeusés 
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de  crimes  contre  les  personnes  avait  au  contraire  diminué. 

De  1851  à  1860,  le  nombre  des  accusations  et  celui  des 
accusés  ont  suivi  une  progression  régulièrement  décrois- 
sante, qui  n'a  été  interrompue  qu'en  1853  et  en  1854,  par 
suite  des  mauvaises  récoltes  de  trois  années  successives 
(1852  à  1854).  Le  nombre  total  des  accusations  était,  en 
1851,  de  5,287,  et  celui  des  accusés  de  7,071.  En  1860, 
on  ne  compte  plus  que  3,621  accusations  et  4,651  accusés, 
soit  une  diminution  de  32  "/o  des  premières  et  de  34  "/o 
des  seconds. 

Mais,  si  l'on  étudie  cette  progression  en  distinguant  les 
crimes  contre  les  personnes  des  crimes  contre  les  pro- 
priétés, on  voit  que  la  diminution  a  été,  beaucoup  moins 
sensible  pour  les  premiers  que  pour  les  seconds.  Ainsi,  la 
période  de  1851  à  1855  offre  un  nombre  moyen  annuel  de 
1,880  accusations  et  de  2,353  accusés  de  crimes  contre 
les  personnes;  la  période  suivante  (1856  à  1860)  compte, 
année  moyenne,  1,753  accusations  et  2,082  accusés  de 
crimes  de  cette  nature. 

La  diminution  est  de  7  %  à  peine  pour  les  accusations  et 
de  12  o/o  pour  les  accusés. 

Le  nombre  des  accusations  et  des  accusés  de  crimes 
contre  les  propriétés,  après  avoir  été,  année  moyenne,  de 
3,398  et  4,751,  pendant  la  première  période  (1851  à  1855), 
n*est  plus,  pendant  la  seconde  (1856  à  1860),  que  de 
2,402  et  3,301  ;  ce  qui  présente  une  réduction  de  29  "/• 
pour  les  accusations,  et  de  31  */•  pour  les  accusés. 

Le  rapport  du  nombre  des  accusés  â  la  population 
varie  selon  que  s'abaisse  ou  s'élève  le  nombre  des  accusés. 
En  voici  l'expression  par  période  quinquennale  depuis  1826. 

De  1896  à  1830 4,517  habitants  pour  un  accuse. 

4831  à  1835 4,437  —  -^ 

4836  à  1840 4,S97  —  — 

4844à4845 4,904  —  — 

4846  à  48Sa 4,749  —  — 

4854  à  4855 5,055  —  — 

4856  à  4860 6,758  —  — 

C'est  la  troisième  période  (1836  à  1840)  qui  offre  le 
moindre  nombre  moyen  d'babitants  pour  un  accusé.  Le 
plus  élevé  est  celui  delà  septième  période  (1856  à  1860), 
et  il  dépasse  de  beaucoup  les  six  autres. 
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En  1860,  on  compte  dans  34  départements  de  10,000  à 
20,000  habitants  pour  un  aecnsé,  et  jusqu'à  31,979  dans 
la  Haute-Vienne.  Avant  1851,  il  y  avait  à  peine,  chaque 
année,  deux  ou  trois  départements  où  le  nombre  des  habi- 
tants pour  un  accusé  atteignit  10,000. 

La  Seine  et  la  Corse  ont  continué,  pendant  les  dix  der- 
nières années,  à  occuper  alternativement,  presque  sans 
interruption,  le  premier  rang  parmi  les  départements  qui 
se  distinguent  par  leur  faible  nombre  moyen  annuel  d'ha- 
bitants pour  un  accusé;  mais  ce  nombre,  qui  s'était 
presque  constamment  maintenu  au-dessous  de  2,000  habi- 
tants pour  un  accusé  Jusqu'à  1850,  a  varié,  de  1856  à 
1860,  dans  la  Corse,  de  1,891  à  2,794;  dans  la  Seine,  de 
2,454  à  3,269. 

De  1826  à  1830,  le  nombre  proportionnel  des  accusa- 
tions de  crimes  contre  les  personnes  avait  été  de  25  sur 
100  ;  celui  des  accusations  de  crimes  contre  les  propriétés 
de  75.  Le  premier  de  ces  deux  nombres  a  été  croissant 
chaque  année,  tandis  que  le  second  s'abaissait;  et,  pen- 
dant la  dernière  période  quinquennale  (1856  à  1860), 
on  a  compté,  année  moyenne,  42  accusations  de  crimes 
contre  les  personnes  et  58  accusations  de  crimes  contre 
les  propriétés  sur  100. 

Ce  résultat  est  dû  à  ce  que,  depuis  1840,  le  nombre  des 
crimes  contre  les  propriétés  a  diminué  progressivement, 
tandis  que  celui  des  accusations  de  crimes  contre  les  per- 
sonnes n'éprouvait  que  des  variations  peu  sensibles. 

La  Corse  est  toujours  celui  des  départements  où  le 
nombre  proportionnel  des  accusations  de  crimes  contre  les 
personnes  est  le  plus  élevé.  Cependant  la  différence  tend  à 
s'alTaiblir  depuis  que  des  mesures  énergiques,  et  notam- 
ment rinterdiction  du  port  d'armes,  ont  assuré  la  sécurité, 
en  rendant  plus  rares  dans  ce  département  les  luttes  ar- 
mées, autrefois  si  fréquentes. 

De  1856  à  1860,  sur  un  nombre  moyen  de  100  accusa- 
tions jugées  en  Corse,  71  avaient  pour  objet  des  crimes 
contre  les  personnes  et  29  des  crimes  contre  les  propriétés. 
De  1826  à  1830,  les  proportions  étaient  de  83  accusations 
de  crimes  contre  les  personnes  et  17  accusations  de  crimes 
contre  les  propriétés  sur  100. 
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Dans  la  Seine,  les  proportions  sont  en  sens  inverse  : 
28  accusations  de  crimes  contre  les  personne»  et  72  accu- 
sations de  crimes  contre  les  propriétés.  De  1826  à  1850, 
la  première  proportion  était  de  14  et  la  seconde  de  86. 
Ainsi,  tandis  que  le  nombre  proportionnel  des  accusations 
de  crimes  contre  les  personnes  diminuait  en  Corse,  il 
augmentait  dans  la  Seine. 

Les  accusés  se  divisent,  quant  au  sexe,  d'une  façon  fort 
inégale.  Le  nombre  proportionnel  des  femmes  parmi  les 
accusés  n'a  jamais  dépassé  le  cinquième,  depuis  1826;  et 
il  ne  l'a  atteint  qu'une  seule  fois,  en  1829. 

La  proportion  a  varié,  par  période  quinquennale,  de 
19  sur  100,  de  1826  à  1830,  à  16  sur  100,  de  1846  à 
1850.  Elle  a  été  de  18  sur  100  pendant  chacune  des  deux 
dernières  périodes  (1851  à  1855  et  1856  à  1860). 

Parmi  les  crimes  contre  les  personnes,  si  l'on  écarte 
ceux  d'infanticide  et  d'avortement  auxquels  les  hommes  ne 
participent  que  dans  une  mesure  très-restreinte,  les  ac- 
cusations dans  lesquelles  les  fenunes  ont  figuré  pour  la 
part  proportionnelle  la  plusélevéeont  été,  de  1851  à  1860, 
comme  précédemment,  celles  qui  avaient  pour  objet  des 
crimes  domestiques  en  quelque  sorte,  ceux  d'empoisonne- 
ment où  l'on  compte,  en  moyenne,  53  femmes  sur  100  ac- 
cusés; de  parricide,  28  sur  100. 

11  n'y  a  que  5  femmes  sur  100  accusés  de  meurtre; 
6  sur  100  accusés  de  coups  et  blessures  graves;  9  sur  100 
accusés  de  coups  et  blessures  suivis  de  mort  sans  inten- 
tion de  la  donner.  Si  l'on  relève  14  fenunes  sur  100  ac- 
cusés d'assassinat,  c'est  que  plusieurs  de  ces  crimes  sont 
commis  dans  l'intérieur  de  la  famille,  et  qu'alors  les 
femmes  s'y  associent  comme  complices  quand  elles  n'en 
sont  pas  les  auteurs. 

Parmi  les  crimes  contre  les  propriétés,  ceux  auxquels 
les  femmes  ont  eu,  de  1851  à  1860,  la  part  proportion- 
nelle la  plus  élevée,  sont  :  l'extorsion  de  titres  ou  signa- 
tures, 39  femmes  sur  100  accusés;  les  vols  domestiques, 
35  sur  100  ;  l'incendie,  27  sur  100.  Sur  100  accusés  de 
vois  autres  que  les  vols  domestiques,  le  nombre  propor- 
tionnel des  femmes  a  été  de  11  sur  100;  et  seulement  de 
9  sur  100  accusés  de  faux. 
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Les  62,435  accusés  jugés  contradictoirement,  de  1851  à 
1860,  sont  distribués,  eu  égard  à  l'âge,  dans  la  deuxième 
colonne  ci-après,  et  les  colonnes  suiyantes  indiquent  leur 
nombre  proportionnel  pour  chaque  catégorie  d'âge,  en 
distinguant  la  nature  des  crimes  commis.  Une  dernière 
colonne  présente  la  division  proportionnelle  fmr  âge  de  la 
population,  à  l'exclusion  des  enfants  de  moins  de  dix  ans 
réyolus,  qui  ne  sont  presque  jamais  poursuivis.  Cette 
division  est  presque  identique  pour  les  honmies  et  pour 
les  femmes.  Aussi  ne  la  donne-t-on  que  pour  les  deux 
sexes  réunis. 

La  faiblesse  du  nombre  des  accusés  de  moins  de  16  ans, 
relevé  dans  ce  tableau,  tient  à  ce  que  les  accusés  de  cet 
âge  sont  le  plus  habituellement  traduits  devant  les  tribu- 
naux correctionnels,  conformément  à  l'article  68  du  Code 
pénal  ;  et,  si  Ton  ajoutait  aux  646  accusés  de  cet  âge  jugés 
par  les  cours  d'assises  les  3,964  qui,  pendant  le  même 
laps  de  temps,  ont  comparu  en  police  correctionnelle,  la 
plupart  pour  vols  qualifiés,  attentats  à  la  pudeur  et  incen- 
dies de  récoltes,  on  aurait  un  total  de  4,610  enfants  de 
moins  de  16  ans  poursuivis  et  jugés  pour  des  crimes,  ce 
qui  ferait  74  sur  1,000  du  nombre  total,  au  lieu  de  10. 

L'étude  attentive  des  diverses  colonnes  de  cet  état 
suggère  les  observations  suivantes.  La  répartition  des 
accusés  d'après  l'âge  se  fait  différemment,  selon  qu'il 
s'agit  d'accusés  de  crimes  contre  les  propriétés  ou  de 
crimes  contre  les  personnes  ;  d'hommes -ou  de  femmes  ;  et, 
dans  aucune  de  ces  quatre  catégories,  pas  plus  que  dans 
le  total  des  accusés,  on  ne  retrouve  la  même  progression 
ascendante  ou  descendante  que  dans  la  colonne  9  consa- 
crée au  total  de  la  population. 

La  division  des  accusés  jugés  de  1851  à  1860,  eu  égard 
i  l'état  civil,  se  fait  ainsi  qu'il  suit  :* 

NOMBRB 
proportionnel  tar  1,000. 

Total 
Total.        HomoiM.    Femmes.       de*  accaeée. 

Célibataires 32,895  526  531  527 

Mariés 25,835  424  367  414 

Veufs 3,705  50  102  50 


•m 


Total 62,435       1,000       1,000  1,000 
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La  répartition,  à  ce  point  de  vue,  de  la  population  totale 
de  la  France,  non  compris  les  enfants  de  moins  de  dix 
ans,  donne  sur  1,000  individus  : 


Les 

Hommes.        Femmes,      deax  sexes.i 

Célibataires* 445  400  433      ' 

Mariés 496  483  489 

Veufs 59  H7  89 


La  grande  différence  qui  se  remarque  entre  le  nombre 
proportionnel  des  veufs  et  celui  des  veuves  dans  l'ensemble 
de  la  population,  comme  parmi  les  accusés,  tient  à  ce  que 
les  hommes  veufs  convolent  à  des  secondes  noces  dans 
une  bien  plus  forte  proportion  que  les  femmes  veuves.  On 
ne  compte,  en  moyenne,  sur  tOO  mariages,  que  7  veuves, 
tandis  qu'il  y  a  13  veufs. 

Si  l'on  rapproche  du  nombre  total  des  individus  de 
chaque  catégorie  le  nombre  des  accusés  correspondant, 
en  ajoutant  aux  célibataires  jugés  par  les  cours  d*assises, 
les  enfants  de  moins  de  16  ans  poursuivis  pour  crimes  et 
jugés  par  les  tribunaux  correctionnels  (article  68  du  Gode 
pénal),  on  obtient  les  résultats  suivants  : 

Les 
Hommes.        Femmes.       deax  sexes. 

Gélibataft-es,  1  accusé  sur.      3,343  9,859  3,387 

Mariés 3,330         17,433  5,431 

Veufe 3,374         15,033  6,853 

Le  nombre  proportionnel  des  célibataires  parmi  les  ac- 
cusés présente  une  double  progression  en  sens  contraire. 
Accroissement  sensible  de  1826  à  1840,  et  diminution  sou- 
tenue de  1841  à  1860.  Ce  double  mouvement  ressort  de 
chiffres  ci-après  : 

De  1896  à  4830 559  célibataires  sur  4 ,000  accusés. 

4834  à  4835 573  —  — 

4836  à  4840 583  ^  — 

4844  à  4845 sa  —  — 

4846à4850 540  —  — 

^854  à  4855.... 536  —  — 

4856  à  4860 545  —  — 

L*explication  de  cette  décroissance  se  trouve  dans  les 
deux  ^circonstances  suivantes  : 

7 
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1"  Dans  l'augmentation  regrettable  du  nombre  des 
accusés  de  viol  ou  d'attentat  à  la  pudeur  sur  des  enfants, 
crimes  qui  sont  exceptionnellement  commis  en  moins 
grand  nombre  par  des  célibataires  que  par  des  individus 
mariés  ou  veufs; 

2"  Dans  la 'réduction  considérable  du  nombre  des  ac- 
cusés de  vol  jugés  annuellement  par  les  cours  d'assises; 
cette  classe  d'accusés  a  toujours  fourni  un  très-grand  nom- 
bre proportionnel  de  célibataires;  et,  comme  elle  forme  une 
large  part  du  nombre  total  des  accusés,  le  nombre  propor- 
tionnel des  célibataires  doit  s'élever  ou  s'abaisser  selon 
qu'elle  augmente  ou  qu'elle  diminue. 

Toutefois,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que  le 
nombre  proportionnel  des  célibataires  a  diminué,  même 
parmi  les  accusés  de  vol.  On  n'en  compte  que  63  sur  100, 
de  1851  à  1860,  au  lieu  de  65  sur  100,  de  1826  à  1850. 

Le  tableau  suivant  indique  le  classement  des  62,435 
accusés  jugés  de  1851  à  1860,  d'après  leur  origine  : 

NOMBRE  PROPORTIONNEL 
NOMBRES  *ur  1,000  des  accusés 

de  crimes  contre 

rte»«.     '     les  lés  les 

personnes,  propriétés,  -deux  réunis. 
Nés  et  domiciliés  dans 

le  département  où 

lisent  été  jugés...    40,831  753  599  654 

Nés  dans  le  départe- 
ment, mais  domici- 
liés ailleurs 546  5  10  9 

Domiciliés  dans  le  dé- 
partement et  nés 
ailleurs 43,034  466  333  909 

Nés  et  domiciliés  hors 
du  département...      3,493  34  49  40 

Français  sans  domile 
fixe 3,978  46  65  47 

Étrangers  domiciliés 
ou  sans  domicile 
fixe  en  France....      2,553  36  44  44 

TOTACX....    63,435         4,000         4,000         4,000 

D'après  le  recensement  de  1856,  la  population  urbaine 
de  la  France,  celle  des  villes  ou  communes  comptant  au 
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moîDs  1,500  âmes  de  population  agglomérée,  formait  le 
quart  du  nombre  total  :  25  sur  100  (1).  Les  trois  aatres 
quarts,  75  sur  100,  se  composaient  des-  habitants  des  com- 
munes rurales. 
Les  accusés  jugés  de  1851  à  1860  se  divisent  en  : 

Accusés  habitant  des  commun,  rural..     31,830       5588nr4000 
Accosés  habitant  des  commun,  urbain.    SA, 365        890    — 
Accusés  sans  domicile  fixe 3, 940         89    — 

Totaux 69,435   1,000   — 

Rapprochées  de  celles  que  donnaient  les  accusés  des  dix 
années  antérieures,  ces  proportions  présentent  une  réduc- 
tion sensible  du  noml)j*e  proportionnel  des  accusés  appar* 
tenant  aux  communes  rurales,  et  i'éléyation  de  celui  des 
accusés  des  communes  urbaines  ou  sans  domicile  fixe.  En 
effet,  la  première  proportion  était  alors  de  587  sur  1 ,000,  an 
lieu  de  558;  la  seconde  de  372,  et  la  troisième  de  41.  Il 
y  a  lieu  d*en  conclure  que  la  diminution  qui  s*est  produite 
pendant  les  dernières  années  a  porté  surtout  sur  les  accu- 
sés domiciliés  dans  les  communes  rurales. 

Ces  chiffres  font,  dans  le  nombre  des  accusés,  la  part 
proportionnelle  des  habitants  des  villes  bien  plus  élevée 
que  celles  des  habitants  des  communes  rurales,  même  en 
tenant  compte  de  ce  fait  que  la  police  des  villes,  beaucoup 
mieux  faite  que  celle  des  communes  rurales,  laisse  moins 
de  crimes  impunis.  Cet  excédant  de  criminalité  de  la  part 
des  habitants  des  villes  ne  trouve-t-il  pas  son  explication 
naturelle  dans  cette  circonstance,  que  les  individus  origi- 
naires de  la  campagne,  qui  vont  chercher  du  travail  dans 
les  grands  centres  de  population,  s'ils  sont  en  général  les 
plus  intelligents,  sont  aussi,  faute  de  principes  solides, 
plus  faciles  à  se  laisser  entraîner  au  désordre,  et  par 
suite  au  crime? 

La  distribution  des  accusés,  eu  égard  au  domicile  rural 
ou  urbain  se  fait  différemment  selon  la  nature  des  crimes. 
Ainsi  sur  1,000  accusés  de  crimes  contre  les  personnes, 
on  compte  : 

(1)  Cette  propurtkm  t'aocrolt,  d'an  reeenseinent  b  l'autre,  d'une  ma- 
nière trèt-aenaible.  Elle  éuit  de  18  sur  100  lors  du  recMUMment  de  18S1  ; 
de  SI  sur  100  lors  de  ceux  do  1S46  et  1841. 
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685  habitants  des  communes  rurales  ; 
397  habitants  des  communes  urbaines  ; 
18  sans  domicile  fixe. 

Sur  1,000  accusés   de  crimes  contre  les  propriétés, 

on  a  : 

488  habitants  des  communes  rurales; 
JU1  habitants  des  communes  .urbaines; 
71  sans  domicile  fixe. 

Les  différences  sont  bien  plus  considérables  encore  si 
l'on  étudie  chaque  espèce  de  crimes  séparément.  Elles  se 
révèlent  dans  le  tableau  suivant.  La  dernière  colonne 
prouve  que  les  accusés  sans  domicile  fixe  commettent  plus 
spécialement  des  crimes  contre  les  propriétés. 


Faux  témoignage  et  suborna- 
tion  

Parricide 

Empoisonnement 

Infanticide 

Meurtre 

Meurtre  commis  sans  intention. 

Viol  et  attentat  à  la  pudeur 
sur  des  adultes 

Coups  et  blessures  envers  des 
ascendants 

Assassinat 

Rébellion  et  yiolences  envers 
des  fonctionnaires  publics.. 

Coups  et  blesssures  graves. . . 

Viol  et  attentat  à  la  pudeur 
sur  des  enfiuts 

▲vortement 

Grimes  politiques 

Incendie 

Extorsion  de  titres  ou  signa- 
tures   

Vols  sur  des  chemins  publics. 

Vols  dans  les  églises 

hausse  monnaie 

nix  divers 

s  les  vois  sans  distinction. . 


NOlfRBE  PROPORTIONNEL 
sur  1,000  des  accusés 

habitant  des    habitant' 
oominiines         des 
rurales.         vUles. 

sans 

domicile 

fixe. 

871             139 

818             183 

798             197 

S 

795             199 

S 

755             813 

33 

740             S50 

10 

738             345 

17 

731             374 

5 

703             365 

83 

677             383 

41 

649             343 

8 

591              891 

18 

537             468 

1 

363             638 

841             130 

89 

680             330 

418             378 

104 

437             304 

32S9 

518             438 

54 

508             473 

35 

454             456 

90 
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L'état  qui  [soit  classe  les  accusés  des  dix  dernières  an- 
nées d'après  leur  profession: 

N0IIBRS8 
proportionnels  mr 
.^^ „^„^  Nombre»       1,000  des  accatéi 

PROFESSIONS.  NmnhrM    nmn     .nr  i  -  — 

l^ombret   prop.  tur      ^^^^  ç,„j„ 

réel».         1,000            le»  les 

personnes,  propriétés. 
Individus  attachés  à  l*ex- 

ploitation  du  sol,  la- 
boureursyjonnialiers, 
bergers,  bûcher.,etc      19,743  316  4U  551 

Domestiques  de  fermes.        3,333  53  372  638 

OuTriers  chargés  de 
mettre  en  œuvre  les 
produits  du  sol,  le 
bois,  le  fer,  etc 13,600  303  353  647 

Meuniers,  boulangers, 
bouchers 3,497  35  399  701 

Taflleurs,  perruquiers, 
chapeliers 3,936  63  885  615 

Mariniers,  voituriers, 
commissionnnaires. .        3,391  38  314  686 

Commerçants  (maîtres 
et  commis) 4,917  79  180  830 

Aobergistes,  logeurs,  ca- 
fetiers   968  16  336  674 

Domestiques  attachés  à 
la  personne 4,543  73  499  804 

lodividus  appartenant 
aux  professions  libé- 
rales, fonctionnaires 
et  agents  de  la  force 

publique 4,433  66  395  605 

Gens  sans  aven,  vaga- 
bonds, mendiants,  fil- 
les publiques,  etc. .. .        3,686  59  305  735 

Totaux 62,435       4,000         "iss  645 

La  distribution,  si  Von  se  reporte  au  compte  de  1850, 
se  faisait  dans  les  mêmes  proportions  pour  les  accusés  de 
1826  à  1850. 

Le  nombre  proportionnel  des  accusés  complètement  il- 
lettrés a  continué  de  décroître  de  1851  à  1860,  comme  il 
rayait  fait  pendant  les  25  années  antérieures.  Il  n'est  plus 
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que  de  434  sur  1,000  accusés,  de  1856  à  1860,  après 
avoir  été  : 

De4«M  à  4855 456  sur  1,000 

4846  à  4850 509       — 

4844  à  4845 53i       -> 

4836  à  4840 566        — 

4834  à  4835 584       — 

4896  à  4830 648       ~ 

Il  est  impossible  de  ne*  pas  voir  là  une  conséquence  des 
progrès  de  l'instruction  élémentaire  en*  France  ;  ces  progrès 
sont,  du  reste,  attestés  par  les  tableaux  du  recrutement 
de  Tarmée,  qui  indiquent,  chaque  année,  le  nombre  des 
conscrits  sachant  lire  ou  écrire,  ou  qui  n^ont  reçu  aucune 
instruction. 

Les  62,435  accusés  jugés  de  1851  à  1860  se  divisent  delà 
manière  suivante  eu  égard  à  leur  degré  d'instruction  : 

Complètement  illettrés 37, 890  447  sur  1 ,  000 

Sachant  imparfaitement  lire  ou  écrir.  20,860  382       — 

Sachant  lire  et  écrire  de  manière  à 

en  tirer  parti 7,633  4^       — 

Ayant  reçu  une  instruction  supé- 
rieure à  ce  dernier  degré 3,052         49       <— 

62,435    4,000       — 

Ce  serait  sans  succès  que  l'on  chercherait  à  déduire  des 
données  de  la  statistique  criminelle  la  solution  de  la  ques- 
tion toujours  pendante  de  l'influence  de  l'instruction  pri- 
maire sur  la  criminalité.  Les  comptes  de  la  justice  cri- 
minelle indiquent  l'aptitude  plus  ou  moins  grande  des 
accusés  à  lire  et  à  écrire;  mais  la  possession  de  ces  con- 
naissances, surtout  au  faible  degré  où  elles  existent  chez 
la  plupart  d'entre  eux,  ne  saurait  être  un  signe  certain  de 
progrès  correspondants  dans  les  notions  de  morale  reli- 
gieuse, qui,  seules,  peuvent  réfréner  les  instincts  crimi- 
nels. 

Les  tableaux  statistiques  montrent  seulement  que  la 
nature  des  infractions  à  la  loi  varient  habituellement, 
dans  une  certaine  mesure,  selon  le  degré  d'instruction  de 
celui  qui  les  commet.  Ainsi,  l'homme  cupide  qui  sait  lire 
et  écrire  a,  moins  souvent  que  l'ignorant,  recours  au  vol 
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pour  satisfaire  sa  cupidité;  il  emploie  de  préférence  Takus 
de  confiance,  l'escroquerie,  le  faux. 

Sur  1,000  accusés  de  crimes  contre  les  personnes,  on 
compte  470  illettrés  ;  la  proportion  n'est  que  de  434  sur 
1,000  accusés  de  crimes  contrôles  propriétés.  On  com- 
prend, en  effet,  que  les  instincts  violents  doivent  s'adoucir 
par  l'acquisition  de  l'instruction  et  les  rapports  qu'elle 
nécessite  dans  les  écoles. 

Si  l'on  étudie  chaque  espèce  de  crimes  en  particulier» 
les  différences  sont  encore  plus  marquées.  L'état  ci-après 
les  met  en  relief  : 

NOBfBRES  PROPORTIONNELS 

sur  1,000  des  accusés 

ne  sachant  ni  lire  ni  écrire. 

NATURE  DES  CRIMES.  '         .     '  ,  '  ' 

Pendant  la 

période 

de  1826       de  1841         de  1861 

à  1830.  à  1850.  à  1860. 

Infanticide 870  788  705 

Faux  témoignage 660  603  407 

Empoisonnement 585  593  603 

Rébeltion  et  violences  graves..  599  531  585 
Viol  et  attentat  à  la  pudeur  sur 

des  adultes 554  533  463 

Coops  et  blessures  graves. . . .  553  51 S  470 

Assassinat 560  468  456 

Meurtre 570  465  440 

Parricide 429  477  547 

Coups  et  blessures  envers  des 

ascendants 533  428  405 

Viol  et  attentat  à  la  pudeur  sur 

des  enfants 560  419  393 

Vols  sur  un  chemin  public 724  695  639 

Vols  qualifiés  de  toute  espèce.  675  593  536 

Incendie 638  563  566 

Fausse  monnaie 469  464  382 

Faux  divers 229  464  107 

Banqueroute  fhiuduleuse 441  131  141 

Abus  de  confiance  domestiques.  »  337  149 

Jusqu'ici  nous  nous  sommes  bornés  à  étudier  les  accu- 
sés au  point  de  vue  de  leur  nombre,  de  leur  distribution 
par  département,  de  la  nature  des  crimes  pour  lesquels 
ils  étaient  poursuivis;  du  sexe,  de  l'âge,  de  l'état  civil,  de 
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l'origine,  du  domicile,  de  la  profession  ou  des  occupations, 
enfin  du  degré  d'instruction.  Il  reste  à  indiquer  le  résultat 
des  poursuites  à  leur  égard. 

Depuis  1850,  il  n'est  intervenu  que  deux  lois  qui  aient 
modifié  d'une  manière  sérieuse  notre  législation  crimi- 
nelle :  ce  sont  les  lois  des  4  et  9  juin  1853.  La  première  a 
donné  à  la  composition  des  listes  du  jury  des  bases  ofifrant 
plus  de  garanties  à  la  société  que  celles  qu'avait  adoptées 
le  décret  du  17  août  1848.  La  seconde  a  limité  à  sept  le 
nombre  des  voix  nécessaires  pour  former  les  décisions  du 
jury,  revenant  ainsi  aux  dispositions  du  Code  d'instruc- 
tion criminelle  de  1808,  successivement  modifiées  par  les 
lois  des  4  mars  1831, 9  septembre  1835, 6  mars  et  11  octobre 
1848,  a  moins  peut-être  en  vue  des  crimes  ordinaires  que 
par  égard  pour  les  affaires  politiques  et  de  presse  portées 
devant  les  cours  d'assises.  » 

Ces  deux  lois  ont  influé  sur  la  repression  dans  une 
mesure  qui  sera  mise  en  évidence  par  l'exposé  qui  va 
suivre  des  verdicts  du  jury  pendant  ces  dix  années. 

De  1851  à  1860,  il  a  été  soumis  au  jury  47,165  accusa- 
tions criminelles.  Voici  leur  résultat. 

NOMBRES    PROPORTlOmiELS 
MOMBBB  sur  1,000  des  accosat.  de  crimes 

»*«*  ^»»  -Contre  Têi "*'' 

RÉSULTAT  DES  ACCUSATIONS.  ^^^^^^  personnes    contre        contre 

catégorie,  propriétés  personnes. propriétés, 
réunies. 

Admises  complètement  à 
l'égard  de  tous  les  ace.         27,338       580       522  615 

Admises  complètement  à 
regard  d'une  partie  seu- 
lement des  accusés  im- 
pliqués dans  l'affaire..  2,878         61         36  77 

Admises  avec  des  modifi- 
cations laissant  aux  faits 
le  caractère  de  crimes.  4,207         89       127  66 

Adm.  avec  des  modifica- 
tions qui  réduisent  les 
faitsàdesimplesdélite.  3,08^         64         70  61 

Rejetées  entièrement...  9,705       206       245         «81 

Totaux 47,165    1,000    1,000      1,000 

L*examen  des  résultats  propres  à  chacune  des  dix  années 
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révèle  que  les  décisions  du  jury  ont  été,  d'année  en  année, 
marquées  au  eoin  d'une  plus  grande  sévérité.  «  Quatre 
causes  principales,  dit  le  rapport  officiel,  ont  amené  ce 
résultat  :  1°  le  raffermissement  des  principes  d'ordre  et 
d'autorité  si  fortement  ébranlées  par  la  révolution  de 
1848  ;  2"  un  redoublement  de  soin  de  la  part  du  ministère 
public  et  des  juges  d'instruction  à  recueillir  les  preuves 
des  afTaires  soumises  au  jury,  et  à  ne  le  saisir  que  de 
faits  dont  le  caractère  criminel  était  bien  établi  ;  3"  une 
plus  grande  sollicitude  apportée  par  l'administration  dans 
la  composition  des  listes  générales  du  jury  ;  4"  enfin  une 
meilleure  appréciation  par  les  jurés  de  l'importance  de 
leur  mission. 

£n  185U  le  jury  n'avait  accueilli  entièrement  que  545 
accusations  sur  1,000.  En  1852,  sous  l'empire  de  la  même 
législation,  il  en  accueillait  581  sur  1,000.  De  1853  à 
1855,  la  proportion  s'élevait  de  626  à  670  sur  1,000;  mais 
la  loi  déjà  citée  du  9  juin  1853  contribuait  évidemment  à 
eette  amélioration.  De  1856  à  1860,  la  proportion  à  été 
presque  la  même,  chaque  année  ne  variant  que  de  quelques 
millièmes 

Le  nombre  proportionnel  des  accusations  entièrement 
rejetées  s'est  abaissé  graduellemeut  de  269  sur  1,000,  en 
185],  à  188  et  183  sur  1,000  en  1859  et  1860. 

11  n*est  pas  sans  intérêt  de  suivre,  dans  le  tableau  ci- 
après,  les  variations  que  les  résultats  des  poursuites  ont 
éprouvées  de  1826  à  1860,  par  suite  des  changements  in- 
troduits dans  nos  lois  criminelles  : 

NOMBRES  PROPORTIONNELS  SUR  1 ,000 
des  accusation* 


j_i  -    Admises  aveb  desmo 

adlDlSeS  «liArjilinnB 

ACClîSATIONS  JUGÉES.  eoUèrem.,^ ^oincauons^^^ 

•  l'égard   qui  iaiss.  qui  réduis, 
de  tout  ou  aux  faits   les  faits  à    Rejetées 
partie  des  le  caract.  de  simples    entià- 
accusés,  de  crimes,    délits.      rement. 

De  1826  à  1830  (Gode  d'ms- 

truction  criminelle  de  1808.).      374  68         238         3â0 

En  4  831.  (Loi  du  3  mars  1831).      399  58         274         369 

De  1833  &  1835.  (Loi  du 
28  Avril  1832.  —  Circon- 
stances atténuantes.) 407  83         185 
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De1836  à  1840.  (Loi  du  9  sep- 
tembre 1835.) 474  91  151  283 

De  1841  à  1847.  (Loi  da 
9  septembre  1835.) 527  95         119         259 

De  1848  à  1850.  (Décret  des 
6marset18octobre1848.).      499  97         101  303 

De  1851  à  1855.  (Loi  du  9  juin 
«53.) 618  87  72  223 

De  1856  à  1860.  (Loi  du 
9  juin  1858.) 670  92  54  184 

La  faculté  attribuée  à  la  cour  d'assises  par  l'article  352 
du  Gode  d'instruction  criminelle,  .d'annuler  la  déclaration 
du  jury  et  de  renvoyer  l'affaire  à  une  autre  session,  n'a 
reçu  son  application  que  trois  fois  pendant  les  dix  der- 
nières années  :  en  1851,  en  1857  et  en  1859.  Des  six  ac- 
cusés impliqués  dans  les  trois  affaires  ainsi  renvoyées  à  la 
session  suivante,  deux,  reconnus  coupables  par  le  pre- 
mier jury,  ont  été  déclarés  innocents  par  le  second;  un 
troisième  a  dû  à  l'admission  de  circonstances  atténuantes 
la  substitution  de  la  peiné  des  travaux  forcés  à  perpétuité 
à  la  peine  de  mort;  les  trois  autres  ont  été  traités  par  le 
second  jury  comme  par  le  premier. . 

Les  62,435  accusés  traduits  devant  les  cours  d'assises, 
de  1851  à  1860,  ont  été  : 

Condamnés  à  mort  exécutés 278 

—  non  exécutés 221         499 

—  aux  travaux  forcés  à  perpétuité ....  2, 147 
Condamnés  aux  travaux  à  temps 10, 688 

—  à  la  réclusion 9, 520 

—  à  la  déportation ^ 29 

—  à  la  détention 37 

—  au  bannissement 5 

—  à  la  dégradation  civique 6  22, 931 

—  à  l'emprisonnement  de  plus  d'un  an.  1 9, 456 
Condamnés  &  l'emprisonnement   d'un    an   et 

moins 3,020 

Condamnés  à  l'amende  seulement 50 

Envoyés  dans  une  maison  de  correction  (art  66 

du  Code  pénal) 342  22,868 

Remis  à  leurs  parents  (même  article) 36 

Absous,  mais  placés  sous  la  surveillance  ^- 
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ciale  de  la  haute  police  (article  488  du  Code 

pénal) 8 

Acquittés 46,5W  46,636 

Total 63,435 

Ainsi,  22,931  accusés  (367  sur  1,000)  ont  été  condamnés 
à  des  peines  afflictives  et  infamantes;  22,868  (366  sur 
1,000)  ont  été  condamnés  à  des  peines  correctionnelles; 
16,636  (267  sur  1,000]  ont  été  acquittés. 

Ces  résultats  généraux  diffèrent  sensiblement  de  ceux 
qui  étaient  constatés  dans  le  rapport  de  1850  pour  les  ac- 
cusés jugés  de  1826  à  1850.  On  comptait,  en  effet,  sur 
1,000  accusés,  en  moyenne,  280  condamnés  à  des  peines 
afflictives  et  infamantes,  350  condamnés  à  des  peines  cor- 
rectionnelles et  370  acquittés.  Ce  dernier  nombre  propor- 
tionnel 8*est  abaissé  d'un  quart  au  profit  du  premier.  Cet 
abaissement  du  nombre  proportionnel  des  acquittements, 
de  1851  à  1860,  donne  la  mesure  exacte  de  la  prudence 
qui  a  présidé  aux  poursuites  et  de  la  fermeté  du  jury  pen- 
dant cette  période  décennale. 

Les  accusés  de  crimes  contre  les  personnes  formaient 
un  peu  plus  du  tiers  du  nombre  total  :  22,173.  Ils  ont 
été: 

8,453  (384  sur  4,000)  condamnés  à  des  peines  afQictÎTes  et 
infamantes. 

7,035  (347  sur  4,000)  condamnés  à  des  peines  correction- 
nelles. 

6,686  (303  sur  4,000)  acquittés. 

Les  40,262  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés  ont 
été: 


44,479  (359  sur  4,000)  condamnés  à  des  peines  afflictives  et 
infamantes. 

45,833  (394  sur  4,000)  condamnés  à  des  peines  correction- 
nelles. 
9,950  (347  sur  4,000)  acquittés. 

Ainsi,  le  jury  a  acquitté,  dans  une  bien  plus  large  pro- 
portion, les  accusés  de  crimes  contre  les  personnes  que  les 
accusés  de  crimes  contre  les  propriétés.  S'il  semble  s'être 
montré  plus  sévère  envers  ceux  de  la  première  c^' 
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qu'il  a  reconnus  coupables,  puisqu'ils  ont  été  plus  fré- 
quemment condamnés  à  des  peines  afflictives  et  infamantes, 
c'est  que  les  peines  prononcées  par  la  loi  contre  un  nom- 
bre assez  élevé  de  crimes  contre  les  personnes  ne  pou- 
vaient être  transformées  en  peines  correctionnelles  par 
Tadmission  de  circonstances  atténuantes. 

Les  verdicts  du  jury  pendant  les  dernières  années  (1854 
(t)  à  1860),  quand  on  considère  ces  verdits  dans  leur  en- 
semble, se  distinguent  de  ceux  des  années  précédentes  par 
la  faiblesse  des  variations  qu'ils  éprouvent  d'une  année  à 
l'autre.  (Voir  les  tableaux  annexes,  page  %  et  97.) 

Il  a  déjà  été  énoncé  que  les  verdicts  des  jurés  étaient 
différents  selon  qu'ils  avaient  à  juger  des  crimes  contre 
les  personnes  ou  des  crimes  contre  les  propriétés. 

Les  différences  se  produisent  bien  plus  fortes  encore  si 
l'on  étudie  chaque  espèce  de  crimes  en  particulier,  à  l'aide 
du  tableau  ci-après. 


NATURE  DES  CRIMES. 


Crimes  contre  le»  personnes. 

Îpassib.  (les  ira 
▼aux   forcés 
passibles  de  la 
réclusion.  . 

fo  Assassinat  et  tentative  d' 

90  Parricide 

40  Coups  f  i  blessttr.  envers  des  ascendants 

6"  Mturtre 

60  Empoisonnement 

70  Coups  et  blessures Ipassibles  des  tra- 
suivis  de  maladies  7  vaux  forcés.  .  . 
peudant    plus    dejpassibles  de  la  ré- 

Tiogt  jours f    clusion 

i  pnssib.  des  tra 
8«  Viols  et  attentats  h  la)    vaux  forcés, 
pudeur  sur  des  adultes.  Ipassibles  de  la 

'    réclusion. . 
eo  Infanticide 


Nomb.  prop.  sur  100  acrns^ 

déTsTr 
à  1845, 

à4a«p«iac* 


"3 
S* 


16 

18 
19 
SS 
S4 
t4 
SS 

S5 

88 

t9 

46 
81 


de  1866 

h  1860, 

• 

1 

"S 

condamnés 
•  dM  peines 

■[^  '"  ^  ' 

O" 

H 

9  f 

an 

11 

ES 

•S 

^.s 

8 

87 

88  1 

88 

S4 

58  ^ 

78 

8 

88 

68 

10 

88 

11 

56 

84 

49 

n 

80 

69 

6 

88 

89 

46 

[  80 

4 

88 

\ 

40 

81 

44 

8 

46 

\ 

89 

10  1 

87 

••  8 
îï 

il 


89 


88 

89 


e 
.S* 

El 


86 


68 

9 

61 

4 

18 

51 

88 

88 

88 

4 

46 

83 
84 


(1)  On  laisse  de  côté  les  trois  années  antérieures  (1861  h  1888),  parce 
que  l^  décisions  du  jury  étaient  soumisM  h  des  règlM  dififercntas. 


avec 


JUSTICE  CRIMtitELLË. 


f  panlb.  de»  ira- 

10*  Peux  témoignage  et\    vanx   forcé». 

subornation ^passibles  de  1« 

f    réclasion.  .  . 

11»  Coupe  et  blessures  suivis  de  mort,  quoi- 
que portés  sans  in*kention  de  la  donner. 

110  Rébellion  et  violences  graves  envors 
des  fonctionnaires  publics. .  .  . 

19«  Avortement 

U*  Enlèvement  etdétournem.  de  mineurs. 

Crimée  contre  les  propriété*. 
1»  Yols  commis  dans  des  églises 

circonstances  aggravantes 

S»VoU  commis  dans  des  maisons  habitées, 

la  nuit,  avec'  escalade,  effraction,  etc. 
S"  Vols  commis  dans  des  maisons  babi 

tées,  la  nuit  ou  en  réunion 

k<»  Vols  sur  un  chemin  public  avec  ou 

sans  violence 

1  passibles  d«!s 
trav.  forcés 
passibles    de 
la  réclusion 
C>  Yols  avec  violence  ailleurs  que  sur 

des  chemins  publics 

70  Abus  de  confiance  par  un  domestique 

on  serviteur  à  gages 

8»  Faux  en  écriture  de  commerce 

9*  Faux  en  écriture  privée 

lO*  Fausse  monnaie 

llo  Incendie  d'édifices  habitéb  on  non  ha- 
bités, de  récoltes,  etc 

IS*  Extorsion  de  titres  ou  signatures  avec 

violences 

19*  Faux  en  éniture  authentique  et  publiq. 

H»  Banqueroute  frauduleuse 

IS*  Concussion  et  corruption 


se 

IS 

ïïi 

L 

9 

56 

S 

41 

1 

38 

17 

48 

47 

14 

41 
48 
48 

18 
1» 
16 

41 
88 
86 

87 
61 
68 

4 
16 
10 

14 

64 

n 

to 

1 

60 

13 

88 

84 

!- 

87 

17 

80 

88 

18 

67 

16 

S9 

46 

17 

81 

W| 

S8 

18 

ti 

14 

66 

SI 

60 

19 

U 

88 

t9 
84 

80 
86 

18 
S4 

It 

87 

64 
68 

68 
8 

48 
88 
86 
41 

6 
S8 

IS 

48 

40 

48 

11 

6t 

89 

4S 

48 
80 
81 

SS 

S6 
14 

S 

86 

se 

86 
17 

49 
67 
61 

78 

18 

16 

10 

3 

1^ 


84 


89 

89 
88 

17 


80 
41 

16 
89 

61 
14 
61 

11 


88 
18 
19 
14 


La  nature  des  crimes  nMnflue  pas  seale  sur  les  résul- 
tats des  poursuites.  Le  sexe,  Tâge,  le  degré  d'instruction 
semblent  aussi  exercer  une  influence  réelle  qui  est  mise 
en  relief  par  les  chiffres  de  Tétat  ci-après.  Ainsi,  les 
femmes  sont  acquittées  dans  une  plus  large  proportion  que 
lea  honomes.  Le  nombre  proportionnel  des  acquittements 
s'accroît  à  mesure  que  les  accusés  avancent  en  âge,  et 
aussi  en  raison  de  leur  progrès  dans  l'instruction.  La  pro- 
portion, qui  n'est  que  de  215  sur  1,000  pour  les  illettrés, 
atteint  3tô  sur  1,000  accusés  ayant  reçu  une  instruction 
supérieure.  U  faut,  sans  doute,  faire,  dans  cette  propor- 
tion, la  part  de  l'habileté  avec  laquelle  les  accusés  ins- 
truits ont  pu  préparer  les  crimes  pour  lesquels  ils  sont 
poursuivis  et  de  celle  qui  préside  à  leur  défense;  mais  il  y 
a  lieu  de  remarquer  aussi  qu'ils  sont  en  général  jur  ' 
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des  crimes  qui  trouvent  devant  le  jury  une  plus  grande  in^ 
dulgence. 

NOMBRES  PROPORTIONNELS, 
sur  1,000  aecnsis  jugés 

RÉPRESSION  SUIVANT        .- _<ia  1856_à  1860. 

des  eoodamnés  i  des 

LA  MATURX  DBS  CBIMBS,  LB    8BZB,  peîoes 

r&ge,  les  degrés  dlnstrnction.  '  trfliciives  '*" — ^  ' 

des  et  correction- 
^.                                                       acquittés,    inramantes.       nelles. 
Répression  pour  tons  les  ac- 
cusés sans  distinction 243           395  372 

ly après  lanat.  des  crimes  : 
Accusés  de  crimes  contre  les 

personnes 364  407  329 

Accusés  de  crimes  contrôles 

propriétés 230  371  399 

Diaprés  le  sexe  : 

Hommes  accusés 225  395  380 

Femmes  accusées 326  342  332 

D'après  Vûge  : 
Accusés  de  moins  de  24  ans. . .        209  247  544 

Accusés  de  21  à  40  ans. 243  404  353 

Accusés  de  40  à  60  ans 256  434  310 

Accusés  de  plus  de  60  ans 284  343  376 

D'après  le  degré  d'inst.  : 
Accusés  entièrement  illettrés..        245  424  364 

Accusés  sachant  impar£a,item. 

lire  et  écrire 235  387  378 

Accusés  sachant  assez  bien  lire 

et  écrire 323  288  389 

Accusés  ayant  reçu  un  degré 

d'instruction  supérieur 348  270  383 

La  durée  moyenne  des  peines  prononcées  par  les  cours 
d'assises  s'est  sensiblement  accrue  pendant  les  années 
1851  à  1860,  comparativement  aux  dix  années  anté^ 
rieures.  Voici  quelle  a  été  cette  durée  moyenne  pendant 
les  deux  périodes  : 

^      ,             .  1841  h  1880.  fSSl  à  1860. 
Condamnation  aux  tra- 
vaux forcés  à  temps..  40  ans  3  m.  45  j.  40  ans  8  m.    4  i. 

— à  la  réclusion 6         3  8        6         6        24 

— à  l'emprisonnement .  2         7        45        2         9        39 

Le  nombre  moyen  annuel  deg  eottddmnatiws  aux  tra- 
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vaux  forcés  à  perpétaité,  qai  n'était  que  de  193,  de  1841 
à  1850,  a  été  de  215,  de  1851  à  1860;  et  cet  accroÎBse- 
ment  est  dû  uniquement  à  une  plus  grande  fermeté  dans 
les  verdicts  du  jury,  puisque  le  nombre  des  crimes  les 
plus  graves,  qui  sont  punis  de  peines  perpétuelles,  a  plu- 
tôt diminué  qu'augmenté  pendant  les  dix  dernières  an- 
nées. 

L'application  de  l'article  463  du  Code  pénal  n'a  pas 
été  moins  fréquente  de  1851  à  1860  qu'elle  ne  l'avait  été 
de  1841  à  1850.  Sur  100  accusés  reconnus  coupables  de 
crimes  par  le  jury,  pendant  chacune  des  deux  périodes 
décennales,  70  ont  obtenu  des  déclarations  de  circons- 
tances atténuantes.  La  proportion  était  de  69  sur  100,  de 
1836  à  1840;  et  de  61  sur  100  seulement,  de  1833  à 
1835. 

Mais  les  magistrats  des  cours  d'assises  se  sont  associés 
à  l'indulgence  du  jury  dans  une  moindre  proportion,  de 
1851  à  1860,  qu'ils  ne  l'avaient  fait  de  1841  à  1850. 
conmie  le  démontrent  les  chiffres  qui  suivent  : 

De  1841  De  1881 
à  1850.   h  1860. 

Peines  abaissées  d'an  seul  degré  quand  elles 

pouvaient  l'être  de  deux 18  0/0    28  0/0 

Peines  abaissées  d'un  seul  degré  quand  elles 

ne  pouvaient  l'être  davantage 42  0/0    39  9/0 

Peines  abaissées  de  deux  degrés 40  0/0    38  0/0 

En  d'autres  termes,  sur  100  accusés  reconnus  coupables 
par  le  jury  avec  admission  de  circonstances  atténuantes, 
et  dont  la  peine  pouvait  être  abaissée  de  deux  degrés,  63 
seulement  ont  obtenu  cet  abaissement  de  deux  degrés,  de 
1851  à  1860,  au  lieu  de  69  sur  100,  de  1841  à  1850. 

L'expérience  des  dix  dernières  années  semble  confirmer 
pleinement  cette  opinion.  Le  nombre  proportionnel  des 
acquittements  a  été  bien  plus  faible  encore  qu'il  ne  l'était 
de  1833  à  1850;  et,  si  celui  des  condamnations  correc- 
tionnelles a  été  plus  fort  qu'il  ne  l'était  de  1826  à  1832, 
il  ne  s'est  accru  que  de  la  réduction  du  nombre  des 
acquittements,  puisque  la  proportion  des  condamnations 
afflictives  et  infamantes  est,  de  1856  à  1860,  plus  élevée 
de  2  centièmes  qu'avant  la  loi  du  28  avril  1832. 
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Mais,  tout  en  proclamant  Theureuse  influence  qu'a 
exercée  cette  loi  sur  la  répression  des  crimes  et  des  délits, 
il  faut  bien  reconnaître  que  les  présidents  des  cours  d'as- 
sises, d'accord  avec  le  ministère  public,  expriment  fré- 
quemment la  pensée  que  sou  application,  sans  limite 
comme  sans  contrôle,  a  pour  conséqueuce  de  faire  souvent 
prononcer  des  peines  qui,  par  leur  faiblesse,  ne  sont  pas 
en  rapport  avec  la  gravité  des  infractions,  surtout  lorsque 
le  bénéfice  en  est  accordé  à  des  repris  de  justice,  et  qu'elle 
multiplie  ainsi  les  récidives. 

Malgré  les  facilités  que  les  chemins  de  fer  offrent  au- 
jourd'hui aux  criminels  pour  se  soustraire  aux  recherches 
de  la  justice  après  la  perpétration  de  leurs  crimes,  le 
nombre  des  accusés  jugés  par  contumace  décroit  d'année 
en  année.  En  voici  le  nombre  moyen  annuel  par  période 
quinquennale  depuis  1826  : 

751  de  1826  à  1830. 
703  de  1834  à  1835. 
586  de  1836  à  1840. 
655  de  1841  à  1845. 
532  de  1846  à  1850. 
483  de  1851  à  1855. 
382  de  1856  à  1860. 

La  diminution  de  la  première  à  la  dernière  période  est 
d'environ  50  p.  "/o. 

Sur  les  4,322  accusés  jugés  par  contumace,  de  1851  à 
1860,  il  n'en  a  été  acquitté  que  11.  Les  autres  ont  été 
condamnés  :  277,  à  mort;  296,  aux  travaux  forcés  à  per- 
pétuité; 2,505,  aux  travaux  forcés  à  temps;  1,212,  à  la 
réclusion;  7,  à  la  déportation;  1,  à  la  détention;  6,  à  U 
dégradation  civique;  7,  à  l'emprisonnement. 

Toutes  les  espèces  de  crimes  présentent  des  accusés 
jugés  par  contumace,  mais  dans  une  proportion  fort  iné- 
gale. Ainsi,  sur  un  nombre  moyen  annuel  de  100  accusés 
jugés  pour  incendie,  de  1851  à  1860,  un  seul  l'a  été  par 
contumace.  La  proportion  s'élève  à  3  sur  100  accusés  de 
viols  et  attentats  à  la  pudeur;  6  sur  1 00  accusés  de  meui^ 
tre,  d'assassinat  ou  de  vols  qualifiés;  13  sur  100  accusés 
de  faux;  20  sur  100  accusés  d'abus  de  confiance;  35  sur 
100  accusés  de  banqueroute  frauduleuse. 
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De  1856  d  1860,  la  cour  d'assises  a  jugé,  année  moyenne, 
114  accusés  par  contumace  :  près  d'un  tiers  (30  sur  100) 
du  nombre  total. 

Les  cours  qui  en  ont  jugé  le  plus,  après  celle-ci,  sont 
celles  des  Bouches-du-Rhône  et  du  Nord,  13  par  année;  de 
la  Gironde,  8;  de  la  Manche,  de  Seine-et-Oise  et  de  la 
Corse,  7.  Cette  dernière  cour  d'assises  en  avait  jugé  45, 
année  moyenne,  de  1851  à  1855. 

Les  contumax  ne  sont  repris  et  jugés  de  nouveau  eon- 
tradictoirement  que  dans  la  proportion  de  29  à  30  sur 
100.  Les  autres  échappent  aux  poursuites  de  la  justice. 

De  1851  à  1860,  U  a  été  repris  1,236  contumax,  qui, 
traduits  devant  les  cours  d'assises,  ont  été  : 

343  (29  sur  100)  acquittés. 

3  condamnés  à  mort. 
33  aux  travaux  forcés  à  perpétuité. 
237  aux  travaux  forcés  à  temps. 
901  à  la  réclusion. 

1  &  la  détention.  ' 

418  (34  sur  100)  à  des  peines  correctionnelles. 

L'état  de  contumace  se  prolonge  très-longtemps  pour 
beaucoup  d'accusés.  Un  tiers  à  peine  est  repris  dans  la 
première  année  :  13  sur  100  neie  sont  qu'après  dix  ans. 

Le  préjudice  total  causé  par  les  39,150  vols  qualifiés 
jugés  de  1851  à  1860,  dont  l'importance  a  pu  être  établie,- 
s'est  élevé  à  27,437,470  fr.,  soit  en  moyenne  701  fr.  par 
vol.  De  1836  à  18ô0 ,  l'importance  moyenne  de  chaque 
vol  n'avait  pas  dépassé  309  fr.  De  1851  à  1855,  cette 
moyenne  avait  été  de  381  fr.  De  1856  à  1860,  elle  a  atteint 
1,118  fr.  Cette  élévation  extraordinaire  est  due  à  trois 
vols  considérables  jugés  à  Paris,  l'un  de  8  millions,  en 
1856  ;  les  deux  autres  de  500  et  700,000  fr.  en  1860.  Si 
l'on  déduisait  les  trois  vols  dont  il  s'agit  des  totaux  des 
cinq  dernières  années,  l'importance  moyenne  du  préju- 
dice causé  serait,  pour  la  période  de  1856  à  1860,  de 
577  fr.,  bien  supérieure  encore  à  celle  des  périodes  anté- 
rieures. 

II.  Tribunaux  correctionnels.  —  La  multiplicité  des 
prévenus  traduits  tous  les  ans  devant  la  juridiction  '"^**- 
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rectionnelle,  le  plus  souvent  par  citation  directe,  ne  per- 
met pas  de  recueillir  sur  le  compte  de  chacun  d'eux  les 
mêmes  renseignements  que  pour  les  accusés  traduits  aux 
assises  ;  et  les  tableaux  de  la  statistique  criminelle  se  bor- 
nent à  constater,  à  Tégard  des  prévenus,  leur  sexe  et  leur 
âge,  le  mode  et  le  résultat  des  poursuites. 

Pendant  les  années  1851  à  1860,  les  361  tribunaux  cor- 
rectionnels de  l'empire  ont  jugé  ensemble  1,814,735  affai- 
res, comprenant  2,262,829  prévenus ,  soit  en  moyenne, 
181,473  affaires  et  226,283  prévenus. 

Si  l'on  divise  les  dix  années  en  deux  périodes  quinquen- 
nales, on  a  les  nombres  moyens  suivants  pour  chacune  : 
pour  la  première  (1851  à  1855),  194,836  affaires  et 
245,146  prévenus;  pour  la  seconde  (1856  à  1860), 
168,111  affaires  et  20*7,420  prévenus  La  deuxième  période 
présente  donc,  comparativement  à  la  première,  une  dimi- 
nution de  26,725  affaires  (137  sur  1,000)  et  de  37,726  pré- 
venus (  1 54  sur  l  ,000) . 

Le  rapport  général  de  1850  constatait  que  le  nombre  des 
affaires  correctionnelles  n'avait  pas  cessé  de  s'accroître 
annuellement  de  1826  à  1850;  tandis  que  celui  des  accusa- 
tions déférées  aux  cours  d'assises  était  resté  stationnaire. 
De  1851  à  1860,  les  affaires  correctionnelles  ont  suivi  le 
même  mouvement  de  décroissance  que  les  acci^sations  cri- 
minelles, quoique  d'une  manière  moins  sensible. 
.  Voici,  par  période  quinquennale,  le  nombre  moyen  an- 
nuel des  affaires  et  des  prévenus  jugés  pendant  les  trente- 
cinq  ans  : 

Affaires.  Prévenns. 

De  1826  à  1830 419,446  478,624 

De  4834  à  4835 435,738  203,207 

De  4836  à  4840 444 ,940  494 ,787 

De  4844  à  4845 448,922  495,524 

De  4846  à  4850 469,026  224,444 

De  4854  à  4855 494,836  245,446 

De  4856  à  4860 468,444  207,490 

Pour  apprécier  la  véritable  valeur  des  augmentations, 
en  affaires  et  en  prévenus,  des  trois  dernières  périodes 
comparées  aux  précédentes,  il  importe  de  rechercher  dans 
quelles  classes  d'infractions  elles  se  sont  produites.  Le  ta  - 
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bieau  annexe  des  pages  101  à  103  est  destiné  à  faciliter 
cette  étude. 

Les  deux  dernières  périodes,  plus  spécialement,  ont  vu 
grossir  leurs  chiffres  :  celle  de  1851  à  1855,  de  10,557  af- 
faires et  11,617  prévenus;  la  suivante,  de  13,506  affaires 
et  14,624  prévenus,  par  l'introduction,  dans  notre  législa- 
tion pénale,  de  diverses  infractions  nouvelles  punies  par 
les  lois  du  16  octobre  1849  sur  les  timbres-poste;  des 
27  mars,  30  mai  et  9  décembre  1851  sur  les  fraudes  com- 
merciales, le  roulage  et  les  cafés  et  cabarets;  enfin  du 
9  juillet  1852  sur  l'interdiction  de  séjour  dans  les  villes  de 
Paris  et  de  Lyon  aux  repris  de  justice. 

Les  infractions  à  la  loi  pénale  soumises,  chaque  année, 
aux  tribunaux  correctionnels,  peuvent  se  diviser  en  sept 
classes  au  point  de  vue  des  divers  intérêts  qu'elles  lèsent 
ou  de  leurs  mobiles  :  infractions  aux  lois  qui  protègent  les 
personnes,  les  mœurs,  l'ordre  public,  la  propriété,  en  dis- 
tinguant parmi  ces  dernières  celles  qui  sont  dictées  par  la 
cupidité  de  celles  qu'inspire  le  seul  désir  de  nuire  à  autrui 
sans  profit  personnel  pour  les  auteurs  ;  contraventions  à  di- 
verses lois  spéciales  qui  ne  rentrent  pas  directement  dans 
les  cinq  classes  précédentes;  enfin  contraventions  fores- 
tières et  fiscales  de  toute  nature. 

Les  prévenus  jugés,  de  1826  à  1860,  pour  chacune  de 
ces  sept  catégories  d'infractions,  sont  distribués  entre  elles 
par  périodes  quinquennales  dans  Tétat  qui  suit  : 
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En  rapprochant  les  totaux  de  la  première  colonne  (pre- 
mière période)  de  ceux  de  la  septième  (dernière  période)» 
on  constate  une  augmentation  plus  ou  moins  grande  dans 
chacune  des  six  premières  catégories  de  prévenus.  La  der- 
nière seule  présente  une  diminution  de  plus  de  moitié. 

Cette  réduction  considérable  est  bien  plus  apparente  que 
réelle.  C'est  dans  cette  catégorie  de  prévenus  que  se  clas- 
sent les  délinquants  forestiers.  Or  leur  nombre,  après 
avoir  augmenté  de  1826  à  1835,  n'a  pas  cessé  de  décrol- 
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tre  depuis,  et  de  132,333  qu'il  était,  année  moyenne,  entre 
1831  et  1835,  il  est  descendu  à  26,990  en  1860.  On  serait 
heureux  de  pouvoir  attribuer  cette  décroissance  à  un  plus 
grand  respect  de  la  part  des  riverains  pour  les  forêts  de 
l'Ëtat,  des  communes  et  des  particuliers  ;  mais  il  n*en  est 
pas  ainsi.  La  diminution  des  années  1835  à  1858  a  été  la 
conséquence  des  règles  nouvelles  tracées  par  l'administra- 
tion des  forêts  à  ses  agents  pour  les  poursuites  des  délits 
commis  dans  les  bois  deTËtatet  des  communes.  Celle,  bien 
plus  prononcée,  qui  se  remarque  en  1859  et  en  1860  sur- 
tout dérive  du  droit  de  transaction  qui  a  été  accordé  à  cette 
administration  par  la  loi  du  18  juin  1859  :  en  1860,  elle 
a,  en  vertu  de  cette  loi,  transigé  sur  13,226  affaires. 

L'accroissement  des  prévenus  de  la  première  classe,  dé- 
lits contre  les  personnes,  de  18,247  à  24,689,  n'a  rien 
d'extraordinaire,  quand  on  tient  compte  de  l'accroisse- 
ment de  la  population  pendant  les  sept  périodes  quinquen- 
nales, et  principalement  du  large  développement  qu'a 
reçu  la  police  judiciaire.  Le  nombre  des  gendarmes,  des 
commissaires  et  agents  de  police,  les  véritables  auxiliaires 
de  la  justice,  a  plus  que  doublé  de  1826  à  1860.  Il  en 
existe  maintenant  dans  tous  les  cantons,  et  ils  ont  été  mul- 
tipliés dans  tous  les  grands  centres  de  population,  de  telle 
sorte  que  bien  peu  d'infractions  à  la  loi  échappent  aujour- 
d'hui à  l'action  de  la  justice  répressive. 

Ces  deux  causes  ont  aussi  leur  large  part  dans  l'éléva- 
tion du  total  des  prévenus  de  chacune  des  autres  catégo- 
ries. Mais  il  semble  difficile  de  leur  attribuer,  à  elles 
seules,  l'accroissement  anormal  du  nombre  des  prévenus 
de  délits  contre  les  mœurs,  qui,  de  la  première  à  la  der- 
nière période,  a  plus  que  quintuplé,  suivant  ainsi  le  mou- 
vement ascensionnel  signalé  dans  le  nombre  des  accusés 
des  crimes  de  la  même  espèce  (page  8  de  ce  rapport).  On 
remarque  surtout,  pendant  les  années  1858  à  1860,  une 
augmentation  tout  à  fait  inexplicable  du  nombre  des  pré- 
venus d'outrage  public  à  la  pudeur. 

Le  nombre  des  prévenus  de  délits  contre  Tordre  public 
s'était  accru  dans  les  mêmes  proportions  que  celui  des  pré- 
venus de  délits  contre  les  mœurs,  de  1846  à  1855,  mais  il 
a  sensiblement  diminué  de  1856  à  1860,  malgré  les 
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breuses  poursuites  exercées  pour  ([uelques  infraetions  à  deg 
lois  nouvelles,  notamment  celle  qui  réprime  Touverture  de 
cabarets  et  de  cafés  sans  autorisation. 

Enfin  le  nombre  des  prévenus  de  délits  contre  la  pro- 
priété, inspirés  par  la  cupidité,  est  bien  plus  fort  pendant 
les  deux  dernières  périodes  que  pendant  les  précédentes. 
Dans  cette  classe  aussi  nous  trouvons  des  infractions 
nouvelles.  Les  fraudes  en  matière  commerciale  ont 
amené  devant  les  tribunaux,  de  1856  à  1860,  un  nombre 
moyen  annuel  de  8,442  prévenus  dont  la  plupart  n'eussent 
pas  été  poursuivis  avant  les  lois  des  27  mars  1851  et 
5  mai  1855. 

Nous  retrouvons  aussi,  de  1853  à  1857,  l'influence  de 
trois  années  de  récoltes  insuffisantes.  Ces  cinq  années  pré> 
sentent,  en  effet,  43,789  affaires  de  vol  de  plus  que  les  cinq 
autres  années  de  la  période  décennale  :  1851  et  1852  et 
1858  à  1860  :  soit  31  p.  «/•  d'augmenUtion. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  prévenus  de  vol  a  d'ail- 
leurs diminué  d'environ  2,000  par  année,  pendant  la  pé- 
riode de  1856  à  1860,  comparée  à  la  précédente  (1851 
à  1855). 

Pendant  les  dix  dernières  années,  le  nombre  propor- 
tionnel des  femmes  parmi  les  prévenns  a  varié  annuelle- 
ment de  17  à  21  sur  100.  La  moyenne  a  été  la  même,  à 
deux  millièmes  près,  pour  chacune  des  deux  périodes  quin- 
quennales :  188  et  186  sur  1,000. 

Elle  avait  été  : 

De  18*6  à  1890 178  sur  4,000 

De  1841  à  1845  et  de  1836  à  1840....      196  à  197       — 
De  1831  à  1835  et  de  1836  &  1830,...      22SetSa3        — 

L'flge  des  prévenus  de  contraventions  forestières  et  au- 
tres contraventions  fiscales  n'a  été  indiqué  jusqu'à  présent 
que  d'une  manière  incomplète,  en  raison  de  ce  que  beau- 
coup d'entre  eux  sont  jugés  par  défaut. 

Il  a  été  jugé,  1,526,432  prévenus  de  délits  communs, 
de  1851  à  1860.  L'âge  de  29,013,  un  peu  moins  de  2  p.*/». 
na  pas  pu  être  indiqué.  Les  1,497,419  antres  étaient 
âgés  : 
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65,276  de  moins  de  16  ans. 

481,324  de  16  à  21  ans 

1,250,819  de  plus  de  21  ans. . 


NOMBUES 

PROPORTIONNELS 

sur  1,000. 

pour  les 

poar  les 
femmes. 

pour  les 

hommes. 

deux  sexes. 

44 

42 

44 

124 

109 

121 

832 

849 

835 

Total 1,000       1,000  1,000 

Les  rapports  étaient  à  peu  près  les  mêmes  de  183 1 
à  1850,  si  ce  n'est  que  le  nombre  proportionnel  des  pré- 
venus de  16  à  21  ans  était  inférieur  de  4  millièmes  qui 
8*ajoutaient  à  celui  des  prévenus  de  plus  de  21  ans. 

Le  nombre  proportionnel  des  femmes  mineures  de 
moins  de  16  ans  et  de  16  à  21  ans  a  été  plus  élevé  pen- 
dant la  dernière  période  (1851  à  1860)  qu*il  ne  l'avait 
été  de  1831  à  1850.  La  différence  est  de  19  millièmes,  près 
de  2  p.  Vo*  Pour  les  hommes,  la  proportion  est  restée  la 
même  à  un  millième  près.  Aussi  la  supériorité  du  nom- 
bre proportionnel  des  mineurs  parmi  les  hommes  pré- 
venus comparativement  aux  femmes  a-t-elle  en  partie 
disparu. 

Ce  sont  toujours  les  prévenus  de  vol,  de  vagabondage 
et  de  mendicité  qui  présentent  le  nombre  proportionnel  le 
plus  élevé  d'enfants  de  moins  de  16  ans.  La  proportion, 
pendant  les  dix  dernières  années  a  été  de  93  sur  1,000  vo- 
leurs, et  de  71  sur  1,000  vagabonds  ou  mendiants. 

Les  2,262,829  prévenus  jugés,  de  1851  à  1860,  par  les 
tribunaux  correctionnels,  sont  distribués,  dans  l'état  qui 
suit,  eu  égard  au  résultat  des  poursuites  ;  et,  pour  servir 
de  terme  de  comparaison,  on  a  indiqué  également  les  mê- 
mes résultats  pour  chacune  des  deux  périodes  décennales 
précédentes. 


HP 

JDSTICB  CnmiHBLLl. 

1 

5      1 

î 

i  IJi 

s  g|       .     -   1 

! 

1  î 

s     1 

S  5i       i  s  sS 

î. 

1 

ifîî 

s  B5      5     -  s 

1 

1  1 

5   1 

î  18     î  SS  55 
i  Si    =  -    « 

3 

ï 

1 
ï 

i 

i 

1 

lliiii! 
iinn; 

1^      lî 

1 

i 


issî 


siiî 


UAii 


Od  est  frappé  de  l'augmenlaiion  du  nombre  des  enRinis 
de  fflOÎDB  de  GeiiD  ans  envoyés  dans  des  maisons  d'éduca' 
tion  correctionnelle.  Il  n'y  en  avait  eu  que  b,1S3  peadant 
la  période  décennale  de  1831  à  ISiO,  et  l'on  eti  compte 
22,146,  quatre  Tois  plas,  pendant  la  période  de  ISâi  A 
18G0,  Le  nombre  des  enfants  de  moins  de  seiic  ans  Ira- 
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doits  devant  les  tribunaux  ne  s'est  cependant  (tas  aceru 
dans  une  mesure  plus  large  que  celui  des  prévenus  plus 
âgés,  puisque  nous  avons  vu  plus  haut  qu'il  s'est  maintenu 
dans  le  même  rapport  de  44  sur  1,000.  Mais,  depuis  1830, 
cette  classe  de  détenus  a  été,  de  la  part  de  l'administra- 
tion, l'objet  d'une  sollicitude  toujours  croissante,  qui  a 
trouvé  sa  sanction  et  son  complément  dans  la  loi  du  5  août 
1850. 

Aussi  les  tribunaux  qui  hésitaient  à  envoyer  ces  enfants 
en  correction,  conformément  à  l'arlicle  66  du  Ck>de  pénal, 
quand  ils  étaient  confondus  avec  les  adultes,  se  sont  mon- 
trés plus  disposés  à  appliquer  l'article  précité,  quand  l'exis- 
tence d'établissement  spéciaux,  de  colonies  agricoles  péni- 
tentiaires, les  a  pleinement  rassurés  sur  les  suites  de  leurs 
décisions  à  l'égard  de  ces  jeunes  délinquants.  Ils  ont  appli- 
qué bien  plus  fréquemment  l'article  66  du  Code  pénal,  et 
ils  ont  beaucoup  augmenté  la  durée  de  la  détention  cor- 
rectionnelle. 

L'état  qui  suit  indique  quel  a  été  le  résultat  des  pour- 
suites, d'après  la  partie  poursuivante,  pour  chacune  des 
trois  périodes  décennales  déjà  fixées  plus  haut. 

rf ombres  proportionnieU  sur  i,(iOO, 


PREVENUS 


Jugé*  h  la  reqaète  : 
Du  ministère  pubUc. .  . 
Des  parties  clTiles. .  .  . 
Des  adminlfrtrations  pu- 
bliques  


De  1851  à  1860, 


I 

m 
I 


lOS 
4SS 


condaninéi 


871 
78 

fO 


•a 


49S 
9S5 


de» 
eondaniaéa 


•I 


SIS 
445 


94S  I  80 


i 

ël 

§ 

<•  8 

j? 

^ 

5811 

S83 

97 

4S8 

14 

9S7 

Le  bénéfice  des  circonstances  atténuantes  est  accordé  par 
les  tribunaux  correctionnels  aux  prévenus  qu'ils  reconnais- 
sent coupables,  dans  une  mesure  presque  aussi  large  que 
par  le  jury  aux  accusés  convaincus  de  cj-imes;  et  l'applica- 
tioD  de  l'article  463  devient,  d'année .  en  année,  plus  fré- 
quente en  police  correctionnelle. 
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De  1831  à  1835,  il  était  appliqué  à  4S  condamnés  sur  100. 
De  1836  à  1840,  il  était  appliqué  à  46  condamnés  sur  100. 
De  1841  à  1845,  il  était  appliqué  à  51  condamnés  sur  100. 
De  1846  à  1850,  il  était  appliqué  à  56  condamnés  sur  100. 
De  1851  à  1855,  il  était  appliqué  à  58  condamnés  sur  100. 
De  1856  à  1860,  il  était  appliqué  à  59  condamnés  sur  100. 

Eu  certaines  matières,  radmission  des  eireonstances  atté- 
nuantes, qui  semblerait  devoir  être  Texception,  est,  au 
contraire,  la  règle.  Ainsi,  de  1856  à  1860,  sur  100  condam- 
nés pour  vol,  80  ont  joui  du  bénéfice  de  l'article  463.  La 
proportion  s'est  élevée  à  87  sur  100  condamnés  pour  va- 
gabondage; 88  sur  100  condamnés  pour  mendicité;  89  sur 
100  condamnés  pour  fraude  en  matière  commerciale; 
94  sur  100  condamnés  pour  usage  de  timbres-poste  ayant 
déjà  servi. 

Voici  un  état  de  la  durée  des  condamnations  : 

NOMBRES  MOYENS 
annuels  des  eondamaations 
DURÉE  DES  CONDAMNATIONS.    --^^^ ---gj — ^JJ- 

à  1860.  k  ISU.  à  1860. 

Moins  de  six  jours 7,283  9,805  9,685 

De  six  jours  à  un  mois 27,324  27,434  22,399 

D'un  mois  à  six 31,433  32,157  24,296 

De  six  mois  à  un  an  exclusive- 
ment   8,366  8,036  5,453 

Un  an 2,549  2,380  1,830 

D'un  an  et  un  jour  à  deux  ans.  6,025  6,541  4,378 

De  deux  ans  à  cinq  ans 1 ,378  1 ,574  1 ,144 

Cinq  ans 1,013  1,134  654 

De  cinq  à  dix  ans 762  1,024  434 

Dix  ans 96  136  46 

TOTACX 86,229        90,221      70,319 

Le  nombre  proportionnel  des  acquittements  parmi  les 
délinquants  de  moins  de  seize  ans  est  beaucoup  plus  élevé 
que  parmi  ceux  qui  ont  dépassé  cet  âge  (!'*  ligne  du  ta- 
bleau); mais,  contrairement  à  ce  qui  se  remarque  devant 
les  cours  d'assises,  il  est  plus  faible  pour  les  femmes  que 
pour  les  hommes. 

La  peine  accessoire  de  la  mise  en  surveillance  (art.  44 
du  Code  pénal),  qui  avait  été  prononcé,  année  moyenne, 
contre  2,470  condamnés,  de  1841  à  1850,  l'a  été  contre 
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3,474  pendant  les  années  1851  à  1860.  Son  application  a 
done  été  beaucoup  plus  fréquente  pendant  les  dix  der- 
nières années;  mais,  si  on  les  divise  en  deux  périodes 
quinquennales,  on  constate  que  c'est  surtout  de  1851  à 
1855  que  cette  application  avait  été  fréquente.  Elle  s'éten- 
dait, en  eflfet,  à  4,120  condamnés  par  année,  au  lieu  de 
2,827  qu'offre  la  période  de  1856  à  1860. 

L'interdiction  des  droits  civiques,  civils  et  de  famille 
(article  42  du  Code  pénal)  a  été  également  prononcée  plus 
souvent  de  1851  à  1855  que  de  1856  à  1860.  Elle  a  été 
ajoutée  à  la  peine  principale  à  l'égard  de  918  condamnés 
par  année  moyenne  pendant  la  première  période,  et  à  l'é- 
gard de  407  seulement  pendant  la  seconde.  De  1846  à 
1850,  le  nombre  moyen  annuel  avait  été  de  856. 

Le  nombre  des  prévenus  jugés  à  la  requête  des  parties 
civiles  n*a  presque  pas  varié  pendant  les  années  1851  à 
1860.  Celui  des  prévenus  poursuivis  par  les  administra- 
tions publiques  a  beaucoup  diminué  en  1859  et  en  1860, 
par  suite  du  droit  de  transaction  accordé  récemment  à 
l'administration  des  forêts,  comme  il  l'était  déjà  à  l'ad* 
'  ministration  des  douanes  et  des  contributions  indirectes. 

Pendant  les  années  1856  à  1860,  le  nombre  moyen  an- 
nuel des  jugements  des  tribunaux  de  police  correction- 
nelle attaqués  par  la  voie  de  l'appel  a  été  de  7,155,  et  ils 
intéressaient  8,787  prévenus.  Le  rapport  des  appels  aux 
jugements  de  première  instance  est  de  43  sur  1,000,  un 
peu  plus  de  4  p.  7o- 

De  1851  à  1855,  ce  rapport  était  plus  élevé  :  49  sur 
1,000,  ou  près  de  5  p.  V.,  comme  de  1836  à  1840.  De  1826 
à  18:i5,  et  de  1841  1850,  il  avait  été  de  45  sur  1,000. 

Les  appels  ont  donc  un  peu  diminué  de  1856  à  1860. 
Cette  diminution  coïncide  avec  l'attribution  aux  cours  im- 
périales de  la  connafssance  de  tous  les  appels  en  matière 
correctionnelle  (loi  du  13  juin  1856),  comme  elles  con- 
naissaient, déjà  de  tous  les  appels  en  matière  civile  et  de 
commerce.. 

De  1851  à  1855,  les  jugements  frappés  d'appel  avaient 
été  confirmés  dans  la  proportion  de  630  sur  1,000.  De 
1856  à  1860,  cette  proportion  s'est  élevée  à  675  sur  1,000. 

Les  8,787  prévenus  intéressés,  chaque  année,  dans  les 
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appels,  de  1856  à  1860,  étaient  :  5,736  (65  sur  100)  ap- 
pelants; 2,693  (25  sur  100)  intimés,  et  858  (10  sur  100) 
appelants  et  intimés  tout  à  la  fois.  De  1851  à  1855,  le  nom- 
bre proportionnel  des  appelants  était  de  63  sur  100,  et  ce- 
lui des  intimés  de  27. 

Les  décisions  de  la  juridiction  d'appel  semblent  em- 
preintes d'un  peu  plus  de  fermeté,  de  1856  à  1860,  qu'elles 
ne  ravalent  été  de  1851  à  1855. 

Voici  les  résultats  des  deux  périodes  : 

ISBl fc  ISBS.    1SS6  fc  1860. 

Nombre  proportionnel  sbr  4,000  des  pré- 
venus à  regard  desquels  la  juridiction 
d'appel  : 

A   confirmé  l'acquittement 85  86 

—  la  condamnation 539  580 

A  aggravé  le  sort  des  appelants  ou  in- 
timés   485  474 

A  amélioré 480  454 

A  Statué  sur  la  compétence  seulement. . .  44  4 S 

Total 4,000       4,000 

Le  nombre  proportionnel  des  jugements  frappés  d'appel, 
43  sur  1,000  pour  toute  la  France,  de  1856  à  1860,  n'est 
pas,  à  beaucoup  près,  le  même  pour  chaque  espèce  de  délit 
considéré  séparément.  Le  rapport  est  indiqué  ci-après 
pour  les  délits  les  plus  graves  ou  les  plus  nombreux,  ainsi 
que  le  nombre  proportionnel  des  jugements  confirmés  : 

NOMBRES 
proportioDoeU  sur  1,000. 

de» 
Jogements  d»« 
Trappe*  Jugements 
d'appel .  confirmés. 
Contrefaçon  d'œuvres  littéraires,  de  mar- 
chandises, etc «.        i44  778 

Presse  (Délits  et  contraventions  en  ma- 
tière de) 236  533 

Attentat  aux  mœurs S2i  664 

Adultère 443  636 

Homicide  par  imprudence 434  555 

Escroquerie 432  609 

DéliU  politiques 432  587 

Rupture  de  ban  de  surveillance 490  703 

Abus  de  confiance 409  636 
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fiaaqueronte  simple 96  613 

Yagâbonàage.,.0 87  750 

Outrage  public  à  la  pudear 73  636 

Vols  simples 70  745 

Diffamation  et  injures 54  704 

Fraude  en  matière  commerciale 52  533 

Coups  et  blessures  volontaires 45  642 

Mendicité 46  740 

RébeUion 34  648 

Outrages  et  violences  envers  des  fonc- 

tinnnaires  publics 29  574 

Chasse  (délits  de) 8  544 

Contraventions  forestières 8  398 

Le  rapport  général  de  1850  constatait  que,  de  1841  à 
1850,  le  nombre  proportionnel  des  récidivistes  était, 
parmi  les  accusés,  de  251  sur  1,000,  et  de  173  sur  1,000 
seulement  parmi  les  prévenus  jugés  à  la  requête  du  minis- 
tère public. 

Ces  nombres  proportionnels  se  sont  beaucoup  accrus 
pendant  les  dix  dernières  années.  Ainsi,  on  a,  année 
moyenne  : 

De  4854  à  4855,  sur  4 ,000  accusés,   324  récidivistes. 
4854  à  4855,  sur  4,000  prévenus,  244        •—  (4) 

4856  à  4860,  sur  4,000  accusés,    357       — 
4856  à  4860,  sur  4,000  prévenus,  273       ^ 

Les  récidivistes  se  classent  ainsi  qu'il  suit,  eu  égard  à  la 
nature  des  peines  précétiemment  subies  : 

Nombre  moyen  annuel  des  récidivisUs. 


ANNÉES 


De  4841  à  4850 . 
De  4854  à  4855. 
De  1856  à  1860. 


Total 

des 

rtcidi- 

vistes. 

travaux 
forces. 

• 

1 

s 
1 

739 
854 
774 

L'emprisunneinent 

déplus 
d'un  an. 

d'un  an 
et  moins. 

49,302 
34,904 
42,255 

987 
4,497 
4,004 

4,933 
7,644 
8,437 

44,986 
22,443 
25,544 

g 


657 
2,796 
6,499 


(1)  Une  clrculaiie  du  6  novembre  18B0  a  prescrit  de  réunir  au  greffe  du 
Iribanal  civil  de  l'arrondissement  d'origine  de  tout  Français  les  bnlictlnt 
de  Vmies  les  condamnations  prononcées  contre  lui  depuis  1880.    Les 

9 
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De  1856  à  t860,  les  accusés  du  sexe  masculin  présen- 
tent, en  moyenne,  399  récidivistes  sur  1,000,  et  les  femmes, 
163  seulement. 

Parmi  les  prévenus  de  la  même  période,  la  proportion 
est  pour  les  hommes  de  287  sur  1,000,  et  pour  les  femmes 
de  227  seulement  ;  la  différence  est  moins  grande  que  pour 
les  accusés. 

Relativement  au  nombre  des  condamnations  antérieures 
subies  par  les  récidivistes  jugés  chaque  année,  voici  com- 
ment se  classent  ceux  d'une  année  moyenne  de  la  période 
1856  à  1860  : 

Nombre  des  accasés  et  des  prévenus  en  récidive  qui  ont  subi  : 

Une  seule  condamnation  antérieure 19, 1 85  (0, 454) 

Deux  condamnations  antérieures 8,377  (0, 196) 

Trois  condamnations  antérieures 4, 595  (0, 109) 

Quatre  condamnations  antérieures 3, 860  (0,068) 

Cinq  condamnations  antérieures 1,876  (0,044) 

Six  condamnations  antérieures 1 ,  376  (0, 030) 

Sept  condamnations  antérieures 963  (0,033) 

Huit  condamnations  antérieures 704  (0,017) 

Neuf  condamnations  antérieures 538  (0,013) 

Dix  condamnations  antérieures  et  plus 1 ,  991  (0, 047) 

Totaux 48,355  (1,000) 

(1  existe  en  France  24  maisons  centrales  affectées  aux 
condamnés  à  la  réclusion  ou  à  plus  d'un  an  d'emprisonne- 
ment :  16  reçoivent  les  condamnés  du  sexe  masculin  et 
8  les  condamnés  du  sexe  féminin.  Une  vingt-cinquième 
maison,  celle  de  Belle-Isle,  reçoit,  depuis  1854,  les  con- 
damnés aux  travaux  forcés  âgés  de  plus  de  soixante  ans. 

Jusqu'en  1860,  quelques  maisons  centrales  renfermaient 
des  hommes  et  des  femmes  dans  les  quartiers  distincts  ; 
mais  cet  état  de  choses  a  complètement  cessé. 

De  1851  à  1860,  il  est  sorti  des  16  maisons  centrales 
d'hommes  65,170  condamnés  libérés;  5,850  de  la  réclusion 
et  59,320  de  plus  d'un  an  d'emprisonnement,  soit,  année 
moyenne,  6,517  des  uns  et  des  autres. 

oondamnations  sabies  par  des  individus  d'origine  étrangère  on  d'origliie 
inconnue  sont  classées  au  ministère  de  la  jusUce,  dans  un  casier  central 
qui  délivre  chaque  Jour,  k  la  demande  des  parquets,  de  vlugi-cinq  à 
trente  buUetins. 
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Pendant  le  mène  laps  de  temps,  il  a  été  libéré  des  mai- 
sons centrales  de  femmes  15,693  condamnées  qui  avaient 
subi  :  1,^62  la  réclusion,  14,431  des  peines  d'emprisonne- 
ment de  plus  d'une  année;  c'est,  par  année  moyenne, 
1,569  libérées  des  deux  catégories. 

A  l'aide  des  listes  alphabétiques  des  libérés  dressées  cha- 
que année  par  les  directeurs  des  maisons  centrales,  et  des 
états  des  récidives  fournis  annuellement  aussi  par  le  mi- 
nistère public,  on  relève  avec  la  plus  grande  exactitude 
les  poursuites  nouvelles  dont  les  libérés  sont  l'objet  pen- 
dant les  trois  premières  années  qui  snivent  leur  libéra- 
tion (1). 

Voici  quel  a  été  le  résultat  de  ces  investigations  pour  les 
années  1846  à  1858  : 

Uhérh  des  maisons  centrales. 


AMIfÉES. 


1846 

4847 

1848 

1849 

185a 

4854 

485S. 

1853 

4854. 

4853. 

4856 

4857 

4858 

Totaux 


Nombres  réels 

des 

eondamoés 

libérés. 


bomnies. 


5,054 

5,ooa 

5,947 
5,290 
5,387 
5,234 
5,918 
6,290 
6,502 
6,999 
7,065 
7,447 
6,932 


femmes. 


78,754 


4,362 

4,309 

4,424 

4,092 

4,124 

4,498 

1,311 

1,418 

1,523 

1,751 

1,777 

1,652 

4,841 


18,782 


Nombres  des  libérés 

repris  dans 

l'espace    de 

trois  ans. 


hommes 


1,602 

1,5U 

1,689 

1,593 

1,766 

4,917 

2,222 

2,380 

2,391 

2,478 

2,461 

2,382 

2,336 


26,761 


femmes. 


278 

267 

292 

229 

262 

292 

327 

381 

403 

472 

417 

401 

447 


4,468 


Nombres  propor» 

tioDneis  sur  100 

libérés  de  eenx 

qui  ont  été  repris. 


bommes 


32 
31 
28 
30 
33 
37 
37 
38 
37 
35 
35 
33 
34 


femmes. 


34 


20 
20 
21 
21 
23 
24 
27 
27 
26 
27 
23 
24 
24 


24 


Plusieurs  des  récidivistes  des  deux  sexes  sont  jugés  de 
deux  à  six  fois  pendant  les  trois  années  qui  suivent  leur 
libération. 


(1)  Jasqn'en  1810,  ces  invesUgations  étaient  pcarsuivies  pendant  cinq 
années  ;  mais  on  a  dû  les  borner  à  trois  ans.  en  raison  da  travaU  tou- 
iouia  crutasani  anquel  elles  donnaient  lien  et  du  petit  nombre  de  réci< 
divea  qai  étaient  cousuiées  pendant  les  quatrième  et  cinquième  années. 
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Le  nombre  des  établissements  public»ou  privés  destinés 
à  l'éducation  des  jeunes  délinquants,  conformément  à  la  loi 
du  5  août  1850,  était,  à  la  fin  de  1860,  de  55,  dont  31  pour 
les  garçons  et  24  pour  les  filles.  10  étaient  des  établisse- 
ments publics,  et  45  des  établissements  privés.  Quelques- 
uns  existaient  avaut  la  loi  précitée,  mais  ils  ont  été  plus 
complètement  appropriés  à  ses  prescriptions. 

Les  établissements  publics  sont,  pour  les  garçons)  les 
quartiers  spéciaux  des  maisons  centrales  de  Glairvaux,  de 
Fontevrault,  de  Gaillon  et  de  Loos,  et  des  prisons  de  Lyon 
et  de  Strasbourg;  la  maison  pénitentiaire  de  la  Roquette 
(Paris)  et  les  colonies  agricoles  de  Saint  Antoine  (Corse) 
et  d'Ostwald  (Bas-Rhin)  ;  pour  les  filles,  un  quartier  spécial 
de  la  maison  de  Saint-Lazare,  à  Paris,  qui  renferme  à 
peine  10  jeunes  détenues. 

Parmi  les  45  établissements  privés,  les  plus  importants 
sont,  pour  les  garçons,  ceux  de  Mettray,  de  Marseille,  du 
val  d'Yèvre,  de  Gîteaux,  de  Bordeaux,  de  Saint-Ilan,  de 
Toulouse,  de  Montévrain  et  de  Guermanez,  dont  la*  popu- 
lation varie  de  700  à  200  jeunes  détenus  (année  moyenne); 
pour  les  filles,  ceux  d'Angers,  de  Strasbourg,  de  Lille,  de 
Nazareth,  de  Vaugirard  (Seine),  dont  la  population  varie 
de  250  à  100  jeunes  détenues. 

Le  31  décembre  1860,  les  établissements  affectés  aux 
garçons  renfermaient  6,744  détenus;  les  24  maisons  qui  re- 
çoivent des  filles,  1,609  détenus. 

Il  sort  annuellement  de  ces  divers  établissements  de  500  à 
550  garçons,  et  de  100  à  140  filles. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  récidivistes,  pendant  les 
trois  années  qui  suivent  la  libération,  a  été  : 

Pour  les  garçons  libérés  de  1851  à  1855,  de  18  sur  lOO; 
pour  les  filles,  de  4  sur  100. 

Pour  les  garçons  libérés  de  1856  à  1858,  de  près  de  t5 
sur  100  ;  pour  les  filles,  de  8  sur  100. 

Les  tribunaux  de  simple  police,  au  nombre  de  2,681  (un 
par  canton),  ont  prononcé,  année  moyenne,  355,725  juge- 
ments, pendant  la  période  de  1851  à  1855  ;  et  402,433, 
pendant  la  période  de  1856  à  1860.  Il  y  a  donc  eu  augmen* 
tation  d'un  septième,  d'une  période  à  l'autre. 
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De  1841  à  1850,  le  nombre  moyen  annuel  des  jugements 
était  de  198,610.  Ainsi,  il  a  doublé  en  dix  ans. 

Un  pareil  accroissement  dans  le  nombre  des  arrêts  des 
eours  d'assises  ou  des  jugements  de  tribunaux  correction- 
nels serait  de  nature  à  inspirer  des  inquiétudes  sérieuses  ; 
mais  l'augmentation  des  jugements  qui  répriment  les  in- 
fractions aux  lois  et  règlements  de  simple  police  témoigne 
seulement  d'une  plus  grande  sollicitude  de  la  part  des  ma  • 
gistrats  et  des  divers  fonctionnaires  chargés  de  veiller  à  la 
•  tranquillité  et  à  la  sécurité  des  citoyens. 

Les  infractions  les  plus  graves  en  cette  matière,  dont 
une  nomenclature  exacte  serait  presque  impossible,  sont 
les  bruits  et  tapages  injurieux  ou  nocturnes,  30,000  envi- 
ron, chaque  année;  et  les  contraventions  aux  règlements 
relatifs  aux  cabarets  et  cafés,  ?2,000. 

Le  tribunal  de  simple  police  de  la  Seine,  qui  avait  rendu, 
année  moyenne,  40,225  jugements,  de  1851  à  1855,  n'en 
a  prononcé  que  27,703,  de  1856  à  1860.  Cette  diminution 
est  la  conséquence  du  large  développement  donné  à  la  po  • 
lice  municipale  à  Paris.  Sa  surveillance  incessante  pré 
vient  aujourd'hui  les  contraventions  dont  il  fallait,  aupara- 
vant, poursuivre  la  répression. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  inculpés  intéressés  dans 
les  402,433  jugements  prononcés  chaque  année,  de  1856  à 
1860,  éUit  de  530,311.  Sur  le  nombre,  1,013  ont  été 
l'objet  de  déclarations  d'incompétence.  Les  autres  ont  été  : 

31,935  (  6  sur  100)  acquittés. 

465,444  (88  sur  iOO;  condamnés  à  des  amendes  de  I  à  45  fr. 
34,932  (  6  sur  400)  à  l'emprisonnement  d'un  jour  à  cinq. 

Le  nombre  des  appels  formés  contre  des  jugements  de 
simple  police  a  été  de  510,  chaque  année,  soit  1  sur 
1,000  environ.  Les  jugements  attaqués  ont  été  confirmés 
dans  la  proportion  de  545  sur  1,000  un  peu  plus  de  la 
moitié. 

Il  a  été  énoncé  plus  haut  que,  pendant  les  dix  dernières 
années,  le  nombre  des  agents  de  la  police  judiciaire  avait 
été  augmenté.  L'état  ci-après  fait  connaître  que  l'accrois- 
sement a  porté  principalement  sur  les  deux  classes  d'auxi- 
liaires les  plus  utiles  :  la  gendarmerie  et  les  commissaires 
et  agents  de  police. 
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NOMBRE.                              31  déc.  1850  8t  déc.  IseO. 

Juges  de  paix 2,847  .3,863 

Gendarmerie  (2,925   brigades  en  1850 

et  en  3,440    en  4860),    effectif,  en 

hommes 46,047  48,634 

Commissaires  de  police 4 ,  098  4 ,  981 

Leurs  agents  spéciaux 3, 829  8,425 

Maires  {non  compris  ceux  de  Nice  et 

de  la  Savoie) 36,835  26,780 

Gardes  champêtres  communaux 34,950  33,779 

Gardes  champêtres  particuliers 28,724  31 ,095 

Gardes  forestiers  et  gardes-pêches. . . .  40,046  9,222 

Douaniers 25,425  25, 392 

Totaux 159,451       168,180 

Le  nombre  moyen  annuel  des  procès-verbaux,  plaintes 
et  dénonciations,  dont  le  ministère  public  a  eu  à  s'occuper, 
a  été  : 

De  4851  à  1855,  de 280,315 

4856  à  1860,  de. 266,955  (4) 

Les  266,955  procès-verbaux,  plaintes  et  dénonciations 
d'une  année  moyenne  de  la  dernière  période  se  classent 
ainsi  qu'il  suit,  eu  égard  à  leur  origine  : 

Transmis  par  la  gendarmerie 440,676  447  sur  4,000 

—  les  commiss.  de  police.      89,438  337       — 

—  les  juges  de  paix 8,917  34       — 

—  les  maires  ou  leurs  ad- 

joints       42,520      47        — 

—  les  gardes  champêtres.      13,512      51        — 
Ucçus  directement  par  le  ministère 

public  ou  les  juges  d'instruction,  etc.      31,892    114        — 

Total 266,955    4,000 

Sur  les  266,955  affaires  qui  faisaient  l'objet  des  procès- 
verbaux,  plaintes  et  dénonciations  dont  l'origine  a  été 
indiquée  : 

406,080  (400  sur  4,000),  après  examen  et  informations  préli> 
minaires  du  ministère  public,  ont  été  classées  au 

(1)  Noa  compris  les  contravenUons  en  matière  fnresUère,  de  pécbe,  de 
contributions  imlirectes  et  de  douaues,  qui  sont  constatées  par  les  agents 
spéciaux  des  administrations  financières.  Les  procès-verbaax  en  sont 
transmis  directement  h  ces  administrations. 
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parquet  comme  n'étant  pas  Bnsceptibles  d'être 
l'objet  de  poursuites. 

79,632  (300  sur  1,000)  ont  été  portées  à  l'audience  de  la  po- 
lice correctionnelle  sur  citation  directe  du  miaistère 
public  ou  des  parties  civiles. 

6,153  (23  sur  1,000)  ont  été  renvoyées  en  simple  police  ou  à 
Tautorité  militaire,  etc. 

73,616  (277  sur  4,000)  ont  été  communiquées  aux  juges 
d'instruction. 

Il  restait  à  statuer,  à  la  fin  de  Tannée,  sur  1,484. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  communiquées  aux 
juges  d'instruction  a  diminué  pendant  la  dernière  période 
quinquennale,  1856  à  1860,  comparée  aux  deux  périodes 
précédentes,  pendant  lesquelles  il  s'était  élevé  à  78.000  et 
même  à  88,000.  Aussi  ne  forme-t^il  plus  que  28  sur  100  à 
peine  du  nombre  total  des  affaires,  tandis  qu'il  eu  formait 
32  centièmes,  de  1851  à  1855,  et  35  centièmes,  de  1846 
à  1850. 

Les  membres  du  parquet  ont  été  invités  à  porter  à  l'au- 
dience par  citation  directe  le  plus  grand  nombre  possible 
d'affaires,  afin  d'abréger  la  durée  des  procédures  et  de  per- 
mettre aux  juges  d'instruction  de  consacrer  tout  leur  temps 
aux  affaires  les  plus  graves. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  affaires  instruites  par  les 
juges  d'instruction,  de  1856  à  1860,  a  été  de  73,706.  Elles 
ont  été  réglées  par  des  ordonnances,  ainsi  qu'il  suit  :    . 

4,437  (60  sur  1,000)  de  renvoi  aux  chambres  d'accusation. 
49,688  (674  sur  1 ,000)  de  renvoi  en  police  correctionnelle. 
507  (7  sur  1 ,000)  de  renvoi  devant  d'autres  juridictions 
compétentes.  . 
19,074  (259  sur  1,000,  de  non-lieu  à  suivre. 

Les  20  juges  d'instruction  de  Paris  ont  instruit,  année 
moyenne,  de  1856  à  1860,  chacun  705  affaires;  ensem- 
ble 14,100. 

Le  noaibre  moyen  annuel  des  commissions  rogatoires 
adressées  par  les  juges  d'instruction  à  des  collègues  d'un 
autre  arrondissement,  à  des  juges  de  paix  ou  à  des  magis- 
trats étrangers  à  la  France,  conformément  aux  articles  84 
et  suivants  du  Gode  d'instruction  criminelle,  a  été  de 
26,064,  de  1856  à  1860,  savoir  : 
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A  d'autres  juges  d'instruction 9,938 

A  des  juges  de  paix. .'. 16,041 

A  des  magistrats  étrangers 85 

Le  nombre  des  arrêts  de  la  chambre  d'accusation  a  di- 
minué en  même  temps  que  celui  des  crimes  soumis  aux 
cours  d'assises.  De  1841  à  1850,  ces  chambres  avaient 
rendu,  année  moyenne,  6,800  arrêts  ;  elles  n'en  ont  pro- 
noncé que  6,076)  de  1851  à  1855;  et  4,661.  de  1856  à 
1860  Plus  de  neuf  dixièmes  de  ces  arrêts,  930  sur  1,000 
pendant  la  dernière  période,  sont  des  arrêts  de  renvoi  aux 
assises;  23  sur  1,000  renvoyaient  les  prévenus  en  police 
correctionnelle  ou  devant  d'autres  juridictions  compé- 
tentes, et  47  sur  1,000  déclaraient  qu*il  n'y  avait  pas  lieu 
à  suivre. 

La  suppression  des  chambres  du  conseil  n'a  exercé  au- 
cune influence  sensible  sur  les  travaux  des  chambres  d'ac- 
cusation. Elles  maintiennent  les  ordonnances  des  juges 
d'instruction  dans  la  même  proportion  qu'elles  confir- 
maient autrefois  les  ordonnances  des  chambres  du  conseil. 

Le  nombre  des  individus  arrêtés  pendant  l'instruction 
a  été  bien  moins  élevé  de  1856  à  1860  qu'il  ne  l'avait  été 
de  1851  à  1855  et  de  1846  à  1850.  En  voici  le  nombre 
moyen  annuel  pour  chacune  des  trois  périodes  : 

De  1846  à  1850 73,415 

1851  à  1855 80,138 

1856  à  1860 64,048 

La  diminution  a  porté  principalement  sur  le  nombre  des 
prévenus  qui,  en  définitive,  n'ont  pas  été  reconnus  coupa- 
bles des  crimes  ou  délits  qui  leur  étaient  imputés;  et,  comme 
c'est  à  leur  égard  que  la  détention  préventive  est  surtout 
regrettable,  il  y  a  doublement  lieu  de  féliciter  les  magis- 
trats de  leur  réserve. 

Mais  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  l'abréviation  de  la 
durée  de  la  détention  préventive  que  les  progrès  les  plus 
satisfaisants  ont  été  réalisés  pendant  les  années  1856  à  1860. 
L'état  ci -après  les  met  en  relief. 

Nombres  proportionnels  sur  1,000  des  individus  détenus 
préventivement,  qui  ont  été  mis  eu  liberté  comme  n'étant 
pas  reconnus  coupables  des  crimes  ou  délits  qui  leur  étaient 
imputés,  après  avoir  été  détenus  : 
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De 
1881 

fa 
1885. 

De 

1886 

fa 
1840. 

De 

1841 

fa 

1845. 

De 

1846 

fa 
1850. 

De 

1881 

fa 

1855. 

De 

1886. 
fa 
1860. 

590 

663 

715 

735 

736 

1465 
U36 

ao6 

173 

156 

147 

154 

114 

88 

70 

54 

52 

53 

43 

94 

75 

59 

52 

47 

36 

25 

31 

16 

14 

10 

» 

Moins  de  15  jours.... 
De  15  jours  à  un  mois. 
D'an  à  deux  mois.... 
De  deux  à  trois  mois. 
Octrois  à  six  mois.. . 
Plus  de  six  mois 

Totaux 1,000  1,000  1,000  1,000  1,0C0  1,000 

Par  cela  même,  dit  le  rapport  officiel,  -que  les  magis- 
trats ne  recourent  à  l'arrestation  préventive  des  pré- 
venus qu'avec  une  extrême  circonspection,,  la  mise  en 
liberté  provisoire  sous  caution  et  la  main-levée  du  man- 
dat ne  sont  pas  très- fréquentes.  Malgré  les  facilités 
accordées  par  la  loi  du  4  avril  1855,  le  nombre  moyen 
annuel  des  prévenus  qui  demandent  et  obtiennent  cette 
faveur  ne  s'est  pas  beaucoup  accru. 

De  1851  à  1855,  il  avait  été  de  1,345;  de  1856  à  1860, 
il  a  été  de  2,066,  ^ui  se  divisent  de  la  manière  sui- 
vante : 

Mise  en  liberté  provisoire,  sotts  cautiork^  article  114 
(la  Code  d'instruction  criminelle,  427. 
.  Mise  en  liberté  provisoire,  sans  caution,  article  131  du 
Code  d'instruction  criminelle,  70. 

Mainlevée  du  mandat  d'arrêt  (loi  du  4  avril  1855), 
1,569. 

fl  a  été  énoncé  précédemment  que,  de  1856  à  1860,  le 
nombre  moyen  annuel  des  infractions  à  la  loi,  crimes  ou 
délits,  dont  le  ministère  public  avait  eu  à  s'occuper,  était 
de  266,955. 

Sur  ce  nombre,  106,080,  les  deux  cinquièmes,  ont  été, 
après  examen  et  informations,  laissées  sans  suite  par  le 
ministère  public;  les  juges  d'instruction  ont  rendu  des  or- 
donnances de  non-lieu  à  l'égard  de  19,018  autres  ;  217  ont 
été  également  terminées  par  des  arrêts  de  non-lieu  des 
chambres  d'accusation;  soit  ensemble  125,315,  ou  près  de 
la  moitié  (469  sur  1,000  du  nombre  total). 

Les  motifs  d'abandon  des  poursuites  à  l'égard  de  ces 
125,3 16  affaires  sont  les  suivants  : 

9. 
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crimenldèlil.-. Sê.UO  4C8  sur  I.O'O 

S»  Learuitsn'iivaieDtsncuiieiiiavîtë.  .  17,481  IN  — 
3°  Il  n'y  avait  pas  de  diarReii  aut- 
fisanWB  ponlre  les  auteurs  dési- 
gnés   T,«IO  St       — 

*«  LaaaulourBsonlrei.;éi>iDConuus.  30,SM  SU  — 

5«  Autres  niotife  di?ïrs 10,8711  M  — 

Total. (25, US  1,000  — 

L'imDuissance  de  la  jusiic«  sérail  surtout  regrettable  en 
M  c|iiL  concerne  les  afl^ires  des  troisième  et  quatrième  ca- 
tégariea  ;  mais  l'impunité  n'est  acquise  que  pour  un  temps 
très-court  i  la  plupart  des  auteurs  de  ces  infractions,  car 
il  arrive  très-fréquemment  que  ceux  qui  sont  restés  incon- 
nus lors  de  la  perpétration  d'un  premier  crime  ou  délit,  ou 
i  l'égard  (lesquels  il  n'a  pu  être,  dans  le  principe,  recueilli 
des  charges  suffisantes  pour  les  déférer  aux  tribunaux, 
sont  découverts  un  peu  plus  tard  ou  poursuivis  et  jugés 
pour  leurs  premiers  méfkits  fi  l'occasion  de  nouveaux. 

Les  travaux  de  la  chambre  criminelle  de  la  cour  de  cas- 
sation s'étaient  beaucoup  accrus  pendant  les  années  1851 
i  1855.  où  elle  avait  rendu,  année  mnjenne,  1,513  arrêts, 
au  lieu  de  1,370,  de  1841  à  1850.  Hais,  de  1S56  à  1860,  on 
constate  une  diminution  de  près  de  300  aiTéts.  soil  un 
dnquième. 

Parmi  ces  arrêts,  qui  sont  classés  par  ordre  de  matièri's 
dans  l'état  ci-après,  un  certain  nombre  statuait  sur  des 
pourvois  dirigés  contre  des  décisions  émanées  des  cours  et 
tribunaux  des  colonies.  De  33  par  année,  de  1841  à  184.'i. 
le  nombre  de  ces  derniers  arrêts  s'est  élevé  à  57,  de  1846 
i  18,50;  .'i  69,  de  185!  f)  1855;  et  à  93,  de  1856  i  1860.  Il 
a  donc  triplé  en  vingt  années. 
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Le  résultat  des  pourvois  diffère  beaucoup  suivant  les 
matières  danâ  lesquelles  ils  interviennent,  ainsi  que  le 
démontre  l'état  ci-contre  pour  les  pourvois  de  la  période 
de  1856  à  1860.  Le  nombre  proportionnel  des  arrêts  de 
cassation  est  descendu,  en  matière  criminelle,  à  68  sur 
1,000,  au  lieu  de  80,  de  1851  à  1855,  et  de  97,  de  1846 
à  1850.  Une  diminution  semblable  se  remarque  en  ma- 
tière correctionnelle:  de  248  et  217  sur  1,000  que  l'on 
comptait  de  1846  à  1850  et  de  1851  à  1855,  il  n'y  en  a 
plus  que  186  sur  1,000  de  1856  à  1860  En  matière  de  sim- 
ple police,  il  y  a  eu  très-peu  de  variations  d'une  période  à 
l'autre. 


ArrèU 

Arrêts 

ArrèU 

de 

de 

denon-Ueti 

cassation. 

rejet. 

fa  statuer.     Total. 

En  matière  crimineUe 

68 

883 

49         1,000 

En  matière  correctionnelle. 

456 

280 

534        1,000 

En  matière  de  simple  police. 

574 

385 

41         1,000 

Extradition.  —  Il  existe  des  traités  d'extradition  avec 
presque  toutes  les  nations  de  l'Europe  et  avec  quelques 
États  de  l'Amérique.  II  n'y  en  a  pas  avec  le  Portugal,  le 
Brésil,  le  Chili,  le  Pérou  et  Tunis;  mais  le  droit  d'extradi- 
tion est  consacré  par  l'usage  avec  ces  cinq  États. 

Il  en  existe  avec  l'Angleterre  et  les  États  Unis  d'Amé- 
rique ;  mais  leur  exécution  rencontre  tant  d'obstacles  dans 
le  formalisme  de  la  procédure  anglo-saxonne,  qu'ils  restent 
sans  eflicacité  pour  l'arrestation  des  nombreux  malfai- 
teurs réfugiés  dans  ces.  contrées.  Les  conditions  exigées, 
en  dehors  des  règles  tracées  par  les  traités,  par  les  magis- 
trats anglais  et  américains,  équivalent  à  l'instruction  et 
au  jugement  du  procès  lui-mémç  dans  un  pays  où  l'on  ne 
peut  transporter  les  victimes  et  les  témoins  et  où  l'identité 
même  des  représentants  de  l'autorité  judiciaire  française 
[leut  être  contestée  efficacement  par  les  agents  du  coupable 
inutilement  poursuivi. 

De  1851  à  18G0,  la  France  a  demandé  à  vingt-sept  puis 
sances   étrangères  l'extradition  de  471  accosés  français 
(47  par  année  en  moyenne),  et  elle  leur  a  accordé,  par 
réciprocité,  l'extradition  de  732  criminels  (73  par  année) 
qui  s'étaient  réfugiés  sur  le  territoire  français. 
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Les  nations  avec  lesquelles  les  rapports  de  cette  nature 
ont  été  le  plus  fréquents  sont  naturellement  les  nations 
limitrophes  :  la  Belgique,  l'Espagne,  la  Suisse  et  le  royaume 
d'Italie.  Près  des  quatre  cinquièmes  (77  sur  100)  des  ex- 
traditions demandées  par  la  France,  de  1851  à  1860,  Tont 
été  à  ces  quatre  nations,  qui,  de  leur  côté,  ont  obtenu  les 
trois  cinquièmes  (59  sur  100)  de  celles  que  la  France  a 
accordées. 

Le  nombre  moyen  annuel  des  individus  arrêtés  dans  le 
département  de  la  Seine  a  été  de  20,967,  de  1851  à  1855; 
et  de  20,236,  de  1856  à  1860.  De  1846  à  1850,  il  avait 
été  de  21,538,  un  peu  plus  élevé  par  conséquent  (1). 

Narrai  les  20,236  individus  arrêtés  à  Paris,  de  1856  à 
1860,  il  y  avait  3,652  femmes  (17  sur  100)  ;  18,739  étaient 
Français,  et  1 ,497  d'origine  étrangère. 

Morts  accidentelles.  —  Les  morts  accidentelles  consta- 
tées par  des  procès-verbaux  classés  au  parquet  après  en- 
quête n'a  pas  cessé  de  s'accroitre  depuis  1826. 

En  voici  le  relevé  annuel  par  période  : 

De  1826  à  1830 4,781 

4834  à  4835 5,271 

4836  à  4840 6,462 

-     4844  à  4845 7,684 

4846  à  4850 8,694 

4854  à  4855 9,434. 

4856  à  4860 40,288 

Suicides.  —  Le  rapport  général  de  1850  établissait  que, 
de  1826  à  1850,  le  nombre  moyen  annuel  des  suicides 
avait  doublé.  De  1,739,  pendant  la  première  période  quin- 
quennale (1826  à  1830),  il  s*élait  élevé  à  3,446  pendant  la 
dernière  (1846  à  1850).  Il  a  continué  de  s'accroître  de- 
puis :  on  en  compte  3,639,  année  moyenne,  de  1851  à 
1855,  et  4,002,  de  1856  à  1860. 

Près  du  quart  des  suicides,  235  sur  1,000,  appartenait 
au  sexe  féminin  pendant  la  dernière  période.  La  part  pro- 
portionnelle des  fenvnes  est  donc  plus  forte  parmi  les  sui- 


(1)  Le  nonibre  des  iDdividuc  arrdés  par  la  police  de  Luntlri'S  rsl  de 
7S,000  p.ir  année  moyenne. 
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cidés  que  parmi  les  accusés  et  les  prévenus,  où  elle  n'at- 
teint pas  le  cinquième. 

Les  38,205  suicides  constatés  de  1851  à  1860  se  classent 
ainsi  qu'il  suit  au  point  de  vue  de  l'âge  des  victimes  : 

Nombres 
proportionn.  gqr  i  ,000. 

Hommes.     Femmes.    Hommes.    Femmes. 
Suicidés  âgés  de  moins 

de  46  ans 193  84  7  9 

Suicidés  âgés  de  16  à 

SI  ans 930  626  33  68 

Suicidés  âgés  de  2i   à 

30  ans 3,732        1,423  431  155 

Suicidés  âgés  de  30  à 

40  ans....! 4,899        1,448         172         158 

Suicidés  âgés  de  40  à 

50  ans 5,950        1,673  209  182 

Suicidés  âgés  de   50    à 

60  ans 6,241        1,673         220         182 

Suicidés  âgés  de  60  à 

70  ans 4,087       1,396         144  152 

Suicidés  âgés  de  70  à 

80  ans 2,030  702  71  77 

Suicidés  âgés    de  plus 

de  80  ans 368  154  13  17 

Suicidés  d'âges  inconnus.        480  116  »  »       ' 

Totaux 29,910       9,295     1,000     1,000 

Réhabilitations.  —  Le  nombre  moyen  annuel  des  réha- 
bilitations accordées,  conformément  aux  articles  619  et 
suivants  du  Code  d'instruction  criminelle,  n'a  presque  pas 
varié  pendant  les  trois  dernières  périodes  quinquennales. 
Il  a  été  de  60,  année  moyenne,  de  1846  à  1850;  de  59,  de 
1851  à  1855;  et  de  62,  de  1856  à  1860.  Avant  le  décret 
du  18  avril  1848  et  la  loi  du  3  juillet  1852,  qui  ont  étendu 
aux  condamnés  correctionnels  la  faveur  de  la  réhabilita- 
tion, elle  n'était  accordée  qu'à  20  ou  25  condamnés  chaque 
année. 

Grâces.  —  Le  nombre  des  grâces  collectives  a  aug- 
menté, de  1856  à  1860,  comparativement  aux  années  pré- 
cédentes. Il  s'est  élevé  à  1,152,  après  avoir  été  de  752  et 
de  785,  de  1851  à  1855  et  le  1846  à  1850. 
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Frais  de  justice,  —  Dans  les  accusations  jugées  par 
les  cours  d'assises,  le  montant  des  frais  de  toute  espèce 
diCTère  peu  d'une  année  à  l'autre.  Il  a  été  : 

En  4857,  par  accusation  en  moyenne,  de 227 

4858,  de 229 

4859,  de 237 

4860,  de 255 

Il  est  un  peu  plus  élevé  dans  les  accusations  de  crimes 
contre  les  personnes  que  dans  celles  qui  ont  pour  objet  des 
crimes  contre  les  propriétés.  La  moyenne,  pour  les  pre- 
mières, a  varié,  pendant  les  quatre  années,  de  242  à 
275  francs;  elle  s'est  maintenue,  pour  les  secondes,  de 
210  à  240  francs.  Cette  différence  explique,  en  partie, 
l'augmentation  de  227  à  255  francs  par  affaire  qui  ressort 
des  chiffres  donnés  plus  haut.  De  1857  à  1860,  en  effet, 
le  nombre  des  crimes  contre  les  propriétés  a  diminué  dans 
une  bien  plus  forte  proportion  que  celui  des  crimes  contre 
les  personnes;  l'accroissement  tient  aussi  à  ce  que  les  re- 
levés ont  été  faits  avec  plus  d'exactitude  en  1860  que  les 
années  précédentes. 

Voici  quel  a  été,  en  1860,  le  montant  des  frais  pour 
chaque  espèce  d'accusation  parmi  les  plus  graves  ou  les 
plus  nombreuses.  Les  expertises  légales  sont,  dans  cer- 
taines affaires  et  surtout  dans  oelles  d'empoisonnement  et 
d'assassinat,  une  cause  d'augmentation  considérable  des 
frais. 

Empoisonnement 679  fr. 

Assassinat 672 

Meurtre 352 

Faux.  tcmoi{2:nage 332 

Viol  et  attentat  sur  des  adultes 206 

—  à  la  pudeur,  sur  des  enfants. .  482 

Banqueroute  frauduleuse 342 

Incendies 336 

Faux  divers 347 

Fausse  monnaie 304 

Vols    domestiques 436 

Autres  vols  qualifiés 229 

En  matière  correctionnelle,  les  frais  sont  bien  moins 
élevés.  Ils  sont  indiqués  par  prévenu  et  non  par  affaire. 
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Voici  quelle  a  été,  de  1856  à  1860,  la  moyenne  des  frais 
par  prévenu  pour  les  affaires  correctionnelles  les  plus  nom- 
breuses, avec  les  variations  d'une  année  à  l'autre  : 

Escroquerie,  de 33  à  3S  fr. 

Abus  de  confiance,  de 27  à  30 

Coups  et  blessures,  de 21  à  23 

Vols  simples,  chaque  année '    21 

Fraudes  en  matière  commerciale,  de 15  à  19 

Outrages  et  violences  envers  des  fonct.de.  16  &  18 

Rébellion,  chaque  année 15 

Mendicité,  vagabondage,  rupture  de  ban,  de.  10  à  12 

Le  tableau  qui  suit  fait  connaître,  d'après  les  relevés 
fournis  par  l'administration  de  l'enregistrement,  quel  a  été 
pendant  chacune  des  dix  dernières  années  divisées  en  deux 
périodes  quinquennales  :  1"  le  montant  des  frais  payés 
pour  la  justice  criminelle;  celui  des  frais  et  des  amendes 
recouvrés. 

MONTANT  .     ''?"u'"f^ 

1.1,1  II  I  — .de»  individus 

des  frais         des  Frais      des  amendes       arrêtés 

pavés.  recouvrés,      recouvrées,     et  détenus. 

ir.  fr.  fr  fr. 

De  1851  à  1855 

(année  moy.).    4,969,538    3,375,000    2,888,U5        6,791 
De  1856  à  1860 

(année  moy.).    4,378,952    3,988,033    3,U0,817        4,147 

Algérie.  —  L'administration  de  la  justice  en  Algérie, 
depuis  le  décret  du  19  août  1854,  est  à  peu  près  la  même 
qu'en  France. 

La  cour  impériale  est  saisie  des  appels  des  tribunaux  de 
première  instance,  et  ceux-ci  statuent  sur  les  appels  des 
jugements  des  juges  de  paix. 

Les  cours  d'assises  jugent  sans  l'assistanee  du  jury.  Elles 
sont  composées,  à  Alger,  de  cinq  conseillers,  dont  l'un  fait 
les  fonctions  de  président;  et,  dans  les  autres  arrondisse- 
ments, de  trois  conseillers  seulement,  dont  un  préside,  et 
qui  sont  assistés  de  deux  membres  du  tribunal. 

La  tenue  des  assises  a  lieu  tous  les  quatre  mois  da 
chaque  arrondissement. 

De  1853  à  1860,  le  nombre  des  accusations  et  celui  d 
accusés  soumis  aux  cours  d'assises  de  l'Algérie 
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pas  Tarie.  Il  a  été  jugé,  année  moyenne,  224  aceasations 
et  337  aecosés. 

Les  224  ascnsations  jugées  annaellement  aTaient  pour 
objet  :  71  (32  sur  100),  des  crimes  contre  les  personnes  et 
153  (68  sar  100),  des  crimes  contre  les  propriétés.  Ainsi,  le 
nombre  proportionnel  des  accusations  de  crimes  contre  les 
personnes  est  pins  faible  en  Algérie  qu'en  France,  où,  de 
1856  à  1860,  il  a  été  de  42  sor  100. 

Les  2,698  accusés  jugés  par  les  cours  d'assises  de  l'Al- 
gérie, de  1853  à  1860,  se  diTisent,  quant  à  Torigine, 
ainsi  qu'il  suit  : 

Français M8    929  sur  1 ,000 

Antres  Earopéens 443    153       — 

Indigèoes 1,668    648       — 

D'après  le  recensement  de  1857,  la  population  totale 
de  l'Algérie  comprenait  2,525,283  habitants,  divisé^  en  : 

Françaiit T.        406,930      43  sur  4 ,000 

Autres  Européens 73,S43     29       — 

Indigèoes 2,3U,843    929       — 

Si  l'on  rapproche  le  nombre  moyen  annuel  des  accusés 
de  chaque  pays  du  chiffre  correspondant  de  la  population 
totale,  on  a  : 

Un  accusé  français  sur 4 ,389 

Un  accusé  d'une  autre  nation  européenne  sur. . .      4 ,442 
Un  accusé  indigène  sur 44 ,249 

Ces  proportions  seraient  tout  à  l'avantage  de  la  popula- 
tion indigène  de  l'Algérie,  qui  ne  donnerait  qu'un  accusé 
pour  11,219  habitants,  tandis  que  les  Français  et  les  Eu- 
ropéens en  donnent  un  pour  1,389  et  1,442  habitants.  Mais 
la  proportion ,  en  ce  qui  concerne  les  indigènes,  n^t  pas 
exacte,  parce  qu'une  grande  partie  de  la  population  arabe 
n'est  pas  soumise  à  la  juridiction  des  cours  d'assises. 

Les  femmes  comptent  pour  un  vingtième  seulement 
(52  sur  1 ,000),  dans  le  nombre  total  des  accusés.  Pour  la 
France  continentale,  la  proportion  est  du  sixième  environ 
(18  sur  100) 

La  nomenclature  des  crimes  jugés  en  Algérie  ne  diflfère 
pas  de  celle  des  accusations  soumises  à  nos  cours  d'assises. 
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On  relève^  année  moyenne,  dans  cette  colonie,  13  assassi* 
aats,  16  meurtres,  1  infanticide,  25  attentats  à  la  pudeur 
avec  violence,  dont  6  sur  des  adultes  et  19  sur  des  enfants  ; 
2  accusations  d'incendie.  4  de  fausse  monnaie,  13  de  faux 
divers,  3  de  banqueroute  frauduleuse,  39  de  vols  ou  d'a- 
bus de  confiance  domestiques,  92  d'autres  vols  qualifiés. 

Les  cours  d'assises  de  l'Algérie  sont  moins  indulgentes 
que  celles  du  continent  français.  Les  2,698  accusés  jugés 
de  1853  à  1860  se  divisent  ainsi  qu'il  suit,  d'après  le  ré- 
sultat des  poursuites  : 

Acquittés 450  167  sur  i  ,000 

Condamnés  à  des  peines  afflictives  et 

infamantes 938  348       — 

Condamnés  à  des  peines  correctionnel..  1,340  485       — 

La  proportion  des  acquittements  prononcés  par  les  cours 
d'assises  françaises  pendant  la  même  période  a  été  de  250 
sur  1,000  environ.  La  répression  est  d'ailleurs  la  même 
en  Algérie  pour  les  accusés  de  crimes  contre  les  personnes 
que  pour  les  accusés  de  crimes  contre  les  propriétés. 

Eu  égard  à  la  nature  des  peines  prononcées,  voici  com- 
ment se  classent  les  2,248  condamnés  de  l'Algérie  : 

Condamnations  à  mort,  exécutées , SS 

—  non  exécutées. H 

Condamnations  aux  travaux  forcés  à  perpétuité 49 

—  à  temps 370 

Condamnations  à  la  réclusion 474 

—  à  la  dégradation  civique 43 

Condamnations  à  l'emprisonnn.  ou(de  plus  d^in  an.. . .        973 

à  la  détention  correctionnelle. . .  (d'un  an  et  moins. . .        337 

Total 3,SU8 

Les  condamnations  à  des  peines  afflictives  et  infamantes 
forment  un  peu  plus  des  deux  cinquièmes,  42  sur  100,  du 
nombre  total;  en  France,  la  proportion  est  de  50  sur  100. 

Les  33  condamnations  à  mort  ont  été  prononcées  :  32 
pour  assassinat  et  1  pour  meurtre.  C'est  une  moyenne  de 
4  par  année.  Les  deux  tiers,  67  sur  100,  ont  été  exécutées, 
au  lieu  de  56  sur  100  en  France.  11  condamnés  à  mort 
ont  obtenu  la  commutation  de  cette  peine  en  celle  des  tra- 
vaux forcés  à  perpétuité. 
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Les  sept  tribunaux  correctionnels  de  TAlgérie  (Alger, 
Blidah,  Oran,  Mostaganem,  Constantine,  Bône  et  Philippe- 
ville  *  )  ont  rendu  ensemble ,  pendant  les  huit  années, 
14,776  jugements  qui  intéressaient  18,079  prévenus;  soit, 
par  année  moyenne,  1,847  aflaires  et  2,260  prévenus. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  remarqué  pour  les  accusa- 
tions et  les  accusés,  dont  le  nombre  est  resté  à  |ieu  près 
stationnaire  de  1853^  1860,  le  nombre  des  affaires  correc- 
tionnelles et  celui  des  prévenus  ont  été  croissant  chaque 
année;  et,  si  on  divise  la  période  en  deux,  on  a  :  pour  la 
première  (1853  à  1856),  1,694  affaires  et  2,000  prévenus  ; 
pour  la  seconde,  2,058  affaires  el  2,461  prévenus  par  an- 
née moyenne. 

Cet  accroissement  doit  être  attribué  en  partie  à  l'exten- 
sion des  territoires  soumis  à  la  juridiction  civile. 

Au  point  de  vue  de  la  nationalité,  les  renseignements 
n*ont  été  fournis  que  pour  cinq  années;  mais  cela  suffit 
pour  donner  un  classement  exact  des  prévenus  à  cet  égard  ': 

Prévenus  d'origine  française 3,354  349  sur  1 ,000. 

Prévenus   d'origine  européenne,  mais 

d'autre  pays  que  la  France 3, 304  240       — 

Prévenus  indigènes 3, 956  4H        — 

Cette  distribution  diffère  de  celle  des  accusés  en  ce  que, 
parmi  ces  derniers,  la  part  proportionnelle  des  indigènes 
est  bien  plus  forte  .  trois  cinquièmes  au  lieu  de  deux. 

Les  sept  tribunaux  ont  jugé,  année  moyenne,  619  af- 
faires de  vol,  119  de  fraude  en  matière  commerciale,  79 
d'abus  de  confiance,  43  d'escroquerie,  92  de  rébellion  et 
.d'outrages  et  violences  envers  des  fonctionnaires  ou  agents 
de  la  force  publique,  363  de  coups  et  blessures  volontaires, 
34  de  vagabondage,  de  mendicité  ou  de  rupture  de  ban  ; 
ces  trois  derniers  délits,  ceux  de  mendicité  surtout,  sont 
bien  moins  fréquents  en  Algérie  qu'en  France. 

Les  femmes  sont  proportionnellement  un  peu  plus  nom- 
breuses parmi  les  prévenus  que  parmi  les  accusés;  elles 
forment  près  de  8  centièmes  des  premiers  et  seulement  5 
centièmes  des  derniers. 

(1)  Ceux  de  Tlemcen  et  de  SéUf  o'ont  été  créés  (ja'eo  1861. 


CAISSES  d'iSpàrgne  EN  1861.  163 

Les  arrestations  préventives  sont  comparativement  plus 
fréquentes  en  Algérie  qu'en  France.  Il  y  en  a  eu  2,012, 
année  moyenne,  de  1856  à  1860.  Ce  nombre  dépasse  d'un 
quart  celui  des  affaires  soumises  à  l'instruction  prélimi- 
naire, tandis  qu'en  France  il  lui  est  inférieur  de  près  d'un 
dixième. 

Près  de  la  moitié  des  prévenus  traduits  devant  la  juri- 
diction correctionnelle  (441  sur  1,000)  sont  détenus  pré- 
ventivement en  Algérie.  En  France,  la  proportion  est  à 
peine  de  trois  dixièmes. 

Il  existait  en  1860,  en  Algérie,  27  tribunaux  de  simple 
police.  De  1856  à  1860,  ces  tribunaux,  avec  le  concours  de 
cinq  commissaires  civils  remplissant  les  fonctions  de  juges 
de  paix  dans  des  districts  éloignés,  ont  rendu,  année 
moyenne,  9,554  jugements,  qui  intéressaient  10,968  in- 
culpés. 

Ces  derniers  ont  été  : 

Acquittés 4,010  93  sur  1,000 

Condamnés  à  l'amende 9,406  857       — 

Condamnés  à  l'emprisonnement 523  48       — 

Renvoyés  devant  une  autre  juridiction .  29       3       — 


CAISSES   D'ÉPARGNE   EN    1861. 
(Extrait  du  Rapport  à  C Empereur.) 

Dans  le  cours  de  1861,  il  a  été  créé  15  caisses  d'épargne 
par  l'initiative  et  par  les  soins  des  conseils  municipaux 
des  communes  dont  les  noms  suivent  :  Graulhet,  Grave- 
lines,  le  Gâteau,  Nay»  Albertville,  Cordes,  Rocroi,  Lan- 
drecies,  Saint  Marcellin,  Saint-Florentin,  Moutiers,  Issoire, 
Saint-Jean-de  Maurienne,  Decize  etMirande. 

Le  nombre  des  caisses  d'épargne  autorisées  au  1*'' jan- 
vier 1861  était  de  444;  il  a  donc  été  porté,  au  31  décem- 
bre de  la  même  année,  à  459. 

Le  nombre  des  caisses  ouvertes  dans  le  cours  de  Tannée 
a  été  porté  à  441. 

Les  459  caisses  établies  se  répartissaient,  dans  toute 
rétendue  du  territoire,  de  la  manière  suivante  : 
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i»  Par  Tefifet  de  la  déchéance 
trentenaire 4,fM)9  73  3,919  09 

Total  des  ressources. .     12,163,798  86    11,378,110  30^' 
Dépenses  d'administrati  on ... .      1 ,  477, 780  90      1 ,  376 ,  865  7f 

Reste  au  31  décembre . .    10,685,017  96    10,001 ,244  49 

livrets.  —  Il  existait  au  1*'  janyier  1861,  dans  les  440  caisses 
d'épargne  qui  on  t  fonctionné  duran  t  Tannée.    1 ,  21 5, 1 73  livrets. 

Pendant  l'année,  il  en  a  été  ouvert 322,086 

—  reçu  par  transfert 10,026 

D'où  ressort  un  total  de 1 ,448,185  livrets, 

dont  les  caisses  ont  été  débitrices  pendant 

Tannée,  mais  dont  il  faut  déduire  !  ^^ 

Livrets  soldés 147,664  ^     > 

■  X) 

Au  31  décembre  1861,  il  restait  donc  en 
circulation 1 ,300,521  livrets. 


^ 


Ainsi,  le  nombre  total  des  livrets  a  reça  une  augmenta- 
tion de  82,399  livrets,  ou  6.76  p.  Vo  environ. 

Le  rapprochement  des  indications  qui  précèdent  et  de 
celles  qui  sont  contenues  dans  le  dernier  compte  rendu 
donne  lieu  de  reconnaître  qu'en  1861  : 

II  a  été  ouvert  2,782  livrets  de  plus  qu'en  1860,  ou  1.25 
p.  •/•  environ  ; 

Il  a  été  soldé  11,241  livrets  de  plus  qu'en  1860,  ou  8.24 
p.  7.  environ. 

Si  Ton  divise  le  nombre  des  livrets  en  circulation  au  31 
décembre  1861  par  le  nombre  des  caisses  d'épargne  en  ac- 
tivité à  la  même  époque,  on  voit  que  le  nombre  moyen 
des  livrets  ouverts  par  chaque  caisse  était  de  2,955;  il 
n'était  que  de  2,813  au  31  décembre  1860. 

En  rapprochant  le  nombre  total  des  livrets  (1,300,521) 
do  chiffre  légal  de  la  population  (37,382,225  habitanU),  on 
voit  qu'il  y  avait,  au  31  décemfbre  1661,  1  déposant  à  la 
caisse  d'épargne  sur  28  habitants  environ;  au  31  décembre 
1860,  il  n'y  avait  qu'un  déposant  sur  30  habitants. 

La  moyenne  est  dépassée  dans  24  départements,  qui  pré- 
sentent une  proportion  plus  élevée,  savoir  : 
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Nombre 

DÉPARTEMENTS.  *'*^J'„^°*^ 
an  déposant. 

Seine 7 

Seine  -et-Marne ...  iO 

Seine-et-Oise U 

Oise ii 

Rhône 42 

Marne 43 

Loiret..' U 

Eure-et-Loir 46 

Seine-Inférieure . .  47 

Meuse. 48 

Côte-d'Or 49 

Hérault 49 


Nombre 

DÉPARTEMENTS.  ^'^^""'^ 
nn  déposant. 

Moselle 20 

Meurthe 20 

Aube 24 

Bouches-du-Rhône  22 

Aisne 22 

Doubs 22 

Somme 23 

Yonne 23 

Nord 25 

Gironde 25 

Maine-et-Loire. ...  25 

Sarthe 25 


Au  contraire,  le  rapport  entre  les  livrets  et  la  population 
donne  un  résultat  inférieur  à  celui  de  la  moyenne  dans  les 
65  autres  départements. 

Le  tableau  suivant  permet  d'apprécier  séparément  les 
résultats  obtenus,  pour  ce  qui  concerne  les  livrets,  par  les 
caisses  qui  ont  le  plus  grand  nombre  de  déposants. 

Li'vretB  existant 
VILLES  an  81  décembre 

1861. 

Paris 245,883 

5,445        Lyon 43,224 

5,040       Marseille. 22,744 

3,848       Bordeaux 24 ,  896 

2,742        Metz 49,448 

2,228        Rouen 45,4!S2 

2,453        Lille 44,200 

4,937        Orléans 43,744 

4,943        Angers 43,445 

4 ,883        Strasbourg 42, 595 

4,879        Nancy 42,376 

4 ,838        Beauvais 42,025 

4,756        Meaux 44,079 

4,745        Corbeil 40,523 

4,732        Dijon 40,504 

4,724        Amiens 40,454 

4,699        Brest 40,030 

4,697       Grenoble 9,992 

4,645       Reims 9,944 

4 ,  644        Versailles 9,899 


LiTrets  ouTorts 
VILLES.  pendant  l'année 

1861. 

Paris... 33,049 

Marseille 

Lyon 

Bordeaux 

Nancy  

Strasbourg 

Lille 

Toulon 

Besançon 

Rouen 

LoDs-le-Saunier.. . 

Saint-Êtienne 

Montpellier 

Versailles 

Metz 

Orléans 

Nantes 

Toulouse 

Glermont^errand. 
Meaux 
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Crédits.  —  Au  1*' janvier  1861 ,  le  solde  dû  par  les  440 caisses 
d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant  l'an- 
née était  de •. . . .  376,354,596r7S«- 

Pendant  l'année,  les  versements  reçus 

par  les  mêmes  caisses  se  sont  montés  à. . .  164, 459, 020  -05 

Les  intérêts  alloués  aux  déposants,  à. . .  13,608,036  93 

Les  arrérages  de  rente  touchés,  à 330, 760  85 

Soit  en  masse 554,753,414  55 

De  cette  masse  il  convient  de  déduire  les 
remboursements  en  rentes  achetées  : 

1«  D'office  : 

En  exécution  de  la 
loidu  30  juin  1851  (ré- 
duction des  comptes), 
soit 470,339f00<^ 

En  exécution  de  la 
loi  du  7  mai  1853  (con- 
solidation des  comptes 
abandonnés),  soit.....  33,808  10 

2o  A  la  demande  des 
déposants,  soit. 1 3, 361 , 308  04 

Les  versements  à  la 
caisse  des  retraites 
pour  la  vieillesse,  soit  30,10100 

Et  les  rembourse-        * 
ments  en  espèces  (ca- 
pital, intérêts  et  arré-  y 
rages  de  rentes),  soit.    1 39, 553, 806  43  ^ 

Soit  une  masse  de. .     153,439,262  56  ci   153,439,263  56  Xj 

De  sorte  qu'au  31  décembre  1861,  le  ,^\ 

solde  dû  aux  déposants  était  de 401,313,15199(1)     *3Ù/. 

Il  s'est  donc  accru  dans  Tannée  de  24,041,159  fr.  58  c,        ' 
soit  de  6.37  p.  «>/o environ. 

En  comparant  les  résultats  obtenus  pour  l'année  1861 
avec  ceux  constatés  pour  l'exercice  précédent,  on  voit  que 
les  opérations  des  caisses  présentent  une  augmentation  sur 
toutes  les  recettes,  y  compris  celles  opérées  pour  le  compte 
de  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieillesse,  ainsi  que  sur 


f  1}  Sur  oette  somme,  179,824,668  fr.  61  e.  élaieot  employées  en  rentes 
on  autres  valeurs  sur  l'état. 
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les  remboursements  effectués  soit  d'office,  soit  à  la  demande 
des  déposants.  Cette  augmentation  s'élève  : 

Sur  les  versements,  à  2,694,596  fr.  31  c,  soit  i.66 
p.  Vp  environ  ; 

Sur  les  intérêts  alloués  tux  déposants,  à  1,047,620  fr. 
78  c,  soit  8.33  p.  %  environ  ; 

Sur  les  arrérages  de  rentes  perçus  par  les  caisses,  à 
39,155  fr.  62  c,  soit  13.40  p.  "/o  environ; 

Sur  les  versements  à  la  caisse  des  retraites  pour  la  vieil- 
lesse, à  7,165  francs,  soit  31.22  p.  7o  environ; 

Sur  les  remboursements  en  espèces,  à  15,245,303  fr. 
71  c,  soit  12.26  p.  Vo  environ  ; 

Sur  les  acbats  de  rentes  d'office,  à  65,891  fr.  40  c,  soit 
16.27  p.  "/o  environ  ; 

Sur  les  achats  de  rentes  volontaires,  à  2,172,697  fr. 
83  c,  soit  19.34  p.  Vo  environ. 

Si  l'on  divise  le  solde  général  dû  par  les  caisses  d'épar- 
gne à  leurs  déposants  au  31  décembre  1861  par  le  nombre 
total  des  livrets  en  circulation  à  la  même  date,  on  obtient 
une  moyenne  générale  de  308  fr.  57  c.  par  livret  Au  31 
décembre  1860,  la  moyenne  était  de  309  fr.  71  c.  Cette 
moyenne  est  dépassée  dans  62  départements,  savoir  : 


DÉPARTEMENTS.  MOYENNE. 

Savoie 50*01 

Haute-Savoie 502  77 

Vauclase 488  46 

Var 487  76 

Canial 451  37 

Loire 428  78 

Pyrénf^es-Orieatales.  428  49 

Gironde 42i  72 

Loire-Inférieure ....  4i8  98 

AI  pes-Maritimes ....  41 5  01 

Meuse 401  14 

Morbihan 397  23 

Hérault 394  64 

Basses- Alpes 391  57 

Bouches-du-Rhône . .  390  34 

Haut-Rhin 389  77 

Finistère 388  43 

Gard   388  00 


DÉPARTEMENTS.  MOTENIfB 

Aube 387  «0 

Gers 385  58 

Indre 384  24 

Tarn 379  03 

nie-et-Vilaine 377  67 

Aude 377  54 

Mayenne 876  49 

Charente 376  03 

Landes 375  44 

Charente-Inférieure.  374  34 

Ardennes 374  17 

Manche 370  96 

Haute-Garonne 369  68 

Haute-Marne 367  07 

Corse 366  48 

Seine-Inférieure....  366  49 

Marne 364  94 

Haute-Loire 354  40 


Nord 

Basses-Pyrénées .... 

LolreMSaronne 

Haute- Vienne 

Creuse 

Isère 

Veudée 

Bas-Rhin 

Lozère 

Aveyron 

Allier 

Vienne 

Tam-et-Garonne. . . . 
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35S  S5  Lot SU  n 

355  06       Aisne SS*  57 

348  95       Drôme 330  95 

348  71        Jura 330  89 

348  41        Loiret 330  67 

347  26       Loir-et-Cher 330  10 

342  27        Cher 329  03 

341  74       Doubs 317  16 

340  40       Côte-d'Or 315  63 

340  00       Calvados .110  01 

336  60       Deux-Sèvres 309  31 

336  46       Orne 309  27 

335  24       Ari^e 308  80 


Le  tableau  suivant  indique  les  versements  reçus  pendant 
l'année  1861,  ainsi  que  les  soldes  dus  au  31  décembre 
1861  par  les  caisses  d'épargne  dont  les  opérations  ont  le 
plus  d'importance. 

SOLDE  DU 
au  81  décembre* 

50, 529, 21 2f  55 

9,593,880  38 

9,274,251  33 

8,874,394  99 

4,876,337  57 

4,608,625  18 

4,487,067  00 

4,322,290  62 

4,165,904  53 

4,047,132  18 

3,905,544  48 

3,797,102  28 

3,770,160  69 

3,625,157  24 

3,606,867  73 

3,430,132  83 

3,372,757  33 

3,355,779  59 

3,261,169  83 

3,254,401  40 

3,200,069  60 

Voici  la  division,  par  classes  de  quotité,  des  livrets  et  des 
crédits  au  31  décembre  1861. 
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VILLES. 

VERSEMENTS. 

VILLES. 

Paris 

24,092,752f15 

Paris 

Marseille 

3,838,099  85 

Lyon 

Lyon 

3,634,085  58 

Bordeaux 

Bordeaux ..... 

3,013,652  02 

Marseille 

Nancy  

2,077,337  44 

Rouen 

Metz 

1,759,896  60 

Lille 

Ulle. 

1,483,551  33 

Orléans 

Strasbourg... 

1,658,285  29 

Metz 

Commercy . . . 

1,635,202  46 

Brest 

Orléans 

1,534,851  11 

Nantes 

Chàlons-s.-M. 

1,523,161  27 

Strasbourg . . . 

Montpellier. . . 

1,480,170  54 

Reims 

Toulon 

1,457,428  90 

Nancy  

Rouen 

1,451,280  58 

Commercy . . . 

Besançon  

1,436,733  17 

Toulon 

Lons-Ie-Saun. 

1,396,617  47 

Châlons-s.-M. 

Grenoble 

1,372,296  03 

Meaux 

Dijon 

1,335,308  87 

Saint-Étienne. 

Meaox 

1,322,780  60 

Grenoble 

Reims 

1,302,467  12 

Lons-le-Saun. 

Angers 

1,259,047  89 

Amiens .- 
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auàwcs  0B  QoorrrÉ. 


De  600  fr.  et  aa-deuoai. 
De  601  k  800  francs.  .  . 
De  801  à  1,000  fraacs.  . 
De  1,001  fr.  elaa-desftaf , 

{■Miblet  de  rMuction 
■M  le  délai  de  8  moU. 
De  l/Ml  et  aa-deasoi, 
exemptée*  par  la  loi 
de  la  réducuon.  .  .  . 


«1  waaytmaK  |éaénlc. 


Llvreu. 

p.  100. 

fr. 
966,176 
168,676 
100,660 

74.tl 
1S89 

7.74 

69,116 

8.81 

1,894 

.15 

1,800,111 

100.00 

caÉftira. 


188.081,081  88 

101.691,874  68 

90,611,119  88 


71,480,447  78 


4,446,618  81 
401,818,161  99 


fr.    «. 
187  88 
611  80 
900  17 


1,084  St 
1,847  88 

806  vr 


En  comparant  ces  résultats  à  ceux  qui  étaient  indiqués 
dans  le  précédent  rapport,  on  reconnaît  que  Tannée  1861, 
relativement  à  l'année  1860,  présente  un  accroissement  : 

De  61,125  livrets  et  de  9,148,981  fr.  72  c.  pour  la  classe 
des  comptes  de  500  francs  et  au-dessous,  soit  pour  les 
livrets,  6.74  p.  Vo>  et  pour  les  crédits,  7.38  p.  ^Ul 

De  10,178  livrets  et  de  5,976,264  fr.  39  c.  pour  la  classe 
des  comptes  de  501  à  800  francs,  soit  pour  les  livrets,  6.53 
p.  •/«»>  et  pour  les  crédits,  6.24  p.  •/•; 

De  4,793  livrets  et  de  2,210,500  fr.  72  c.  pour  la  classe 
des  comptes  de  801  à  1,000  francs,  soit  pour  les  livrets, 
4.99  p.  Ve>  el  pour  les  crédits,  2.50  p.  %; 

De  6,218  livreU  et  de  6,379,507  fr.  68  c.  pour  la  classe 
des  comptes  de  1,001  francs  et  au-dessus,  passibles  de  ré- 
duction dans  le  délai  de  trois  mois,  soit  ponr  les  livrets, 
9.87  p.  '/o,  et  pour  les  crédits,  9.82  p.  '/o; 

Et  de  94  livrets  et  de  326,559  fr.  32  c.  pour  la  classe 
des  comptes  de  1,001  francs  et  au-dessus  exemptés  de  ré- 
duction parla  loi. 

Suivant  la  profession  des  déposants,  la  division  des  livrets 
ouverts  pendant  l'année  1861  et  du  premier  versement  ef- 
fectué par  chacun  des  nouveaux  déposants,  présente  les  ré- 
sultats suivants  : 


EN  1861. 
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PROFESSIONS 

DES    DÉPOSANTS. 

Livrets 

Ptwpor- 

lion 
pour  IM 

MONTAtn' 

du 
l«r  versement 

pour  IM 

1 
s. 

OoYriers. 

Domestiques .  .  . 

Employés.  .... 

Militaires  et  ma- 
rins  

Professions  dÎT.  . 

Hinenrs 

Sociétés    de    se- 
cours mutuels. 

76,565 
38,415 
11,697 

11,049 
50,U6 
34,533 

384 

34.33 

17.33 

5.35 

4.95 
33.62 
15.49 

0.13 

15,043,749  89 
6,365.683  18 
1,995,587  61 

3,147,863  75 

13,465,465  56 

4,447,931  10 

155,838  37 

34.56 

14.40 

4.59 

7.33 
38.64 
10.83 

0.36 

100.00 

fr.     e. 

196  49 
163  09 
170  61 

394  90 
347  10 
188  80 

548  73 

Totaux  et  moyenne 
générale 

333,989 

100.00 

43,533,117  76 

195  66 

En  rapprochant  ces  résultats  de  ceux  qui  avaient  été 
obtenus  Tannée  précédente,  on  voit  que  le  nombre  total 
des  livrets  pris  pendant  l'année  a  augmenté  de  2,785. 

L'augmentation  se  répartit  ainsi  : 

Pour  les  domestiques : 974  liyrets. 

Pour  les  employés 1 ,018 

Pour  les  militaires  et  les  marins . .  1 ,  367 
Pour  les  professions  diverses —  736 
Pour  les  sociétés  de  secours  mu- 
tuels.   15 


Total 4,010 ci 4,010 

Dans  les  classes  des  ouvriers  et  des  mineurs, 
on  trouve  une  diminution  : 

Pour  les  ouvriers 533  1      .^      .  •  i  j      .  ««• 

Pour  les  mineurs. 693  j  ^^»'  ""  ^^  ^^  ^^  *I"*' 

retranché  du  nombre  précédent,  ramène  à  la  véri- 
table augmentation  de 3,785 

Le  mouvement  général  des  inscriptions  de  rente  pendant 
l'année  1861  a  été  ainsi  qu'il  suit  : 

Les  440  caisses  d'épargne  qui  ont  fonctionné  pendant 
l'année  avaient  en  garde,  au  1*'  janvier,  12,133  inscrip- 
tions, produisant  314,639  francs  de  rente  et  appartenant  à 
12,053  déposants.  Dans  le  cours  de  Tannée,  elles  ont 
acheté  : 
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1*  D'offiee  (exécution  des  lois  des  30  juin  IdSt  el  7  mai 
1S53),  2,276  inseripUons,  produisant  23,715  francs  de 
rente  et  appartenant  à  2,270  titulaires; 

2*  A  la  demande  des  déposants,  13,478  inscriptions, 
produisant  617,349  fr.  80  c.  de  rente  et  appartenant  à 
14,117  titulaires. 

Elles  ont  reçu  1 16  inscriptions  parvenues  d'autres  caisses 
par  transferts,  produisant  3,036  francs  de  rente  et  appar- 
tenant à  9Ç  titulaires; 

D'autre  part,  elles  ont  livré  14,220  inscriptions,  pro- 
duisant 596,594  fr.  85  c.  de  rente  et  appartenant  à  14, 199 
titulaires; 

Et  elles  ont  déposé  à  la  caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions (exécution  de  la  loi  du  7  mai  1853)  188  inscriptions, 
produisant  2,297  francs  de  rente  au  nom  de  852  titulaires. 

Ainsi,  au  31  décembre  1861,  il  leur  restait  à  garder 
13,595  inscriptions,  produisant  359,847  fr.  95  c.  et  appar- 
tenant à  13,485  titulaires. 


OPÉRATIONS  ET  SITUATION 
OB  LA  GAI88B  DBS  lETBATTES  PODR  LA  YIBIUBS8B 

PENDANT    l'année    1861. 

(Extrait  du  Rapport  officiel). 

(^clte  année  marque  pour  la  Caisse  des  retraites  une 
époque  importante  à  plusieurs  titres.  Elle  complète  la  pre- 
mière période  décennale,  période  d'essais  et  de  vicissitudes 
où  sa  vitalité  s'est  de  plus  en  plus  fortifiée.  Dans  cette 
année  s'est  achevé  le  travail  entrepris  depuis  trois  ans 
pour  établir  la  situation  financière  de  la  Caisse  et  les  ré- 
sultats des  tarifs  au  point  de  vue  de  la  mortalité.  Enfin  la 
loi  du  12  juin  1861  a  élargi  la  limite  des  opérations  et 
d'importantes  mesures  administratives  ont  amené  de  nom- 
breuses catégories  de  nouveaux  déposants. 

Le  nombre  des  versements  avait  été,  en  1860,  de  108,395; 
en  1861,  il  s'élève  h  158,578;  c'est  une  augmentation  de 

rvl...  <1o  46  p.  •/„ 
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L'importance  des  sommes  versées  s'est  élevée,  d*ane 
année  à  l'autre,  de  4,475,987  fr.  41  c.  à  6,067,703  fr.  15  c., 
avee  un  accroissement  de  plus  de  35  1/2  p.  Vo. 

Ces  résultats  sont  déjà  remarquables,  si  Ton  considère 
qu'en  1862  la  progression  sur  l'année  précédente  avait 
été  de  29  p.  V»  quant  au  nombre  des  versements,  et  de 
15  p.  %  sur  les  sommes  versées.  Mais  si  l'on  répartit 
l'augmentation  survenue  entre  les  deux  semestres  de  1861, 
on  trouve  que,  par  comparaison  à  1860,  le  nombre  des  ver- 
sements s'est  accru,  pour  le  l"  semestre,  de  28  p.  Vo»  6t 
pour  le  second,  de  près  de  63  p.  V«-  ^^  ce  qui  concerne 
les  sommes  versées,  l'accroissement  d'une  année  sur  l'autre 
a  été,  pour  le  premier  semestre,  de  12.65  p.  ^/o,  et  pour 
le  second,  de  66.55  p.  %• 

Ces  comparaisons  font  ressortir  la  part  considérable  qui 
revient,  dans  les  opérations  de  l'année  dernière,  aux  me> 
sures  législatives  et  administratives  qui  ont  commencé  à 
produire  leur  effet  dans  la  seconde  période  de  cette  année, 
et  donnent  par  cela  même  l'idée  des  développements 
qu'elles  assurent  pour  l'avenir  à  l'institution  qui  nous 
occupe. 

L'accroissement  proportionnel  du  nombre  des  verse- 
ments ayant  été  supérieur  à  celui  des  sommes  versées,  le 
chiffre  du  versement  moyen,  qui  était  en  1860  de  41  fr. 
26  c,  a  continué  de  décroître,  et  n'est  plus  en  1861  que 
de  38  fr.  26  c.  Cette  diminution  résulte  du  grand  nombre 
de  petits  versements  effectués  à  la  lin  de  Tannée  au  profit 
des  cantonniers;  la  même  cause  explique  pourquoi  l'aug- 
mentation du  nombre  des  versements  d'une  année  sur  l'au- 
tre a  été  de  80  p.  Vo  dans  les  départements,  et  à  Paris,  de 
26  p.  Vo  seulement.  La  moyenne  du  versement  aurait  baissé 
bieu  davantage  si  cet  effet  n'avait  été  en  partie  neutralisé 
par  les  dispositions  de  la  dernière  loi  qui  ont  élevé  les  li- 
mites maximum  de  la  rente  viagère  et  du  versement  annuel. 

Il  a  été  ouvert  en  1861  35,812  comptes  nouveaux,  nom 
bre  plus  que  double  de  celui  de  l'année  précédente. 

Sur  les  50,000  versements  d'augmentation  que  présente 
l'année  1861,  16,000  environ  proviennent  des  compagnies 
de  chemins  de  fer  et  30,000  des  versements  des  can- 
tonniers. 

1' 
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Dans  dix  départements,  les  sommes  versées  ont  dépassé 
72,000  francs,  dans  l'ordre  suivant  : 

Rhône 138,684  Indre-et-Loire 90,431 

Manche 109,532  Côte-d'or 8S,493 

Seine-Inférienre....  102,043  Ifturthe 77,288 

Bouches-du-Rhône..  100,800  Moselle 75,064 

Calvados 99,821  Loire-Inférieure....  72,085 

Les  mêmes  départements  étaient  cités  au  même  titre 
dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  sauf  celui  de  Maine- 
et-Loire,  remplacé  en  1861  par  celui  de  la  Moselle.  Le 
classement  comparatif  présente  aussi  quelques  différences. 
On  y  remarque  surtout  le  département  d'Indre-et-Loire, 
qui  a  plus  que  doublé  en  1861  l'importance  de  ses  verse- 
ments de  1860.  L'accroissement  a  été  plus  sensible  encore 
dans  la  Moselle  :  il  est  de  3*2,000  à  75,000  francs  d'une 
année  à  l'autre. 

Quant  au  nombre  des  versements,  il  a  dépassé  1,600 
dans  les  10  départements  suivants  : 

Rhône 6,330  Rhin  (Haut-) 2,371 

Meurthe 3,202  Nièvre 1,974 

Manche 2,873  Vosges 1,737 

Seine-et-Marne 2, 558  Saône  (Haute-) 1 ,  737 

Rhin  (Bas-; 2,504  Doubs 1,617 

Dans  cette  liste,  comparée  à  celle  de  l'année  dernière, 
les  départements  de  Seine-et-Marne  et  de  la  Nièvre  ont 
remplacé  ceux  de  Maine-et-Loire  et  du  Gard.  Les  change- 
ments qui  s'y  sont  produits  dans  le  classement  des  dépar- 
tements entre  eux  dérivent  principalement  des  versements 
aux  noms  des  cantonniers. 

Les  versements  de  cette  catégorie,  rendus  applicables  à 
tout  l'empire  par  le  règlement  du  30  avril  1861,  adopté 
par  le  ministre  des  travaux  publics,  ont  été,  en  1861,  au 
nombre  de  plus  de  46,000,  nombre  qui  n'avait  été  que  de 
16,000  en  1860.  Il  est  néanmoins  plusieurs  départements 
où  le  règlement  précité  n'avait  pu  recevoir  encore  son  tp- 
plication  au  31  décembre  dernier,  et  qui  apporteront  de 
ce  chef,  aux  opérations  de  1862,  un  nouveau  surcroit  de 
contingent. 

Ces  opérations  s'augmenteront  encore  dans  une  notable 
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proportion  par  suite  da  règlement  adopté  par  l'administra- 
tion  des  finances  pour  les  employés  et  ouvriers  de  la  régie 
des  tabacs,  règlement  dont  l'application  a  été  ajournée  de 
quelques  mois  à  raison  du  renchérissement  des  subsis- 
tances. On  évalue  à  30,000  environ  le  nombre  des  nou- 
veaux déposants  de  cette  catégorie  auxquels  des  comptes 
devront  être  ouverts  en  1862. 

On  peut  regarder  aussi  comme  acquis  d'avance  à  la 
Caisse  des  retraites  le  capital  des  fonds  constitués  pour 
assurer  par  son  intermédiaire  des  pensions  aux  membres 
de&  sociétés  de  secours  mutuels.  Ces  fonds  de  retraite,  au 
nombre  de  1,677,  s'élevaient,  au  31  décembre  dernier,  à 
plus  de  5  millions,  réalisés  en  5  années  par  les  versements 
des  sociétés  titulaires  et  par  les  subventions  de  l'État.  Les 
rentes  viagères  déjà  constituées  sur  ces  fonds  n'étaient  en- 
core, à  la  même  époque,  qu'au  nombre  de  253,  formant 
ensemble  13,291  francs  de  rentes,  ce  qui  donne  pour  l'an- 
née une  augmentation  de  4,298  francs  de  rentes  et  de  84 
parties. 

En  ajoutant  au  montant  des  verse- 

.  ments  ci 6,067,703  45 

Les  arrérages  des  rentes  en  porte- 
feuille ci i ,459,566  » 

On  trouve  que  les  recettes  brutes 

ont  été  de 7,527,269  15 

Dont  à  déduire  : 

Remboursements  de  capitaux  ré-  \       . 

serves 807,322  SU      819,550  47 

Rembours.  de  versera,  irréguliers.      12,227  66^ 

Reste  à  employer  en  rentes 6,707,718  68 

L'emploi  de  ces  fonds  a  fait  entrer  dans  le  portefeuille 
de  la  Caisse  314,029  francs  de  rentes  4  1/2  et  4  p.  "/o»  ce 
qui  constitue  un  placement  à  4.68  p.  "/o,  taux  égal  à  celui 
des  placements  de  1860.  L'excédant  des  achats  de  1861 
sur  ceux  de  l'année  précédente  a  été  de  80,401  fi-ancs  de 
rentes. 

La  Caisse  ayant  fait  annuler  par  l'amortissement,  dans 
la  même  année,  142,476  francs  de  rentes  4  1/Z  et  4  p.  o/o, 
l'excédant  des  achats  sur  les  annulations  a  aug 
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actif  en  portefeuille  de  171,553  francs  de  rentes.  Ces  annu- 
lations ont  eu  lieu  pour  compenser,  en  faveur  du  Trésor,  la 
charge  de  314,979  francs  de  rentes  viagères  inscrites  au 
Grand-Livre  en  2,194  parties,  et  dont  la  valeur  en  capital, 
d'après  les  tarifs  de  la  Caisse,  a  été  fixée  à  3,063,327  fr. 
60  c,  soit  au  taux  moyen  de  10.25  p.  "/•*  <iui  correspond 
pour  les  rentiers  viagers  inscrits  à  un  âge  moyen  de  60  ans. 
Le  nombre  des  déposants  auxquels  des  comptes  indivi- 
duels ont  été  ouverts  sur  les  registres  matricules  de  la 
Caisse  s*est  élevé  à  147,906.  Ces  déposants  ont  effectué 
647,066  versements,  montant  à  66,086,869  fr.  49  c,  ce 
qui  établit  une  moyenne,  par  déposant,  de  447  francs,  et 
par  versement,  de  102  francs  environ.  Les  versements  se 
divisent  comme  il  suit  : 

m 

Acapit.  aliéné.     344,233  versem.,  montant  à    35,554,306  77 
—     réservé.     302,833  versem.,  montant  &    30,532,563  72 

Ensemble 647,066  66, 086,869  49 

En  ajoutant  les  sommes  perçues  pour  arréra- 
ges, ci 40,707,378  SO 

Les  recettes  totales  se  sont  montées  à 76,794,247  99 

I]  y  a  lieu  de  déduire  de  cette  somme  les  rembourse- 
ments ci-après  : 

Capitaux  réservés  par  suite  de  \ 

2,275déoè8. 6,091,124  89}      6,394,996  02 

Versem.  irrégul.  à  divers  titres.       803,171  13) 

Somme  nette  à  employer  en  rentes 70,399,951  97 

L'emploi  de  ce  capital  a 

produit 3, 120,378  de  rentes  de  toute  nature. 

Il  a  été  successivement 

annulé 1 ,510,608  de    rentes  transférées  à 

l'amortissement. 


Il  reste  en  portefeuille.  1,609,770  de  rentes  4  1/2  et  p.  «/o, 
pour  faire  face  au  passif  restant  à  liquider  par  suite  des  ver- 
sements reçus  jusqu'au  31  décembre  dernier. 

La  partie  de  ce  passif  liquidée  à  la  même  époque  se  com- 
pose de  deux  éléments,  savoir  :  les  remboursements  opérés 
à  divers  titres  et  le  capital  des  rentes  viagères  que  la 
Caisse  a  fait  inscrire  au  Trésor  public.  Ces  rentes  s'élèvent 
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à  3,554,321  francs,  au  nom  de  17,t52  parties,  et  lear  va- 
leur en  capital,  d'après  l'âge  des  titulaires  et  selon  les  ta- 
bles de  Déparcieux, 

A  été  calculée  à : 34,835,512  75 

Les  remboursements,  comme  il  a  été  dit  plus 
haut,  s'élèvent  à 6,394,296  02 

Ce  qui  porte  le  montant  du  passif  liquidé  à. . .    41 ,229,808  77 

La  valeur  capitale  des  rentes  viagères  inscrites  est  égale 
à  celle  des  rentes  perpétuelles  annulées,  d'après  les  cours 
moyens  de  la  Bourse,  et  l'augmentation  de  charges  ac- 
tuelles, supportées  par  le  Trésor,  est  un  véritable  fonds  d'a- 
mortissement au  moyen  duquel  s'opère  en  peu  d'années  sa 
libération  en  capital  et  intérêts  de  la  partie  de  sa  dette  qui 
a  subi  ce  genre  de  conversion.  Le  capital  nominal  des  rentes 
perpétuelles  ainsi  annulées  depuis  l'origine  est  de  plus  de 
41  millions. 

Les  faits  recueillis  par  l'admmistration  font  connaître 
que  dans  la  période  décennale  que  nous  venons  de  parcou- 
rir, la  mortalité  effective  des  déposants  à  la  Caisse  des 
retraites  est  restée  inférieure  à  celle  de  Déparcieux.  C'est 
ce  qui  est  justifié  par  la  note  qui  a  été  mise  sous  les  yeux 
de  la  commission  par  les  soins  de  l'administration  chargée, 
depuis  1858,  de  suivre  et  de  mettre  à  jour  le  travail  consi- 
dérable de  dépouillements  nécessaire  pour  établir  le  bilan 
financier  de  la  Caisse  et  pour  en  dégager  l'appréciation  de 
la  mortalité  réelle  comparée  à  la  loi  hypothétique  admise 
par  les  tarifs. 

Nous  faisons  suivre  des  extraits  des  principaux  états 
annexés  au  rapport. 
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Eu  iiioDtaal  i  ces  66,I)86,)t69  fr.  49  c.  les  ancrages  de 
reDte8re{ug(t85l-l861),»>il  10,707,37e  fr.  âOclelolal 
des  recette»  s'élive  à  76,794,147  fr.  99  c,  doni  il  a  Ht 
déboursé  C,394,-i96  fr.  02  c,  reste  70,339.951  ff.  97  c. 

Voici  le  tableau  des  remboursemenla  : 


(c, 


H>Ull  La  YtEILLËSSC. 

1853 404,604  95  09,&U  85 

1854.....  638,487  36  39,904  60 

1855. ....  721 ,638  50  14,735  90 

1856 588,336  18  28,835  05 

1857 665,226  69  15,737  55 

1858.....  653,424  21  12,196  20 

1859 729,784  40  27,590  60 

1860.....  798,609  24  16,25107 

1861 807,333  81  13,827  66 

Totaux  . .      6,091 ,  134  89         303,171  13 
Rentes  viagères  inscrites. 

MONTANT       MOTENNB 
ANNÉES      NOMBRE  des  rentes  yie-        par 
d'opérations,  départies,  gères  inscrites.  Inscription. 

1851..               »  »  » 

1853..  4,703  556,200  327 

1853..  3,320  908,282  274 

1854..  2,526  676,670  268 

1855..      241  58,461  242 

1856..      545  103,934  191 

1857..  4,162  472,808  449 

4858..  4,540  227,754  448 

4859..  4,945  263,833  436 

4860..  1,976  271,400  137 

1864..  2,195  314,979  143 

Totaux.        17,152     3,554,321         ST 

Statistique  des  déposants, 

ÉTAT  CIVIL. 

Hommes. 

Célibataires 3,332 

Mariés 15,692 

Veufs 468 

Sans  iodicatioD 4 

19,496 

AGE  AU  JOUR  DU  VERSEMENT 

De3à49ans 339 

De20à29aDS 3,495 

De  30  à  39  ans 7,256 

De  40  à  49  ans 5,903 

De  50  à  99  ans 2,260 


m 


504,249  80 
668,394  96 
736,364  40 
647,071  23 
680,964  24 
664,620  41 
757,375  » 
814,860  31 
819,550  47 

6,394,296  02 


CAPITAL 
représentatif  des 
rentes  viagères. 

» 

5,078,265  10 

8,6a, 353  70 

6,824,064  56 

670,777  58 

1J48,050  29 

4,777,238  57 

2,348,024  27 

2,639,415  24 

2,674,995  84- 

3,063,327  60 

34,835,542  75 


Femmes. 

Totaux, 

459 

3,794 

45,728 

34,420 

428 

596 

» 

4 

46,345 

35,844 

NT. 

254 

590 

4,444 

7,639 

5,944 

43,497 

4,492 

10,094 

4,455 

jt  pfj- 

1^  POtR  LA  YIEILLfiSSEk 

DeeoàMans 13»  2(»  S» 

De  85  ans  et  au-dessos 180  127  347 

19,496  16,315    .   35,811 

AGE  D'ENT&ÉE  en  jouissance. 

I>e50à54an8 3,648  4,440  8,088 

De55à59an9. 1,213  2,799  4,012 

De  60  à  64  ans 14,303  8,504  22,807 

De  65  ans  et  au-dessus 332  572  904 

19,496  16,315  35,811 

CLASSIFICATION  PROFESSIONNELLE. 

Ouvriers 17,152  14,732  31,884 

Artisans  patentés,  marchands. . .           56  63  119 

Domestiques 18  80  96 

Employés 1,819  1,092  2,911 

Militaires  et  marins 18  6  24 

Clergé  et  professions  libérales..           81  26  107 

Rentiers  sans  profession 326  307  633 

Agriculteurs. 26  9  35 

19,496  19,315  35,811 

Mineurs  sans  profession 183  67  250 

COMPTES  OUVERTS  PAR  LIBÉRAUTÉ. 

Capital  aliéné 584  100  984 

Capital  réservé 568  42  610 

1,152  442  1,594 

Nombre  de  déposants  au  31  dé- 
cembre 1860 62,736  49,358  142,094 

Nombre  de  déposants  du  1"*^  janvier 

au  31  décembre  1861 19,496  16,315  35, 8H 

Total  général  au  31  dé- 
cembre 1861 82,232  65,673  147,905 


SITUATION  DES  SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS 

PENDANT   l'année   1861. 

(Extrait  du  Rapport  cfjlciel). 

Au  31  décembre  1861,  il  existait  en  France  4,410  so- 
ciétés de  secours  mutuels  comprenant  605,346  membres. 
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dont  68,991  honoraires  et  &36,355  participants;  ces  der- 
niers se  diiisaient  en  455,489  hommes  et  en  80,866 
femmes. 

L'Algérie  comptait  15  sociétés,  comprenant  3,961  mem- 
bres participants  et  804  honoraires. 

L'avoir  total  des  sociétés,  y  compris  le  fonds  de  re- 
traites, s'élevait  à  la  somme  de  27,905,357  fr.  75  c. 

Les  recettes  de  L'année  ont  atteint  le  chiffre  de  9,697,216 
fr.  82  c,  qui  se  décomposent  ainsi  : 

Sonscnptions  des  membres  honoraire». 786, 159  67 

Subventions,  dons  et  legs 553  gys  10 

Intérêts  des  fonds  placés 849  239  07 

Cotisations  des  membres  participants 6,560, 663  36 

Droits  d'entrée 311 ,344  81 

Amendes 195,792  59 

Recettes  diverses 440,155  16 

Somme  égale 9,697,216  82 

Les  dépenses  ontétéda 7,562,626  15 

Savoir  : 

Indemnités  aux  malades 8,053,585  88 

Honoraires  des  médecins ,  996,476  06 

Médicaments 1,086,122  97 

Frais  funéraires 303,836  28 

Secours  aux  veuves  et  aux  orphelins. 191 ,  171  66 

Pensions  d'infirmités  ou  de  vieillesse 766,547  69 

Frais  de  gestion 456,235  61 

Dépenses  de  mobilier,  frais  de  fête,  etc 362,112  35 

Dépenses  extraordinaires 367,537  85 

Somme  égale 7,562,626  15 

Les  recettes  excèdent  les  dépenses  de 2  134  590  67 

La  comparaison  de  ces  chiffres  avec  ceux  de  l'année 
précédente  présente,  pour  l'année  1861,  une  augmenta- 
tion de  83  sociétés  ayant  fonctionné;  de  45,526  membres 
dont  3,854  honoraires  et  41,672  participants. 

L'augmentation  de  l'avoir  total  a  été  de  2,501,319  fr. 
98  c,  y  compris  les  sommes  dont  le  fonds  de  retraite 
s'est  accru  en  1861. 

Le  nombre  des  malades  a  été  de  136,284,  dont  113,921 
hommes  et  22,363  femmes;  ce  qui  donne,  sur  10^  — '^ 

r 
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taires,  26»02  malades.  La  proportion  pour  les  hommes  est 
de  25  p.  "/«;  pour  les  femmes  de  28  p.  «/•• 

Il  a  été  payé  2,743,274  journées  de  maladie,  savoir  : 
2)336,452  pour  les  hommes  et  406,822  pour  les  femmes. 

20  journées  68/100  ont  été  payées  en  moyenne  pour 
chaque  maladie  d'homme;  18  journées  19/100  pour  chaque 
maladie  chez  les  femmes. 

Le  nombre  moyen  des  journées  de  maladie  a  été,  pour 
chaque  sociétaire,  de  5,23  :  5,25  pour  les  hommes  et  5,18 
pour  les  fenmies;  c'est  une  demi-journée  de  moins  qa*en 
Belgique,  et  une  journée  et  demie  de  moins  qu'en  Angle- 
terre. 

Le  nombre  des  décès  a  été  de  6,446. 

Les  sociétés  approuvées  au  31  décembre  1861  étaient 
au  nombre  de  2,653  (1)  ayant  385,080  membres  dont 
60,220  honoraires  et  324,860  participants.  Ces  derniers  se 
divisaient  en  271,004  hommes  et  en  53,856  femmes. 

Leur  avoir  s'élevait  à  la  somme  de  15,685,605  fr.  80  c. 

Il  y  a  donc  sur  Tannée  précédente,  pour  les  sociétés 
approuvées,  une  augmentation  de  139  sociétés  (2),  de 
2,896  membres  honoraires,  de  22,852  membres  partici- 
pants, et  de  2,092,842  fr.  57  c 

Les  résultats  obtenus,  en  1861,  pour  les  sociétés  ap- 
prouvées, différent  peu  de  ceux  constatés  dans  les  rapports 
précédents,  relativement  à  l'accroissement  du  nombre  des 
membres  honoraires  et  participants,  et  à  l'excédant  des 
recettes  sur  les  dépenses. 

Les  cotisations  des  membres  participants  dépassent  de 
plus  de  600,000  francs  le  chiffre  des  dépenses  obligatoires, 
c'est-à-dire  du  service  médical  et  pharmaceutique,  de  l'in- 
demnité aux  malades,  des  frais  funéraires  et  des  frais  de 
gestion,  ce  qui  prouve  une  fois  de  plus  la  bonne  organisa- 
tion des  sociétés  de  secours  mutuels,  et  la  sagesse  de  leurs 
statuts.  Cette  économie  sur  les  cotisations  des  membres 
participants  est  une  condition  absolue  de  la  perpétuité  des 


(1)  Le  «biiBre  de  t,9B8  se  serait  élevé  k  t,6e7  si,  dans  le  courant  de 
Tannée,  14  sociétés  n'avaient  pas  été  dissoutes  on  fasionnéea  avec  d'aa* 
très  associations  déjà  existantes. 

(t)  Sur  ces  189  sociétés,  8S  sont  nouvelles  et  86  anciennes  se  sont  fait 
approuver. 
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sociétés,  et  garantit,  sans  avoir  recours  aux  ressources 
éventuelles  et  précaires,  l'exécution,  dans  Tavenir,  de 
leurs  engagements  envers  les  malades;  car,  à  mesure 
qu'elles  compteront  plus  d'années,  elles  verront  s'accroître 
le  nombre  des  membres  exposés  par  leur  âge  avancé  à  des 
maladies  plus  nombreuses  et  plus  longues,  et  exigeant  par 
conséquent  des  indemnités  et  des  dépenses  plus  fortes,  et 
en  disproportion  avec  le  taux  de  la  cotisation. 

La  moyenne  des  journées  de  maladie  a  été  un  peu  plus 
élevée  en  1861  qu'en  1860,  surtout  chez  les  femmes,  en 
sorte  que  leurs  dépenses  ont  égalé,  à  peu  près,  celle  des 
hommes. 

La  fondation  des  sociétés  nouvelles  n'a  pas  suivi  la 
même  progression  que  l'admission  des  nouveaux  membres. 
En  1860,  le  rapport  signalait  209  nouvelles  sociétés  ;  en 
1861,  il  n'y  en  a  eu  que  83.  Lorsque  la  mutualité  s'est 
largement  développée  dans  un  pays,  il  arrive  un  moment  où 
le  nombre  des  nouvelles  fondations  doit  nécessairement  di- 
minuer. Le  progrès  de  la  prévoyance  ne  saurait  être  indé- 
fini, et  il  faut  bien  qu'elle  s'arrête,  si  elle  a  fait  entrer  dans 
ses  œuvres  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  en  profiter  ;  mais 
la  France  n'a  pas  encore  atteint  cette  limite,  et,  malgré 
d'incontestables  progrès,  elle  est  loin  d'égaler,  sous  ce 
point  de  vue,  un  pays  voisin. 

Le  fonds  de  retraites,  en  1861,  a  continué  son  progrès. 
Les  sociétés  ont  versé  505,393  francs.  La  dotation  y  a 
jgouté  359,371  francs,  ce  qui,  avec  les  intérêts  capitalisés, 
les  dons  et  legs  et  les  fonds  réintégrés  par  suite  du  décès 
des  pensionnaires,  porte  le  total  de  la  recette  de  l'année  à 
1,092,041  francs. 

Au  31  décembre,  1,677  sociétés  possédaient  au  fonds 
de  retraites  une  somme  de  5,313,845  francs.  Le  nombre 
des  pensions  viagères  servies  s'élevait  à  252,  le  montant  des 
rentes  à  13,291  francs,  dont  le  capital  était  de  294,608  fr., 
devant  faire  retour  au  fonds  de  retraites  à  la  mort  des 
pensionnaires  au  nom  des  sociétés  qui  l'avaient  fourni. 

Gomme  par  le  passé,  la  plus  grande  partie  de  la  dota- 
tion a  été  appliquée  au  fonds  de  retraites.  Pour  établir  la 
part  accordée  à  chaque  société,  il  a  été  tenu  compte  :  1°  du 
nombre  des  membres  participants  qui  détermine  l'imp''*' 


184  socnMs  de  secours  mutuels. 

tance  de  la  société  ;  %"  de  la  quotité  de  son  tersement,  qui  in. 
dique  ses  efforts  et  ses  sacrifices;  3^  du  nombre  de  ses 
membres  honoraires,  d'après  lequel  on  peut  estimer  les 
ressources  extraordinaires  dont  elle  dispose.  En  détermi- 
nant le  chiffre  de  la  subvention  d'après  ces  trois  éléments» 
on  lui  a  posé  un  maximum.  Elle  ne  peut  s'élever  au-dessus 
du  total  des  cotisations  que  les  membres  participants  doi- 
vent verser  chaque  semestre  dans  la  caisse  de  la  société, 
ni  dépasser  le  double  de  la  somme  déposée  au  fonds  de  re- 
traites par  la  société  elle-même. 

Aujourd'hui,  le  fonds  de  retraites  jouit  d'une  grande 
popularité.  Tous  les  efforts  se  dirigent  vers  l'augmenta- 
tion de  la  pension  des  infirmes  et  des  vieillards  :  on  étudie 
des  projets,  on  cherche  des  combinaisons  favorables  an 
développement  de  l'institution.  L'administration  est  loin 
de  condamner  cette  tendance,  mais,  comme  nous  l'avons 
déjà  fait  remarquer,  cette  forme  de  la  prévoyance  pejit 
avoir  aussi  ses  exagérations  et  ses  témérités.  Quelques  so- 
ciétés, se  laissant  entraîner  par  leur  intérêt  pour  la  vieil- 
lesse et  aussi  par  le  désir  d'avoir  une  part  plus  forte  dans 
la  subvention  de  i'Ëtat,  se  montrent,  malgré  nos  précédents 
avertissements,  disposées  à  apporter  au  fonds  de  retraites 
toutes  leurs  économies  et  à  épuiser  leur  réserve  au  profit 
des  pensions.  D'autres,  impatientes  des  restrictions  que 
l'expiêrience  a  fait  insérer  dans  la  loi,  voudraient  revenir, 
par  des  procédés  plus  ou  moins  ingénieux,  à  l'engagement 
que  prenaient  autrefois  les  sociétés  de  secours  mutuels  de 
servir  une  pension  fixe  au  sociétaire  arrivé  à  un  fige  dé- 
terminé. 

Les  sociétés  ne  doivent  jamais  oublier  que  le  service  des 
malades  est  leur  première  obligation,  celle  qui  domine 
toutes  les  autres,  et  à  laquelle  elles  doivent  pourvoir  avec 
leurs  propres  ressources,  sans  avoir  besoin  d'aucune  assis- 
tance étrangère.  Autant  il  serait  inutile  d'accumuler  dans 
leur  caisse  une  réserve  excessive  qui  n'aurait  pas  d'applica- 
tion, autant  il  est  prudent  de  conserver  toujours  une  partie 
de  leurs  économies  pour  les  accidents  imprévus,  les  jours 
mauvais,  et  en  vue  surtout  de  l'accroissement  des  dépenses 
de  maladie  que  leurs  membres  en  vieillissant  leur  impose- 
ront dans  l'avenir.  L'Ëtat  ne  pourrait  se  charger  de  Tenir 
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en  aide  par  des  dons  à  une  misère  dont  la  canse  serait  un 
calcul  intéressé  ou  une  imprudence  volontaire.  Plusieurs 
sociétés  en  ont  fait  l'expérience;  elles  ont  invoqué,  pour 
obtenir  une  subvention,  le  vide  produit  dans  leur  caisse 
par  des  versements  exagérés  au  fonds  de  retraites;  la 
conunission  n*a  pas  cru  devoir  encourager  une  opération 
qui  consiste  à  épuiser  sa  réserve  pour  augmenter  sa  part 
dans  le  revenu  de  la  dotation  et  à  venir  ensuite  faire  de  ce 
déficit  un  titre  à  une  subvention  nouvelle.  Elle  repoussera 
avec  plus  de  sévérité  encore  tous  les  projets  ayant  pour  but 
d*assurer  une  pension  aux  vieillards  avec  les  ressources  de 
la  société.  Cet  engagement  a  été  l'écueil  des  sociétés  an- 
ciennes, il  a  compromis  les  plus  riches  et  les  plus  solides. 
Sans  prendre  aucun  engagement,  sans  courir  aucun  risque, 
les  sociétés  de  secours  mutuels  peuvent  beaucoup  pour  ins- 
pirer à  leurs  membres  le  goût  de  la  caisse  de  retraites  et 
populariser  une  excellente  institution  qui  n'est  ni  assez  con- 
nue ni  assez  comprise. 

Sur  le  revenu  de  la  dotation,  la  commission  n'a  proposé, 
pour  être  distribué  en  secours  directs,  que  la  somme  de 
45,000  francs,  répartie  entre  97  sociétés.  La  plupart  rece- 
vaient, pour  la  première  fois,  la  subvention  toujours  accor- 
dée pour  aider  à  payer  les  frais  de  premier  établissement. 
Cette  somme,  si  minime  à  côté  de  celle  accordée  au  fonds 
de  retraites,  témoigne  de  l'excellente  situation  des  sociétés, 
carpelle  prouve  qu'en  1861,  grâce  à  la  bonne  organisation 
de  la  mutualité  et  à  la  sage  administration  des  finances  so- 
ciales, l'État  a  eu  très-peu  de  sociétés  malades  ou  chance- 
lantes à  secourir,  très-peu  d'accidents  imprévus  et  de  cala- 
mités exceptionnelles  à  réparer.  Il  est  vrai  que  des  secours 
directs  n'ont  pas  été  accordés  à  quelques  sociétés  dignes 
d'intérêt,  mais  qui  se  présentaient  dans  une  situation  pros- 
père et  avec  une  réserve  considérable.  Ce  n'est  pas,  à  pro- 
prement parler,  un  refus  qui  a  été  opposé  à  leur  demande, 
mais,  fidèle  à  sa  jurisprudence,  Tadministration  a  pré- 
féré donner  à  la  subvention  qu'elle  leur  destine,  la  forme 
la  plus  avantageuse  et  l'application  la  mieux  justifiée,  et 
elle  les  appelle  à  recevoir  dans  le  fonds  de  retraites 
leur  part  du  revenu  de  la  dotation,  puisqu'elles  sont  assez 
riches  pour  y  opérer  un  versement. 


186  STATISTIQUE  MILITAIRE. 

L'année  1861  est  la  dixième  écoulée  depuis  la  promul- 
gation du  décret  organique  des  sociétés  de  secours  mutuels; 
l'application  d'une  loi  de  ce  genre,  pendant  une  période  dé- 
cennale, permet  d'en  apprécier  l'utilité  et  le  mérite. 

Le  premier  rapport  présenté  à  l'Empereur  constate 
qu'au  31  décembre  1851,  la  veille  de  la  promulgation  du 
décret,  la  France  comptait  2,237  sociétés  composées  de 
255,472  membres;  les  membres  honoraires  étaient  au 
nombre  de  20,192,  et  25J99  femmes  participaient  aux 
bienfaits  de  la  mutualité.  Le  total  de  la  réserve  sociale 
s'élevait  à  9,649,660  francs. 

A  la  fin  de  1861,  il  y  avait  en  France  4,410  sociétés, 
dont  2,637  avaient  reçu  l'approbation,  605,346  membres, 
68,972  membres  honoraires,  80,866  femmes  sociétaires,  et 
une  réserve  de  27,905,537  francs.  5,313,845  francs  avaient 
été  versés  au  fonds  de  retraites,  ce  qui  établit  en  dix  ans 
une  augmentation  de  2,173  sociétés,  de  349,874  membres, 
de  48,780  membres  honoraires,  de  55,667  fenunes  socié- 
taires et  de  18,255,877  francs  dans  la  réserve,  plus  la 
constitution  d'un  fonds  de  retraites  qui  ne  date  que  de 
1857. 
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Extrait  du  compte  rendu  du  recrutement  de  l'armée 

Pendant  ranaée  1M#. 

Contingent»  —  Le  contingent  à  appeler  en  1860,  sur  la 
classe  de  1859.  avait  d'abord  été  fixé  à  140,000  hommes 
par  la  loi  du  31  mai  1856;  en  raison  du  rétablissement  de 
la  paix,  ce  contingent  a  été  réduit  à  100,000  hommes  par 
la  loi  du  25  avril  1860. 

Effectif  de  l'armée.  —  L'effectif  entretenu  sous  les  dra- 
peaux pendant  l'année  1860,  en  vertu  des  lois  de  finances  (1). 

A  été,  en  moyenne,  de  474,095  officiers,  sons-officiers,  capo- 
raux ou  brigadiers  et  soldats,  ci 474,095 

Il  avait  été,  un  1859,  de 540,035 

Différence  en  moins  pour  l'année  1860 65, 940 

(1)  Ui  da  11  Jain  1S50,  et  décreU  det|W  |ulUet  et  M  leptêmbre  aSW, 
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Au  1*' janyier  1861,  Vannée  ayait  un  effectif  de  467,009 
hommes,  non  compris  5,228  enfants  de  troupe,  savoir  : 

801TS  LES  DRAPEAUX. 

I>aD8  les  corps  de  l'intérienr 866,933 

Dans  les  corps  de  Tannée  d'Afrique 66,432 

Dans  les  corps  des  divisions  d'occupation  à  Rome. ...  19, 498 

Dans  les  corps  de  l'expédition  de  Chine 7, 043 

Dans  les  corps  de  l'expédition  de  Syrie 7, 173 

Total. 467,009 

La  réserve  se  composait,  à  la  même  époque,  de. . . .    153,197 

sur  lesquels  407,471  avaient  déjà  servi.  — ^— — 

Effectif  général,  an  I  •'  janvier  1 86i ,  de 61 9,806 

Le  nombre  des  jeunes  geiis  qui  ont  été  rayés  des  ta- 
bleaux de  recensement  ou  des  listes  de  tirage  comme  étant 
étrangers  a  été  de  1,150,  et  le  nombre  de  ceux  qui  ont  été 
maintenus  sur  les  listes  comme  étant  devenus  Français, 
conformément  à  l'article  9  du  Gode  Napoléon,  a  été  de  605. 

Le  nombre  des  omis  des  classes  antérieures  qui  ont  été 
inscrits  sur  les  listes  de  la  classe  de  1859,  en  conformité 
de  l'article  9  de  la  loi,  a  été  de  2,335. 

Quant  aux  omis  ayant  atteint  l'âge  de  30  ans  révolus, 
et  qui,  par  ce  seul  fait,  ne  peuvent  plus,  aux  termes  du 
même  article  9,  être  repris  pour  le  service  militaire,  le 
chiffre  en  est  toujours  peu  élevé.  Il  a  été  de  5  pour  la 
classe  de  1859.  Il  avait  été  de  7  pour  la  classe  de  1858. 

Exemptions, — Le  chiffre  total  des  exemptions  accor- 
dées aux  jeunes  gens  de  la  classe  de  1859 

A  été  de 106,341 

n  avait  été,  pour  la  classe  de  1858,  de 130,336 

Différence  en  moins  pour  1859. 33,995 

Cette  différence  provient  surtout  de  ce  que  le  contin- 
gent de  la  classe  de  1859  est  descendu  à  100,000  hommes. 
Toutefois,  on  a  encore  une  différence  en  moins  de  4,072 
exemptions,  si  l'on  compare  ce  chiffre  de  106,241  au  chif- 
fre de  110,313  qu'avait  donné  la  classe  de  1857  pour  un 
contingent  de  100,000  hommes. 

Voici  les  exemptions,  classées  par  ordre  de  catégories  : 
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Proportion  ov   loo 
HOMBRE  coMparaUTaneni. 

,      <*«•         an  MSlsii^anx' M6,168 
,       jeonesgen»  jeunet  gens      jeunes 

{•  JEUNES  GKKB  EXEMPTES.  ^         compoMUit         gens 

catégorie,    u  force  de  qoi  ont  été 
la  classe,      examinés* 

Poar  défaut  de  taille 12,178       3.98  5.86 

Ponr  infirmités 55,484      18.11         96.99 

Comme  aînés  d'orphelins 9, 317       0.76  1 .19 

Conmie  ftls  on  petits-fils  de 

Teuyes U,071       4.59  6.89 

Comme  fils  on  petits-fils  de 

septaagénaires  on  d'ayengl.  799       0.94  0.35 

Comme  pninés  de  Arèrei  ayen- 

gles  on  impotents. 69       0.09  0.03 

Gomme  atnés  de  denx  frères 

appelés  à  faire  partie  dn 

même  tirage,  et  désignés  tous 

denx  par  le  sort 67       0.09  0.03 

Comme  frères   de  militaires 

sous  les  drapeaux  à  tout  antre 

titre  que  pour  remplacement     17,590       5.79  8.50 

Comme  frères    de   militaires 

morts  en  activité  de  seryice, 

ou  réformés, etc 8,816       1.95  1.85 

Total  des  exemptés 1 06, 941     31 .  49        51 .  53 

9«  JEVJXBS  GENS  COMPRIS  DANS 
LE  CONTUCGEirr. 

Déduits  en  yertu  de  rarticle  14 
de  la  loi 19,667         •  » 

Déclarés  bons  pour  le  service 
en  vertu  de  décisions  défini- 
tives.       84,663         »  » 

Jeunes  gens  qui  ne  se  sont  ni 
présentés  ni  fait  représen- 
ter, et  qui  ont  été  considérés 
comme  présents,  en  vertu  de 
l'arUcle  16  de  la  loi 9,357         »  » 

Jeunes  gens  inscrits  condition- 
nellement,  aux  termes  des 
articles  96  et  97  de  la  loi.. .  98         •  « 

9  jeunes  gens  compris 
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dans  le  contiogent  (dôfiilcfr- 
tion  faite  de  915  jeunes  gens 
que  les  cantons  n'ont  pa 
fournir) 09,785 

Jeimes  gens  désignés  pour 
remplacer,  au  besoin,  dans 
le  contingent  ceux  qui  ont 
été  inscrits  conditionnelle- 
ment,  aux  termes  des  arti- 
cles 26  et  37  de  la  loi ua 


189 


Total  des  jeunes  gens  exemp- 
tés et  de  ceux  compris  dans 
le  contingent,  soit  déflniti- 
yement,  soit  conditionnelle- 
ment,  et  dont  le  nombre  est 
égal  à  celui  des  jeunes  gens 
examinés  devant  les  conseils 
de  révision 206,168 

Jeones  gens  non  examinés. . . .    100, 146 

Total  général  égal  à  la  force 
de  la  classe 306,3i4 


DÉTAIL  SUR  LES  JEUIVES  SOLDATS 

déduits  en  vertu  de  l'article  i4 

de  la  loi  du  tl  mars  183f . 

D^à  liés  au  service  dans  les 
armées  de  terre  ou  de  mer, 
en  vertu  : 

D'un  engagement  volontaire. 

D'un  brevet  ou  d'une  commis- 
sion  

Inscrits  maritimes  et  charpen- 
tiers de  navires,  perceurs,  voi- 
liers et  calfata  immatriculés. 

ÉlèTes  de  l'École  polytechni- 
que  

Membres  de  l'instruction  publi- 
que ou  instituteurs  adjoints; 
maîtres  d'études,  régents  et 
professeurs  des  collèges  et 
lycées;  membres  ou  novices 
des  associations  religieuses 


Proportion  sur  100 
comparativement. 
NOMBRE    ---Jj;^ — 

(iM?t«     jeunes  gens        aux 
aeaniis.     composant  jeunes  gens 
1«  classe,      examines. 


7,531 

2.46 

3.65 

78 

0.03 

8.04 

2,791 

0.91 

1.35 

63 

0.02 

0.03 

11. 
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vouées  à  l'enseignement  et 
reconnues  par  la  loi  comme 
établissements  d'utilité  pu- 
blique         1,095        0.36  0,53 

Ëlèves  de  l'École  normale  dé 
Paris  et  de  celle  des  jeunes 
de  langues  et  professeurs  des 
institutions  impér.  de  sourds- 
muets 74       0.02  0.04 

Élèves  des  grands  séminaires.        1,017       0.33  0.49 

Étant  autorisés  à  continuer 
leurs  études  pour  se  vouer  au 
ministère  dans  les  autres 
cultes  salariés  par  l'État. .. .  1         0.06  0.09 

Ayant  obt.  des  grands  prix  de 
l'Institut  ou  de  l'Université.  »  »  » 

Total  égal 12,667       4.15  6.14 

Congés  de  réforme  n*  l.  —  Les  eongés  de  réforme  n?  1 , 
délivrés  pour  blessures  reçues  dans  un  service  commandé, 
ou  pour  infirmités  contractées  dans  les  armées  de  terre  ou 
de  mer,  se  sont  élevés,  en  1860,  à  2,165. 

Congés  de  réforme  n*  2.—  Les  congés  de  réforme  n»  2, 
délivrés  aux  hommes  incorporés  ou  non  incorporés  que  les 
commissions  spéciales  créées  par  l'instruction  du  3  mai 
1844  reconnaissent  impropres  au  service  militaire  pour  des 
causes  antérieures,  soit  à  leur  admission  dans  le  contin- 
gent, soit  à  leur  mise  en  activité,  ont  été,  en  1860,  au  nom- 
bre de  1,825. 

Le  chiffre  des  engagés  réformés  n'a  guère  varié,  il  est 
de  258  au  lieu  de  257;  comparativement  aux  65,004  engagés 
présents  sous  les  drapeaux  en  1860,  ce  chiffre  est  peu  élevé. 

Les  réformes  applicables  exclusivement  aux  jeunes  sol- 
dats et  remplaçants  de  la  classe  de  1859,  ainsi  qu'aux  en- 
gagés admis  en  1860,  ont  atteint  un  total  de  488. 

Sur  12,973  engagés,  il  y  a  eu  109  réformés  ;  il  y  en  a  eu 
7  sur  416  remplaçants  de  frères  ou  de  parents  jusqu'au 
6*  degré. 

Sur  28,968  jeunes  soldats  ou  remplaçants  de  la  classe  de 
1859,  mis  en  route  en  1860,  379  ont  reçu  des  congés  de 
réforme  avant  ou  après  incorporation. 

Voici  le  tableau  indiquant  les  20  départements  qui  comp- 
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(ent  le  moins  de  réformes»  eu  égard  au  nombre  des  mises 
en  route.  (Proportion  sur  cent  du  nombre  des  réformes, 
comparé  à  celui  des  jeunes  soldats  mis  en  route  en  1860. 

DÉPARTEMENTS. 

Aisne *  Pyrénées  (Hautes-) O.AS 

Ardennes »  Indre-et-Loire 0.45 

Dordogne »  Seine-et-Marne 0.49 

Jura »  Côtes-du-Nord 0.!57 

Vienne »  Loire  (Haute-) 0.50 

Loire-Inférieure 0.30  Ardèche 0.60 

Landes 0.27  Nord 0.61 

Saône  (Hante-) 0.33  Lot 0.63 

Rhin  (Haut-) 0.40  Morbihan 0.65 

Garonne  (Haute-) 0.43  Moselle 0.66 

Le  tableau  ci-après  indique  les  20  départements  qui  ont 
présenté  le  plus  de  réformes  : 

DÉPARTEMEm-S. 

Loir-eVCher 6.45  Seine 8.33 

llame  (Hante-) 5.03  Puy-de-Dôme 3.33 

Var. 4.M  Tarn 3.30 

Eure 3.60  Doubs 3.37 

Pyrénées-Orientales....  3.40  Vienne  (Haute-) 3.37 

Manche 3.74  Cantal 2.20 

Vaoclnse 3.57  Rhône 8.09 

Meurthe 8.56  Corse 1.96 

Vosges. 3.51  Somme 1.94 

Lot-et-Garonne 3.39  Cher 1.93 

Ainsi,  dans  cinq  départements,  ceux  de  T Aisne,  des  Ar- 
dennes, de  la  Dordogne,  du  Jura  et  de  la  Vienne,  il  n'y  a 
pas  eu  une  seule  réforme  prononcée  en  1860.  Les  départe- 
ments de  la  Dordogne  et  du  Jura  figuraient  déjà  en  1859 
au  premier  tableau,  où  ils  occupaient  le  onzième  et  le 
treizième  rang. 

La  moyenne  du  total  des  réformes  prononcées  pour  la 
classe  de  1859,  est  de  1.31  sur  cent  jeunes  soldats  ou 
remplaçants.  Elle  avait  été  de  1.23  pour  la  classe  de  1858. 

Le  nombre  des  jeunes  cens  qui  ont  été  déduits  du  contin- 

Sent,  conformément  à  Tarticle  i4  de  la  loi,  a  été  pour  la  classe 
e1859,  de 12,667 

n  s*était  élevé,  pour  la  classe  de  1858,  à. 15,256 

Différence  en  moins  pour  la  classe  de  1859. ....... 


£\    ma£\ 
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Cette  diff&renee  proTîe&t  snrtoat  de  l'abaissement  du 
contingnit. 

Dans  ce  nombre  de  1^,667,  sont  compris  10,400  jeunes 
gens  déjà  liés  an  senrice,  à  titre  d'engagés  volontaires  ou 
d'inscrits  maritimes.  Le  chiffi*e  des  dispensés  proprement 
dits  (membres  de  l'instruction  publique,  élèves  «cclésias- 
tiques,  etc.),  n'est  donc  que  de  2,267. 

Examen  des  jeunes  gens,  —  Après  rectification  des  ta- 
bleaux de  recensement  et  des  listes  de  tirage  de  la  classe 
de  1859,  le  cbiffre  total  des  inscrits  a  été  de  306,314;  il 
est  supérieur  à  celui  de  la  classe  de  1858,  qui  était  seule- 
ment de  305,339. 

Sur  tes  306,314  inscrits,  les  conseils  de  révision  en  ont 
examiné  206,168  pour  arriver  à  la  formation  du  contin- 
gent ;  100,146  n'ont  pas  été  visités,  et  ont  été  mis  bors  du 
contingent  par  l'élévation  de  leurs  numéros  de  tirage. 

Le  contingent  de  100,000  bommes  n'a  pu  cependant  être 
formé  en  totalité  ;  il  y  a  eu  un  déficit  de  215  bommes,  par 
suite  de  l'impossibilité  où  se  sont  trouvés  certains  can- 
tons de  foomir  le  nombre  de  jaunes  soldats  qui  leur  était 
assigné  par  la  répartition  proportionnelle. 

Substitutions  et  remplacements,  —  Le  nombre  des 
remplaçants  admis  en  1860  par  les  conseils  de  révision  est 
de  416  ;  en  1859,  il  avait  été  de  598.  Quant  au  nombre 
des  substituants,  il  avait  été  de  11  en  1859;  il  a  été,  en 
1860,  de  38.  Au  1"  janvier  1861,  l'armée  active,  dont 
l'effectif  soldé  était  de  420,488  (1)  sous-officiers,  caporaux 
ou  brigadiers  et  soldats,  comptait  2,707  substituants  et 
32,262  remplaçants. 

Il  a  été  procédé  de  la  manière  suivante  à  la  répartition, 
entre  les  différents  corps  des  armées  de  terre  et  de  mer, 
des  100,000  bommes  formant  le  contingent  de  la  classe  : 

kRMÈE  DE  MER. 

Infknterie  de  la  marine S,3(M)  hommes. 

Équipages  de  la  flotte  :  " 

(1)  nans  oe  ehtflkre  ne  tont  pas  compris  rétai>iDi4or  génènl  et  le  corps 
'*4liit-nMiJor,  l'iatendanee  nlUUtre,  rMat-ina)or  des  ptacei,  les  éUto- 
ijors  partloaHers  de  VartlUerie  et  du  génie,  la  fendanmerle,  les  oflU 
rs  des  cerpt  de  toutes  armes,  les  vétérinaires,  les  parcs  deconstnictioB 
les  services  admlntotratifs,  soUen  totidlU  M,iai. 
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Compagnies  de  dépôts  de  mécanicieiis 400 

Apprentis  marms 1 ,900 

Artillerie  de  la  marine 900 

(hi?riers  d'artillerie  de  la  marine. . . .'. MO 

Total 5,400 

abméb  de  tbrkb. 

Infanterie 79,400 

Cavalerie 9,000 

Artillerie 5,S00 

Génie. 1,000 

Total 94,900  hommes. 

Sur  les  94,900  hommes  affectés  à  Tarmée  de  terre, 
44,900  seulement  ont  été  appelés  à  Tactivité. 

Instruction.  — On  remarque  une  amélioration  constante 
dans  l'instruction  des  jeunes  gens.  Sous  ce  rapport,  la 
classe  de  1859  est  en  progrès,  non -seulement  sur  la  classe 
de  1858,  mais  encore  sur  celles  qui  Font  précédée. 

Sur  306,314  jeunes  gens  maintenus  sur  les  tableaux  de 
recensement  et  sur  les  listes  de  tirage ,  il  y  en  avait,  en 
1860,  savoir: 

Nombre  Proporttoa 

absolu.  sur  cenL 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 89,878  S9.34 

Sachant  lire  seulement 9,337  3.15 

Sachant  lire  etécrire 108,564  64,8S 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  l'instruction...        8,535  3.79 

Totaux 306,314       100.00 

Quant  aux  jeunes  gens  compris  dans  le  contingent,  il  y 
en  avait,  savoir  : 

Nombre  Proportion 

absolu.  sur  cent. 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire S6,789  S6.80 

Sachant  lire  seulement : 3,740  3.75 

Sachant  lire  et  écrire 67,218  67.36 

Dont  on  n'a  pu  vérifier  rinstruction. . . .        3,088  3.09 

Totaux 99,785       100.00 

TaiUe.  —  La  moyenne  de  la  taille,  pour  la  classe  de 
1859,  a  été  supérieure  à  celle  de  la  classe  de  1858(1  mètre 
655.32,  au  lieu  de  1  mètre  652.  84). 
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Profetsions.  —  Quant  anx  professions,  elles  conti- 
nuent à  satisfaire  aux  besoins  des  divers  services  spéciaux 
de  l'armée  ;  toutefois,  depuis  la  mise  en  vigueur  de  la  loi 
du  26  avril  1855,  le  recrutement  des  mécaniciens  est  de- 
venu plus  difficile,  parce  qu'un  certain  nombre  de  ces 
ouvriers  trouvent,  en  raison  de  leur  état  lucratif,  le  moyen 
de  se  faire  exonérer  devant  le  conseil  de  révision. 

Libération  du  service  militaire.  —  Le  nombre  des 
hommes  qui  ont  été  libérés  dans  le  cours  et  à  la  fin  de 
Tannée  1860  a  été  de  76.131,  savoir  : 

1  »  Sous-offlciers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps 

stationnés  à  rintérieur 70,7tNS 

dont  4,958  étaient  au  corps,  et  65,837  avaient  été 
renvoyés  par  anticipation  dans  leurs  foyers. 

39  Jeunes  soldats  de  la  classe  de  4853,  qui  avaient 
été  maintenus  à  divers  titres  dans  leurs  foyers 3,669 

3«  Militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Algérie 394 

4<*  Militaires  appartenant  aux  divisions  d'occupa- 
tion à  Rome 950 

5<*  Blilitaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Syrie 132 

6»  Militaires  appartenant  aux  corps  stationnés  en 
Chine 191 

Total  des  libérations 76,131  (i) 

Engagements  et  rengagements.  —  Le  nombre  des  en- 
gagements volontaires  contractés  pendant  l'année  1860  a 
été  de  12,932,  savoir  : 

A  l'intérieur 12,860 

En  Algérie 7% 

Total 48,93S 

Sur  ce  nombre  de  12,932  engagements  volontaires,  on 
en  compte  2,139  souscrits  après  libération  pour  l'armée  de 
terre,  dans  les  conditions  des  lois  du  26  avril  1855  sur  la 
dotation  de  l'armée,  et  du  24  juillet  1860  sur  les  rengage- 
ments, c'est-à-dire  avec  prime. 

(1)  GetUMnitions  eompreunent,  Don-ieulemenl  1m  homme»  de  le  classe 
de  1M8,  mais  encore  les  militaires  qui,  servant  an  titre  de  rwagagés  oo 
d'engagés  volontaires,  avaient  atteint  le  terme  de  leur  service  dans  le 
cours  et  b  la  fin  d«  rannée  1860. 
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Le  nombre  des  rengagemeDts  souscrits  en  1860,  pour 
rarmée  de  terre,  a  été  de  29,153.  Ces  rengagements  ont 
été  contractés,  savoir  : 

par  des  sous-officiers 5,573 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats 83 ,580 

99,153 

Pour  le  même  corps 99,038 

Pour  d'autres  corps 430 

99,153 

Pour  deux  ans. 464 

Pour  trois  ans 9,819 

Pour  q|uatre  et  cinq  ans 1 ,384 

Pour  SIX  et  sept  ans 94,486 

99,153 

Insoumis,  —  Le  nombre  de  jeunes  soldats  signalés 
comme  insoumis  sur  les  classes  de  1841  à  1859  s'élevait, 
au  1*' janvier  1861,  à  21,599.  Sur  ce  nombre,  5,508  avaient 
été  arrêtés  ou  s'étaient  présentés  volontairement,  et  les 
conseils  de  guerre  avaient  prononcé  2,894  condamnations. 

Sur  le  même  nombre  de  21,599  insoumis  1,664  avaient 
été  rayés  des  contrôles  de  l'insoumission  pour  diverses  cau- 
ses (décès,  erreur  d'inscription,  etc.),  sans  avoir  été  mis  en 
jugenoent.  Quant  aux  insoumis,  restant  à  rechercher  à  la 
même  époque  (1*'  janvier  1861),  ils  étaient  au  nombre  de 
14,427. 

La  classe  de  1859  (l'*  portion)  comprend  171  insoumis, 
dont  159  restaient  à  rechercher  au  1*' janvier  1861. 

60  jeunes  soldats,  appartenant  tous  à  la  classe  de  1859, 
ont  été  déférés  aux  tribunaux  comme  prévenus  de  s'être 
rendus  impropres  au  service;  30  ont  été  condamnés. 

Au  l*'janvierl861, 10,236  militaires  en  activité  avaient 
une  prolongation  de  service  à  faire,  par  suite  de  condam- 
nations judiciaires. 

Dans  ce  nombre  .figurent  3,874  hommes  appartenant. 
savoir  : 

S59  aux  compagnies  de  disci{>line  : 
3,645  aux  bataillons  d'infanterie  légère  d'Afrique,  qui  re- 
çoivent tous  les  hommes  ayant  subi  des  condamna- 
tions  correctionnelles  excédant  trois  mois  de  prison. 

3,874  Total  égaL 


• 


196  DOTATION  DB  l'ARMÉE. 

Instruction  régimentaire.  —  Les  hommes  qui  ont  pro- 
fité de  renseignement  régimentaire,  en  1860,  sont  au  nom- 
bre de  92,371,  savoir  : 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  1  «^  degré 66,490 

Hommes  ayant  suivi  les  cours  du  i*  degré 25, 881 

Total  égal 93,374 

Le  nombre  des  hommes  qui  avaient  suivi  les  cours 
du  1»  et  du  2«  degré,  en  1859,  avait  été  de 89,886 

Différence  eu  plus  pour  Tannée  1860 2,485 


SITUATION  ET  OPÉRATIONS 

DE    LA    CAISSE    DE     LA    DOTATIOI    DE    L'AlMiE 

PENDANT  l'année  1861. 

L'éléyation  du  prix  de  l'exonération  a  eu  pour  consé- 
quence naturelle  de  faire  élever  la  prime  de  rengagement 
et  d'engagement  après  libération.  De  2,000  francs  elle  a 
été  portée  à  2,200  francs,  dont  1,000  francs  payables  au 
moment  du  rengagement  ou  de  l'incorporation,  et  1,200  fr. 
à  la  libération  définitive  du  service.  L'annuité,  fixée  pré- 
cédemment à  280  francs,  Ta  été  à  310  francs,  dont  140  fr. 
payables  comptant  et  170  francs  à  la  libération  définitive. 

Le  chiffre  des  rengagements  reçus,  en  1861,  dans  les 
conditions  des  lois  du  26  avril  1855  et  du  24  juillet  1860» 
s'est  élevé  : 

y  compris  419  hommes  de  l'armée  de  mer,  à 27,783 

Ils  ont  été  contractés,  savoir  : 

Par  des  sous-officiers 4,164  ) 

Par  des  caporaux  ou  brigadiers. .      8,229  [  27,783 

Par  des  soldats 20,390  ) 

Pour  2  ans 1 ,140 

Pour  3  ans 2,799 

Pour  4  ans  ^ ^^  \  «r  TRa 

Pour  5  ans 1,002  '  ^*^^ 

Pour  6  ans 228 

Pour  7  ans 22,011 

Le  nombre  des  engagements  volontaires 
après  libération  contractée  en  1861,  dans  les 
mêmes  conditions,  y  compris  128  hommes 
engagés  pour  l'armée  de  mer,  a  été  de 4, 1 02 

Total  des  rengagements  et  des  engagemente.  4(1 ,  885 
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En  1860,  les  rengagemeote  «yaient  été  au  nombre 
de  29,501,  et  les  engagements  volontaires  après  libération 
au  nombre  de  2,192.  En  1861,  la  différence  est,  pour  les 
premiers,  en  moins,  de  1>718,  et,  pour  les  seeonds,  en 
plus,  de  1,910,  soit,  sur  l'ensemble  des  rengagements 
et  des  engagements,  une  différence  en  plus  de  192. 

Les  remplacements  par  voie  administrative  ont  continué 
k  être  ouverts,  en  1861  comme  en  1860,  aux  termes  de 
l'article  15  de  la  loi  du  26  avril  1855.  La  prime  pour  un 
remplacement  de  7  ans,  et  celle  par  chaque  année  de  rem- 
placement contracté  pour  moins  de  7  ans,  payables  Tune 
et  Tautre,  moitié  comptant  et  moitié  à  la  libération  du  ser- 
vice, ont  été,  sur  la  proi)osition  conforme  de  la  Commis- 
sion supérieure  de  la  dotation,  fixées  au  même  taux  que 
pour  les  rengagements  et  les  engagements  après  libération 
(2,200  francs  et  310  francs),  par  un  arrêté  de  M.  le  ma- 
réchal Randon,  ministre  de  la  guerre,  en  date  du  8  avril 
1861. 

Les  remplacements  administratifs,  contractés  en  1861, 
s'élevaient  au  31  décembre  à  10,386. 

Us  ont  été  souscrits,  savoir  : 

Pour  trois  ans 120 

Pour  quatre  ans. H 

Pour  cinq  ans 49 

Pour  six  ans 4 

Pour  sept  ans 40,332 

40,386 

Contractés  presque  tous  pour  7  ans,  ces  10,386  rem- 
placements administratifs  compensent  10,306  exonéra- 
tions de  7  ans. 

Les  rengagements,  les  engagements  volontaires  après 
libération  et  les  remplacements  administratifs  reçus  en 
1861,  et  destinés  à  compenser  les  exonérations  de  la  classe 
de  1860,  ont  été  au  nombre  de  42,271.  Ajoutés  aux 
140,587  contractés  en  1855,  1856,  1857,  1858,  1859  et 
1860,  ils  donnent  un  total  de  182,858,  représentant 
163,454  exonérations  de  7  ans.  Mais  les  exonérations  pro- 
noncées en  1861,  par  les  conseils  de  révision,  ont  été 
de  19,863  qui,  avec  les  117,756  des  années  1856, 1857, 
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1858,  1859  et  1860,  forment  un  total  de  137,619  aux- 
quelles  yiennent  B*igouter  17,149  exonérations  prononcées 
de  1855  à  1861  par  les  conseils  d'administration  des  corps, 
soit  ensemble  154,768,  en  sorte  qu'au  31  décembre  1861, 
il  existait  un  excédant  de  8,686  rengagements,  ^engage- 
ments  après  libération  et  remplacements  administratife  à 
valoir  sur  les  exonérations  futures. 

Par  les  mêmes  considérations  que  celles  qui  ont  été  ex- 
posées l'année  dernière,  et  conformément  à  la  proposition 
de  la  commission  supérieure,  un  arrêté  du  ministre  de  la 
guerre,  en  date  du  8  avril  1861 ,  a  élevé  de  2,300  à  2,500  fr. 
le  taux  de  la  prestation  individuelle  que  les  jeunes  gens 
compris  dans  le  contingent  de  la  classe  de  1860  auraient  à 
payer  pour  obtenir  l'exonération  du  service  militaire. 

Une  augmentation  proportionnelle  a  paru  devoir  être  en 
même  temps  appliquée  au  prix  de  l'exonération  des  mili- 
taires sous  les  drapeaux.  Il  a  été  fixé  à  550  francs,  par 
chaque  année  ou  fraction  d'année  de  service  restant  à 
accomplir. 

Malgré  la  fixation  à  2,500  francs  du  taux  de  la  presta- 
tion individuelle,  19,863  jeunes  gens  de  la  classe  de  1860 
ont  profité,  en  1861,  du  bénéfice  de  la  loi  et  se  sont  fait 
exonérer  par  les  conseils  de  révision.  En  1856  et  1857,  la 
proportion  sur  cent  entre  le  nombre  des  exonérés  et  le 
chiffre  du  contingent  a  été  de  16  p.  Vo;  en  1858,  de 
18  p.  Vo;  en  1859,  de  27.37  p.  »/.;  en  1860,  de  22.76  p.  •/. 
et  en  1861  de  19.86  p.  Vo*  Le  nombre  d'hommes  enlevés 
ainsi  au  recrutement  de  l'armée  est  toujours  considérable. 
Toutefois,^  l'équilibre,  rompu  en  1859,  entre  les  exonéra- 
tions et  les  rengagements,  tend  aujourd'hui  à  se  rétablir 
par  Veffet  de  l'application  de  la  loi  du  24  juillet  1860, 
qui  a  autorisé  les  rengagements  dès  la  quatrième  année 
de  service.  Mais  il  conviendra  d'examiner  si  cette  autori- 
sation exceptionnelle  ne  devra  pas  être  retirée  dans  l'in- 
térêt de  l'armée  et  des  militaires  eux-mêmes,  lorsque  les 
rengagements  et  les  remplacements  administratifs  reçus 
dans  les  conditions  de  la  loi  du  26  avril  1855  suffiront  à 
compenser  le^  exonérations. 

Les  exonérations  prononcées  par  les  conseils  d'admi- 
nistration des  corps  se  sont  élevées,  pour  toute  l'année 
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1861,  y  compris  154  exonératioDs  dans  rarmée  de  mer, 
à  2,085,  qui,  déduction  faite  de  7  annulations,  se  sont 
trouvées  réduites  à  2,078,  représentant  1,075  exonérations 
de  sept  ans;  celles-ci  avaient  été,  en  1860,  au  nombre 
de  2,720;  différence  en  moins,  1,645. 

La  diminution  qu'ont  subi  ces  exonérations  est  due  aux 
mesures  prescrites  par  le  ministre  de  la  guerre,  confor- 
mément au  vœu  exprimé  par  la  commission  supérieure,  et 
aux  termes  desquelles  il  ne  peut  pins  être  donné  dans  les 
corps  aucune  suite  aux  demandes  d'exonération  formées 
par  des  militaires  sous  les  drapeaux,  qu'en  vertu  d'une 
autorisation  ministérielle  spéciale. 

Situation  financière.  —  La  vérification  des  écritures 
de  la  caisse  a  été  faite  sur  place  et  sur  pièces  par  les 
membres  de  la  commission  supérieure  délégués  à  cet 
effet.  En  voici  les  résultats  : 

Recettes,  —  19,874  jeunes  gens,  compris  dans  le  con- 
tingent de  la  classe  de  1860,  ont  versé,  en  1861,  les 
2,500  francs  fixés  pour  le  prix  de  leur  exonération,  et  en 
totalité  49,685,000  francs.  Mais  11  de  ces  jeunes  gens 
n'ayant  pas  profité  du  bénéfice  de  la  loi  pour  diverses 
causes  (décès  avant'la  décision  du  conseil  de  révision,  ad- 
missions conditionnelles  non  comprises  dans  le  contin- 
gent, renonciation  volontaire  à  l'exonération,  versements 
faits  à  tort),  la  recette  définitive,  applicable  aux  19,863 
exonérations  prononcées,  est  de  49,657,500  francs.  Sur 
les  1 1  remboursements  à  faire,  2  n'avaient  pas  encore  été 
effectués  au  31  décembre  1861. 

3,085  militaires,  autorisés  à  se  foire  exonérer  du  service,  ont 
versé 4,OI8,785fr.70c. 

7,  sur  ces  S,  085  militaires  avaient  versé 
40,500  fr.  et  n*ont  pas  été  exo- 
nérés, d 10,500 

5  autres  ayant  versé  des  som-  )         15,950     00 
mes  trop  fortes,  eu  égard  au  temps 
de  service  à  faire,  ont  été  rem- 
boursés de 5,450 

Reste 4,003,835  fr. 70 

pour  3,078  militaires  exonérés  en  1861. 

Le  chiffre  des  restitutions  à  la  Caisse  de  la  Dotatic 


?00  DOTATION  DE  l'ARM^. 

ponr  primes  et  hautes  payes  indûment  payées  est  de 
37,380  fr.  47  c.  ;  pour  abonnements  payés  à  des  corps  non 
autorisés  à  les  toucher,  et  pour  frais  de  remplacement  ad- 
ministratif, remboursés  par  erreur,  il  est  de  107  fr.  50  c, 
et  de  705  fr.  85  c.  pour  restitution  de  primes  payées  à  des 
remplaçants  par  voie  administrative  et  à  la  gendarmerie; 
ensemble,  38,193  fr.  82  c. 

Les  capitaux  appartenant  à  la  dotation  de  l'aimée 
avaient  produit,  en  1860,  un  revenu  de  8,812,788  fr.  07  c. 
provenant  à  la  fois  des  arrérages  de  rentes  3  p.  %  inscri- 
tes en  son  nom  et  des  intérêts  bonifiés  en  compte  courant 
à  3  p.  7o  par  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations. 

En  1861,  le  placement  en  rentes  3  p.  "/•  d'une  partie 
du  capital  disponible,  et  l'augmentation  de  ce  capital  pro- 
venant des  opérations  de  l'année,  ont  élevé  le  revenu  de  la 
Dotation  à  9,838,269  fr.  17  c.  dont  9,579,766  fr.  50  c. 
montant  des  arrérages  de  rentes  3  p.  %,  et  258,502  fr. 
67  c.  pour  intérêts  bonifiés  par  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations. 

Ces  divers  produits  ont  porté  les  recettes  de  1861,  pro- 
pres à  la  Dotation,  à  63,580,248  fr.  69  c. 

La  Caisse  de  la  Dotation  a  cependant  fait  encore  d*au- 
tres  encaissements,  dont  elle  est  seulement  dépositaire. 
Ainsi  elle  a  reçu  : 

363,959  francs  provenant  des  versements  volontaires 
faits,  à  titre  de  dé|iôt,  par  des  officiers  ou  des  militaires 
sous  les  drapeaux,  en  vertu  des  dispositions  du  quatrième 
paragraphe  de  l'article  1"  de  la  loi  du  26  avril  1855,  de 
la  décision  impériale  du  13  novembre  1859  et  du  décret  du 
18  juillet  1860  ;  les  versements  volontaires  avaient  été,  en 
1860,  de  316,888  francs;  la  différence  en  plus  n'est  que 
de  47,071  francs.  Les  achats  de  rentes  faits  sur  la  de- 
mande de  quelques  déposants,  sans  frais  de  courtage  et  de 
timbre,  ont  employé,  en  1861,  un  capital  de  18,865  fr. 
35  c. 

Et  705,189  fr.  06  e.  provenant  de  versements  faits  par 
des  militaires,  au  moment  de  leur  rengagement  et  du 
congé  qui  leur  est  accordé,  i  cette  occasion,  pour  aller 
dans  leurs  familles  (décision  ministérielle  du  16  juillet 
1856,  circulaire  du  14  mai  1858  et  instruction  du  31  juil- 
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let  1859),  à  l'effet  de  toucher,  au  lieu  de  leur  résidence, 
la  portion  de  prime  immédiatement  payable  ;  ces  verse- 
ments n'avaient  été,  en  1860,  que  de  478,486  francs.  La 
différence  en  plus  de  226,703  fr.  06  c.  fait  ressortir  une 
augmentation  sensible  dans  les  versements  de  cette  caté- 
gorie. 

Enfin,  1,200  francs  seulement  ont  été  versés  avant  rap- 
pel. Les  résultats  insignifiants  des  versements  de  cette  ori- 
gine s'expliquent  par  les  facilités  qu'offrent,  pour  l'exoné- 
ration, les  compagnies  d'assurance. 

Par  suite  de  l'annexion  de  la  Savoie  à  la  France,  le  gou- 
vernement sarde  a  versé  à  la  Caisse  des  dépôts  et  consigna- 
tions, à  Paris,  le  montant  des  prix  de  remplacements  ou 
d'engagements  qui  était  déposé  dans  la  Caisse  des  dé- 
pôts et  prêts  de  Turin.  Un  décret  du  4  avril  1861  a  réuni 
à  la  Dotation  de  l'armée,  sur  Tavis  conforme  de  la  com- 
mission supérieure,  les  fonds  provenant  de  cette  origine, 
en  maintenant  à  leur  égard  les  dispositions  delà  loi  sarde. 

Les  sommes  ainsi  versées  s'élèvent  en  ca- 
pital à 494,100fr.00c. 

SOT  lesquelles  il  a  été  remboursé,  en  capital,  à 

des  militaires  déjà  libérés 23,818      75 

B  reste,  au  31  décembre  4861,  on  solde  en 
capital  de 470,381  fr.  25 c. 

Les  intérêts  sont  payés  aux  militaires  sous  les  drapeaux 
ou  placés  dans  la  réserve,  chaque  trimestre,  au  taux  de 
4  p.  o/o  alloué  par  la  loi  sarde,  par  les  soins  des  préposés 
de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  sur  l'autorisation 
do  directeur  général  de  la  Caisse.  Les  intérêts  payés  en 
1861  s'élèvent  à  10,898  fr.  39  c. 

Le  total  général  des  recettes  effectuées,  en  1861,  par  la 
Caisse  de  la  Dotation,  s'élève  à  la  somme  de  65,161,732 
fr.  24  6. 

Dépenses,  —  La  Caisse  de  la  Dotation  a  payé  : 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annuités  à  des  militaires 
rengagés  ou  engagés  pendant 
rannôelSM 29,996,145  00 

Deuxième  portionde  la  prime 
et  des  annuités  à  des  militaires 
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rengagés  ou  engagés  dans  les 

années  IB55  à  1861 185,800  00 

Compléments  de  primes  et 
d'annuités  payés  à  des  militai- 
res rengagés  ou  engagés 4 ,  01 0 ,  473  04 

31,192,118  04    31,193,118  94 

Hautes  payes  de  10  et  de  30  centimes  aux 
militaires  rengagés  ou  engagés  dans  les  années 
1855  à  1861 3,833,554  35 

Première  portion  de  la  prime  et  des  annui- 
tés aux  remplaçants  par  voie  administrative 
admis  en  1861 10,313,670  00 

Ensemble 45,338,843  19 

Les  portions  de  primes  et  d'annuités  payées 
à  des  militaires  engagés  ou  rengagés  se  sont 
élevées,  en  1861 ,  à. 31 ,193,118  94 

Le  même  article  ne  figurait,  au  compte  de 
1860,  que  pour 35,417,189  04 

Différence  en  plus 8,774,939  90 

La  dépense  des  hautes  payes  de  10  et  de 
80  centimes  s'est  élevée,  en  1861 ,  à 3, 833,554  85 

Elle  ne  figurait,  au  compte  de  1860,  que  pour 
une  somme  de 3,309,146  57 

Différence  en  plus 513,407  68 

Les  portions  de  primes  et  d'annuités 
payées  aux  remplaçants  administratifs  se  sont 
élevéesen  1861,  à 40,313,670  00 

Elles  n'étaient  comprises  dans  le  compte  de 
1860  que  pour 9,539,540  00 

Différence  en  plus 784,130  00 

Ces  différences  proyiennent  de  l'accroissement  du  noofr- 
bre  des  ayants  droit. 

Les  frais  d'administration,  les  taxations  allouées  aux 
préposés  de  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations,  etc., 
figurent  au  compte  des  payements  faits  en  1861,  pour 
603,168  fr.  50  c.  savoir  : 

Frais  administratifs 897,545  99 

Taxations  aux  préposés 805,683  14 

Somme  égale "608,468  50 
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Le  remboursement  an  Trésor  public  et  à  U  Caiue  des 
invalides  de  la  marine  du  supplément  des  pensions  de  re- 
traite mis  à  la  charge  de  la  Dotation  par  les  articles  19  et 
20  de  la  loi  du;.26  avril  1855,  figure,  en  1861,  pour  la 
somme  de  1,402,640  fr.  02  c,  savoir  : 

1,316,404  fr.  36  c,  pensions  du  ministère  de  la  guerre, 
année  1860. 

86,235  fr.  66  c,  pensions  du  ministère  de  la  marine, 
année  1860. 

La  première  de  ces  sommes  a  été  versée  par  la  Caisse 
de  la  Dotation  au  Trésor  public,  et  la  seconde  à  la  Caisse 
des  invalideâ  de  la  marine. 

Au  31  décembre  1860,  le  solde  de  5,344,546  fr.  92  c. 
en  faveur  de  la  Dotation  était  insuffisant  pour  les  besoins 
du  service.  La  Caisse  des  dépôts  et  consignations  a  été  au- 
torisée à  faire  à  la  Dotation  les  avances  nécessaires,  en  at- 
tendant le  versement  annuel  des  primes  d'exonération.  Dès 
le  mois  de  février  1861,  ce  compte  est  devenu  débiteur,  et 
les  sommes  ainsi  avancées  se  sont  élevées  à  18,594,000  fr. 
Les  intérêts  liquidés  à  4  1/2  p.  "/o  sur  ces  avances  montent 
à  139,031  fr.  38  c. 

Les  dépenses  de  1861,  propres  à  la  Dotation,  y  compris 
quelques  remboursements  pour  ordre,  s*élè- 
rem  à 47,590,0U  80 

Les  recettes  étant  de 68,580,248  69 

L'excédant  de  recette  est  de I6,060,S03  80 

Le  solde  en  fayeur  de  la  Dotation,  au  31  dé- 
cembre 4860,  était  de 8,3U,M6  93 

Ce  solde,  au  SI  décembre  1861,  s'élève  à 31,404,750  72 

Il  a  été  employé  en  rentes  sur  l'Ëtat 14 ,999,983  00 

Reste  en  compte  courant,  au  crédit  de  la 
Dotation,  au  31  décembre  1861 9,404  768  73 

n  reste,  en  outre,  dans  la  Caisse  de  la  Dota- 
tion, pour  solde  des  versements  volontaires, 
des  versements  avant  l'appel  et  des  sommes 
dues  aux  militaires  savoisiens  et  niçois,  à  rem- 
bourser.    920,930  75 

Ensemble 10,335,699  47 

D'après  Tavis  de  la  commission  supérieure,  le  ministre 
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de  la  guerre  a  rendu,  le  3  juillet  1861,  un  arrêté  pour 
remploi  en  rentes  d*un  excédant  disponible  de  12,000,000 
francs. 

11,999,982  francs  ont  été  employés  à  cette  destination, 
et  sont  représentés  par  526,315  francs  de  rentes  3  p.  % 
inscrites  au  nom  de  la  dotation  de  l'armée.  Ces  526,315 
francs  de  rentes,  réunis  aux  9,316,609  francs  de  rentes 
appartenant  déjà  à  la  dotation,  forment  un  total  de 
9,842,924  francs  de  rentes  3  p.  Vo<  Le  cours  moyen  de 
ces  rentes  est  de  68  fr.  58  c,  et  le  revenu  du  capital  de 
4  fr.  38  c.  p.  Vo. 

Le  total  général  des  dépenses  effectuées,  en  1861,  par  la 
Caisse  de  la  Dotation,  y  compris  des  dépenses  d'ordre  pour 
remboursement  de  versements  volontaires  à  titre  de  dé- 
pôts, de  versements  faits  avant  l'appel  et  de  sommes  ap- 
partenant aux  militaires  savoisiens  et  niçois,  ainsi  que 
pour  payement  d'intérêts,  montant  ensemble  à  1,051,894 
fr.  30  c. ,  s'élève  à  la  somme  de  48,571,939  fr.  19  c. 

Situation  générale  de  la  dotation.  —  Au  31  décembre 
1861,  l'actif  de  la  dotation  se  composait  ainsi  : 

Solde  en  compte  courant  à  son  crédit 9,404,768  73 

Solde  des  versements  volontaires  à  titre  de 
dépôt,  des  versements  faits  avant  l'appel  et 
des  sommes  dues  aux  militaires  savoisiens  et 
niçois 930,930  75 

10,335,899  47 

9,843,934  fr.  de  rente  3  p.  «/o,  représen- 
tant     334,999,890  69 

Ces  9,843,934  francs  de  rentes  reviennent 
au  cours  moyen  de  68  fr.  58  cent  et  prodoi- 
sent  un  intérêt  de  4  fr.  88  cent  p.  «/e. 

Total  de  l'actif 335, 335,590  16 

A  la  même  époque,  le  passif  de  la  dotation  s'établissait 
de  la  manière  suivante  : 

Supplément  de  pensions  aux  sous-officiers, 
caporaux  et  soldats,  pour  les  années  1860  à 
1897,  date  de  l'extinction  présumée  des  pen- 
sions liquidées  de  1855  à  1860.  (Le  rembour- 
sement du  supplément  pour  1861  n'a  pas  en- 
core été  réclamé.) , 88,588,000  00 
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Complément  des  primes  de  rensagement, 
d'engagement,  de  remplacement  administra- 
tif, et  Eaates  payes  à  sdder  pendant  le  coun 
ou  à  la  fin  du  service,  de  1860  à  187S I66,570,U4  48 

Solde  et  intérêts  des  versements  volontaires 
à  titre  de  dépôt  et  des  versements  £ûts  avant 

l'appel 990,630  75 

•  ■ 

Total  du  passif 901,074,445  18 

Déduction  faite  de  cette  dernière  somme, 
l'avoir  de  la  dotation  était  donc,  an  31  dé- 
cembre 1861,  de 34,951, 1U  98 

Cet  aToir  sera  suffisant  pour  parer  aux  charges  et  aux 
éventualités  de  Tavenir. 
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D'APHÈS  les  RtiSOLTATS  DE  L'ENQCÉTE  DE  1860  [i). 

Le  nombre  des  enfants  trouvés  ftgés  de  12  ans  et  au  - 
dessous,  a  été,  au  l*' janvier  1860,  pour  les  86  anciens  dé- 
partenaents  de  la  France  : 

I>e  garçons 18,937 

filles. 90,071 

Total 39,008 

Le  nombre  des  enfants  abandonnés,  savoir  : 

Garçons 15,131 

FiUes 14,640 

Total 99,771 

Le  nombre  des  orphelins  (entretenus)  : 

Garçons 4,090 

Filles 3,791 

Total 7,741 

Total  des  trois  classes 76,o50 

Ajouter  pour  les  3  nouveaux  départements.      3,y)9 

Total  général 79,592 

(1)  Nous  ne  pouvons  extraira  tel  qne  ([uelques  ctaiCfres  de  ce  document 
■t  intéressant  et  qai  approfondit  la  matière  au  point  de  l'épuiser.  La  qqbS' 
Uon  des  eofonu  trouvés  y  a  été  envisagée  sons  tontes  ses  faees,  et  doré- 
navant aocune  administraUon  ne  pourra  prendre  de  mesures  relativement 
il  ce  service,  sans  avoir  étudié  le  Rapport  de  la  Commission,  institué  an 
miniaière  de  l'intérieur.  (Paris,  Impr.  Imp.,  1861.) 

1? 


Toatefoifi,  reBi|iiéles*ataniiqwesntMtan76^»ca- 
faute  des  86  axkm  dépaiteneals  3,3%  de  ees  enfioits  se 
trosfaieBlàrhospice,  72,368  à  la  faimpaglift  et  737  dans 
des  colonies  agneoles.  An  1"  janvier  1850,  le  nombre  des 
enfante  assistés  ayait  été  de  92,647,  le  sj^slèaie  des  secours 
temporaires  a  donc  eontriboé  à  dUnuer  Je  nombre  des 
abandons. 

Nombre  des  tonrs  aox  années  qni  snirent  : 

IMS SS  1833 ai4         IWr....    68 

4813 334  1836 104 

4817 S3  4835 48S 

4818 833  4836 484 

4823 S3I  4837 435 

48S4 230  4838 429 

488S 22S  4839 427 

4895 224  4840 424 

4827 22t  4841 449 

4828 224  4842 443 

4829....  248  4843 407 

4830 245  48U 97 

4834 246  1845 83 

4832 218  4846 73 

On  n*a  omis  que  les  années  où  il  n*y  a  pas  en  de  chan- 
gement; lorsqu'on  trouve  sur  le  tableau  ci-dessus  le  même 
chiffre  deux  fois  ds  suite,  c'est  que  les  suppressions  et  les 
créations  de  tours  se  sont  compensées  : 

Hétumè.  Tours  oaverts  i^ar  le  décret  du  49  juin  4  81 1 235 

•—  postériearemeDt , 46 

—       rétablis  ^rès  une  première  suppres.     18 

Easemble 269 

Tours  Bupprimés  de  1811  à  1860 244 

Restent  (I*"  nov.  1860) 25 

Le  nombre  des  hospices  dépositaires  d'enfants  assistés  est 
mdépendant  de  celui  des  tours,  il  s'élève  actuellement  à 
168;  le  tour  n'est  qu'un  des  modes  d'admission  pour  les 
enfante.  L'ensemble  des  admissions  a  été  de  19,473  en 
1857, 17,999,  en  1858,  16,761  en  1859.  Des  secours  tem- 
poraires ont  été  accordés  en  1857  à  6,694  mères,  7,723  en 
1858  et9,173  en  1859. 

^^  sait  que  la  plupart  des  enfante  sont  élevés  à  la  cam- 


4848.... 

74 

4848.... 

71 

48B0.... 

« 

4851.... 

64 

4852.... 

64 

4853.... 

57 

4854.... 

54 

1855.... 

53 

4856.... 

48 

1857.... 

42 

4858.... 

36 

4859.... 

26 

4864.... 

25 
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pagne  ;   la   pension  payée   au  nourricier  s'élève ,  en 
moyenne,  aux  chiffres  suÎTants  : 

|n  année 109.57  7«  année 73.53 

S*               —  94.70  8«              —  70.09 

3«               —  86.95  9«              —  66.07 

4«              —  83.54  10*            »  61.98 

5«               —  79.66  41»            —  60.37 

6«               »  78.50  13»            —  '59.93 

Total 923.78 

Peu  de  départements  consentent  à  prolonger  exception- 
nellement la  pension  au  delà  de  la  12*  année. 

Voici  maintenant,  pour  l'ensemble  des  dépenses,  une 
comparaison  entre  les  années  1828  et  1858  : 

1818.  1858. 

Dépenses  extérieures. . .    7,984,113.65     7,041,416.46 
^        intérienres. . . .    4,813,633.77     3,370,565.39 

Total  (1) 9,794,737.42      9,381,980.55 

Nombres  des  enfants. 1 1 2, 730  80,894 

Moyenne  par  année 86.88  444.74 

Du  temps  de  saint  Yincent-de-Paul,  l'enfant  coûtait  à 
peine  30  livres  par  an.  En  1792,  l'administration  payait 
pour  chaque  enfant  de  la  patrie  75  fr.  (compte  du  minis- 
tre Roland).  De  1824  à  1833,  la  dépense  moyenne  était  de 
86  fr.y  et^actuellement  elle  dépasse  114  fr. 
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France.  —  Les  résultats  statistiques  de  ïa  télégraphie 
privée^  en  France,  pendant  l'année  1861,  ressortent  des 
chiffres  suivants,  que  nous  extrayons  des  documents  offi- 
ciels publiés  par  l'administration  française.  Poiur  montrer 
les  nouveaux  développements  qui  ont  été  donnés  à  ce  ser- 
vice en  1861,  nous  présentons  le  tableau  comparatif  des 


(1)  Après  quelques  rectifications  et  des  compléments,  le  total  de  la  dé- 
pense s'ëlèreralt,  poar  18S8  & 9,982,884  fir.  15  C 

—     1858 10,118,866        18 

DiÊértneo  an  ùntia  de  1868 •         Ul,tîl      98 
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résultats  obtenus  pendant  les  années  1860  et  1861,  en  sé- 
parant toutefois  de  Tancien  réseau  français  les  lignes  des 
départements  annexés,  qui  n'ont  été  reliées  aux  nôtres  que 
dans  le  courant  de  Tannée  1860. 

Ancien  réseau  français» 


IMO. 

Nomb.  de  kilom. 
de  lignes....      31,070 

Bureaux  en  ac- 
tivité   364 

Nombre  des  dé- 
pèches taxées: 

Françaises 863, 831 

Internationales.    149  J31 


Totaux 711,683 

Prod.  des  taxes  : 

Françaises 3,338,696 

Internationales.  1,808,386 


1861. 

28,378 
438 


733,783 
180,887 

903,610 


160,333 
31,736 

191,988 


463,808 
329,167 


Totaux 4,144,083 

Produit  moyen  : 
Par  kilomètre..  196  68 

Par  dépèche: 

Française 4  18 

Internationale..  13  10 


3,801,801 
3,034,883 

4,836,084       691,973 
190  88         » 


» 


8  87 
11  38 


» 


6  13 

»  38 
»  88 


Réseau  des  départements  annexés. 


1860. 

Nombre  de  kilomètres  de 

lignes 813 

Bureaux  en  activité 14 

Nomb.  desdépèch.  taxées: 

Françaises 8,834 

Internationales 3, 764 


1861. 

878 
14 

11,499 
8,800 


en 
moins. 


62 

» 


8,668 
3,736 


Totaux 8,898 

Produits  des  taxes  : 

Françaises 19,838 

Internationales 84, 184 


46,999         8,401 


38, 9U 
U,739 


19,116 
80,888 


Totaux 48,988       83,683       39,701 
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Prodoit  moyen  : 

Par  kilomètre 85  73       145  53         59  80       » 

Par  dépêche  : 

Française 3  39  335  »  04 

Internationale 9  10  8  43  »  m 

En  réunissant  les  deux  réseaux  on  trouve  qa'il  y  ayait 
en  France,  à  la  fin  de  1861,  25,953  kilomètres  de  lignes 
en  exploitation  et  449jbureaox  ouverts.  Ces  bureaux  se 
divisaient  ainsi  : 

Paris S5  bureaux. 

Marseille a       — 

Lyon 8-       «^ 

Nantes 2        — 

Lille a        — 

445  YiUes  desservies  par  445       — 

449 

Le  nombre  total  des  dépêches  parties  des  bureaux  fran- 
çais, dans  le  courant  de  l'année  1861,  a  été  de  920,609  et 
le  total  des  produits  des  recettes  effectuées,  de  4,919,737 
francs. 

Dépêches  et  produits  des  25  bureaux  de  Paris, 

Différence 

1880.  1881.         "      ^      en 

-~  —         en  plut,  mftin» 

Nombre  des  dépêches  trans- 
mises       484,434     247,633    33,499    » 

Total  brut  des  perceptions 
effectnées 4,659,045  4,843,320  484,305    » 

Les  stations  de  Paris  où  le  mouvement  de  la  correspon- 
dance est  le  plus  considérable  sont  les  suivantes  : 

Dépêches  transmises  en  4864. 

Place  de  la  Bourse,  97,623.  —  Hôtel  des  postes,  23,644.  — 
Station  centrale,  22,396.  —  Place  du  Havre,  47,058.  —  Hôtel  de 
Ville,  42,28&  —  Hôtel  du  Louvre,  40,842, 

Après  Paris  viennent  : 

Marseille,  59^4.— Lyon,  42,792. —Le  Havre,  32,879.— 
Bordeaux,  34,005.  —  Nantes,  48,080.  —  Lille,  48,344.  — 
Rouen,  47,644. 

12. 
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La  Corse  n'est  pas  comprise  dans  le  résumé  que  nous 
avons  donné  pour  la  France.  Voici  son  état  télégraphique  : 

1860.  1861.  AugmenUUmi 

Nombre  de  kilomètres  de  lignes.       33S  SU  SIS 

Bureaux  en  activité 5  6  1 

Nombre  de  dépêches  taxées. . . .    5,814       5,416  10S 

Produits  totaux  des  taxes 15,061      48,360       3,S99 

Produit  moyen  par  dépêche. ...  S  83         3  39         »  56 

Nous  donnons  ici,  pour  les  dix  premiers  mois  de  1862, 
les  résultats  de  la  loi  du  3  juillet  1861  qui  a  abaissé  les 
taxes  télégraphiques  en  France,  à  partir  du  1*'  janvier 
1862.  On  verra,  par  le  tableau  comparatif  ci-après,  que  ces 
résultats  dépassent  toutes  les  espérances  que  le  gouverne- 
ment avait  pu  concevoir  de  cette  mesure. 

Dépêches  intértenres  transmises  PKODirm 

pr  les  bareaux  de  rStat  da  service  intérieur 

penosntTes  dix  premiers  mois  de  pendant  la  même  période. 

1861."  Ï861.  TsST         '      ÏMI. 

608,886  1,076,357  S,347,339      S,494,498 

_.«.                ,          j    joiift  s  Dépêches...      473,631 

Différence  en  faveur  de  1863 |  ^^^^  ^         ^„'^^ 

Les  chiflRres  de  ce  tableau  ne  comprennent  pas  le  produit 
des  stations  de  chemins  de  fer  ouvertes  à  la  correspon- 
dance privée,  qui  s'élèvent  environ  à  200,000  francs. 

De  son  côté,  le  service  international  a  suivi  son  accrois- 
sement normal  et  régulier.  Les  résultats  connus  jusqu'au 
1*'  janvier  1863  permettent  donc  d'évaluer  à  6  millions 
l'ensemble  des  recettes  opérées  par  l'administration  des 
lignes  télégraphiques,  dans  le  courant  de  1862.  Pour  faire 
face  à  ce  développement  considérable  dans  son  service, 
l'administration  a  dû  établir  un  grand  nombre  de  fils  nou- 
veaux. Ainsi,  dans  le  courant  de  1862,  elle  a  posé  sur  les 
lignes  existantes  14,969  kilomètres  de  fils,  créé  2,110 
kilom.  de  lignes  nouvelles  représentant  4,421  kilom.  de 
fils,  et  porté  à  28,671  kilom.  de  lignes  et  à  88,238  kilom. 
de  fils  le  développement  total  du  réseau  français. 

Algérie,  —  De  nouvelles  lignes  télégraphiques  ont  été 
ouvertes  à  la  correspondance  pendant  l'année  1861.  Elles 
forment  un  réseau  de  800  kilomètres  et  portent  le  déve- 
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loppement  total  du  réseau  algérien  à  pins  de  3,000  kilo- 
mètres. Le  produit  de  l'ensemble  de  ces  lignes,  qui  avait 
été  de  202,293  francs,  en  1860,  et  de  278,143  ftrancs,  en 
1861,  a  été  de  197,947  francs  pour  les  sept  premiers  mois 
de  1862. 

La  ligne  d'Alger  à  Boghar  ya  être  prolongée  jusqu'à 
Laghouat.  Les  travaux  seront  terminés  au  mois  de  janvier 
prochain. 

De  plus,  500  kilomètres  de  lignes  ont  été  construites  en 
Tunisie,  par  les  soins  de  l'administration  télégraphique 
algérienne  et  sont  exploités  par  elle. 

Voici,  pour  les  années  les  plus  récentes,  les  renseigne- 
ments que  nous  avons  pu  recueillir  sur  l'état  des  commu- 
nications électriques  dans  différents  pays. 

Belgique.  —  Au  1"  janvier  1862,  la  longueur  totale 
des  lignes  télégraphiques  du  gouvernement  belge  était 
de  1,727  kilomètres,  et  le  développement  total  des  fils 
s'élevait  à  4,493  kilom. 

Les  lignes  et  les  fils  étaient  installés  de  la  manière  sui- 
vante : 

Lignes.  Fils* 
Fils  sur  poteaux  établis ,  savoir  : 

Sur  les  chemins  de  fer  de  TÊtat. . . .      733  kilom.  3, 240  kilom. 

Sar  les  chemins  de  fer  concédés. . . .      752  895 

Sur  les  routes  ordinaires 235  312 

Fils  souterrains  dans  les  villes 7  46 

1,727  4,493 

Les  chemins  de  fer  concédés  possèdent  en  outre,  885 
kilom.  de  fils  établis,  à  leurs  frais,  s'étendant  sur  une  lon- 
gueur de  195  kilom.  Le  réseau  télégraphique  belge  offrait 
donc,  au  1*'  janvier  1862,  un  développement  total  de 
1,922  kilom.  de  lignes  et  de  5,378  kilom.  de  fils  desser- 
vant 165  bureaux  télégraphiques  ouverts  au  public. 

L'établissement  des  lignes  télégraphiques,  en  y  compre- 
nant l'ensemble  du  matériel,  a  coûté  976,000  francs.  Cette 
somme  a  été  dépensée  dans  l'espace  de  douze  années,  de 
de  1850  à  1861. 

Voici  les  résultats  comparatifs  de  l'exploitation  des  lignes 
belges,  pendant  les  deux  années  1860  et  1861  : 
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Nombre  de  tèligramineB. 

1860.  1861. 

Service  intérieur 80,216       97,945 

—  international. .       95,199     115,121 

—  de  transit 50,404       55,902 


225,819      268,968 

Hecettes  au  profit  des  lignes  belges. 

1860.  1861. 

Service  intériear 142^345  171,225 

—  international.           232,877  257,748 

—  de  transit. .. .           452,521  159,559 


527,743         588,532 

Pour  chacune  des  années  1860  et  1861,  sur  100  télé- 
grammes transmis,  les  différentes  natures  de  correspon- 
dances se  sont  réparties  comme  suit  : 

1860.  1861. 

Dépèches  officielles 1  2 

Nouvelles  de  bourse 20         11 

Transactions  commerciales. ...        55  56 
Correspondances  de  journaux..         4  2 

ÂSfaires  privées 20         29 

100       100 

Ce  qui  ressort  de  plus  caractéristique  de  cette  compa- 
raison, c'est  que,  pendant  Tannée  1861,  les  nouvelles  de 
bourse  ont  perdu  9  p.  %  qui  ont  été  gagnées  par  les  cor- 
respondances privées. 

Les  villes  qui  occupent  le  premier  rang  pour  l'impor- 
tance de  la  correspondance  privée  sont  : 

Bruxelles,  qui  a  transmis  et  reçu  196,470  télégrammes. 
Anvers,  ~-  81,389 

Liège,  ^  21 ,788 

Gand,  —  20,883 

Espagne.  —  Le  développement  total  des  lignes  télégra- 
phiques de  l'Espagne  était,  à  la  un  de  l'année  1861,  de 
7,812,344  kilomètres  en  y  comprenant  17  kilomètres  pour 
l'Afrique  et  620  kilomètres  pour  les  quatre  câbles  tendus 
entre  les  iles  Baléares  et  le  continent.  Sur  l'étendue  totale 
%s  lignes  étaient  posés  16,025  kilomètres  de  tils  montés 


BE  LA  TÉLÉGRAPHIE.  213 

sar  108,307  poteaux,  au  moyen  de  271,629  isolateurs.  Le 
nombre  des  stations  était  de  134. 

Le  nombre  total  des  dépêches  circulant  dans  les  bureaux 
s'est  élevé  à  993,289.  Dans  ce  nombre  160,186  sont  ofS- 
eielles  et  833,103  privées.  Le  produit  total  des  recettes  a 
été  pour  1861  de  4,948,375  réaux  (1,286,629  francs). 

Le  bureau  qui  a  effectué  le  maximum  des  recettes  est 
celui  de  Madrid,  où  l'on  a  obtenu  le  chiffï'e  de  944,211 
réaux  (245,495  francs). 

Les  dépêches  sont  soumises  à  une  taxe  uniforme  pour 
tout  le  territoire,  en  vertu  de  la  loi  du  25  février  1861.  Les 
taxes  à  percevoir  sont  les  suivantes  :  pour  une  dépêche 
simple  de  10  mots,  il  est  perçu  une  somme  de  5  réaux 
(1  fr.  30  e.)  avec  une  augmentation  de  même  taxe  par  série 
de  10  mots.  Ce  tarif  est  appliqué  uniformément  pour  tout 
le  territoire  continental,  ou  pour  Fintérieur  de  chacune 
des  îles  Baléares  ;  mais  chaque  fois  que  la  transmission 
emprunte  un  ou  plusieurs  câbles  sous-marins,  on  perçoit 
une  surtaxe  de  2  réaux  50  (65  centimes)  par  série  de  10 
mots.  Le  port  à  domicile,  dans  l'intérieur  d'une  ville,  est 
fixé  à  un  droit  de  2  réaux  (52  centimes).  Le  port  d'une  dé- 
pêche au  delà  des  stations  télégraphiques  donne  lieu  à  une 
taxe  de  2  réaûx  (52  centimes)  par  chaque  kilomètre,  jus- 
qu'au dixième  après  lequel  il  n'est  admis  de  transport  que 
par  poste  avec  un  droit  de  2  réaux  50  (65  centimes)  pour 
pli  chargé.  Les  télégrammes  ne  doivent  pas  dépasser  100 
mots. 

Allemagne, '^Vnmon  télégraphique  austro-allemande 
à  laquelle  appartiennent  l'Autriche,  la  Prusse,  la  Bavière, 
la  Saxe,  le  Hanovre,  le  Wurtemberg,  le  Mecklembourg, 
Bade  et  les  Pays-Bas^  avait,  au  1"  janvier  1862,  627  sta- 
tions télégraphiques  comprenant  30,610  kilomètres  de 
lignes.  Dans  l'intervalle  de  six  années,  à  partir  du  1*'' jan- 
vier 1856  au  1"  janvier  1862,  le  nombre  des  stations  s'est 
élevé  de  234  à  627,  et  la  longueur  des  lignes  a  été  portée 
de  17,198  kilomètres  à  30,610.  L'étendue  moyenne  d'une 
station  à  une  autre  est  de  48  kilomètres. 

Russie.  —  Le  mouvement  télégraphique  sur  toutes  le 
lignes  de  l'empire  russe  a  donné,  pour  l'année  1860 
375,632  dépêches  au  départ  et  377,551  à  l'arri-  ' 
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Si  l'on  prend  nne  proportion  sur  100  dépéehes,  on  trouve 
qu'elles  se  divisent  de  la  manière  suivante  : 

Mouvement   Moavemeiit 
iniMear.       internat.  Total: 

Dépêches  officielles. . .  4.41  »  69  5.10 

~        privées 75.S6  18.40         87.66 

~        de  service..  6.93  »  8S  7.24 

86.59  13.41        100.00 

Le  tableau  ci -après  indique  la  répartition  de  la  corres- 
pondance internationale  entre  les  différents  États  : 

Dépèc.  parties  Dépèc.  arrivées 

pour.  Prop.  o/o.  de  Prop.  o/^ 

Hollande 9,005  8.99  3,S77  6.35 

Prusse, 48,756  37.37  18,679  36.21 

Âatricbe 4,960  9.86  5,187  10.06 

Belgique 1,307  2.59  1,187  2.30 

France 7,307  14.50  6,939  13.46 

Angleterre...  10,584  21.03  11,023  21.38 

Danemark....  638  1.27  679  1.33 

Suède 443  »  88  384  «74 

Norwége 234  •  46  210  9  41 

Suisse 423  »  85  864  »  70 

Italie 2,029  4.04  2,271  4.40 

Turquie 1,037  3.04  893  1.73 

Espagne 845  »  49  809  »  40 

Portugal 15  »  03  15  »  08 

Moldavie 339  »  45  168  »  32 

Valachie 84  »  17  88  »  16 

Servie 2  »00  »              » 

Grèce. 42  »  08  14  »  08 

Totaux....  50,330       100.00         51,580       100.00 

Télégraphie  transatlantique,  —  On  se  rappelle  qu'il  y 
a  trois  ans,  une  compagnie  anglaise  fit  les  plus  grands  ef* 
forts  pour  établir  une  communication  électrique  entre 
l'Angleterre  et  l'Amérique,  et  que  plusieurs  tentatives 
échouèrent  malheureusement.  11  paraît  qu'aujourd'hui  cette 
grande  entreprise  va  être  tentée  de  nouveau,  et  que  la 
ligne  doit  suivre  la  même  route  où  tant  de  cftbles  se  sont 
déjà  perdus,  c'est-à-dire  qu'elle  partira  d'Irlande  pour 
aboutir  à  la  côte  de  Terre-Neuve.  Ce  qui  peut  faciliter 
beaucoup  cette  nouvelle  expérience,  c'est  que  le  gouver- 
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ment  de  H.  Lineoln  a  proposé  de  garantir  2  p.  */o  d'intérêt 
sur  un  capital  de  17,500,000  francs  applicable  à  cette  opé- 
ration, si  le  gouvernement  anglais  se  portait  garant  d'une 
part  égal  d'intérêt.  Les  études  persévérantes  auxquelles  on 
s'est  livré  et  l'expérience  acquise  par  la  pose  de  nombreux 
câbles  sous-marins  permettent  d'espérer  que  l'opération 
obtiendra  cette  fois  un  succès  complet. 

Télégraphie  au  Sénégal.  —  La  ville  de  Saint-Louis,  ca- 
pitale de  nos  possessions  du  Sénégal,  est  reliée,  depuis 
1859,  par  une  ligne  télégraphique  à  Gandiole,  petite  ville 
d'une  certaine  importance  parce  qu'elle  est  l'entrepôt  des 
marchandises  entre  Saint-Louis  et  le  Gayor.  Cette  pre- 
mière ligne  ayant  donné  des  résultats  satisfaisants,  le  mi-  • 
oistre  de  la  marine  et  des  colonies  s'est  décidé  à  construire 
une  ligne  beaucoup  plus  importante  reliant  Saint-Louis  à 
Corée,  au  sud  du  cap  Vert,  point  de  relâche  d'un  grand 
nombre  de  bâtiments,  et  l'une  des  rades  les  plus  sûres  de 
toute  la  côte  d'Afrique.  La  distance  de  Saint-Louis  à  Co- 
rée est  de  197  kilomètres.  La  principale  difficulté  que  pré- 
sentait l'établissement  de  la  ligne  était  celle  du  transport 
des  poteaux  et  du  matériel  télégraphique  dans  un  pays  où' 
il  n'y  a  pas  de  routes  tracées  ;  mais  cette  difficulté  a  été 
surmontée  par  la  persévérance  et  l'habileté  de  notre  admi- 
nistration coloniale,  et,  le  29  mars  1862,1a  communication 
était  établie  de  Saint-Louis  à  Corée. 

Télégraphie  entre  VEurope  et  la  Chine.  —  Le  journal 
de  Saint-Pétershourg  a  publié  récemment  un  document 
d'une  haute  importance  pour  le  commerce  européen  :  c'est 
le  règlement  relatif  aux  communications  télégraphiques 
avec  la  Chine  par  la  Sibérie.  Un  ordre  du  jour  du  direc- 
teur général  des  voies  et  travaux  publics  fait  connaître 
que  la  ligne  des  télégraphes  sibériens  a  déjà  été  posée  jus- 
qu'à Omsk,  et  qu'elle  sera  prolongée,  dans  le  courant  de 
l'année  1863,  jusqu'à  Irkoutsk.  Les  négociants  qui  vou- 
dront envoyer  des  dépêches  en  Chine  devront  s'adresser 
au  ministre  des  affaires  de  Russie.  Les  dépêches  d'Europe 
seront  envoyés  par  Saint-Pétersbourg  et  le  télégraphe  sibé- 
rien, à  Kiachta,  ville  située  sur  les  frontières  chinoises 
d'où  elles  seront  expédiées  à  la  mission  russe  à  Pékin. 
C'est  aussi  par  la  voie  de  la  mission  russe  à  Pékin  que  les 
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d^)6ehes  de  Chine  seront  renvoyées  à  leur  destination 
dans  les  divers  États  européens.  • 

Télégraphe  de  la  mer  Rouge  et  de  l'Inde.  —  L'expédi- 
tion envoyée  par  la  compagnie  anglaise  du  télégraphe  de 
rinde  pour  réparer  le  câble  de  la  mer  Rouge  parait  avoir 
réussi  dans  son  travail,  et  l'on  a  lieu  d'espérer  qu'une 
des  sections  les  plus  importantes  de  cette  ligne  ne  pourra 
tarder  à  être  ouverte.  Ce  n'est  là  d'ailleurs  qu'une  petite 
portion  de  l'entreprise.  On  a  reconnu,  en  effet,  que  la  mer 
Rouge  était  tellement  défavorable  à  l'établissement  d'un 
télégraphe  sous-marin,  qu'on  a  résolu  de  faire  passer  une 
partie  des  lignes  par  terre  en  suivant  la  haute  Egypte  et  la 
Nubie,  le  long  des  rives  du  Nil,  et  de  là  en  franchissant 
un  coin  du  désert  (environ  90  milles)  qui  sépare  la  vallée 
du  Nil  des  embouchures  de  la  mer  Rouge.  Les  demandes 
adressées  au  pacha  d'Egypte  pour  obtenir  son  patronage 
en  faveur  de  l'entreprise  ont  été  favorablement  accueil- 
lies, et,  comme  ce  souverain  possède  lui-même  un  déve- 
loppement de  près  de  700  milles  de  fils  télégraphiques  en 
remontant  le  Nil  sur  la  route  projetée,  on  peut  espérer  que 
cet  embranchement  important  de  la  route  de  l'Inde  ne  tar- 
dera pas  à  être  terminé. 

Télégraphie  australienne.  —  Le  gouvernement  austra- 
lien s'occupe  activement  de  l'établissement  du  télégraphe 
récemment  sanctionné  par  le  parlement.  La  ligne  la  plus 
importante  sera  celle  d'Orange  à  Wagga-Wagga  qui  n'aura 
pas  moins  de  250  milles  de  longueur  et  qui  reliera  Sydney 
avec  Buraugong  et  avec  les  placers  de  Lachlan.  A  Wagga- 
Wagga,  la  communication  sera  établie  avec  le  système 
australien,  de  sorte  qu'il  y  aura  deux  lignes  indépendan- 
tes établies  entre  Sydney  et  Melbourne,  car  il  existait  déjà 
une  communication  avec  cette  dernière  ville.  L'avantage' 
de  cette  extension  sera  que,  dans  l'éventualité  d'une  inter- 
ruption du  service  de  la  ligne  sud,  la  ligne  ouest  pourra 
transmettre  les  messages  entre  Victoria  et  la  Nouvelle- 
Galles  du  Sud. 

Câbles  sous-marins.  —  Nous  croyons  qu'il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  faire  connaître  le  nombre  des  câbles  sous- 
marins  qui  ont  été  posés  jusqu'à  ce  jour.  La  liste  suiyante 
st  extraite  du  rapport  fait  aux  lords  membres  du  conseil 
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prbré  do  commerce  par  une  commission  d'enquête,  char- 
gée de  rechercher  le  meilleur  mode  de  construction  des 
eàhles  télégraphiques  sous- marins.  Les  câbles  sont  divisés 
en  deux  catégories.  Dans  la  première  sont  placés  tous  les 
câbles  qui  ne  sont  pas  à  une  profondeur  assez  grande  pour 
être  à  Tabri  des  avaries  que  peuvent  causer  les  ancres,  les 
dragues  ou  les  forts  courants  de  marée,  la  profondeur  ne 
dépassant  pas  100  brasses.  Dans  la  seconde  sont  compris 
les  câbles  en  mer  profonde  qui  sont  immergés  à  une  pro- 
fondeur supérieure  à  100  brasses  et  se  trouvent  à  l'abri 
de  ces  atteintes. 

Câbles  en  mer  peu  profonde. 

Longueur  en  milles  terrestres  (1). 

Mer  Noire.  —  Varna  à  Gonstantinople 1 7j 

Mer  Noire.  —  Varna  à  Balaklava. 350 

Corse  et  Sardaigne 41 

Dacca-Pégu ; 115 

Douvres  et  Ostende ^ 

Douvres  et  Calais 25 

Folkestone  et  Boulogne 24 

Angleterre  et  Hanovre. , ,  280 

Angleterre  et  Danemark 350 

Angleterre  à  la  Hollande  (4  lignes) 240 

Angleterre  à  la  Hollande.  (Mismnr  et  Zandwort) ...  136 

Holyhead  et Howth  (4854). 73 

Id.                                 Id.  73 

Château  de  Hurst  à  l'île  de  Wight I 

Golfede  Forth ..'  5 

Le  fleuve  Tay I 

Holyhead  et  Howth  (1852) '  *  73 

Port-Patrick  et  Donaghadee 25 

Port-Patrick  et  Whitehead *  26 

Port-Patrick  et  Witehead  (4  852) ....[.[  15 

Liverpool  et  Holyhead 25 

Majorque  et  Minorque 33 

Danemark  (à travers  le  Belt) 4g 

Danemark  (  à  travers  le  grand  Belt) 28 

Suède  au  Danemark 43 

Suède  à  Gothland g^ 

Siogapoor  à  Batavia *  i^^ 


(1)  Le  mille  terrestre  =  1  kilom.  609. 
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Tmosnie-Détroit  de  Baaa. MO 

Oe  da  Prince  Edouard  aa  NouTean^BnmswiclL ....  iS 

Withehaven  >  llle  de  Man 86 

Weymouth(AngL)  àAlderneyjGuerneseyetJersey..  93 

8,194 

Câbles  en  mer  profonde, 
LoDgaear  en  mtlles  terrestres. 

Athènes  à  Syra  et  à  Scio 117 

G&ble  transatlantique S,900 

Barcelonne  à  Mahon ISO 

Corfou  et  Otrante CO 

Dardanelles  à  Sdo  et  Candie,  de  Scio  &  Smyme. . .  514 

Iviza  à  Saint-Antoine 76 

Iviza  à  Majorqne 74. 

Terre-Neuve  au  cap  Breton 85 

Mer  Rouge '.', 8,*»» 

Sardaigne  et  Malte,  Malte  et  Corfou 700 

Sicile  et  Malte 70 

Spezzia  et  la  Corse HO 

Sardaigne  et  Bone 125 

(Gagliari  à  Galita). 

Toulon  à  Alger 480 

8,S90 

Nous  devons  faire  remarquer  que  la  télégraphie  sous- 
marine  n*a  pas  été  heureuse  jasqnMci  dans  ses  opérations  ; 
car  sur  plus  de  11,000  milles  de  cÂbles  qu'elle  a  posés, 
3,000  milles  seulement  fonctionnent  encore. 

Edmond  Bouquet. 
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STATISTIQUE  POSTALE. 
NonseKtrayonilesreDBeigoeinenUsuJTMtaderjnmuiAv 
qai  émane  de  l'administratioa  des  PobIm. 

Nombre  et  produit  du  lettret. 
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Etat  des  recettes  et  des  dépenses  de  radnUnUtratîon  de$ 

postes  en  1861. 

Indication  des  diverses  natures  de  recettes  : 

Taxes  des  lettres 55,749,000 

Taxe  des  journaux  et  imprimés 5, 611 ,  233 

Droit  sur  les  articles  d'argent 1 ,  771 ,  868 

Droit  perçu  sur  les  valeurs  déclarées.         550, 650 

Offices  étrangers 3,067,298   . 

Recettes  diverses, 61 ,344 

Total  des  recettes 66,784 ,363 

Les  dépenses  se  sont  élevées  à 42,7*8,373 

Excédant  des  recet.  sur  les  dépenses.    24,032,990 


SOURDS-MUETS  ET  AVEUGLES. 

Institutions  établies  en  France  pour  Véducation  des 
sourds-muets  et  des  jeunes  aveugles  en  1858  (1). 

I.    SOCBDS-BIVBTii. 

Aujourd'hui  on  compte  en  France,  47  institutions  de 
sourdfr-muets ,  dont  deux,  sous  le  titre  d'institutions  tm- 


(1)  Extrait  do  rapport  à  S.  Exe.  le  minittre  de  Vintérieur  mr  fet 
$ourd»^muetB,  le»  aveugles  et  les  établissements  consacrés  d  leur  édVf 
eaHon,  par  M.  le  baron  de  Walterille,  inspeeteur  général  de  premièrt 
elasse  des  établissements  de  bienralsance. 

D'après  le  résaltat  des  renseignements  or&ciels  consigné  dans  ce  rap- 
port, le  nombre  total  des  sonrds-mnets,  en  France,  serait  de  91,876,  sa- 
vdr  : 

Hommes U,W8 

Femmes •    •         9,181 

Total «1,676 

Ainsi  le  nombre  des  femmes  sonrdes-muettes  est  inrérlear  à  eeloi  des 
Sommes  dans  la  proportion  de  t6  o/o. 
Le  dénombrement  des  soords-mnets  par  lige  présente  le  résultat  suivant  : 

Hommes.  Femmes.  Total. 

An-dessous  de  8  ans 678              480  1.009 

De  8  à  18  ans t,78i           8,088  4,808 

An-dessns  de  18  ans  .        ...       8,987           6,788  18,77C 

Totaux It,8t6  9,S^1         Sl.r 

La  mojenne  de  la.praportlos  4m  souds-muets,  en  Fran** 
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périales,  sont  administrées  par  l'État,  l'une  à  Paris, 
l'autre  à  Bordeaux.  Ces  47  institutions  sont  situées  dans 
44  communes  différentes  et  renferment  2,446  enfants, 
savoir  :  garçons  1,251,  filles  1,195,  total  2,446. 

Il  est  à  remarquer  que  le  chiffre  des  enfants  sourds- 
muets  de  l'âge  de  5  à  15  ans  est  de  4,803.  Sur  ce  nombre, 
3,000  au  plus,  par  leur  âge  ou  leur  état  de  santé,  peuvent 
être  admis  à  recevoir  l'enseignement  ;  il  en  résulte  alors 
que  B50  enfants,  en  maximum,  ne  jouissent  pas  encore  de 
cet  inappréciable  bienfait. 

Sous  le  rapport  de  l'éducation,  les  filles  sont  mieux  par- 
tagées  que  les  jeunes  garçons;  car  ces  derniers  ne  sont 
admis  dans  les  écoles  que  dans  la  proportion  de  2/3  et  les 
filles  dans  celle  de  4/5. 

Enfin,  sur  2,446  enfants  qui  fréquentent  les  institutions 
consacrées  à  l'éducation  des  sourds-muets,  334  seulement 
payent  le  prix  de  leur  pension;  2,112  sont  boursiers  ou 
élevés  par  la  charité  publique. 

Voici  la  nomenclature  et  la  situation  des  47  institutions 
que  l'on  vient  de  citer  : 

1.  Ain.  —  Bourg.  Nombre  des  élèves,  44  (12  garçons, 
32  filles).  Fondée  en  1855  par  i'évéque  de  Belly,  l'institu- 
tion de  Bourg  existe  par  le  revenu  du  legs  de  45,000  fr. 
fait  au  département  de  l'Ain  par  l'empereur  Napoléon  f*' 
et  par  une  allocation  de  2,500  fr.  faite  par  le  dépar- 
tement. 

2.  XisjfE,  -^  Saint-Médard-lex-Soissons,  Nombre  des 
élèves,  99  (53  garçons,  46  filles).  Fondée  en  1840  par 
l'abbé  Dupont. 

3.  Alpes  (Hautes*).  ~  Gap,  Nombre  des  élèves,  9 


1  Bonrd-ranet  snr  1,669  habitants;  soit  pour  les  hommes,  1  8ar780,  et  pour 
les  femmes,  1  snr  989. 

Les  départements  monta; nenx,  dans  lesquels  la  population  est  générm- 
lement  pauvre,  sont  les  départements  où  l'on  compte  Se  plus  grand  nom- 
bre de  sovrds.muets,  tandis  que  l'on  en  trou\e  beaucoup  moins  dans  les 
départements  de  culture,  oArèfrue  une  plus  grande  aisance.  Dans  les  pre- 
miers, la  proportion  des  aovnSs-rouets  est  de  1  sur  1,188  habitants; elle 
n'est  que  de  1  surl.tSB  dans  les  seconds,  c'est-à>dire  qu'elle  ettmoiUé 
moins  considérable. 

Dans  les  départements  situés  au  sud  de  la  France,  on  compte  1  soord* 
nnat  sur  l,fl1l  habHanU,  et  dias  i'onest  1  sur  t,9tB. 
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(4  garçons,  5  filles).  Fondée  en  1855  par  les  religieuses 
de  la  Providence. 

—  Embrun.  Nombre  des  élèves,  3  (1  garçon,  2  filles). 
Fondée  en  1856  par  M"*  Guien,  qui  dirige  cette  modeste 
éeole. 

4.  AvEYRON.  —  Rodez.  Nombre  des  élèves,  38  (20  gar- 
çons, 18  filles).  Fondée  en  1814  par  l'abbé  Périer,  cette 
institution,  cédée  au  département  de  l'Aveyron  par  son 
fondateur,  est  administrée  par  un  directeur  et  une  com- 
mission de  surveillance  nommée  par  le  préfet. 

5.  Booçhes-du-Rhône.  —  Marseille.  Nombre  des  élè- 
ves, 55  (32  garçons,  23  filles).  Fondée  en  1819,  cette  insti- 
tution est  dirigée  par  M.  Gués  (laïque). 

6.  Calvados.  —  Caen.  Nombre  des  élèves,  138  (52  gar- 
çons, 86  filles).  La  communauté  du  Bon-Pasteur  a  établi 
une  école  pour  l'éducation  des  sourds-muets  dans  les  bâ- 
timents qu'elle  occupe.  Cette  création  a  été  faite  en  1816. 
Les  religieuses  dirigent  elles- mêmes  l'enseignement,  même 
celui  des  garçons. 

7.  Cantal.  —  Âurillac.  Nombre  des  élèves,  19  (9  gar- 
çons, 10  filles).  Créée  en  1845  par  une  communauté  reli- 
gieuse. 

8.  Cher.  —  Bourges.  Nombre  des  élèves,  17  (garçons). 
Fondée  en  1850  par  l'abbé  Lebret ,  cette  institution  est 
actuellement  dirigée  par  un  laïque. 

9.  CôTEs-Du-NoRD.  —  Lamhalle.  Nombre  des  élèves,  49 
(26  garçons,  23  filles).  Fondée  en  1838,  cette  maison  est 
dirigée  par  l'abbé  Garnier,  secondé  par  trois  frères. 

10.  DouBS.  — Besançon.  Nombre  des  élèves,  90  (40 gar- 
çons, 50  filles).  L'institution  de  Besançon  a  été  créée  en 
1819  pour  les  filles  sourdes-muettes,  et,  en  1824,  pour  les 
garçons.  (Dirigée  par  des  religieux  et  des  religieuses.) 

1 1 .  EcRE-ET-LoiR.  —  Nogent-le-Rotrou.  Nombre  des 
élèves,  28  (12  garçons,  16  filles)  Créée  en  1808,  cette 
maison  est  dirigée  par  l'abbé  Leboucq,  supérieur  des  sœurs 
de  rimmaculée-Conception. 

12.  Gard.  —  Nîmes   Nombre  des  élèves,  18  (10  gar 
çons,  8  filles).  M.  Chelles,  sourd-muet,  dirige  cet  établ 
sèment,  fondé  en  1848. 

13.  Garonne  (Haute-).  —  Toulotue,  Nombre  des  él 
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Tes,  60  (39  gart^ns,  21  filles).  Cet  itabliuement,  créé  en 
1826  par  I*abbé  Chazotte,  est  confié  à  des  religieuses  de 
Tordre  de  Saint-Joseph  de  Lyon.  L'éducation  des  garçons 
est  remis  entre  les  mains  d*un  laiquo. 

U.  Gironde.  —  Bordeaux,  institution  impériale.  Nom- 
bre des  élèves,  110  (66  garçons,  44  filles)  (i).  Le  20  fé- 
vrier 1786,  Mgr  de  Cicé,  archevêque  de  Bordeaux,  fonda 
cet  établissement,  qui  a  été  érigé  en  institution  nationale 
le  18  mars  1793,  par  décret  de  la  convention.  Cette  maison 
est  dirigée  par  M.  Robert,  ancien  chef  de  bureau  au  mi- 
nistère de  l'intérieur. 

15.  Hérault.  —  Montpellier.  Nombre  des  élèves,  25 
(13  garçons,  12  filles).  Institution  fondée  en  1853  par  la 
sœur  Marie  Caumont,  de  Tordre  de  Saint-Vincent-de- 
Paul. 

16.  Ille-et-Yilaine.  —  Rennes.  Nombre  des  élèves,  6 
(filles).  École  dirigée  par  les  religieuses  ^  la  Sainte- 
Enfance. 

—  Fougères.  Nombre  des  élèves,  16  (7  garçons,  9  filles). 
Institution  créée  en  1826  et  dirigée  par  les  sœurs  de  TA- 
doration  de  la  justice  de  Dieu,  sous  les  ordres  de  M.  Tabbé 
Taillandier,  supérieur  général  résidant. 

17.  Indre-et-Loire.  —  Tours.  Nombre  des  élèves,  10 
filles).  Ëcole  créée  en  1855  par  les  filles  de  charité  de 
Saint-Y  i  ncent-de-Paul . 

18.  Isère.  —  Grenoble.  Nombre  des  élèves,  20  (16  gar- 
çons, 4  filles).  Fondée  en  1840,  cette  maison  est  dirigée 
par  M.  Rauh,  Bavarois,  élève  de  Grater,  dont  il  suit  la 
méthode. 

—  VixiUe.  Nombre  des  élèves,  9  (filles).  École  fondée 
par  les  denooiselles  Gallien,  élèves  de  l'institution  impé- 
riale de  Paris. 

19.  LofiRE.  —  Sain^Étienne,  deux  écoles.  École  de  gar- 
çons, 51.—  École  de  filles,  69.  La  première  de  ces  institu- 
tions a  été  fondée  en  1825.  Elle  est  dirigée  par  les  frères 
de  la  Doctrine  chrétienne.  La  seconde,  créée  en  1828,  est 


(1)  Llnstltotio*  impériale  d»  BerdMnx  ne  contient  tetoetlement  (dcpoU 
LSeO)  qne  des  fliles  ;  iei  ^ircons  ont  été  réonle  à  l1n$litolton  de  Paris  et 
■— ^«  à  BordMUft  par  no  nombre  égal  de  jenn«s  &Um. 
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entra  les  mtii»  ésA  sœurs  de  la  commonaut*  de  Saint- 

20.  Loire  (Haute-). -- le  Puy.  Nombre  des  éleva,  53 
(22  ffarcons,  31  fiUes).  Cette  institution,  fondée  en  1818, 
a  été  déclarée  d'utUité  publique  par  décret  impérial  du 
28  avril  1853.  La  direction  de  cette  maison  est  confiée  i 
deux  corporations  religieuses  sous  l'autorité  d'une  com- 
mission  administrative.  Les  garçons  sont  enseignés  par  les 
irères  de  la  Doctrine  cbréticnne,  les  filles  par  les  religieu- 
ses de  la  Présentation. 

ai  LoiRE-lNFÉRiEOBE.  —  NonUs.  Nombre  d  élèves,  49 
torcons).  Cette  institution  a  été  fondée  en  1834  à  l'hospice 
Rénèral  ;  elle  a  été  transférée  en  1856  dans  un  immeuble 
acheté  par  le  département.  C'est  aujourd  hui  une  institu- 
tion départementale  dirigée  par  les  frères  de  Saint-Gabriel, 
de  Saint-Laurent-sur-Sèvre. 

22  Loiret.  —  Orléans,  deux  écoles.  Ecole  de  gar- 
çons* 48.  —  École  de  filles,  28.  Fondés  en  1839,  ces  deux 
ctabÛssements  sont  dirigés  :  celui  des  garçons,  p«r 
M.  l'abbé  Laveau;  celui  des  filles,  par  les  religieuses  do  la 
Sagesse  de  Saint-Laurent-sur-Sèvre.  ^  ,«,,    , 

23  Lot.  —  Cohors.  Nombre  des  élèves,  6  (filles). 
Fondée  en  1855  par  les  religieuses  de  l'ordre  du  Cal- 

U  Maine-et-Loire.  -  Angers.  Nombre  des  élèves,  30 
(Il  garçons,  19  fiyes).  L'époque  de  la  fondation  de  cette 
ioBtHutien  remwiieà  \m.  Elle  est  dirigée  par  les  reli- 
gieoses  de  l'ordre  de  Sainte-Marie. 

25.  Mayenne.  — latwï.  Nombre  des  élèves,  39  (tô  g«r- 
çoBs,  21  filles).  Cette  école  a  été  fondée  en  1838,  dans 
l'hospice  de  la  ville  de  Laval,  par  les  religiewes  de  hi 
eoDgrégatioB  d'Evro»,  qui  dirigent  renseignement. 

26  Medrtbb.  —  Nanct^»  Nombre  des  élèves ,  430 
(263^rçons,  167  fiHes).  Fondée  en  1828  par  M.  Piro^ 
qui  dirige  lui-même  l'enseignement,  l'écola  dès  sOurds- 
nmete  de  Nancy  est  la  plus  cowidéraHe,  en  France,  par  le 
nombre  de  sea  àèves. 

27.  Morbihan.  —  Sainte-Anne-d'Auray.  Nombre   C 
élèves,  45  (filles).  Institution  créée  en  1811  et  dirigée' 
les  sœurs  de  la  Sagesse* 
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28.  Nord.  —  LiUe  et  Fives^  deux  éeoles.  LiUe,  institu- 
tion pour  les  filles,  dont  le  nombre  est  de  45.  L'enseigne- 
ment est  donné  par  des  religieuses  de  la  Sagesse.  Fives, 
institution  de  garçons  au  nombre  de  40.  Dirigées  par  les 
frères  de  Saint-Gabriel.  Ces  deux  institutions  ont  été  fon- 
dées en  1824  par  Massieu^  sourd-muet,  élève  de  l'abbé  de 
TÉpée. 

29.  Ortœ.  —  Alençon.  Nombre  des  élèves,  29  (17  gar- 
çons, 12  filles).  Fondée  en  1853  par  les  religieuses  de  la 
congrégation  de  la  Providence,  qui  dirigent  l'enseignement. 

30.  Pas-de-Calais.  —  Arras.  Nombre  des  élèves,  29 
(14  garçons,  15  filles).  École  fondée  en  1817  par  M"«  Da- 
ter, dirigée  actuellement  par  les  religieuses  de  Saint-Vin- 
cent-de-Paul. 

31.  Pdy-de-Dôme. —Cliaumont.  Nombre  des  élèves,  35 
(24  garçons,  11  filles).  Institution  fondée  en  1833  et  diri- 
gée par  l'abbé  Dessaignes  et  sa  sœur. 

^  Clermont.  Nombre  des  élèves,  20  (filles).  École  fon- 
dée en  1827  et  dirigée  par  les  religieuses  de  l'ordre  de 
Saint-Joseph. 

32.  Pyrénées  Orientales.  —  Perpignan,  Nombre  des . 
élèves,  13  (2  garçons,  11  filles).  Cette  institution  a  été  fon- 
dée en  mars  1857  par  M.  Fourty,qui  dirige  l'enseignement. 

33.  Bas-Rhin.  —  Strasbourg.  Nombre  des  élèves,  34 
(14  garçons,  20  filles).  Cette  institution,  primitivement 
fondée  en  1826,  à  Colmar,  par  M.  Jacoutot,  a  été  trans- 
portée à  Strasbourg  en  1839.  M.  Jacoutot  est  secondé, 
dans  sa  mission,  par  un  professeur  sourd-muet  et  deux 
religieuses  de  l'ordre  de  Saint- Vincent-de-Paul. 

34.  Rhône.  —  Lyon.  Nombre  des  élèves,  80  (45  gar- 
çons, 35  filles). — L'institution  de  Lyon  a  été  créée  en  1824 
par  M.  Gomberry  ;  elle  est  actuellement  dirigée  par  M.  Fo- 
restier, un  des  sourds-muets  les  plus  remarquables  de  l'é- 
poque. M">*  Forestier,  fille  du  fondateur,  dirige  l'enseigne- 
ment des  filles. 

35.  Seine.  —  Paris,  Nombre  des  élèves,  218  (134  gar- 
çons, 84  filles)  (1).  Fondée  en  1784  par  l'abbé  de  l'Épée, 


(1)  Les  84  jauoM  fliles  ont  été  rempltcéot,  9o  1860,  par  on  nombre  égal 
ifi  jeunes  gargou  do  l'iiuUtaUoD  de  Bordeaux* 
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Finstitution  impériale  de  Paris  est  administrée  par  un 
directeur  assisté  de  professeurs  parlants  et  sourds-muets. 

36.  Seine-Inférieure.  —  Rouen.  Nombre  des  élèves,  38 
(22  garçons,  16  filles).  École  fondée  en  1835  par  l'abbé 
Lefèvre,  qui  la  dirige. 

37.  Tarn.  —  Albi.  Nombre  des  élèves,  59  (24  garçons, 
35  filles).  Cette  institution,  établie  dans  le  couvent  du  Bon- 
Pasteur,  en  1830,  est  dirigée  par  les  religieuses  de  cette 
congrégation. 

38.  yAncLUSE."  Avignon,  Nombre  des  élèves,  6  (filles). 
Ëcole  créée  en  1855  parles  religieuses  du  Bon-Pasteur  dans 
l'intérieur  de  leur  couvent. 

39.  Vienne.  —  Poitiers.  Nombre  des  élèves,  24  (gar- 
çons). Institution  fondée  en  1838  par  les  frères  de  Saint- 
Gabriel,  de  Saint-Laurent-siir-Sèvre,  qui  la  dirigent. 

—  Lomay-lex- Poitiers,  Nombre  des  élèves,  68  (filles). 
École  créée  en  1833  et  dirigée  actuellement  par  les  sœurs 
de  la  Sagesse. 

II.    ATSUCn^BS. 

Le  premier  recensement  des  aveugles  avait  donné  un 
chiffre  trop  élevé,  37,662,  de  nouvelles  investigations 
ont  fait  baisser  ce  chiffre,  il  n'est  plus  actuellement  que 
de  30,214  individus  (16,460  hommes  et  13,745  femmes). 
Toutefois  leur  nombre  est  encore  plus  considérable 
que  celui  des  sourds-muets,  qu'il  dépasse  de  8,638. 
Ce  fait  se  justifie  facilement  :  en  effet,  la  surdi-mutité  ne 
pouvant  se  déclarer  que  dans  les  premières  années  de  la 
vie,  le  nombre  des  sourds-muets  ne  peut  s'accroître;  tan- 
dis que  mille  causes  diverses  amènent  la  cécité  dans  la 
vieillesse  et  font  augmenter  sans  cesse  le  chiffre  des 
aveugles. 

L'enseignement  des  aveugles  est  bien  moins  répandu 
que  celui  des  sourds-muets,  mais  il  est  très-supérieur  à  ce 
dernier;  l'intelligence  et  la  mémoire  des  aveugles  sont 
telles,  qu'on  peut  avec  succès  en  faire  des  littérateurs,  des 
savants,  des  artistes  musiciens. 

C'est  à  Yalentin  Hauy,  frère  du  minéralogiste,  que  l'oi 
doit  la  création  de  l'enseignement  des  aveugles.  Ce  fu 
vers  1785  que  ce  bienfaiteur  de  l'humanité  entreprit  cett( 
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IftboriMse  ei  honorable  tâche,  et  il  débuta  d'une  manière 
fti  eondnante  que,  dès  lors,  le  problème  de  TédacatioB 
complète  des  aveiigles  fat  résolo..  Le  21  novembre  179 1, 
l'Assemblée  nationale  mit,  par  on  décret,  Tinstitation  de 
Yalentin  Haûy  à  la  charge  de  FÉtat.  Anjourd'hui  cette  ins- 
titution, la  pins  remarquable  de  l'Europe,  et  par  consé- 
quent du  monde  entier,  compte  plus  de  200  élèves  :  1 40  gar- 
çons et  60  jeunes  filles. 

Malheureusement  le  nombre  des  écoles  consacrées  aux 
aveugles  est  bien  restreint.  On  en  compte  seulement  dix 
en  France,  y  compris  l'Institution  impériale  de  Paris.  Ces 
dix  institutions  ou  écoles  ne  renferment  (fue  307  élèves  : 
192  garçons  et  115  filles.  Sur  ce  nombre  de  307  enfants 
aveugles  admis  dans  les  écoles,  36  seulement  payent  le 
prix  de  leur  pension;  271  sont  boursiers  soit  de  l'État, 
soit  des  départements,  des  communes  ou  de  l'assistance 
publique. 

Le  nombre  des  aveugles  de  5  à  15  ans  est  de  2,213,  sa- 
voir :  1,224  garçons,  989  filles. 

Sur  1,600  enfants  environ  qui  sont  aptes  à  rece- 
voir les  bienfaits  de  l'instruction,  307  seulement  jouis- 
sent de  ce  bonheur;  près  de  1,300  autres  en  sont  pri- 
vés, et  cependant  les  méthodes  d'enseignement  pour  les 
aveugles  sont  faciles,  et  le  premier  instituteur  primaire 
venu  peut,  avec  succès,  entreprendre  la  noble  mission  d'ini- 
tier ces  pauvres  enfants  au  moins  à  l'instruction  primaire. 
Les  filles  surtout  sont  trop  délaissées  :  1/9  seulement  d'en- 
tre  elles  sont  admises  dans  les  écoles,  tandis  que  les  gar- 
çons y  sont  reçus  dans  la  proportion  de  1/6. 

Les  dix  institutions  consacrées  à  l'éducation  des  aveugles 
sont  ainsi  réparties  sur  le  territoire  de  l'empire  : 

1.  Aisne. — Saint-Médard-les-Soissons.  Nombre  des 
élèves,  5  (3  garçons,  2  filles)  Cette  école  est  annexée  à 
l'institution  des  sourds-muets  et  dirigée  par  le  même  di- 
recteur. 

2.  AvETtON.  —  Rodez.  Nombre  des  élèves,  4  (garçons). 
Annexée  à  l'école  des  sourds-muets,  même  direction. 

3.  MiRACLT.— If ofilpeMier.  Nombre  des  élèves,  6  (3  gar- 
çons, 3  filles).— Anotfxée  à  l'école  des  sourds-muets,  même 

•rection. 
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4.  Meurthe.  —  ilTancy.  Nombre  des  élèves,  36  (25  gar- 
çons. 11  filles).  Fondée  en  1853  par  FabbéMaxi,  qui  en  est 
le  directeur. 

5  et  6.  Nord.  —  ItTIe  et  Fives.  Nombre  des  élèves,  31 
(17  garçons,  14  filles).  Ces  deux  écoles  sont  annexées  aux 
deux  écoles  de  sourds-muets  et  dirigées  par  les  mêmes  per- 
sonnes. 

7.  PAa-DE-CALAis. — Ârras.  Nombre  des  élèves,  8  (filles). 
Annexée  à  l'école  des  sourds-muets. 

8.  PoT-DE-DÔME.  —  Chamelière,  Nombre  des  élèves,  4 
(filles).  Cette  petite  école  a  été  fondée  en  1851  par  M"«  Ta- 
licon,  ayeugle  elle-même,  qui  la  dirige. 

9.  Rhône.  —Lyon.  Nombre  des  élèves,  13  (filles).  Fon- 
dée en  1849  par  M"«  Fracbon,  qui  la  dirige. 

10.  Seine.  —  Paris.  Institution  impériale.  Nombre  des 
élèves,  200  (140  garçons,  60  filles).  Cette  institution  a  été 
fondée,  en  1784,  par  Valentin  HaUy  ;  elle  est  soutenue  par 
rÉtat  et  administrée  par  un  directeur  nommé  par  le  mi- 
nistre de  rintérieur.  L'enseignement  est  conduit. par  un 
chef  spécial,  assisté  de  14  professeurs  pour  les  garçons,  et 
d'une  institutrice  avec  quatre  dames  professeurs  pour  les 
filles.  Il  y  a,  en  outre,-  des  professeurs  de  musique  et  des 
contre-maîtres  chargés  d'enseigner  une  profession  indus- 
trielle aux  élèves  qui  ne  suivent  pas  les  leçons  de  musique. 
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Fabrication  et  consommation  pendant  la  campagne 

1861-1862. 
La  campagne  commence  au  1*'  septembre.  Elle  a  pré- 
senté les  résultats  suivants  : 

Fabrique  Sacres 

i>n  achevés  en 

Déparlemeots.   acUvité.    Producllon.          CoDsommat.  fabrique. 

Aisoe 66      30^884,062        30,061,995  304,434 

Nord 445      69,785,574        66,402,679  1,609,867 

Oise 20        9,048,885          8,792,800  152,959 

Paa-de-Calais.      60      30,204,680       28,964,257  737,784 

Somme 35      13^859,113        12,821,867  214,647 

S*|fpaa   Héoftl*- 

tèments....   20   6,936,960    6,539,500  126,335 

Totaux....  346  160,710,274   153,583,098  3,145,926 
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Résultats    de 
l'époque  cor- 
respoDdaote 
de  1861....     334    413,770,432      409,811,556    6,357,216 


Augmentatiou.      13      468,939,42        47,774,542  » 

Dimioution...        »  »  »  8,214,290 

Il  y  a  donc  une  augmentation  de  plus  de  47  millions  sur 
l'année  précédente.  Les  causes  de  cette  augmentation  sont 
connues  :  elles  consistent  surtout  en  une  récolte  très-favo- 
rable, venant  après  une  récolte  incomplète,  et  dans  Texten- 
sion  de  la  culture  de  la  betterave. 

Si  Ton  compare  maintenant  les  quantités  de  sucre  indi- 
gène entrées  en  consommation  dans  la  campagne  qui  vient 
de  finir  avec  les  chiffres  analogues  relevés  antérieure- 
ment, on  trouve  la  progression  suivante  (en  kilo- 
grammes) : 

4850 61,544,000    1856 88,309,20o 

4851 66,214,400    1857 81,140,800 

4852 64,702,100    1858 123,918,700 

1853 73,078,900    1859 111,666,000 

4854 63,608,300    1860 406,078,400 

1855 58,247,000    1861 109,200,000 

Il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  la  production  considérable 
qu'on  vient  d'atteindre  ne  sera  pas  encore  le  dernier  mot 
de  la  sucrerie  française.  En  effet,  si  elle  a  pu  si  bien  sup- 
porter, non-seulement  la  concurrence  du  sucre  colonial, 
mais  encore  celle  de  l'étranger,  elle  n'a  plus  rien  à  craindre 
des  futurs  contingents.  Les  saisons,  et  dans  une  certaine 
mesure  aussi  les  impôts,  pourront  seuls  l'influencer  ou  com- 
primer son  essor. 

Disons,  pour  terminer,  qu'il  est  entré  dans  les  entrepôts, 
pendant  la  dernière  campagne,  115,895,000  kil.  de  sucre, 
et  qu'il  en  est  sorti  111,318,000.  Dans  la  campagne  pré- 
cédente, les  entrées  avaient  été  de  85,233,000  kil.  et  les 
sorties  de  76,407,000.  Le  mouvement  des  entrepôts  doit 
nécessairement  suivre  les  oscillations  de  la  production. 
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INDUSTRIE  MÉTALLURGIQUE. 

Nous  empruntons  ce  qui  suit  de  VExposé  de  la  situation 
de  l'empire. 

Les  importants  travaux  entrepris  depuis  quelques  an- 
nées dans  le  but  de  faciliter  le  transport  des  matières  pre- 
mières nécessaires  à  l'iAdustrie  métallurgique,  n'ont  point 
cessé  d'attirer,  d'une  manière  toute  spéciale,  la  sollicitude 
de  Tadministration,  et  la  campagne  de  1862  n*a  pas  donné 
de  moins  bons  résultats  sous  ce  rapport  que  celle  de  1861 . 

Ainsi,  dans  .la  région  du  nord  de  la  France,  il  a  été  ac- 
cordé à  la  Compagnie  des  mines  de  houille  de  Courrières  la 
concession  d'un  canal  de  navigation  destiné  à  porter  les 
produits  de  ces  mines  vers  le  canal  de  la  haute  Deule;  les 
trois  sociétés  houillères  de  la  Lys  supérieure,  de  Vicoigne 
et  Nœux  et  de  Lens  ont  été  autorisées  à  construire  trois 
embranchements  destinés  à  mettre  leurs  puits  d'extraction 
en  communication  directe  avec  les  chemins  de  fer  et  les 
canaux  qui  les  avoisinent. 

On  peut  citer  encore  les  deux  chemins  de  fer  dont  il  a 
été  déjà  question  dans  la  partie  de  cet  exposé  relative  aux 
travaux  publics,  et  qui  ont  été  concédés  à  la  Compagnie 
du  Nord  par  un  décret  du  6  juillet  1862  :  Tun  de  Lille  à 
Tournai,  l'autre  de  Yalenciennes  à  la  ligne  de  Saint-Quen- 
tin à  Erquelines. 

Enfin,  il  convient  d'ajouter  que  le  chemin  de  fer  d'Ar- 
ras  à  Hazebrouck  par  fiéthune,  d'une  importance  capitale 
pour  les  houillères  du  Pas-de-Calais,  se  trouve  aujour- 
d'hui en  pleine  activité,  et  que  les  mines  de  ce  départe- 
ment, sous  l'influence  des  débouchés  nouveaux  qui  leur 
ont  été  ouverts  depuis  quelques  années,  ont  vu  leur  ex- 
traction, qui  atteignait  à  peine  4  millions  de  quintaux 
métriques  en  1857,  dépasser,  en.  1862,  le  chiffre  de  8  mil- 
lions. 

Dans  les  départements  de  l'Est,  les  espérances  que  fai- 
sait concevoir  le  dernier  exposé  de  la  situation  de  l'em- 
pire, sont  aujourd'hui  réalisées;  les  travaux  du  canal  de 
la  Sarre  se  poursuivent  avec  activité;  les  projets  du  canal 
de  Vitry  à  Saint«Dizier  ont  reçu,  il  y  a  peu  de  jours,  leur 
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approbation  définitive,  et  le  chemin  d'embranchement, 
destiné  à  relier  Dieuze  à  la  ligne  de  Paris  à  Strasbourg,  a 
été  concédée  à  la  société  des  anciennes  salines  domaniales 
de  l'Est. 

En  ce  qui  concerne  le  bassin  houiller  du  Gard,  les  pro- 
duits de  ce  bassin  doivent,  sans  aucun  doute,  continuer  de 
se  placer  principalement  le  long  des  côtes  de  la  Méditer- 
ranée ;  il  n'était  pas  toutefois  sans  intérêt,  pour  le  déve- 
loppement futur  de  son  exploitation,  qu'il  pût  écouler  ses 
produits  vers  les  départements  du  centre  de  la  France. 
Sous  ce  rapport,  la  concession  du  chemin  de  Brioude  à 
Alais,  faite  à  titre  définitif  à  la  compagnie  de  Paris  à  Lyon 
et  à  la  Méditerranée,  est  venue  combler  la  seule  lacune  de 
quelque  importance  qui  arrêtât  le  mouvement  d'expansion 
des  houilles  du  bassin  du  Gard. 

Ce  chemin  servira,  d'ailleurs,  en  même  temps,  à  l'écou- 
lement, vers  le  midi,  des  houilles  du  bassin  de  Brassac, 
et  il  en  favorisera  ainsi  le  développement. 

En  ce  qui  touche  la  région  du  centre  de  la  France,  un 
décret  du  22  octobre  1862,  a  autorisé  l'exécution  d'un 
chemin  de  fer  d'embranchement  qui  doit  rattacher  à  la 
ligne  de  Moulins  à  Montluçon  le  bassin  houiller  de  Saint- 
Éloi  ;  dans  l'état  actuel  des  choses,  ce  bassin  n'a  que  des 
routes  de  terre  pour  exporter  ses  produits,  et  dès  qu'il 
aura  son  chemin  de  fer,  il  prendra  certainement  une  plus 
grande  place  dans  la  consommation. 

Le  bassin  d'Aubin,  qui,  jusqu'à  ce  jour,  ne  pouvait 
expédier  ses  produits  que  par  le  seul  chemin  de  fer  de 
Saint-Christophe  à  Montauban,  vient,  le  10  novembre 
dernier,  grâce  à  l'ouverture  de  la  ligne  de  Brives  au  Lot» 
d'être  mis  en  communication  avec  les  départements  du 
sud-ouest,  et  les  houilles  de  ce  riche  bassin  pourront  dès 
lors  à  l'avenir  faire  dans  ces  départements  une  concur- 
rence heureuse  aux  charbons  anglais. 

Enfin,  le  bassin  houiller  de  Graissessac,  sous  l'influence 
du  chemin  de  fer  qui  le  relie  à  Béziers  et  par  suite  à  Cette 
et  au  littoral  de  la  Méditerranée,  a  vu  s'élever  dans  une 
notable  proportion  le  chiffre  de  son  extraction;  en  1860, 
cette  extraction  n'a  pas  dépassé  694,000  quintaux  ;  en 
1S6I,  elle  a  atteint   1,030,000  quintaux;  et,  en  1862, 
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],  171 ,000  quintaux,  c*est-à*dire  qu'elle  a  presque  doublé 
dans  Tespace  de  trois  années. 

On  peut  donc  dire,  sans  hésitation,  que  les  mesures  adop- 
tées en  principe  par  le  gouvernement  pour  faciliter  sur 
tous  les  points  du  territoire  l'apport  du  combustible  miné- 
ral, ont  reçu  en  très-grande  partie  leur  exécution,  et  que 
déjà  de  très-importants  résultats  ont  été  réalisés. 

n  suffira,  pour  le  démontrer,  de  dire  que  malgré  les 
déplorables  événements  d'Amérique  et  le  contre-coup  iné- 
vitable que  ces  événements  ont  eu  en  Europe,  la  produc- 
tion houillère  de  la  France  n'a  pas  cessé  de  s'accroître.  En 
1859,  cette  production  n'atteignait  pas  75  millions  de  quin- 
taux métriques;  en  1860,  elle  a  été  de  80,391,684  quin- 
taux, en  1861,  elle  s'est  élevée  à  84  millions  de  quintaux,  et 
enfin,  en  1862,  elle  parait  avoir  atteint  le  chiffre  de  94 
millions  de  quintaux  métriques. 

Ce  qui  est,  d'ailleurs,  en  même  temps  très-digne  de  re- 
marque, c'est  que  Taccroissement  de  la  production  n'a  pas 
fait  baisser  sensiblement  les  prix,  et  que,  en  1862,  le  prix 
du  quintal  métrique,  sur  le  carreau  de  la  mine  qui  était 
de  1  fr.  20  c.  en  1860,  et  de  1  fr.  21  c.  en  1861,  est,  en 
1862,  de  1  fr.  18  c,  c'est-à-dire  est  resté  stationnaire;  la 
consommation  semblerait  donc  avoir  marché  encore  plus 
vite  que  la  production 

Le  résultat  du  travail  des  usines  à  fer,  pendant  l'année 
1862,  n'est  pas  moins  remarquable  que  celui  de  l'exploita- 
tion des  mines  de  houille. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  il  a  été  produit,  tant  en 
fonte  brute  pour  affinage  ou  pour  moulage  en  deuxième 
fusion  qu'en  fonte  de  moulage  de  première  fusion,  2,850,000 
quintaux  métriques,  valant  48,730,000  fr.,  et  7.680,000 
quintaux  métriques  de  fonte  au  coke,  seul  ou  mélangé  de 
combustible  végétal,  valant  86,400,000  fr.,  soit  en  tout 
10,530,000  quintaux  métriques  d'une  valeur  de  135,130,000 
francs. 

Eo  1861,  la  quantité  de  fonte  fabriquée  au  charbon  de 
bois  avait  été  de  2,980,000  quintaux  métriques,  c'est  à-dire 
d'environ  130,000  quintaux  de  plus  qu'en  1862,  mais,  par 
contre,  la  quantité  fabriquée  au  coke  seul,  ou  avec  le  mé- 
lange des  dçux  combustibles,  n'était  que  de  5,900,000  quin* 
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taux  métriques,  tandis  qu'en  1862  elle  s*est  élevée,  comme 
on  Ta  vu,  à  7,680.000  quintaux  donnant  une  augmentation 
sur  1861  de  près  de  1,800,000  quintaux,  et  une  augmen- 
tation totale  •  pour  les  deux  espèces  de  fontes  réunies  de 
1,650,000  quintaux. 

Si  on  compare  d'ailleurs  la  production  totale  de  1862, 
10,530,000  quintaux  métriques,  avec  celle  de  l'année  1859, 
qui  a  précédé  le  traité  de  commerce,  on  trouve  qu'en  1859, 
la  quantité  totale  de  fonte  produite  a  été  de  8,561,523 
quintaux  métriques,  c'est-à-dire  inférieure  d'un  quart  en- 
viron à  la  quantité  produite  en  1862,  et,  en  même  temps, 
il  a  été  importé  en  1862,  d'Angleterre  en  France,  une 
quantité  de  fonte  brute  qu'on  peut  évaluer  à  près  de 
1,600,000  quintaux;  il  y  a  donc  eu  tout  à  la  fois,  depuis 
le  traité  de  commerce,  développement  dans  la  production 
et  dans  la  consommation,  par  suite  avantage  réalisé  au 
point  de  vue  du  travail  national  et  au  point  de  vue  du  con- 
sommateur. 

Pour  les  fers,  les  renseignements  recueillis  jusqu'à  ce 
jour  conduisent  à  des  résultats  qui  ne  sont  pas  moins  favo- 
rables. 

En  1862,  il  a  été  fabriqué  711,000  quintaux  métriques 
de  fer  au  charbon  de  bois  valant  29,870,000  francs,  et 
294,000  quintaux  métriques  aux  deux  combustibles  mé- 
langés, valant  10,100,000  francs;  en  1861,  la  quantité  fa- 
briquée au  charbon  de  bois  avait  été  de  766,000  quintaux 
métriques,  et  la  quantité  fabriquée  aux  deux  combustibles 
de  324,000  quintaux  métriques;  il  y  a  donc  eu  réduction 
de  85,000  quintaux  dans  ces  deux  natures  de  produits  cal- 
culés eu  bloc,  de  1862  sur  1861  ;  mais,  d'un  autre  côté,  la 
quantité  fabriquée  à  la  houille  en  1862  s'est  élevée  au 
moins  à6  millions  de  quintaux  métriques  valant  143,110,000 
francs,  tandis  qu'en  1861,  on  n'avait  obtenu  que  4,937,000 
quintaux  métriques  valent  1 15  millions  de  francs  seulement, 
c'est-à-dire  qu'en  1862  la  production  du  fer  à  la  houille  a 
dépassé  celle  de  1861  de  1,633,000  quintaux  métriques,  et 
qu'en  somme,  en  réunissant  les  diverses  natures  de  pro- 
duits, la  production  de  1862  a  été  supérieure  à  celle  de 
1861  d'une  quantité  de  1,278,000  quintaux  réalisant  une 
valeur  en  excédant  de  26,380,000  francs. 
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Si  maintenant  on  compare  1862  à  1859,  on  arrive  aux 
résultats  suivants  :  en  1859,  la  quantité  de  fer  produite  au 
eharbon  de  bois  a  été  de  906,544  quintaux  métriques,  la 
quantité  produite  aux  deux  combustibles  mélangés  a  été  de 
169>334  quintaux  métriques;  enfin,  la  quantité  produite  à 
la  houille  a  été  de  4,125,114  quintaux  métriques.  La  pro- 
duction totale  a  donc  été  de  5,200,992. 

On  a  vu  qu*en  1862  la  production  du  charbon  de  bois  a 
été  de  711,000  quintaux  métriques,  c'est-à-dire  qu'elle  est 
inférieure  de  près  de  200,000  quintaux  métriques  à  celle 
de  1859  ;  mais  par  contre  il  y  a  eu  une  augmentation  de 
125,000  quintaux  métriques  sur  la  fabrication  aux  deux 
combustibles  mélangés,  et  de  près  de  1,900,000  quintaux 
à  la  houille,  de  telle  sorte  qu'au  total  la  production  de 
1862  est  supérieure  d'au  moins  1,800,000  quintaux  métri- 
ques à  celle  de  1859. 

Pendant  Tannée  1862,  d'ailleurs,  l'importation  d'Angle- 
terre en  France  peut  être  évaluée,  pour  les  fers  de  toute 
nature,  tôles  et  aciers  non  compris,  à  220,000  quintaux,  et 
ici  encore  nous  arrivons  au  même  résultat  que  pour  la 
fonte,  c'est-à-dire  que  le  régime  de  la  concurrence  a  été 
profitable  tout  à  la  fois  au  producteur  et  au  consomma- 
teur. 

Enfin,  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  rappeler  qu'en  1862  il 
a  été  institué  : 

10  concessions  de  mines  de  combustible  minéral  d'une 
superficie  de  8,842  hectares,  dont  3  dans  le  département 
de  la  Moselle,  2  dans  celui  du  Gard,  et  une  dans  chacun 
des  départements  de  l'Allier,  des  Hautes-Alpes,  de  TAvey- 
ron,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Haute-Saône; 

3  concessions  de  mines  de  fer  d'une  étendue  de  2,521 
hectares,  dont  2  dans  le  département  de  l'Ardèche  et  une 
dans  celui  des  Basses-Pyrénées  ; 

8  concessions  de  mines  de  cuivre,  plomb,  argent  et  au- 
tres métaux,  d'une  superficie  de  16,282  hectares,  dont  2 
dans  le  département  du  Yar  et  une  dans  chacun  des  dépar- 
tements de  l'Ariége,  du  Gard,  de  l'Hérault,  de  la  Lozère 
de  la  Moselle  et  du  Rhône  ; 

Soit  en  tout,  21  concessions  d'une  étendue  totale 
27,645  hectares. 
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95  demandes  en  concession  étaient  encore  en  instance 
au  31  décembre,  dont  27  s'appliquaient  à  des  mines  de  com- 
bustible. 


TABACS. 

Au  31  décembre  1859,  l'administration  avait  dans  ses 
établissements  70,031,127  kilog.  de  tabac;  elle  en  a 
acheté,  pendant  Tannée  1860,  35,713,327  kilog.,  ensemble 
105,744,454  kilog. 

Sur  le  tabac  acheté  en  1860,  il  y  avait  24,355,496  kilog. 
de  feuilles  indigènes,  10,409,088  de  feuilles  américaines, 
et  le  reste  provenait  de  diverses  sources. 

A  la  fin  de  1860  il  restait  encore  72,909,084  kilog,  de 
tabac  dans  les  divers  établissements  de  l'État. 

Les  quantités  consommées  en  1860  ont  été  de  29,580,668 
kilog.,  pour  une  valeur  de  193,599,705  fr.  Sur  cette 
somme  il  faut  défalquer  58,207,020  fr.  pour  les  dépenses, 
reste  environ  135  millions  de  bénéfice  net,  soit  le  montant 
de  l'impôt. 
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Finances.  —  Budget,  —  Impôts. 

11  janvier.  D.  relatif  à  la  perception  du  droit  de  trans- 
mission établi  sur  les  actions  et  obligations  des  sociétés» 
compagnies  et  entreprises  étrangères. 

12  février.  L.  et  D.  relatifs  à  la  conversion  facultative  de 
la  rente  4  1/2  "/«,  de  la  rente  4  %  et  des  obligations 
trentenaires. 

22  —  L.  relative  aux  emprunts  à  faire  par  les  départe- 
ments, les  communes,  etc. 

3  mars.  L.  qui  ouvre  un  crédit  extraordinaire  de  2  mil* 
lions  pour  subventions  aux  travaux  d'utilité   cournuu- 
nale  et  pour  secours.  —  Id.  6  juillet,  et  reports  divers, 
2,081,677  fr. 

16  avril.  L.  qui  ouvre  un  crédit. 
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31  mai.  D.  et  L.  sur  la  comptabilité  qui  remplace  l'ordon- 
nance  royale  du  31  mai  1838. 

22  juin.  Prorogation  jusqu'au  1"  janvier  1873  du  mono- 
pole des  tabacs. 

2  juillet.  Budget  de  1863. 

3  —  D.  réglementaire  du  timbre. 

6  —  L.  sur  les  crédits  des  exercices  périmés  et  clos. 

28  août.  Répartition  par  chapitres  des  suppléments  de  cré- 
dits de  l'exercice  1862. 

29  octobre.  Timbres  mobiles. 

23  novembre.  Répartition  par  chapitres  du  budget  de  1863 
(dépenses). —  Xd.  par  articles  des  dépenses  du  ministère 
de  la  justice  (17  novembre). 

8  décembre.  Allocations  aux  greffiers. 
13  décembre.  Exercice  des  fabriques  de  soude. 
—       Budget  de  la  caisse  d'amortissement. 

Virement. 

22  janvier.  Ancien  ministère  de  l'Algérie. 
8  mars,  2  août,  8  décembre.  Ministère  de  la  guerre. 
19  mars,  22  juin,  16  août,  31  décembre.  Ministère  des  fi- 
nances. 
22  mars.  Ministère  de  la  marine  et  des  colonies. 

26  mars,  5  juillet.  Ministère  de  l'instruction  publique  et 
des  cultes. 

28  mars,  28  juillet.  Ministère  de  l'intérieur. 
21  juillet.  Ministère  d'État. 

27  juillet,  29  septembre,  13  décembre.  Ministère  de  l'Agri- 
culture, du  commerce  et  des  travaux  publics. 

27  juillet,  gouvernement  général  de  l'Algérie. 

Chemins  de  fer. 

Décrets  ou  lois  des  l*' février  (Yesoul,  Gray,  Besançon)  ; 
15  février  (report)  ;  l"  mars  (embranchement  de  Vi- 
chy) ;  26  avril  (transit  par  chemin  de  fer)  ;  9  juin  et  10 
juillet  (traité  avec  l'Italie)  ;  6  juillet  (Guebwiller)  ;  6 
juillet  (Napoléon-Vendée,  etc.);  6  juillet  (Bergerac); 
6  juillet  (Nord);  4  juin  (Lyon-Méditerranée)  ;  11  août 
(Orléans)  ;  16  août  (Salines  de  l'Est) . 
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Pottes, 

D.  et  L.  du  29 janvier  (Grande-Bretagne);  12  février,  12 
et  16  mars  (Mexique)  ;  15  février  (Office  féodal  aile- 
niand)  ;  30  juin  (Correspondance  avec  les  colonies)  ;  L. 
et  D.  6  juillet  (Suez  et  Chine);  18  octobre  (Shang- 
Hai). 

Bimanes. 

15  janvier.  Bouchons  de  liége  de  la  Corse. 

5  février.  Francisation  des  navires  construits  au  Ca- 
nada. 

15  —  Importation  temporaire  de  la  fonte  autorisée  (pour 

être  convertie  enappareils,  etc.). 
2  juillet.  Sucre  et  mélasse  importés  d'Angleterre  et  de 

Belgique. 

6  octobre.  Franchise  de  certaines  importations  des  colo- 
nies. 

30  novembre.  Sulfate  de  soude  importé  en  franchise  en 
Algérie. 

27  décembre.  Suppression  des  drawbacks  accordés  à  l'ex- 
portation des  produits  du  sel. 

—  Modifications  de  taxes  imposées  à  l'entrée  aux 
marchandises  anglaises  et  belges  (produits  à  base  de 
sel,  glades,  miroirs,  gobeletterie). 

Traités. 

26  février.  Pérou.  Commerce  et  navigation. 
10  mars.  Espagne.  Consuls. 
5  avril.  Belgique.  Chemin  de  fer. 
9  juin.  Italie.  Chemin  de  fer. 
18    —    Espagne.  Dette. 
24  septembre.  Italie.  Convention  littéraire. 
—  —   '        —       consulaire. 

Divers, 

1*'  janvier.  D.  Les  art.  8  à  13  de  la  loi  de  finances  du  4 
juin  1858  sont  rendus  exécutoires  en  Algérie. 

4  —  D.  Approbation  du  règlement  adopté  par  la  commis- 
sion impériale  chargée  d'organiser  la  section  française 
à  l'exposition  de  Londres. 
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11  —  D.  qui  déclare  authentique  le  tableau  du  recense- 
ment (V.  rectification  du  11  octobre). 

20  —  Réorganisation  de  l'administratioD  du  télégraphe. 

1*'  février.  Assainissement,  etc.,  des  Landes. 

5  —  Les  Sociétés  anonyme»  des  États  romains  admises  à 
ester  en  justice. 

10  mai.  D.  sur  la  pèche  entière. 

14  —  L*arbitrage  forcé  supprimé  aux  colonies. 

17  —  D.  relatif  aux.sociétés  commerciales  anglaises. 

2  juillet.  L.  Agents  de  change  (peuvent  avoir  des  asso- 
ciés). 

—  D.  qui  rattache  les  agents  de  change  des  départe- 
ments aux  attributions  du  ministère  des  finances  (!*' oc- 
tobre. Présentation  du  successeur). 

16  août.  Vente  de  cigares  de  la  Havane  aux  consomma- 
teurs. 

2  septembre.  Le  décret  du  16  novembre  1858  eoneemant 
la  réserve  des  boulangers  (autres  qu'à  Paris)  est  rap- 
porté. 


DEUXIÈME    PARTIE. 


VII^I^E      OB      PARI». 

Superficie  de  la  ville.  7,806  hectares,  dont  le  lit  de  la 
Seine  couvre  714.  Superficie  du  département  de  la  Seine, 

47,550  hectares.  .  j    .oci 

Population  de  la  ville,  selon  le  recensement  de  1861, 
1^96,141.  Population  du  département,  1,953,668. 

Mouvement  de  la  population  de  la  FÎIIe  de  PariS| 
pendant  l'année  1861. 


IfaUaMieea* 


A  domicile. 


Garçons. 
Filles . . . 


Aux  hôpitaux. 


Ien  mariage . . 
.    ^        Garçons, 
hors  manage. . . .  J  piiilg  _ 

\  Garçons. 
;enmanage. Filles... 

!,  .  Garçons, 

[horsmanage....  pmJ^  _ 


î:?Sj  »."» 


Total 53,570 

Naissance. iffi^f:;:::"::::::  Kh»^» 


(1 

Parmi  les  enfimlsr^^»»""" 
naturels  ont  été 


(Garçons.  ...    1,919 

(Filles 1,W9 

i  Garçons  .. 


3,738 


jnon  reconnus. . |Ffu^°f.  ". ". *. *.    'jeos  " '^^® 
Total 15,107 


pris  ûmnm  les  nalsMweM  eUdeMvs)  i 


Par  actes  de  célébration  dejtîarçons 1 ,  364 

mariage (FiHes 1,»« 

Par  actes  postérieurs  à  lav  Garçons. a,  5a4 

naissance IFiUes 2,681  J 


MOUYEMENT  DE  LA  POPULATION  DE  PARIS. 
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Masculins 3,285)  .  _. 

Féminins. I,W0Î  *'"^ 


[Masculins. . . 
'Féminins... 
JMasculins. . . 
(Féminins . . . 
I  Masculins... 
{Féminins  . . . 
[Masculins. . . 
[Féminins . . . 

Déposés  à  la  Morgue  reconnus. .  j  y^^i^^\  ]  ] 

Exécution -. Masculin. . . . 


A  domicile 

Aux  hôpitaux  civils 

^-           militaires. 
Dans  les  prisons 


Total, 


Déposés  à  la  Morgue  non  recon.jJf|^*5^l^®*-- 


l5;SS|3«,238 
J;SÎ?«,270 

7 

96 

42 

205 


624 
138 


40 
I 
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...     43,546 


Total  des  décès 43,664 

Mfféreaee  eatre  les  — iwrea  •«  !«■  ûécèm. 

Total  des  naissances  :  Masculines 37, 377L«  „« 

—  Féminines 26,493)*^»'^" 

Total  des  décès  :  Masculins 21 ,835L»  -«. 

—  Féminins , ..     oi  «m  1*3,664 

Excès  des  naissances  sur  les  décè:$  :  Masculins. 

—  Féminins. 


2l,829j 


Karlases. 


Garçons  et  filles. . . 
Garçons  et  veuves. 

Veufs  et  filles 

Veufs  et  veuves... 


12,983) 
1  58o[^'»^'* 

'eool 


4 

1 
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TàMisMi  BEs  mUaks. 


TABUIAU  DES  DÉCÈS 
§••1,  avec  distliiettoB  il*âse, 


AGBt. 


De  la  naissance  à  8  mois. 

De  3  à   6  mois 

De  6  à  42  mois... 

De  0  jour  à  1  an 

De   I  à  2  ans 

De  fi  à   Sans 

De  3  à   4  ans. 

De  4 à   Sans 

De  5  à   6  ans. 

De  6  à  Tans 

De  7  à  8  ans, 

De  8  à   9  ans 

De  9  à  40  ans 

De  10  à  45  ans 

De  45  à  SO  ans 

De  20  à  25  ans. 

De  25  à  30  ans. 

De  30  à  35  ans. 

De  35  à  40  ans 

De  40  à  45  ans. 

De  45  à  50  ans. 

De  50  à  55  ans 

De  55  à  60  ans 

De  00  à  05  ans 

De  65  à  70  ans 

De  70  à  75  ans 

De  75  à  80  ans. 

De  80  à  85  ans 

De  85  à  90  ans 

De  90  à  95  au& 

De  95à400ans. 

Sans  désignation  d'âge. 

Totaux 


HOMMES. 

Son 
mariés. 

Mariés. 

Teufi. 

Total. 

8,404 

3,404 

634 

634 

980 

980 

4,745 

4,745 

4,637 

Ji 

4,637 

765 

765 

544 

544 

343 

343 

904 

204 

480 

480 

88 

88 

79 

79 

65 

65 

265 

265 

735 

735 

959 

44 

5 

4,008 

682 

236 

46 

984 

442 

488 

24 

954 

378 

582 

64 

4,024 

290 

674 

69 

4,033 

223 

659 

407 

989 

492 

694 

454 

4,034 

498 

728 

490 

4,446 

478 

753 

844 

4,245 

434 

537 

289 

957 

96 

390 

282 

768 

66 

292 

254 

642 

23 

444 

474 

844 

46 

26 

86 

428 

2 

3 

22 

27 

4 

4 

4 

6 

» 

4 

8 

7 

43,434 

6,222 

2,054 

24,707 

DANS  LA  YILLE  DE  FARIS. 
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DANS  LA  VILLE  DE  PARIS, 

de  sexe  et  û^étmt  de  aieriac^' 


FEMMES. 


Non 
ourlées. 


2,6U 
501 
940 

4,025 

4,595 

795 

497 

306 

308 

470 

90 

76 

60 

323 

668 

969 

666 

355 

267 

468 

144 

420 

426 

456 

468 

464 

427 

76 

30 

8 

4 


Mariées. 


42,352 


» 

n 

» 

« 

56 

384 

630 

688 

605 

554 

488 

474 

449 

447 

347 

226 

435 

53 

47 

3 

» 


Veaves 


5,463 


» 

» 

» 
« 
n 
n 
» 
» 
» 
4 

44 

36 

63 

77 

99 

464 

248 

265 

455 

546 

664 

637 

464 

220 

69 

40 

4 


Total. 


2,644 
504 
940 

4,025 

4,595 

795 

497 

306 

208 

470 

90 

76 

60 

323 

725 

4,367 

4,332 

4,406 

949 

848 

790 

842 

840 

4,028 

4,034 

4,048 

899 

590 

267 

80 

44 

4 


TOTAL 

des  deux  sexes. 


Mascalin.  I  Féminin. 


3,994    24,809 


3,404 
634 
980 

4,745 

4,637 

765 

544 

343 

204 

480 

88 

79 

65 

265 

735 

4,008 

934 

954 

4,024 

4,033 

989 

4,034 

4,446 

4,245 

957 

768 

642 

344 

428 

27 

6 

7 


24,707 


2,644 
504 
940 

4,025 

4,595 

795 

497 

306 

208 

470 

90 

76 

60 

323 

725 

4,367 

4,332 

4,406 

949 

848 

790 

842 

840 

4,028 

4,034 

4,048 

899 

590 

267 

80 

44 

4 


24,809 


TOTAL 

général 


5,745 
4,435 

4,890 

8,740 

3,232 

4,560 

4,008 

649 

409 

350 

478 

455 

425 

588 

4,460 

2,375 

2,266 

2,060 

4,973 

4,854 

4,779 

4,846 

4,926 

2,273 

4,988 

4,846 

4,544 

9or 

395 

407 

47 

8 

43,546 
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tii  CÊmtmtunm  ic  mm». 

rjfXMOUHM  K  LA  TILU  K  PIB»  «1).  es  1861. 


—'  esi*MM«ui««, u,mê    — 

CUr«y  f^.«ré  et  f rvît*  r44oil* WI^tSB     ^ 

tàtfffAt^  éhÊÊUtrkê^ f,M9     — 


B0ilC»#4ttir« f^ISi  — 

'—    de  toute  Miff»  csupèce MS,37r  — 

detMrteeifPÊee.«.««. >S,ia»  — 

àl'eoifée Ifl,tu  — 

^  klM  fÊbneÊÛtm. f»,2M  — 

UntmuAtfîérébaâtate 9»,7ff7  ~ 

BaMM. 4,7M,Sff  kilo^ 

Ternii  ipw,  Mme  de  cérate I2,U0  bect. 


• 


de  ïfwatf  Tidie,  tcm!,  montoD, 

Imicetelièfre. lt,M9,<M  kilog. 

Al»t««t  f«e«et  de  reaux S,I7I,«0S  — 

Viftfide et  gniiM  de  porc» I0,I53,8M  — 

ibtle  et  iMoet  de  porc* |,S17,flS  — 

éuifft  brute  Ml  fondu*. , 375,979  — 

HaUeaoineie* 138  bect. 


'• 


Vteode  de  bawf ,  iracbe,  teau,  mouton,  bouo 

et  chèvre 44,740,545  kUog. 

ibtteetiMttet  dereaax SS3,SW     — 

OoiBMtiblM  (évite). 

Ttende  fraîche  et  gralfae  de  porcs,  saa- 

gllera,  eocboon  de  lelt,  marcaasiiu 6, 640, 460  — 

AbaU  et  laauei  de  porca 604,431  — 

Charcuterie  de  toute  espèce 1,701,050  — 

Pâtés,  terrines,  écrerisses,  trutTes,  etc. . .  109,048  — 

(I)  An  i*f  Janvier  ISSO,  1m  liti  Itei  do  la  ville  de  Parli  ont  M  traotpor- 
'^ de  raiM'Itffi nur  d'octrui  k Iracelnle eoottnos des forUftcaitou*. 
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FromagosMCs 9,M6,8U     — 

Ifarée  (montant  de  la  vente  sur  les  mar- 
chés)    10,862,745  francA. 

Hattres S,9U,344     — 

Poissona d'eau  douce 1,838,004     — 

Volailles  et  gibiers 90,780,801      — 

Beurre. ,  38,092,799     — 

Œufs 41,037,462     — 

Combustibles. 

Bois  dur  neuf  ou  flotté 545, 407  stères. 

—  blanc     — 906,709     — 

Menuise,  cotrets  et  fkgots  de  toute  espèce.  425, 802     — 

Charbon  de  bois,  charbon  artificiel 4,008, 532    hect. 

Poussier  de  charbon,  tan  carbonisé 213,008     — 

Charbon  de  terre,  colîe,  tourbe  carbonisée.  614, 470,280  liilog. 

Fourrage*. 

Orge 7,829,780     — 

Avoine 445,704,358     — 

Foin 4  7, 990, 31 3  bottes. 

Paille 96,688,839     — 

Matériaux. 

Chaux  grasse,  chaux  hydraulique  et  ci- 
ment.   447,787    hect. 

Ciment  contenant  de  la  chaux 34, 698, 193  Itiiog. 

Plâtre 6,636,565    hect. 

Moellons  bruts  et  piqués 474, 946  m.  c. 

Pierre  de  taille  de  toute  espèce. 983,200     — 

Biarbre  et  granit 4,412     — 

Fers  employés  dans  les  constructions. . . .  25,086,586  kilog. 

Fontes              —              —           45,755,216     — 

Ardoises  de  toutes  dimensions 7, 453,093  unités 

Briques 29,037,899      — 

Tuiles 4,442,770      — 

Carreaux  de  terre  cuite 3,710,403     — 

Mottes  de  terre  glaise  et  sable  gras 135,546  m.  c. 

Poteries,  pots  creux,  etc 43,628,017  kilog. 

Bois    de  coDStruotîoii . 

Chêne  et  autres  bois  durs 210, 662  stères 

Sapin  et  autres  bois  blancs. 258 ,  337     — 

Lattes  et  treillages 887, 435  bottes 

Bateuii \tnohéne «6  unité 

(En  sapm 401      — 
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Bois  de  déchirage...!?***^®--- ••••••  ®'^^  ™-  ^* 

^^       lEn  sapin 22,356  — 

Objets  dxven, 

Selgris  etblanc 10,591,496  kilog. 

Glace  à  rafraîchir 7,931,246  — 

Cire  blanche  et  spermacéti  raffiné 72, 841  — 

Cire  jaune  et  sperraacéti  bnit 113,739  — 

Acide  et  bougie  stéarique 2,178,872  — 

Suifs  de  toute  espèce  et  graisse  non  eni' 

ployées  comme  comestibles 2,493, 405  — 

Éthers  et  chloroforme. 228  hect. 


BUDGET  DE  LA  VILLE  DE  PARIS 
POUR  l'année  1863. 

Avant  de  faire  connaître  le  budget  proprement  dit, 
nous  rappellerons  que,  d'après  les  rôles  de  186*2,  le  prin- 
cipal des  contributions  directes  est,  à  Paris,  ainsi  qu'il 
suit  : 

Contribution  foncière 9,575,691 

—  personnelle  mobilière. .  5, 068, 298 

—  des  portes  et  fenêtres.  3,572,967 

—  des  patentes 13,116,645 

31,333,601 

Nous  commencerons  par  les  recettes  ordinaires  en  don- 
nant la  colonne  des  fixations  admises  pour  1863  : 

Centimes  communaux 2,917,170 

Octroi 79,802,000 

Halles  et  marchés 7,241 ,720 

Poids  public  et  mesurage 867,000 

Droits  de  voirie 400,000 

Établissements  hydrauliques 4,270,000 

Abattoirs 2,140,000 

Entrepôts 426,000 

Emplacements  sur  la  voie  publique. .   .  2,796,326  78 

Loyers  de  propriétés  communales 1  «  102, 802  32 

•   Expéditions  d'actes  administratif^ 145,000 

Taxes  funéraires 649,829 

Concessions  de  terrains  dans  les  cimet.  1 ,350, 300 

Exploitation  des  voiries 620,000 
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Contribotieps,  legs  et  donations  pour 

travaux I0,*6«,65l  66 

Recettes  diverses  annuelles 3*407, 498 

TOTja «7,804,497  76 

Recettes  extraordinaires 11,498,000 

—  supplémentaires 46,000,000 

—  spéciales 48,616,500 

Total  général 493,54 8, 697  76 

Les  centimes  communaux  dont  il  est  question  ci -dessus 
sont  de  5  sur  la  contribution  foncière,  de  5  sur  la  contri- 
bution personnelle-mobilière,  de  8  sur  les  patentes,  de  3 
sur  les  4  contributions  pour  les  dépenses  de  l'instruction 
primaire,  de  10  sur  les  chevaux  et  voitures  de  luxe  (  pour 
la  première  fois]. 

Les  dépenses  se  subdivisent  en  4  sections  comme  les 
recettes;  en  voici  la  nomenclature  par  chapitre,  avec  les 
chiffres  pour  1863. 

Colonnes  desjlxations  admises. 

Dette  municipale  (chargé  annuelle) 44,982,985  65 

Charge  de  la  ville  envers  l'État 2)420, 000 

Préfecture,  mairie  centrale 4 ,  897, 000 

Octroi,  etc ,  7,247,449 

Mairies  d'arrondissement 4 ,056, 808 

Garde  nationale,  garde  de  Paris,  etc. . . .  2, 94  3, 230 

Cultes 448,486 

Inhumation 730, 840 

Ëtablissements  de  bienfaisance 40,236, 399 

Lycées,  collèges,  institutions  spéciales .  4 44 ,4 20 

Instruction  primaire 2,924,750 

Entretien  des  édifices  communaux 4 ,467, 200 

Alignement  et  plan  de  Paris 4 ,  502, 900 

Voie  publique  et  carrière 45, 278, 000 

Eaux  et  égouts 2,307,600 

Promenades  et  plantations 2,587,460 

Pensions  et  secours 457,227 

Fêtes  et  cérémonies  publiques 748,400 

Dépenses  diverses 554,800 

Préfecture  de  police 42,264 ,049  74 

TOTAi... ......*      84,237,043  44 
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Dépenses  extraordinaires 47,665, 4 M  S2 

—  supplémentaires 46, 000, 000 

—  spéciales 48,616,800 

Total  général 193,548,697  76 

Les  dépenses  créditées  pour  1862  ayant  atteint 
197,579,869  fr.,  le  chiffre  proposé  pour  1863  reste  d'en- 
viron 40  millions  au-dessous  de  celui  de  Tannée  der- 
nière. 


COMPTE  GÉNÉRAL  DES   BECETTES  ET  DÉPENSES 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS.  (Exercice  1861). 

Voici  d'abord  le  compte  des  recettes  que  nous  relevons, 
chapitre  par  chapitre,  en  prenant  la  colonne  intitulée  : 
fixation  définitive  d'après  les  titres  justificatifs. 

4 .  Centimes  communaux 2, 693, 099  94 

2.  Octroi 79,094,542  47 

3.  Produit  des  halles  et  marchés 7, 032, 464  90 

4.  Poids  public  et  mesurage 742,785  45 

5.  Droits  de  voirie 505,411  60 

6.  Établissements  hydrauliques 3,670,086  23 

7.  Abattoirs 2,146,379  25 

8.  Entrepôts 417»931  39 

9.  Location  d'emplacements 2,669, 847  06 

40.  Loyers  de  propriétés  communales 628,508  26 

44.  Expédition  des  actes 421 ,250  40 

f2.  Taxe  des  inhumations 295,252  55 

43.  Concession  de  terrain  dans  les  cimetières.  4 ,195,938 

14.  Exploitation  des  voiries 603,795  94 

45.  Contributions,  legs  et  donations  pour  tra- 
vaux et  services  divers 9,635,463  40 

46.  Recettes  diverses  annuelles 2,887, 067  74 

Total  des  recettes  ordinaires 444, 345, 304  03 

47«  Recettes  extraordinûres 7, 440, 494  83 

Total 421,755,798  86 

Recettes  supplémentaires. 

48.  Reliquat  de  caisse  de  l'exercice  1860 49,536,652  95 

49.  Restes  à  recouvrer,  etc 2,738, 343  89 

20,  Recettes  non  prévues  au  budget  primitif.  942,270  08 

Total 23,247,966  92 
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Recettes  extraordinaires  tqtpUeables  d  des  services 

spéciaux. 

91  y  32,  23.  Total  de  ces  trois  chapitres 57,581 ,026  47 

Total  général 202,554,092  25 

Un  grand  nombre  de  chapitres  parmi  ceux  dont  nous 
avons  donné  le  total  mériteraient  une  analyse  détaillée; 
nous  nous  bornons  à  reproduire  quelques  chiffres  re- 
latifs à  l'octroi.  Constatons,  d'abord,  qu'il  y  a  eu  augmen- 
tation sur  tous  les  articles,  et  que  ces  augmentations  ont 
produit  6,364,489  fr.  37  c.  Les  perceptions  opérées  sur  les 
boissons  ont  donné  28,547,088  fr.85  c;  celles  sur  les  au- 
tres liquides  7,085,927  fr.  85  c;  comestibles,  14,041,237 
fr.  02  c;  combustibles,  9,797,007  fr.  05  c;  matériaux, 
1,512,544  fr.  58  c;  bois  de  construction,  4,757,633  fr. 
64  c;  fourrage,  4,056,653  fr.  74  c.  Le  reste  se  répartit 
entre  les  objets  divers,  les  forts  centimes  et  quelques  au- 
tres causes  de  recette. 

Nous  passons  à  l'exposé  sommaire  des  dépenses,  en  don- 
nant la  colonne  des  dé/penses  constatées. 

Dépenses  annuelles  ordinaires. 

1.  Dette  municipale 14,919,763  33 

2.  Charge  de  la  ville  envers  l'État 2, 4  00, 347  69 

3.  Préfecture,  mairie  centrale 1,467,311  10 

4.  Octroi  et  autres  services  de  perception . . .  7,081 ,  104  91 

5.  Mairies  d'arrondissement 1 ,  000,472  10 

6.  Garde  nationale,  garde  de  Paris,  etc. 2, 906, 926  68 

7.  Cultes 148,889  08 

8.  Inhumations 695,618  28 

9.  Établissement  de  bienfaisance 9,542,773  56 

10.  Lycées,  collèges  et  institutions  spéciales.  135,927  15 

11.  Instruction  primaire 2,361,748  09 

42.  Entretien  des  édifices  et  établissements  . 

conununaux 1 ,411 ,251  35 

13.  Alignement  et  plan  de  Paris 1 ,422,501  49 

44.  Voie  publique  et  Carrières 13,442,725  11 

45.  Eaux  et  égouts 1 ,984,754  12 

46.  Promenades  et  plantations 2,172,128  78 

47.  Pensions  et  secours 88,012  89 

48.  Fêtes  et  cérémonies 761,649  46 

49.  Dépenses  diverses 681,868  71 
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30.  D^enses  imprévue» 72,948  96 

24.  Préfecture  de  police 12,130,972  77 

Total  des  dépenses  ordjpaires. . .  76,329,664  91 

Dépenses  extraordinaires. 

22.  Dette  municipale 41 ,820,778  89 

98.  Subvention  à  l'assistance  publique 1,772,093  85 

24.  Grands  travaux 4,385,566  40 

25.  Travaux  des  ponts  et  chaussées 6,802,477  44 

26.  Grande  voirie  (service  extraordinaire) ....  5,999,983  39 

27.  Réserve,  etc.  (extens.  des  limites  de  Paris).  29,999,497  . 

Total  de  ces  deux  sections 1 37,280, 050  35 

28.  Dépenses  supplémentaires 1 ,988,759  38 

29.  Dépenses  des  exercices  clos,  etc 1 ,743,251  63 

31    et  32.  Sur  fonds  spéciaux 51 ,  394,255 

Total  général 192,406, 266  36 

Le  chapitre  30,  dépenses  non  prévîtes  au  budget  prt- 

mitif,  et  s'élevant  à  20,750^,399  fr.  99  c.  a  déjà  été  com- 
pris par  nous  et  réparti  entre  les  29  chapitres,  conformé- 
ment au  budget  supplémentaire. 

Ajoutons  maintenant  un  extrait  du  compte  particulier 
des  opérations  extraordinaires'  exécuté  sur  fonds  spé- 
ciaux. 

Recettes, 

Recettes  générales  (emprunts  de  50  millions 

et  de  60  millions,  subvention  de  l'État  de 

40,500,000  fr.  et  divers 164,875,978  40 

Recettes  spéciales  aux  opérations  : 

Halles  centrales 3,816,449  03 

Rue  de  Rivoli  :  —  Ck)mpte  de  la  ville. ......  7,045,230  45 

—  à  demi  avec  l'État 8,770,875  59 

—  aux  deux  tiers  par  l'État.  6,  Oët ,  t35  Cf7 

Travaux  entrepris  au  tiers  par  l'État 23 ,  478 ,  4*85  34 

Autres  opérations 86^,777  S4 

940,400^900  78 

Dépenses. 

Dépenses  générales 588,66^  tl 

Halles  centrales 34 ,796,288  91 

Hue  de  Rivoli  :  —  Compte  de  la  ville 40,401 ,987  64 

—  à  demi..... 47,449,490  80 

—  au  deux  tiers  par  l'État.  99,487,847  89 
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Travaut  entrepris  au  tiers  par  l'État 86, 997,  S54  80 

Autres  opérations 3,939,153  9S 

a03,599,9S5  46 

Les  recettes  ont  donc  excédé  les  dépenses  de  6,500,^65 
fr.  30  c. 


DOUANE 

• 

• 

EXPORTATIONS  GÉNÉRALES  PAR  BUREAUX  D'EXPÉDITIONS 

POUR  1861. 

Nombre 

Valeurs 

des  colis. 

Poids. 

déclarées. 

kiL 

fr. 

Douane  centrale  : 

Sortie  ordinaire. ..... 

Avec  primes 

51,331 

8,746,083 

45,833,858 

Nord.  Grande  yitesse.  ) 
—    petite  vitesse..) 

230,772 

11,817,427 

92,117,228 

Est.  Grande  vitesse.. j 
—  Petite  vitesse...) 

47,048 

2,958,661 

12,909,408 

Villette.  bateaux  port. 

5,542 

950,684 

2,743,979 

Gare  des  BatignoUes . . 

214 

68,583 

75,407 

d'Ivry 

19,934 

3,049,980 
4,411,617 

11,286,401 
31,904,335 

—  de  Lyon 

63,429 

Port  Saint-Nicolas 

9,025 

2,780,513 
34,783,548 

1,134,608 

427,279 

198,005,221 

Exportations  en  1861. 

DOUANE  CENTRALE. 

Nombre 

Valeurs 

de  oolii. 

Poids. 

déclarées. 

kil. 

fr. 

Sortie  ordinaire 

48,296 

7,475,377 

43,174,421 

Avec  orimes 

3,023 
51,321 

1,270,706 
8,746,083 

2,659,437 
45,833,858 

Ensemble 

Importations, 

Désignation. 

ColU. 

Poids. 

Valeurs. 

kil. 

fr. 

Douane  centrale 

5,109 

1,133,602 

7,125,000 

Entrepôt  du  Marais. . . 

» 

19,160,097 

54,781,290 

Gare  des  BatignoUes  . . 

» 

» 

2,300,000 

—  du  Nord 

» 

s 

2,960,000 

254  OMNIBUS  DE  PAftIâ. 

OMNIBUS  DE  PARIS.I 

(Extrait  du  Compte-Rendu). 

Résumé  des  recettes,  dépenses  et  bénéfices  de  VeœploUaJtion 
des  exercices  1860  et  1861. 

Recelles.  1880.                           1861. 

fr.  c.  fr,  c. 

Recette  des  voitures  omnibus 

deParis 12,983,012  35       14,534,64145 

Recette  des  voit,  de  banlieue.  1 ,170, 646  90            784,100  10 

Total  de  recettes  des  voit.  1 4, 1 53, 659  25       15, 31 8, 741  55 

Recettes  diverses  : 

Fumiers 320,133  14            364,687  75 

Affichage 11,000    »                7,000    » 

Cachets  d'abonnement 7,478  26                5,283  17 

Location  de  voitures 27, 657  46              19,414    • 

Recettes  diverses 11,047  24              11,874  65 

Intérêts  des  fonds  disponib.  65,049  92              36,810  56 
Intérêts  du  capital  des  voies 
ferrées  'produits  par  l'ex- 
ploitation   18,814  93              22,261  82 

De  reprise  sur  1858  et  1859.  13,955  28                    » 
Recettes  d'ordre  :  Intérêts 

des  sommes  employées. 

Danslesateliersdecarrosser.  69,045  85            190,467  05 

Dans  l'ateUer  d'habillement.  879  81                   891  30 

Dans  les  achats  de  propriét.  195,563  29            226,787  05 

Total  des  produits  bruts.  14,894,284  43       16,133,218  90 

DÉPENSES,  CHARGES  ET 
BÉNÉFICES. 

Dépenses  de    l'exploitation 

proprement  dite 11,660,80153        13,275,634  41 

Charges  de  l'Entreprise   à 

ajouter  aux  dépenses  de 

l'Exploitation  proprement 

dite 1,085,00061          1,434,585  65 

Total  des  dépenses  de 

toute  nature 12,745,81114        14,710,220  06 

Les  produits  bruts  ayant  été 

de 14,894,28443        16,133,218  90 

Les  bénéfices  sont  de 2,148,473  29         1 ,422,998  84 
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RÉSUMÉ  STATISTIQUE  DE  L' EXPLOITATION  B»  48M. 

Nombre  des  voitures  en  service  depuis  Vorigine  de  la  Société, 

Voitures         De 
de  Paris,    banlieue.     Total. 
Année  1854.  Anciennes  entreprises 

d'omnibus 329  71  400 

—  1855.  Origine  de  la  société 

nouvelle 347  88  435 

-.      4856 348  88  433 

—  1857 379  86  465 

—  1858. 410  85  495 

—  1859.  Ouverture  du  chemin 

deferdeVincennes.        490  76  496 

—  1860.  Àgrandiss.  de  Paris..        448  55  503 

—  1861 515  45  660 

TRAVAIL  DES  VOITURES. 

Omnibus  de  Pcms,  —  Chaque  voiture  omnibus  de  Paris 
a  parcouru  par  jour,  en  1801,  terme  moyen,  95  kilomè- 
tres 86  mètres;  les  502  voitures  employées  journellement 
à  Texploitation  générale  des  lignes  d'omnibus  ont  parcouru 
47,677  kilomètres  par  jour,  et  17,402,224  kilomètres  pen- 
dant Tannée  entière.  C'est,  par  rapport  à  1860,  une  aug- 
mentation de  6,714  kilomètres  par  jour,  de  2,450,671  ki- 
lomètres par  an,  et  de  438  mètres  par  voiture. 

Voitures  de  banlieue.  —  Chaque  voiture  a  parcouru 
par  jour,  terme  moyen,  81  kilomètres  233  mètres  ;  les  45 
voitures  employées  journellement  à  l'exploitation  des  lignes 
de  banlieue  ont  parcouru  3,677  kilomètres  par  jour,  et 
1,342,213  kilomètres  pendant  l'année  entière.  C'est,  par 
rapporta  1860,  une  diminution  de  1,808  kilomètres  par 
jour,  de  660,064  kilomètres  par  an,  et  de  289  mètres  par 
voiture. 

Services  réunis, — Les  546  voitures  en  circulation  jour- 
nalière pour  l'exploitation  totale  ont  parcouru  4,905  kilo- 
mètres par  jour  de  plus  qu'en  1860,  soit  1,790,606  kilomè- 
tres de  plus  pour  l'année;  c'est-à-dire  que  la  circulation  a 
été,  en  1861,  de  51,354  kilomètres  par  jour  et  de 
18,744,438  kilomètres  pendant  l'année. 

EFFECTIF  DES  CHEVAUX. 

Omnibus  de  Paris.  —  L'effectif  moyen  des  chevau' 
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présente  dans  les  écuries  a  été,  pour  les  omnibus  de  Paris, 
de  6,041  par  jour,  c'est  866  chevaux  de  plus  qu'en  1860. 

Voitures  de  banlieue.  —  L'effectif  moyen,  pour  les  ser- 
vices de  banlieue,  a  été  de  432  chevaux,  soit  244  de  moins 
qu'en  1860. 

Services  réunis,  —  L'effectif  total  des  deux  services  a 
été  de  6,473  chevaux,  terme  moyen,  soit  6*22  de  plus  qu'en 
1860.  Enfin  l'effectif  moyen  total,  en  y  comprenant  les 
chevaux  au  labour,  a  été  de  6,773,  soit  611  chevaux  de 
plus  qu'en  1860. 

L'effectif,  au  31  décembre  1861,  était  de  6,900,  soit  de 
320  de  plus  qu'au  31  décembre  1860. 

VOTÂGECRS. 

Omnibus  de  Paris.  —  Les  omnibus  de  Paris  ont  trans- 
porté, en  1861, 76,285,538  voyageurs  au  lieu  de67, 766,935 
en  1860,  soit  8,518,603  voyageurs  de  plus;  par  jour, 
209,001  au  lieu  de  185,156,  soit  23,845  voyageurs  de  plus  ; 
par  voiture,  416  au  lieu  de  428,  soit  12  voyageurs  de 
moins;  et  enfin,  par  course,  27  au  lieu  de  28 en  1860. 

Sur  les  76,285,538  voyageurs  transportés  dans  les  omni- 
bus de  Paris,  45,965,781  ont  pris  l'intérieur  de  la  voiture, 
et  30,319,757  sont  montés  sur  l'impériale.  En  1860,  on 
comptait  42,010,081  voyageurs  d'intérieur  et  25,750,854 
voyageurs  d'impériale.  11  en  résulte  qu'en  1861  le  nombre 
des  voyageurs  d'intérieur  a  augmenté  de  3,949,700,  et  ce- 
lui des  voyageurs  d'impériale,  de  4,568,903  voyageurs,  i-ar 
rapport  à  1860. 

Correspondance.  —  Sur  le  nombre  total  des  76,285,538 
voyageurs  transportés  dans  les  omnibus  de  Paris, 
64,325,117  ont  payé  place  entière,  soit  30  centimes  dans 
l'intérieur  et  15  centimes  sur  l'impériale;  les  autres,  c'est- 
à-dire  11,960,421  voyageurs,  ont  profité  des  correspon* 
dances. 

Voitures  de  banlieue,  —  Les  services  de  banlieue  ont 
transporté,  en  1861,  2,725,642  voyageurs  au  lieu  de 
3,817,418  en  1860,  soit  1,091,776  voyageurs  de  moins; 

^r  jour,  7,407  au  lieu  de  10,430,  soit  2,963  voyageurs  de 
18  ;  par  voiture,  164  au  lieu  de  155,  soit  9  voyageurs 
us:  et  enfin,  9  par  course,  comme  en  1860. 
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Services  réunis, ^T\  en  résulte  qu'en  1861,  le  nombre  des 
voyageurs  transportés  par  les  voitures  d'omnibus  et  de 
banlieue  a  dépassé  de  7, 426,827  celui  de  1860,  et  s*est  élevé 
à  79.011,180,  soit  216,468  voyageurs  par  jour,  ou  20,882 
de  plus  qu*en  1860. 

Voie  ferrée.  L'entreprise  a  transporté,  en  outre,  sur  la 
voie  ferrée,  de  la  place  de  la  Concorde  au  Rond-Point  de 
Boulogne  et  à  Sèvres,  et  de  Paris  à  Saint-Cloud,  2,864,041 
voyageurs,  ce  qui  porte  le  nombre  total  des  voyageurs 
transportés  en  1861  à81,875,221,  soit  224,315  en  moyenne 
par  jour,  soit  21,966  de  plus  qu'en  1860. 

PRODUIT  MOYEN  PAR  VOYAGEUR. 

Omnilms  de  Paris. — 0  fr.  19  c.  en  1861,  soit  2  dixièmes 
de  centime  de  moins  qu'en  1860. 

Voitures  de  harUieue.  —  0  fr.  28  c.  7/10  en  1861,  soit 
1  centième  9/10  de  moins  qu'en  1860. 

Services  réunis.  —  0  fr.  19  c.  3/10  en  1861,  soit  4 
dixièmes  de  centime  de  moins  qu'en  1860. 

PRODUIT  MOYEN  PAR  KILOMÈTRE. 

Omnibus  de  Paris.  —  0  fr.  83  c.  par  kilomètre  par- 
couru, soit  3  centimes  de  moins  qu'en  1860. 

Voitures  de  banlieue.  —  0  fr.  58  c.  par  kilomètre  par- 
couru, comme  en  1860. 

Services  réunis.  —  0  fr.  81  c.  par  kilomètre  parcouru, 
soit  2  centimes  de  moins  qu'en  1860. 

ACCROISSEMENT  PROGRESSIF  DE    LA  CIRCULATION    DES 

OMNIBUS. 

Le  nombre  de  voyageurs  transportés,  qui  n'était  que  de 
34  millions  dans  l'année  qui  a  précédé  la  fusion,  s'est 
élevé  : 

En  1855,  à  40,000,000  de  voyageurs  environ. 

En  1856,  à  49,590,421  — 

En  1857,  à  60,067,147  — 

En  1858,  à  66,054,432  —  ycomp.  voies  fer.  à  67,642,349; 

En  1859,  à  71,000,449  —         —         —          73,362,801; 

En  1860,  à  71,584,353  —         —         —           74,060,052. 

Et  en  1861,  à  79,011,180  —          -,         -^           81,875,221' 
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Comparaison  des  recettes  par  ligne  et  par  journée  de 
voiture  en  service.  —  4860-1864 . 


RECETTE  PAR  LIGNE 

Rccvttr  moyenne 
par  joumM 

LIGNEit. 

d«  voilare. 

1860. 

1861. 

"ïsSoT 

1861. 

Ligtiés  non  modifiéen: 
De  Chaillol  au  chemin  de 

fr.        c. 

fr.        c. 

fr.  c. 

fr.  c. 

B 

fer  de  I'Em 

6S8,141  76 

634,410  40 

84  88 

81  80 

C 

Du  Louvre  à  Coarberoie. 

873,685  9S 

592,614  70 

78  41 

81  18 

D 

Du  boulevarl  des  Pilles- 

du-Cahaire  aux  Ternes 

682,711  10 

646,563  80 

86  44 

86  89 

E 

Ue  la  BasUl . à  la  Madeleine 

1,487,609  S8 

1,498,558  55 

112  98 

110  94 

L 

De  Sl-Sulpice  à  U  Villette 

859,837  85 

555,841  85 

90  02 

86  99 

M 

Oe«  Ternes  a  Belleville.  . 

411,069  20 

U0,619  08 

74  91 

80  47 

N 

De  la  place  des  Victoires 

k  Bfllcville 

426,679  10 

440,067  88 

89  67 

86  06 

0 

Du  Palais-Royal  à  U  bar- 

rière du  Trône 

889,208  IS 

887,886  88 

66  28 

66  16 

a 

De  la  bar.  de  Chaieotoo  à 

St-  Philippe-du-Roule.. 

589,060  2S 

606.468  20 

89  42 

87  41 

s 

Du  Louvre  h  Bercy. .  .  . 

837,281  80 

861,876  15 

70  90 

74  16 

T 

De  la  place  Cadet  à  la 

gare  d'ivry 

454,985  65 

477,152  88 

77  87 

81  70 

Y 

Du  chem.  de  fer  du  Nord 

à  la  barrière  du  Haine. 

426,117  55 

488,729  50 

77  61 

79  88 

Y 

De  la  porte  SainUHartin 

h  Grenelle 

439,240  95 

486,598  90 

75    » 

74  76 

Z 

De  la  Bastille  à  Grenelle. 

EnSEMBLE.   .   . 

Ligne»  modifiée»  : 

444,875  55 

454.045  70 

71  50 

73  17 

• 

7,649,803  20 

7,808,882  88 

84  64 

84  88 

Le    1er  août    1860. 

F 

Delà  Babtil.  b  Monceaux 

802,117  20 

491,854  70 

80  70 

79  2t 

G 

Du  Jardin  des  Plantes  à 

Batisnolles  Clictay.  .  . 
De  l'Odéon  à  Battgnolles- 

488.977  80 

805,068  95 

82  98 

88  84 

H 

Clichy 

626,086  05 

759,801     » 

86  28 

87  4V 

K 

De  La  Chapelle  au  Coll^ 

de  France 

546,484  10 

4U,189  70 

88  18 

81  OV 

P 

DeCharonnefa  la  Bastille 

88,766  85 

118,410  20 

47  21 

62  60 

X 

De  Yaogirard  à  la  place 

du  Ilavrp 

489,257    » 

498,721  70 

74  16 

75  90 

Le  i*r  janvier  1861. 
D'Auteuil  et  de  Passy  au 

À 

• 

Palais-Royal 

297,881  28 

888.221  28 

67  81 

66  20 

0 

Dp  la  bK  Ménihnontaut  à 

la  Chaussée  du  Maine. 

Ehsemble.  .  . 
Lignes  nouvelle»  : 

682,484  90 

612,666    n 

90  97 

86  04 

3.662,928  15 

3,780,180  80 

80  98 

79  8:) 

Créées  U  l"  août  1860, 

AB 

De  Vincennes  aux  Arts- 

et-Métiers 

187,800  68 

882,111  90 

64  09 

69  75 

AG 

De  Montrouge  au  chemin 
(]«  fer  de  l'Est 

176,296  25 

481  ,r4  16 

76  88 

82  86 

Criées  le  l^r janvier  1861. 
De  Passy  k  Ta  place  de  la 

AB 

Bourse 

»              M 

208,674  65 

»      k 

61  89 

An 

Du    Chftteau  -  d'Eau    au 

pont  de  l'Aima 

n          » 

289,086  66 

m     » 

66  87 
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Criéeg  le  !«  avrt't  1861. 
De  Montmartre  h  la  place 

Maubert. . 

De  la  barrière  St-Jncques 

k  la  Imrre  des  Martyrs. 

Delà  Pointe-S'k-Bustache 

fa  Bicètre 

AC  De  la  Petite- Vil lette  aux 
Champs-Elysées .  .  .  . 
AF  De  la  bar.  de  la  Glacière 
k  la  place  Laborde. .  . 
Lignes  supprimées  en  1860.  . 

EHSmBLB.  .  . 

RisDLTÂT  aiNiaAL.  .  . 


8M,8tl  U 

m     ■ 

68  87 

484,848  10 

»       M 

77  88 

848,969  SB 

M      11 

71  il 

171,600  84 

»      » 

8196 

1,386,689  10 

SS6,8S0  70 

»          k 

78  66 

61  8t 

■    » 

1,670,286    » 

1,996.078  10 

74  68 
88  18 

68  08 

ll,988,0ia  80 

14,884,641  46 

79  41 

VOITURES  DE  PLACE  DE  PARIS. 

EXERCICE   1861. 

Pendant  T  exercice  1861,  dit  le  rapport  du  directeur,  il 
a  roulé  800,959  voitures,  c'est-à-dire  le  nombre  des  voi- 
tures en  circulation  multiplié  par  le  nombre  des  journées, 
produit  ce  chiffre.  —  Recettes  de  ces  voitures,  défalcation 
faite  du  salaire  des  cochers,  13,641,114  fr.  04  c.  —  Re- 
cettes accessoires,  1,011,910  fr.  40  c.  (dont,  fumier, 
281,547  fr.).  Total:  14,653,014  44  c.  Augmentation  sur 
l'exercice  précédent  674,614  fr.  70  c.  —  Dépenses  géné- 
rales 13,938,326  fr.  32  c. 

Nombre  des  chevaux  au  31  décembre  1861  8»476. 
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(Extrait  du  Discours  pronçncé  à  la  séance  d'installaHon 
du  tribunal  par  M.  Denière ,  président  réélu.) 

Compte  rendu  des  jugements.  —  Il  comprend  le  nom- 
bre des  affaires  portées  devant  le  tribunal,  le  dépôt  des 
rapports  auxquels  ces  affaires  ont  donné  lieu,  les  déci- 
sions rendues  sur  appel  des  sentences  de  prud'hommes, 
les  appels  déférés  à  la  cour. 

Les  affaires  anciennes  restant  à  juger  le  1***  juillet  1861 
s'élevaient  à  940.  Le  nombre  des  affaires  nouvelles  intro- 
duites du  !•'  juillet  1861  au  30  juin  1862  est  de  74,190. 
Soit  enseiiri)le  75,130. 
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Sur  ces  75,130  affiûres,  43,570  ont  été  jugées  par  dé&ot. 

SI, 303  —  contndictoireiiL 

3,883  '-  retirées. 

5,604  —  condUées. 

773  restent  à  jnger. 

Total  égal 75,130 

Le  nombre  des  eauses  de  l'exercice  1860-1861  ayait  été 
de  68,568,  la  différence  en  pins  est  donc  pour  cette  année 
de  6,526.  Ce  nombre  est  considérable,  mais  pour  se  ren- 
dre un  juste  compte  de  son  importance,  il  conyient  de 
préciser  la  nature  des  diverses  causes  portées  devant  nous 
et  Texamen  que  comporte  leur  caractère  différent. 

Retranchant  des  75,130  affaires  dont  le  tribunal  a  été 
saisi  pendant  Texercice  celles  restant  à  juger,  celles  reti- 
rées, et  ces  nombreuses  décisions  rendues  par  défaut  qui 
attestent  l'utilité  de  notre  procédure  sommaire  et  la 
prompte  expédition  de  votre  justice,  nous  trouvons  que 
les  litiges  ayant  reçu  une  solution  contradictoire  par  voie 
de  jugement  ou  de  conciliation  se  sont  élevés  à  26,906. 

Dans  ces  litiges,  de  courtes  et  rapides  explications  échan- 
gées sont  quelquefois  suffisantes  pour  amener  une  décision 
immédiate.  Mais  souvent  aussi,  que  de  questions  impor- 
tantes soulèvent  les  intérêts  confiés  à  votre  juridiction  I  La 
constitution  et  l'existence  des  sociétés,  les  travaux» de  che- 
mins de  fer,  les  transports,  les  achats  et  ventes  dans  leurs 
combinaisons  infinies,  la  lettre  de  change,  les  assurances, 
se  présentent  devant  vous  comme  autant  de  matières  nou- 
velles que  modifient  et  métamorphosent  incessamment  les 
intérêts  du  commerce.  Auxiliaires  pratiques  de  ces  pro- 
grès, juges  d'équité,  vous  intervenez  dans  les  difficultés 
qui  vous  sont  soumises,  faisant  la  part  des  transformations 
auxquelles  vous  associe  la  conduite  de  vos  propres  affaires, 
appréciant  le  fait,  sans  jamais  oublier  que  vous  avez  pour 
premier  devoir  de  maintenir  incontestée  la  tradition  des 
usages,  fondés  sur  la  bonne  foi  et  le  respect  des  lois  qui 
règlent  Tharmonie  du  mouvement  commercial.  Vos  déci- 
sions ainsi  inspirées  puisent  leurs  principales  lumières  dans 
le  développement  des  utiles  plaidoiries  attentivement  écou- 
tées à  l'audience,  et  lorsque  les  débats  sont  demeurés  in- 
suffisants pour  mûrir  votre  opinion,  c'est  au  délibéré,  in- 
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terrogeant  les  parties  et  tentant  la  conciliation,  que  vous 
venez  demander  ces  vives  convictions  qui  sont  le  prix  assuré 
d'une  opiniâtre  recherche. 

Ces  heures  ainsi  données  ^  l'expédition  des  affaires  som- 
maires, à  l'audition  des  défenseurs,  aux  patientes  et  labo- 
rieuses investigations  d'une  instruction  spéciale,  sont  pré- 
cieuses pour  la  justice  et  les  justiciables,  et  c'est  dans  le 
bot  d'ajouter  encore  à  un  temps  si  utilement  employé 
que  nous  avons  organisé  avec  les  juges  qui  viennent  de 
nous  être  adjoints  une  nouvelle  section,  dont  les  travaux 
contribueront  à  assurer  cette  célérité,  qui  est  une  des  cau- 
ses fondamentales  de  l'existence  de  la  juridiction  con- 
sulaire. 

Il  a  été  déposé  au  greffe,  cette  année,  3,736  rapports 
d'arbitres;  3,263  ont  été  ouverts.  Ces  chiffres, comme  con- 
séquence de  Taccroissement  des  affaires,  donnent  une  lé- 
gère augmentation  sur  ceux  du  dernier  exercice.  Nous  ne 
saurions  trop  faire  remarquer  combien  le  nombre  de  ces 
renvois  devant  arbitres  est  restreint ,  quand  on  le  com- 
pare à  l'ensemble  des  causes  dont  est  saisi  le  tribunal. 
Est-il  besoin  d'ajouter  que.  la  généralité  des  contesta- 
tions soumises  à  ce  mode  d'instruction  se  compose  no- 
tamment de  vérifications  de  comptes  et  de  mémoires  ;  que, 
parmi  ces  contestations,  beaucoup  sont  instantanément 
conciliées,  et  que  l'honneur  de  ces  heureuses  solutions  doit 
être  particulièrement  reporté  aux  chambres  syndicales, 
qui  prêtent  à  notre  juridiction  un  concours  non  moins  utile 
que  désintéressé. 

56  appels  de  sentences  de  prud'hommes  ont  été  portés 
devant  le  tribunal. 

Sur  ce  nombre  ; 

35  sentences  ont  été  confirmées  ; 
8  —  infirmées  ; 

8  —  conciliées; 

5  appels  restent  à  juger. 

Ces  résultats  portent  avec  eux  leur  enseignement;  ils 
montrent  la  bienfaisante  action  des  conseils  de  prud'hom- 
mes exerçant  sur  l'atelier  sa  salutaire  influence,  et  main- 
tenant au  sein  du  travail  cette  féconde  concorde  qui  cons- 
stitue  la  puissance  de  l'industrie. 

1*= 
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Le  rôle  général  de  la  Cour  impériale  a  reçu  pendant 
l'année  1861  : 

860  appels  de  nos  Jugements  ; 

667  restaient  à  juger  des  exercices  précédents. 


Total.    1,537  appels. 

Sur  ce  nombre,  il  y  a  eu  : 
463  confirmations; 


207  radiations  par  suite  d'arrangement  ; 
144  inflrmations. 


Ensemble . .    814 

La  Cour  restait  donc  saisie  de  713  affaires  à  la  fin  de 
l'année  dernière. 
Faillites.  -  Du  1"  juillet  1861  au  30  juin  1862  : 

1 ,  344  faillites  ont  été  déclarées  sur  dépôt  de  bilan. 
317  —  sur  assignation. 

10  —  sur  requête. 

S9  —  d'office. 


Ensemble,   1,730 

En  faisant  compte  de  24  faillites  réouvertes  ^rès  clôture 
pour  insuffisance  d'actif,  et  de  19  résolutions  de  concordat, 
nous  trouvons,  pour  l'année,  un  total  de  1,773  faillites,  qui, 
ajoutées  aux  l,t71,  restant  en  cours  à  la  fin  de  l'exercice 
précédent,  forment  un  ensemble  de  2,944 faillites,  sur  les- 
quelles a  porté  la  surveillance  du  tribunal  pendant  Texer- 
cice  1861-1862. 

Sur  ce  nombre  : 

561  ont  pris  fin  par  concordat. 
407  par  unions  liquidées. 

92  par  abandon  d'actif  liquidé. 

22  par  rapport  du  jugement  déclaratif. 
374  par  clôture  pour  insuffisance  d'actif. 


En>emble,   1,456  terminées. 

Les  dividendes  promis  ont  été  : 

Dans    96  concordats,  de    5  à  10  "/o 
76  —  10  à  90 

335  ~  90à80 
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Dans  86  concotrdats,  de  SO  à  40 
59  —  40  à  50 

51  —  50  à  60 

13  —  60  à  80 

Dans  25  concordats,  les  faillis  se  sont  engagés  au  rem- 
boursement intégral  du  capital. 
Dans  92,  ils  ont  fait  abandon  d'actif. 
La  répartition  des  dividendes  a  donné  : 

Dans  123  unions  liquidées,  de     5  à  10  o/o 
69  —  10  II  20 

46  —  SO  à  80 

14  —  30  à  40 

40  —  40  à  50 

8  —  50  à60 

3  —  60  à  80 

3  —  100  p.  o/o 

130  n'ont  rien  produit. 
76  sauf-conduits  ont  été  accordés  aux  faillis. 
283  foillis  ont  été  déclarés  excusables. 
69  —  non  excusables. 

5  réhabilitations  ont  été  demandées. 

La  comptabilité  des  faillites  accuse  les  résultats  sui- 
vants : 

Le  crédit  des  affaires  en  cours  s'élève  à 8,561 ,515  73 

Sur  lesquels  sout  déposés  à  la  Caisse  des  dépôts 
et  consignations 8,519,393  31 

Il  reste  entre  les  toains  des  syndics 42, 123  42 

soit  une  moyenne  de  28  fr.  environ  par  fail- 
lite. 

Indépendamment  du  payement  des  privilèges,  483  répar- 
titions ont  été  ordonhancéeS  au  profit  des  créanciers 
chirographaires.  Ces  répartitions  montent  ensemble  à 
5,680,282  fp.  89  c.  sur  lesquels  203,750  fr.  31  c.  n'ohl  pas 
été  retirés  par  le^  ayants  droit  dans  le  délai  prescrit  et  ont 
été  veirsés  à  la  caisse  pour  le  compte  ihdividuel  de  chaque 
créancier  retardataire. 

Les  chiffres  que  nous  venonâ  d'exposer  méritent  d'être 
examinés  sous  le  double  rapport  du  nbmbre  des  faillites  et 
de  la  marche  imprimée  à  leurs  opérations. 

Le  nombre  des  failtites  déclarées,  qui  avait  été  l'année 
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dernière  de  1,296»  s'est  élevé  cette  année  à  1,730,  présen-* 
tant  une  augmentation  de  434  pour  i*exercice. 

Ces  faillites,  par  la  variété  multiple  des  industries  dans 
lesquelles  elles  se  sont  produites,  par  la  diversité  des  cir- 
constances de  fait  qui  les  ont  déterminées,  échappent  à 
toute  analyse  de  détail,  et  c'est  à  un  point  de  vue  général 
qu'il  convient  de  se  placer  pour  en  apprécier  les  causes 
complexes. 

Avant  tout,  il  importe  de  rappeler  que  les  affaires  com- 
merciales sont  invariablement  soumises,  après  des  phases 
de  prospérité,  à  une  liquidation  périodique  qui  vient  ap- 
porter une  pondération  normale  aux  excès  de  l'esprit  d'en- 
treprise. Le  commerce,  sous  la  Restauration  et  le  gouver* 
nement  de  juillet,  a  été  témoin  de  ces  crises  qui  se  sont 
manifestées  à  peu  près  régulièrement  de  cinq  en  cinq  an- 
nées, et  c'est  au  violent  bouleversement  de  1848,  au  déve- 
loppement si  rapide  de  la  fortune  publique  et  privée  sous 
l'Empire,  que  nous  avons  dû  de  voir  reporter  jusqu'au 
temps  présent,  c'est-à-dire  à  un  intervalle  de  plus  de  douze 
années-  le  retour  de  cette  fatale  échéance.  Il  est  juste  d'ail- 
leurs de  reconnaître  que  le  goût  de  la  spéculation  a  été  en- 
couragé par  de  faciles  succès,  que  l'exemple  de  fortunes 
soudaines,  en  autorisant  bien  des  illusions,  a  préparé  de 
nombreux  mécomptes,  et  que  chaque  jour  aussi  grandit  au- 
tour de  nous  ce  sentiment  d'indépendance,  qui  trop  souvent 
conseille  à  ceux  qui  lui  obéissent  aveuglément  des  entre- 
prises irréfléchies  et  téméraires,  condamnées  par  avance  à 
une  ruine  certaine. 

Mais  ces  causes^  quelle  qu'ait  pu  être  leur  portée,  ont 
été  dominées  par  une  cause  plus  générale.  La  guerre  qui 
divise  l'Amérique,  en  interrompant  le  cours  de  nos  tran- 
sactions commerciales,  est  venue  jeter  une  profonde  per- 
turbation dans  la  fabrique  française.  L'élévation  des  prix 
des  matières  premières,  le  manque  de  débouchés,  ont  d'a- 
bord directement  atteint  certaines  branches  de  notre  pro- 
duction, et  le  mal  gagnant  bientôt  successivement  de  proche 
en  proche  n'a  pas  tardé  à  propager  ses  funestes  effets,  em- 
brassant dans  une  même  solidarité  l'ensemble  de  notre 
commerce  et  de  notre  industrie. 

Les  conséquences  fâcheuses  de  cet  état  de  choses  ont 
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ému  l'opinion,  qui,  toujours  trop  prompte  à  prendre  l'a- 
larme, s'est  exagéré  la  gravité  de  la  situation  présente  ;  les 
faillites,  en  effet,  si  elles  se  sont  accrues  en  nombre,  n'ont 
pas  augmenté,  comme  passif,  dans  des  proportions  qui 
soient  de  nature  à  justifier  de  légitimes  appréhensions. 
Ajoutons  que,  dans  les  circonstances  difficiles  au  milieu 
desquelles  nous  ont  entraînés  ces  événements  si  imprévus, 
notre  commerce  a  fait  preuve  d'une  sage  circonspection; 
qu'il  a  montré  l'importance  de  ses  ressources  accumulées 
par  l'épargne;  qu'il  a  opposé  aux  embarras  qui  le  mena- 
çaient une  énergique  résistance,  et  s'est  placé  au  premier 
rang  sur  le  marché  du  monde,  par  sa  solidité,  par  la  régu- 
larité et  la  loyauté  de  ses  transactions. 

De  pareilles  épreuves,  lorsqu'elles  sont  ainsi  victorieuse- 
ment combattues  et  honorablement  supportées,  assurent 
d'une  manière  certaine  au  pays  qui  les  subit  le  développe- 
ment rapide  et  continu  de  son  travail  intérieur  et  de  ses 
relations  au  dehors. 

Quant  à  la  marche  des  faillites,  nous  devons  constater 
que  cette  année  il  n'en  a  pas  été  misa  fin  moins  de  1,456, 
soit  78  de  plus  que  dans  l'exercice  précédent. 

Au  30  juin  dernier,  1,488  faillites  restaient  à  terminer. 

168  étaient  arrêtées  faute  de  fonds  immédiatement  dispo- 
nibles. 

462  —  par  difficultés  de  vérification  de  créan- 

ces. 

247  —  par  instances  diverses. 

70  —  par  instructions  criminelles    et  cor- 

rectionnelles. 

102  —  par  ventes  d'immeubles,   ordres    et 

contributions. 

34  «—  par  liquidation  de  successions. 

47  •»  par    dificultés    sur    prétentions    des 

propriétaires. 
203  —  par  liquidation  d'actif  et  de  créances 

à  terme. 
455  avaient  été  déclarées  dans  les  trois  derniers  mois. 


1,488,  total  égal. 
Sociétés  commerciaîes,  —  Il  a  été  déposé  au  greffe  : 

971  actes  de  société  en  nom  collectif; 

273  -—  en  commandite  simple; 
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33  actes  de  société  en  commandite  simple  par  actions  aa 

porteur  ou  nominatives; 
7  —  anonymes. 

1,284  au  total. 

942  actes  de  dissolution  avaient  été  publiés  dans  l'année 
1860.1861. 

993  ont  été  déposés  cette  année. 

Le  capital  des  sociétés  en  commandite  est  représenté  par 
74,756,000  fr. 

L'exercice  1859-1860accusait  un  chiffre  de  117,000,000f. 

L'exercice  précédent  un  chiffre  de  81,770,000  fr. 

D'oili  ressort,  en  deux  années,  une  diminution  de 
42,244,000  fr. 

Cette  statistique  atteste  tout  à  la  fois  le  petit  nombre  de 
sociétés  en  commandite  par  actions  qui  se  sont  constituées 
depuis  un  an,  et  la  réduction  progressive  du  capital  com- 
manditaire. 

Sans  méconnaître  que  ces  résultais  sont,  en  partie,  dus 
à  l'état  des  affaires  pendant  l'exercice  qui  vient  de  s'écou- 
ler, on  ne  saurait  omettre  de  mentionner,  comme  cause 
préexistante  et  principale,  la  défaveur  dont  la  société  en 
commandite  par  actions  est  devenue  l'objet. 

En  rendant  compte,  l'année  passée,  de  nos  travaux  judi- 
ciaires,* nous  avons  cru  devoir  signaler  cette  défaveur  in- 
contestée à  l'attention  des  pouvoirs  publics,  et  les  vœux 
exprimés  à  cette  occasion,  au  nom  du  tribunal,  ont  eu  leur 
retentissement  jusque  dans  l'enceinte  de  la  Cour  de  cassa- 
tion, où  ils  ont  trouvé  pour  interprète  et  pour  défenseur 
M.  l'avocat  général  Blanche,  dont  la  parole  convaincue  a  si 
vivement  impressionné  l'opinion. 

Depuis  lors,  les  lois  qui  président  à  la  formation  des  so- 
ciétés et  leur  action  sur  le  commerce  ont  été  interrogées, 
et  l'on  s'est  demandé,  avec  juste  raison,  si  les  forces  col- 
lectives anonymes  qui  ont  porté  à  une  telle  hauteur,  dans 
notre  pays,  la  grande  industrie  et  le  crédic  public,  ne  pro- 
duiraient pas,  appliquées  à  la  généralité  du  travail  natio- 
nal, les  mêmes  heureux  résultats.  Pour  ceux  qui  prennent 
conseil  de  l'expérience  et  des  faits,  la  réponse  ne  pouvait 
demeurer  longtemps  incertaine  :  l'heure  n'est-elle  pas  ve- 
nue, en  effet,  de  compter  avec  cette  ardente  activité  à  ta- 
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quelle  nous  convient  ces  traités  de  commerce  et  d'échange 
dont  BOUS  resserrons  et  multiplions  tous  les  jours  les  soli* 
daires  étreintes?  ne  devient>il  i>as  évident  que,  dans  la 
lutte  qui  se  prépare,  les  efforts  et  la  responsabilité  indivi- 
duels sont  impuissants  à  nous  assurer  un  triomphe  qui, 
trop  longtemps  retardé,  nous  condamnerait  à  une  longue 
et  regrettable  infériorité?  Quelles  considérations  pourraient 
d'ailleurs  être  encore  de  nature  à  nous  faire  hésiter  à  frayer 
de  nouvelles  voies,  lorsque,  dans  un  intérêt  de  réciprocité, 
nous  donnons  chaque  jour,  sans  contrôle,  droit  de  cité  à  des 
sociétés  étrangères  qui  viennent  édifier  sur  notre  sol  les 
fondements  de  leur  concurrence,  et  demander  à  la  France 
le  concours  de  ses  capitaux.  Ces  transformations,  que  mo- 
tivent et  que  légitiment  les  faits  commerciaux  au  milieu 
desquels  nous  vivons,  ont  trouvé,  en  principe,  leur  consé- 
cration dans  le  projet  de  loi  sur  les  sociétés  à  responsabi- 
lité limitée,  dû  à  l'initiative  de  M.  le  ministre  du  commerce. 
Ce  projet  de  loi,  revu  au  conseil  d'État,  a  été  soumis  à 
l'examen  du  Corps  législatif,  et  les  débats,  à  raison  de 
l'importance  des  travaux  du  budget,  en  ont  été  ajournés  à 
la  prochaine  session.  Le  temps  qui  nous  sépare  de  la  dis- 
cussion publique,  en  éclairant  cette  grave  question,  fera 
raison  des  hésitations  et  des  doutes  qu'elle  soulève  encore 
dans  quelques  esprits,  consolidera  les  convictions  arrêtées, 
et  deviendra  le  plus  sûr  auxiliaire  du  sentiment  libéral  qui 
doit  faire  de  la  loi  en  projet  un  instrument  de  prospérité 
et  de  richesse  nationales. 

Cette  réforme  n'est  pas  la  seule  qu'un  avenir  prochain 
nous  mette  en  droit  d'espérer.  Il  n'est  plus  contesté  par 
personne  que  nos  lois  commerciales,  nées  à  une  époque  où 
l'industrie  proprement  dite  était  faible,  pauvre  et  presque 
ignorée,  le  commerce  extérieur  anéanti,  le  crédit  à  peine 
connu,  sont  aujourd'hui  insuffisantes  pour  faire  face  aux 
aspirations  de  notre  société  moderne,  qui  demande  à  trou- 
ver dans  de  nouvelles  dispositions  législatives  une  sym- 
pathique intelligence  de  ses  besoins.  C'est  à  ces  tendances 
que  le  gouvernement  de  l'Empereur  s'est  empressé  de  ré- 
pondre, en  soumettant  aux  délibérations  du  conseil  d'État 
plusieurs  projets  de  loi  qui,  adoptés  dans  leur  ensemble, 
e^natHueraient  pour  le  commerce  une  véritable  émancipa- 
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tion.  L'aeeoeil  favorable  réserré  à  ces  propositions  par  le 
Corps  législatif  ne  saurait  être  dooteox,  et  il  suffit  ponr 
s'en  convaincre  de  se  reporter  à  la  déclaration  contenae 
dans  l'adresse  de  1862,  qai  demandait  «  la  réforme  de  cer- 
»  taines  lois  conmierciales,  enfin  la  suppression  des  entra- 
»  Tes  que  l'excès  de  réglementation  oppose  aux  forces  pro- 
»  duetrices  du  pays.  » 


OPÉRATIONS  DE  LA  CAISSE  D'EPARGNE  DE  PARIS 

PE5DA!rr  L'A!f!ŒB    1861. 

(Extrait  du  Rapport  de  M.  FrançoU  DeUstert,  président^. 

La  caisse  d'épargne  de  Paris  a  reçu  en  1861  : 

1"  Eo  8S7,i47  yersements,  dont  33,043  de  nouveaux  dépo- 
sants, la  somme  de 93,976,633  31 

3«  En  1 ,963  transferts-recettes  provenant  des 
Caisses  d'épargne  départemental. ,  lasomme  de.         516, 118  84 

3«  En  14,133  parties  d'arrérages  de  rentes 
perçus  par  elle  pour  le  compte  de  ses  déposants 
la  i^omme  de 955, 349    » 

4"  Enfin,  elle  a  capitalisé  sur  les  comptes 
courants  de  ses  déposants  des  intérêts  s'élevant 
à  la  somme  de 1,619,409  64 

Ensemble 95,960,503,79 

D'autre  part,  la  caisse  d'épargne  de  Paris  a  remboursé 
à  ses  déposants  en  1861  : 

1»  En  95,801  remboursements,  dont  99,646 
pour  solde,  la  somme  de 99, 176,993  45 

9«  En  39  placements  à  la  Caisse  des  retraites 
ponr  la  vieillesse,  lasomme  de 11,499    • 

3"  En  1,503  transferts-payements  opérés  sur 
les  Caisses  d'épargne  des  départements,  la 
somme  de 473,789  97 

4"  En  achats  de  5,495  inscriptions  de  rentes 
sur  l'Ëtat,  s'élevant  à  168,641  francs  de  rentes, 
la  somme  de 3,713,836  €0 

5»  En  annulations  de  183  comptes  soldés  par 
suite  de  la  prescription  trentenaire,  la  somme 
-ÏO : 8,779  99 
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6*  En  sommes  contrepassées  pour  intérêts 
supprimés  à  des  cessionnures  de  plasiears  li- 
vrets, la  somme  de. 33  75 

Total  des  sommes  remboursées 36, 379, 4  37  36 

Au  1*'  janvier  1861,  la  Caisse  d'épargne  de  Paris  devait 
à  242,881  déposants  la  somme  de  50,947,846  fr.  12  c. 

Les  recettes  ayant  été,  dans  le  cours  de  l'année  1861,  de 
25,960,503  fr.  79  c,  et  les  dépenses  de  26,379,137  fr. 
36  c,  le  solde  dû  au  !«'  janvier  1863  à  245,830  déposants 
s'est  trouvé  réduit  à  50,529,212  fr.  55  c. 

Les  progrès  de  la  caisse  d'épargne  de  Paris  sont  attes- 
tés en  1861  par  une  nouvelle  augmentation  dans  le  nom- 
bre des  déposants.  On  en  comptait  242,881  au  1*'  jan- 
vier 1861;  on  en  compte  245,830  au  1"  janvier  1862, 
soit  2,949  de  plus.  . 

Les  versements  de  ces  déposants,  qui  se  sont 

élevés  à 33,576,633  31 

Ont  exédé  les  remboursements  montant  à. . .    33,176,333  45 

De  la  somme  de 4 ,400,409  66 

La  diminution  survenue  en  1861  dans  le  solde  dû  aux 
déposants  a  eu  pour  principale  cause  l'emploi  en  achats 
de  rentes  sur  l'État  d'une  partie  de  leur  avoir. 

Au  moment  de  la  présentation  du  projet  de  loi  relatif  à 
la  conversion,  le  nombre  des  inscriptions  de  rentes 
4  1/2  %  existant  dans  nos  portefeuilles  et  appartenante 
nos  déposants  s'élevait  à  6,741  pour  une  somme  de  154,051 
francs  de  rentes.  La  conversion  intéressait  donc  un  grand 
nombre  de  nos  déposants,  plus  de  6,000;  le  conseil  des 
directeurs  a  dû  s'occuper,  aussitôt  la  loi  rendue,  des  me- 
sures à  prendre  pour  la  porter  à  leur  connaissance,  et  pour 
leur  procurer  toutes  les  facilités  possibles,  si  leur  inten- 
tion était  de  faire  convertir  leurs  rentes.  Il  n'a  pas  hésité, 
quelque  accroissement  de  travail  qu'il  dût  en  résulter,  à 
offrir  à  tous  les  titulaires  d'inscriptions  de  rentes  4  1/2  % 
se  trouvant  encore  dans  les  portefeuilles  de  la  Caisse  d'É- 
pargne, de  leur  servir  d'intermédiaire  pour  la  conversion 
de  leurs  rentes  en  rentes  3  7e* 

Voici  quels  ont  é^  les  résultats  de  cette  opération  ; 
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Sur  les  6,741  inscriptions  de  rentes  4  1/2  */o  existant 
dans  les  portefeuilles  au  moment  de  la  présentation  du 
projet  de  loi,  et  montant  à  154,051  francs  de  rentes,  il  en 
a  été  remis  aux  titulaires,  sur  leur  demande.  1,551  s'éle- 
Yant  à  44,142  francs  de  rentes  ;  nous  en  avons  converti 
1,686,  formant  un  total  de  46,663  francs  de  rentes  ;  et  il 
est  resté  dans  les  portefeuilles  de  la  Caisse  d'Épargne  3,504 
inscriptions  de  rentes  4  1/2  '/o  non  converties,  s'élevant 
ensemble  à  72,246  francs  de  rentes. 

Les  29  succursales  de  la  Caisse  ont  reçu  ensemble  l'an- 
née dernière,  12,858,474  francs,  tandis  que  la  caisse  cen- 
trale a  reçu  seulement  10,718,159  francs.  C'est  donc  une 
différence  de  2,140,315  francs  en  faveur  des  recettes  des 
succursales,  et  une  preuve  de  plus  des  services  qu'elles 
rendent  aux  déposants  en  les  rapprochant  de  la  Caisse 
d'Épargne. 

Tableau  des  versements  par  bureau  de  recette  depuis  T ouver- 
ture (18  novembre  iS^S)jusqu*au  31  décembre  4859,  époque 
de  VanneoDîon. 


Nombre 

des  livrets 

Dates 

Sommes 

Nombre 

ouverts 

Mairies. 

d'ouverture. 

versées. 

de  dé(>6ts.  par  versem. 

Du  8«  arrond.  . 

l«r  avril  188Î.  . 

82,370,651 

» 

457,906 

57,917 

Du  lie  arrond  . 

S  mai  1883.  .  .  . 

40,652,058 

» 

331,983 

89,786 

Du  6«  arrond.  . 

6  octobre  1898   . 

41,596,874 

M 

871,561 

41,966 

Du  l«r  arroDd. . 

i«r  décemb.  1883. 

37,161,358 

W 

281,651 

86,878 

Hôtel-de-Ville.  . 

6  juillet  1834.  .  . 

21,651,172 

» 

194,105 

25,214 

Du  10«  arrond. 

10  août  1834.  .  .  . 

88,354,817 

» 

298,466 

88,878 

Du  It*  arroDd. 

B  octobre  1834.  . 

28,887,258 

» 

127,421 

29,782 

Du  2*  arrond.  . 

8   Juillet  1838.  . 

81,865,880 

» 

256,128 

34,098 

Du  S*  arrond.  . 

12  novemb.   1843 

9,988,909 

» 

99,977 

13,447 

Du  7«  arrond.  . 

12  nnvemD.  1848. 

6,275,407 

» 

69,812 

8,406 

Saint-Denis .  .  . 

4  mai  1834.  .  .  . 

8,934,484 

» 

68,496 

0,418 

NeuHly 

11  mai  1884.  .  .  . 

6,505,946 

11 

60,908 

8,144 

Cboisy-le-Rot .  . 

4  mai  1834.  .  .  . 

8,259,148 

» 

23,122 

3,448 

Belleville  .... 

11  décemb.   1838. 

5,207,963 

» 

61,281 

6,772 

La  Villette .  .  . 

8  avril  1840.  .  . 

2,576,702 

M 

22,528 

8,690 

Batignolles  .  .  . 

15  décemb.   1844. 

3,518,222 

» 

34,914 

^,790 

Grenelle 

20  novemb.    18S8. 

878,967 

» 

8,642 

1,571 

Boulogne  .... 

9  mars  1856.  .    . 

351,486 

» 

4,207 

706 

Sceaux 

7  juin  1887.  .  .  . 

180,483 

• 

1,242 

168 

Montrnuge. .  .  . 

7  juin    1887.  .  . 

247,383 

» 

2,973 

620 

Montmartre.  .  . 

7  Juin  1887  .... 

814,464 

» 

3,909 

730 

PaiB5 

9  août  1887. .  .  . 

329,384 

» 

8,912 

629 

La  Chapelle.  .  . 

6  décemb.   18S7. 

• 

282,481 

M 

8,647 
1,882,176 

747 

887,818,812 

» 

886.184 

DE  PARIS. 
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CaisM  oMitrale, 
rue  Coq-Hé- 
roD,  9 IB  iiovftmb.   1818.  454,6SS,S68  14    4,088,661    848,901 


Total.  .  .  .  792,451,170  14    6,948,887    914,488 

Tableau  des  versements  par  bureau  de   recettes   depuis 
Vannexion  {années  1860  et  1861). 


BUREAUX  DE 

RECEITES. 

•oMiin 

Tcnért> 

Ifombrr    Nourraui 
d«  dépùu.    livreU. 

Du  Temple, 

Mairie  du  8«  arr.      2,172,633 

» 

27,380 

2,771 

De  l'Hôtel-de-ViDe, 

Hôtel-de- Ville. . 

.        3,128,886 

» 

3^.792 

4,812 

Da  Panthéon, 

Mairie  du  8«  arr.      1,808,866 

» 

.  19,698 

2,898 

Du  Luxembourg, 

— 

6«- 

1,988,810 

M 

21,896 

2,888 

Du  Palais  Bourbon, 

— 

7*  - 

1,789,993 

W 

18,761 

2,010 

De  l'Elysée, 

— 

8«  - 

1,898,422 

» 

18,868 

2,313 

De  l'Opéra, 

— 

9«- 

1,949,564 

» 

20,062 

2,802 

De  l'Enclos-St-Laurent,  — 

10«  - 

1,806,431 

N 

20,066 

2,871 

De  Popincourt, 

— 

lie  _ 

2,048,061 

> 

22,963 

2,636 

De  Reuilly, 

— 

ne- 

468,780 

» 

4,626 

872 

Des  Gebelins, 

— 

180  - 

882,274 

» 

8,966 

1,034 

De  rObf  ervatolre. 

— 

14«- 

471,690 

■ 

8,237 

882 

De  Yaaglrard, 

— 

15*- 

696,009 

» 

6,371 

1,180 

De  Passy, 

— 

ie«  - 

443,728 

n 

4,9^8 

769 

Des  Batignolles, 

— 

17.  _ 

918,292 

» 

9,909 

1,608 

Des  Buttes-Montmartre,  — 

18«  - 

889,877 

» 

6,248 

1,078 

De  la  Chapelle,  Jastice  de  paix  du  18«  - 

440,610 

» 

4,811 

786 

Des  Buttes-Chaumont 

,  Mairie  du  19«  - 

807,246 

» 

4,602 

784 

De  Hénilmontant, 

— 

20«- 

746,772 

» 

8,700 

1,160 

De  Saint-Denis,  H6tel  de  la  Mairie.  .  . 

689,984 

» 

6,723 

982 

De  Courbevoie, 

— 

83,807 

» 

879 

126 

De  Ifeullly, 

— 

884,632 

» 

8,147 

768 

De  Pantin, 

— 

14,487 

» 

187 

81 

De  Boulogne, 

— 

246,847 

» 

2,999 

424 

De  Sceaux, 

— 

149.863 

■ 

1,868 

246 

De  Charenton, 

— 

24,087 

» 

181 

97 

De  Villejuif, 

-— 

10,769 

» 

210 

74 

De  Yincennes, 

— 

44,178 

» 

488 

181 

De  Cboisy-le-Boi, 

— 

180,000 

» 

1,874 

288 

Caisse  centrale,  rue  Coq-Uéron,  9. 


26,289,582 
22,449,681 


93 


288,428 
283,469 


38,141 

29,786 


48,709,263  98      818,894    67,877 
Versements  do  15  novembre  1818  au  31 

décembre  1889 792,481,170  14  6,948,837  914,488 

Total 841,160,484  07  7,464,731  982,362 

La  statistique  des  nouveaux  déposants,  la  seule  qui  a  été 
reconnue  comme  pouvant  donner  des  renseignements  par- 
faitement exacts,  nous  a  fourni  pour  l'année  1861  des  ré- 
sultats presque  identiques  avec  ceux  de  Texercice'précé- 
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dent,  tant  en  nombres  qu'en  sommes  représentant  l'en- 
semble des  premiers  versements. 

Ce  travail  comprend  33,049  nouveaux  déposants,  dont 
les  premiers  versements  s'élèvent  à  la  somme  totale  de 
4,497,764  francs.  Ce  nombre  de  livrets  et  leur  versement 
se  divisent  en*  huit  grandes  classes  principales,  savoir  : 
tes  ouvriers,  les  artisans  patentés,  les  domestiques,  les 
employés,  les  militaires  et  marins,  les  professions  libé- 
rales, les  rentiers  et  les  sociétés  de  secours  mutuels. 

La  première,  celle  des  ouvriers,  a  toujours  une  im- 
portance que  les  sept  autres  réunies  ne  sauraient  at- 
teindre. 

Cette  première  classe  présente  17,900  déposants  avec 
une  somme  de  2,336,000  francs,  et  en  la  réunissant  à  celle 
des  artisans  patentés  qui,  pour  la  majeure  partie,  ne  sont 
qu'une  variété  dans  l'espèce,  on  arrive  au  nombre  de 
19,882  nouveaux  déposants,  avec  un  chiffre  de  2,596,169 
francs. 

La  classe  des  domestiques,  dont  on  s'est  si  longtemps 
exagéré  les  proportions,  présente  à  peine  le  tiers  du  nom- 
bre et  de  la  somme  que  nous  venons  de  citer.  Elle  est, 
pour  1861 ,  de  6,166  déposants  etde  868,355  francs  comme 
premier  dépôt. 

Les  deux  classes  d'employés  et  de  militaires  se  main- 
tiennent dans  les  nombres  de  2,000  avec  des  som- 
mes de  300,000  francs  environ  ;  et  celles  des  professions 
libérales  et  des  rentiers  sont  cette  année  de  moitié  moins 
fortes  que  les  deux  classes  précédentes. 

Quant  aux  sociétés  de  secours  mutuels,  presque  toutes 
les  anciennes  ont  des  comptes  ouverts  à  la  Caisse  d'Épar^ 
gne,  et  pendant  l'exercice  1861  dix  nouvelles  sont  venues 
s'ajouter  à  celles  qui  nous  confient  une  partie  de  leurs 
fonds. 

Non-seulement  ces  résultats  généraux  offrent  avec  ceux 
de  l'année  1860  une  grande  similitude,  mais  en  poussant 
l'examen  jusqu'aux  divisions,  subdivisions  et  groupes  de 
professions,  on  reconnaîtra  que  d'un  exercice  à  l'autre  il 
ne  s'est  opéré  aucun  de  ces  changements  brusques,  au- 

^  de  ces  revirements  inattendus,  qui,  en  déplaçant  des 
^ries  ou  en  créant  de  nouveaux  métiers  et  en  en  sup- 
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primant  d*âiitrtt,  avraicsl  fonné  en  anéanti  qndqnes 
sources  d'éeononie  panni  les  mealires  nombreux  de 
clientèle  de  la  caisse. 
Voici  le  tableau  détaillé  des  profenîotts. 


Agricolture S39  77,37S 

Noorritore I,J75  ISS,987 

Bâtiment 3,1«  «71,: 

Yëtement *,«*  CM 

Objets  de  luxe,  etc. 3,8»  46»,997 

Journsliers. 4,<ttl  503,824 


(l**  cL).  Total  des  oanienL    17,900     S, 336, 007  S 


Agricaltare SOT  M,SM 

Nourriture. 908  64,598 

Bàtînient. 140  13,836 

Yètement 493  61,M4 

Objets  de  luxe,  (te 479  99,838 

Commerçants. 199  99,370 


(S«  cl.;.  Total  des  artisans  pa- 
tentés       1,989         960J69 


Réunion  de  ces  9  dasses.    19,889     9,506,169  99 


Gens  de  confiance 77  11,640 

Valets  de  cbambre 1,491  909,639 

Cuisiniers 4,008  9U,974 

Cochers 993  36,899 

Jardiniers 79  11,839 

Portiers. 369  94,138 


(3*  cL).  Total  des  domestiq.      6,166         868,399 


Employés  supérieurs 138  14, 689 

—      aux  écritures 843  94,914 

Commis  marchands 1,019  113,150 

Garçons  de  bureau 139  14,890 

Facteurs,  conducteurs. 743  89, 901 


(4*  cl.).  Total  des  employés.      9, 868         399,410 


Militaires.  Infanterie 1,946         979,834 

Cavalerie 78  19,489 

Artillerie  et  génie 67  19,760 
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Admimstration  et  santé 333  1 3, 4 1 8 

Marine 6  993 

Service  de  Paris 388  64,765 

InTalide& 46  3,531 

Retraités 36  6,549 

(5*  cl.).  Total  des  militaires 
et  marins 3,459         395,994 

Jurisprudence 76  40, 446 

Médecine 99  46,484 

Clergé 44  3,584 

Instniction 886  43,407 

Beaux-arts 304  48,373 

(6«  cl.).  Total  des  professions 
libérales 779         444,664 

Rentiers 739         436,559 

Sans  déclaration. 446  56,083  31 

(7«  cl.  ) .  Total  des  rentiers . .      4 , 1 85         4  93, 743  54 

(8«  cl.).  Sociétés  de  secours 
mutuels 40  7,400 

Totaux 83,049     4,497,764  76 

Le  relevé  et  la  division  par  classes  de  quotités  des 
245,833  comptes  existant  au  28  décembre  dernier,  et 
dont  le  solde  général  était  de  50,529,212  fr.  55  c,  ne  dif- 
fèrent guère  non  plus  du  travail  effectué  Tannée  précé- 
dente, qui  comprenait  242,881  comptes  pour  un  solde  de 
50,947,846  fr.  12  c.  Nous  retrouvons  ici,  comme  pour  les 
nouveaux  déposauts,  un  léger  accroissement  dans  le  nom- 
bre des  comptes  avec  une  diminution  peu  sensible,  il  est 
vrai,  dans  la  masse  des  capitaux.  Les  mêmes  causes  de- 
vaient amener  les  mêmes  elTets,  et  on  ne  sera  pas  éton- 
né d'apprendre  que  le  nombre  des  comptes  dont  le  solde 
ne  dépasse  pas  500  francs  s*est  élevé  de  206,949,  chifire 
de  1860,  à  210,589  en  1861,  c'est-à-dire  que  non-seule- 
ment cette  classe  de  quotités  a  absorbé  toute  l'augmen- 
tation dd  nombre  des  comptes  d'une  année  sur  Tautrc, 
mais  encore  que  les  classes  de  501  à  1,000,  de  1,001  et 
au-dessus,  ont  dû  subir  à  son  profit  quelques  faibles  di- 
minutions. 
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Quant  au  capital  représentant  l'ensemble  de  tous  ces 
comptes  de  la  première  classe,  il  n'a  varié  que  d'une  cen- 
taine de  mille  francs  environ,  soit  de  23»677,500  fr.  55  c. 
à  23,783,887  fr.  81  c. 

La  comparaison  des  moyennes,  qui  a  bien  son  impor- 
tance, donne  lieu  de  reconnaître  que,  pendant  qu'elle  s'a- 
baissait de  2  francs  environ  pour  les  comptes  infé- 
rieurs à  500  francs,  elle  avait  une  tendance  à  s'élever 
d'un  franc  dans  les  autres  classes  de  quotités.  La  moyenne 
générale,  qui,  en  1860,  était  encore  de  209  fr.  76  c,  est 
tombée  en  1861  à  205  fr.  54  c.  Voici  le  tableau  en  question. 

Nombre.  Somme.  Moyenne. 

De  là  SCO  fr 210,589    23,783,887  81        U2  93 

De  500  01  à  800  fr 90,758    43,075,960  12        629  99 

De  800  01  à  1,000 fr....      11,227    10,093,254  86        899  01 
De  1 ,000  01  fr.et  au-des- 
sus         3,133      3,210,225  14    1,03123 

Remplaçant  milit.  ayant 

plus  de  1,000  fr 18  34,297  70    1,905  42 

Sociétés  de  secours  mu- 
tuels ayant  plus  de 
1,000  fr 128         331,586  92    2,590  52 

Ensemble 245, 833    50, 529, 212  55        205  54 


OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR  D'ESCOMPTE  DE  PARIS 

PENDANT  l'exercice  1861-1862. 

(Extrait  du  Compte-Rendu). 

Opérations  du  Comptoir,  —  Cette  année,  nos  affaires 
se  sont  élevées  au  total  de  1,055,166,812  fr.  77  c.  L'aug- 
mentation est  de  20,430,059  fr.  13  c.  sur  le  total  de  Tan- 
née dernière,  qui  était  de  1,034,736,753  fr.  64  c.  Exami- 
nées séparément,  nos  diverses  opérations  donnent  les  ré- 
sultats suivants  : 

L'escompte  du  papier  de  commerce  sur  Paris,  les  dépar- 
tements et  l'étranger,  figure  dans  la  masse  de  nos  affaires 
pour  une  somme  de  769,533,192  fr.  69  c,  divisée  entre 
912,828  effets;  l'escompte  des  warrants  y  figure  pour 
3,971,940  fr.,  divisés  entre  249  effets;  et  l'escompte  des 
valeurs  souscrites  à  l'ordre  du  Sous-Comptoir  des  chemins 
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de  fer,  pour  34,362,500  fr.,  divisés  entre  5»820  efTeto.  En- 
semble nos  escomptes  se  sont  élevés  à  807,867,6^2  fr.  69c. 

Les  encaissements  ont  atteint  le  chiffre  de  79,892,863  fr. 
79  c;  les  crédits  sur  nantissements,  celui  de  97,345,460  fr. 
24  c.;  lesavaucessur  fonds  publics,  celui  de  33,234,807 fr. 
40  c. 

L'augmentation  sur  les  chiffres  de  l'année  dernière 
est  de  7,414,111  fr.  73  c.  pour  les  encaissements,  de 
7,697,674  fr.  02  c.  pour  les  crédits  sur  nantissements,  et  de 
3,682,195  fr.  05  c.  pour  les  avances  sur  fonds  publics. 

Les  escomptes,  au  contraire,  présentent  une  différence 
en  moins  de  35,189,940  fr.  32  c. 

Cette  diminution  au  chapitre  des  escomptes  s'explique 
par  le  ralentissement  général  des  affaires.  Elle  eût  même 
été  plus  grande  sans  le  concours  que  nous  avons  reçu  de 
nos  agences  dans  les  colonies  et  à  l'étranger,  qui  nous  ont 
remis,  en  valeurs  sur  l'Europe,  une  somme  de  64,887,395 
francs,  comprise  dans  le  total  de  nos  opérations  d'es- 
compte. 

Nos  agences  ont,  de  plus,  réalisé  sur  place  un  chiffre 
d'affaires  de  36,826,018  fr.  65  c,  qui  a  contribué  à  élever 
le  niveau  de  nos  opérations. 

Caisse,  —  La  caisse  a  reçu  dans  l'année  949,990,536  fr. 
07  c,  et  elle  a  payé  948,717,516  fr.  93  c.  C'est  un  mouve- 
ment total  de  1,898,708,053  fr.,  inférieur  seulement  de 
3,291,060  fr.  68  c.  à  celui  de  l'année  dernière,  qui  avait 
été  de  1,901,999,113  fr.  68  c. 

La  moyenne  des  paiements  par  mois  a  été  de  79,059,793  fr. 
07  c.  Elle  avait  été  précédemment  de  79,351,705  fr.  42  c. 
La  différence  est  de  291 ,912  fr.  35  c. 

Portefeuille.  —  Notre  portefeuille  se  soldait  : 

Au30 juin  1861  par         U,835  effets, s'élev.  à      58,713,376  48 
Depuis  cette  éço<]. 

jusqu'au  30  juin 

4869     il    V    est 

entrJ 4,303,912  —  887,760,536  *8 

Ensemble 4 , 247,747           —             946, 473,903  66 

Il  en  est  sorU 4 ,  300,043           —             874, 530,435  84 

Solde  en  porte- 
feuille à  la  clô- 
ture du  présent 

exercice 47, 704           —               74 ,  943, 476  89 
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Les  entrées  présentent  en  même  temps  une  différence  de 
3,576  effets  en  faveur  de  cet  exercice  et  une  différence  de 
27,775,828  fr.  59  c.  en  faveur  de  l'exercice  pvécédent.  Les 
existences  en  portefeuille,  au  30  juin  dernier,  étaient  supé- 
rieures de  2,869  effets  et  de  13,230,100  fr.  64  c.  aux  exis- 
tences du  30  juin  1861. 

Compte  d'espèces.  —  Les  sommes  qui  nous  ont  été  ver- 
sées en  comptes  courants  dans  le  cours  de  cet  exercice  se 
sont  élevées  à  273,986,863  fr.  09  c.  Elles  ne  s'étaient  éle- 
vées l'année  dernière  qu'à  251,387,340  fr.  29  c.  L'aug- 
mentation est  de  22,599,522  fr.  80  c. 

Le  solde  de  ces  comptes,  qui  n'était  au  30  juin  1861 
que  de  23,568,834  fr.  09  c,  était  au  30  juin  dernier  de 
30,992,116  fr.  66  c.  C'est  eneore  une  augmentation  de 
7,423,282  fr.  57  c,  qui  prouve  qu'en  facilitant  le  retrait 
des  capitaux  versés  nous  rendons  au  public  un  service 
qu'il  apprécie  de  plus  en  plus. 

Contentieux,  —  Les  sommes  mises  à  la  charge  du  pré- 
sent exercice,  pour  les  effets  tombés  en  souffrance^  se  sont 
élevées  : 

Pour  le  !•'  semestre  à 52,469  57 

Pour  le  a*       —       à 283,499  35 

Ensemble 335,668  92 

Résultats  de  l'exercice  .1861-1862.  —  Le  produit  brut 
des  opérations  de  l'année  s'est  élevé  : 

Pour  le  1""^  semestre  à 2,622,662  57 

Pour  le  2»  semestre  à 2,28*,694  73 

11  faut  en  déduire  : 

Le8fraisgéa.,M«''8em.  468,026  55j 
leshonorai-|  (  ^ 

Tes   et  ap-J  (       ' 

pointem.  ;    [2*  sem.  457,135  42/ 

Leréescompt.(<«'8em.  179,880  40) 

du    porte-!  [351,497  68 

feuille  . . . .  (2«  sem.  47i  ,647  28^ 

4,276,659  65 
Bénéfices  nets 3,630,697  65 

Sur  cette  somme  il  a  été  fait,  en  février  dernier, 

16 
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une  répartition  statataire  des  bénéfices  réa- 
lisés an  31  décembre  précédent. 

Il  a  été  ainsi  attribué  : 

1»  aux  actionnaires,  dividende 
fixe  de  3  p.  «/o 800,000    » 

2*>  A  la  réserve,  1/4  des  bénéfices 
après  prélèvement  du  dividende 
fixede2p.  »/o 293,688  90 

30  Aux  actionnaires,  à  titre  de 
dividende  supplémentaire,  3 
4/5  p.  "/o 880,000    » 

Reliquat 1,066  72 

^974,755  62    4,974,755  63 

Reste  à  répartir  pour  le  2*  semes- 
tre   1,655,942  03 

Sur  ce  solde  nous  vous  proposons  d*attribuer  : 

1»  Aux  actionnaires,  conformé- 
ment aux  statuts,  un  dividende 
de  2  p.  »/.,  soit 800,000    » 

2<>  A  la  réserve,  ^4  des  bénéfi- 
ces après  le  prélèvement  du  di- 
vidende fixe  de  2  p.  «/o,  soit. .        213,985  50 

3°  Aux  actionnaires,  à  litre  de  di- 
vidende supplémentaire,  I  3/5 

p.  «/o 640,000    I» 

Reliquat 1,956  53 

Total  égal 1,655,942  03    4,655,943  03 

Réserve,  —  La  part  faite  à  notre  réserve  sur  les  béné- 
fices de  celte  année  a  été,  pour  les  deux  semestres,  de 
507,674  fr.  40  c.  Elle  s'élève  aujourd'hui  à  8,351,343  fr. 
33  c.  '  ' 

Son  maximum  a  été  fixé  par  les  statuts  à  10,000,000. 
Lorsque  ce  chiffre  aura  été  atteint,  les  sommes  importantes 
qui  lui  sont  attribuées  tous  les  ans  seront,  de  droit,  ré- 
parties entre  les  actionnaires  et  ajoutées  aux  dividendes. 

Dividende,  —  En  résumé,  tm  premier  dividende  a  déjà 

été  distribué.  Il  était  de  21  francs.  Les  actionnaires  ont  à 

recevoir  encore  18  francs  produits  par  le  second  semestre. 

^ela  fait  un  dividende  total  de  39  francs  pour  l'exercice 

•01-1862,  et  un  intérêt  de  7  4/5  par  action  de  500 francs. 
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OBSERYATIONS  GÉNÉRALES. 

En  VOUS  rappelant,  dans  notre  rapport  de  l'année  der- 
nière, l'autorisation  donnée  au  Comptoir  par  M.  le  ministre 
des  finances  d'établir  des  Agences  dans  les  mers  de  l'Inde 
et  de  la  Chine,  ainsi  que  dans  les  Antilles,  nous  vous  di- 
sions que  les  Agences  de  Calcutta  et  de  Shang-Haï  étaient 
déjà  installées,  mais  que  l'expérience  d'une  année  au  moins 
était  nécessaire  pour  apprécier  le  succès  de  ces  nouvelles 
créations. 

Nous  ajoutions  que  les  Agences  de  Bombay,  Madras, 
Pondichéry,  de  la  Réunion  et  des  Antilles,  n'avaient  en- 
core reçu  qu'une  organisation  provisoire,  et  qu'à  raison  des 
grandes  difficultés  que  présentait  la  fondation  d'établisse- 
ments de  cette  nature  dans  des  contrées  aussi  distantes  de 
la  France,  votre  conseil  d'administration  ne  voulait  procé- 
der à  leur  installation  définitive  qu'avec  sa  réserve  et  sa 
prudence  habituelles. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  l'Agence 
de  Calcutta  fonctionne  aujourd'hui  régulièrement,  et  que, 
BOUS  la  main  habile  et  ferme  de  l'homme  qui  la  dirige,  elle 
a  réalisé,  pendant  l'année  d'épreuve  qui  vient  de  s'écouler, 
tous  les  résultats  que  nous  pouvions  légitimement  en  at- 
tendre. 

Quant  à  l'Agence  de  Shang-Haï,  la  guerre  civile  qui  dé- 
sole les  provinces  nord-est  de.la  Chine  et  le  trouble  profond 
jeté  dans  le  commerce  des  soies  par  les  événements  d'Amé- 
rique ont  retardé  son  développement;  malgré  les  circons- 
tances extraordinaires  qui  ont  entravé  ses  débuts,  nous  ne 
doutons  pas  qu'elle  ne  soit  prochainement  appelée  à  pren- 
dre une  part  notable  dans  les  transactions  du  commerce  in- 
ternational et  à  devenir  pour  notre  institution  une  source 
de  profits  réguliers. 

Déjà  le  gouvernement,  qui  apprécie  et  encourage  nos  ef- 
forts, a  commencé  à  utiliser  les  services  de  cet  établisse- 
ment en  le  chargeant,  par  un  traité  en  date  du  27  décem- 
bre dernier,  du  recouvrement  de  l'indemnité  de  guerre  due 
à  la  France  par  le  gouvernement  chinois. 

Nous  avons  organisé  cette  année  l'Agence  de  la  Réu 
nion,  qui  a  été  placée  sous  la  direction  de  M.  Carré  nèrp 
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ancien  caissier  de  la  Banque  coloniale.  Bien  que  cette 
Agence  ne  soit  installée  que  depuis  quelques  mois,  ses  opé- 
rations ont  pris  un  développement  rapide  qui  témoigne  de 
l'utilité  de  l'institution,  et  que  nous  nous  plaisons  à  vous  si- 
gnaler comme  un  indice  favorable  de  sa  (>ro8périié  future. 

Le  bénéfice  des  traités  que  nous  avons  passés,  vers  la 
fin  de  186Û,  avec  les  Banques  de  la  Martinique,  de  la  Gua- 
deloupe et  de  la  Réunion,  a  été  étendu  cette  année  à  la 
Banque  de  la  Guyane. 

Ces  divers  traités,  dans  lesquels  le  Comptoir  s'est  atta- 
ché à  donner  satisfaction  à  tous  les  intérêts,  sont  aujour- 
d'hui en  pleine  voie  d'exécution. 

Nous  constaterons  enfin  que  les  opérations  des  Agences 
déjà  établies  dans  les  colonies  et  à  l'étranger  se  sont  éle- 
vées, pendant  cet  exercice,  à  102,000,000  de  fr.,  soit  en- 
viron le  dixième  du  total  de  nos  affaires,  et  que  le  con- 
tingent de  produits  qu'elles  ont  versé  dans  notre  compte 
général  de  profits  et  pertes  excède  de  beaucoup  cette  pro- 
portion. 

Ce  résultat,  qui  confirme  la  justesse  de  nos  précédentes 
appréciations,  nous  donne  dès  à  présent  la  mesure  de  l'em- 
ploi fructueux  que  nous  pourrons  faire  de  nos  capitaux  dès 
que  nous  aurons  complété  l'ensemble  de  nos  services  finan- 
ciers à  l'étranger. 

Le  prix  de  l'argent,  dans  les  pays  où  nos  Agences  sont 
appelées  à  fonctionner,  étant  généralement  très-élevé,  le 
produit  des  opérations  de  ces  établissements  est  destiné  à 
compenser  la  diminution  que  l'abaissement  du  taux  de 
l'intérêt  en  Europe  amènerait  dans  le  résultat  de  nos  af- 
faires métropolitaMies,  et  nous  permet  ainsi  d'espérer  que, 
dans  les  lOxercices  les  moins  favorisés,  nous  pourrons 
maintenir  un  niveau  k  peu  près  constant  dans  le'  chiffre  de 
nos  bénéfices  et  de  nos  dividendes. 

Il  en  a  été  déjà  ainsi  cette  année. 

En  effet,  les  produits  de  nos  opérations  de  place,  qui  s'é- 
taient dépréciés  dans  une  proportion  importante  pendant 
le  cours  du  deuxième  semestre,  ipar  suite  de  la  réduction 
du  taux  de  l'intérêt,  ont  été  ramenés,  par  l'adjonction  des 
bénéfices  réalisés  sur  nos  affaires  du  dehors,  à  un  chiffre 
inférieur  seulement  de  87,553  fr.  81  c.  aux  résultats  du 
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premier  semestre,  et  nous  eussions  pu  vous  distribuer  un 
dividende  égal  à  celui  que  vous  avez  touché  en  février  der- 
nier si  notre  contentieux,  au  30  juin,  fût  demeuré  dans  les 
limites  ordinaires. 

Il  nous  reste.  Messieurs,  à  vous  entretenir  de  Tusage 
que  nous  avons  fait,  pendant  le  cours  de  cet  exercice,  de 
la  faculté  réservée  au  conseil  d'administration,  par  le  pa- 
ragraphe 6  de  Tarticle  29  de  nos  statuts,  d'acheter  un  im- 
meuble pour  y  établir  le  siège  de  la  Société. 

Le  bail  en  vertu  duquel  le  Comptoir  occupe  l'hôtel  rue 
Bergère,  14,  remonte  à  1852.  Bien  que  ce  bail  nous  assurât 
à  des  conditions  exceptionnellement  favorables  la  jouis- 
sance de  l'hôtel  jusqu'au  1*'  avril  1864,  nous  n'avons  ja- 
mais cessé  de  nous  préoccuper  de  la  recherche  d'un  im- 
meuble susceptible  d'être  approprié  à  l'installation  définitive 
du  Comptoir. 

Les  avantages  résultant  de  l'établissement  de  notre 
siège  social  dans  un  quartier  situé  au  centre  des  affaires, 
et  le  désir  de  n'apporter  aucun  changement  aux  habitudes 
du  commerce  dans  ses  rapports  avec  notre  administration, 
devaient  naturellement  nous  déterminer  à  fixer  de  préfé- 
rence notre  choix  sur  ThOtel  de  la  rue  Bergère  ;  des  négo- 
ciations furent  successivement  engagées  à  plusieurs  re- 
prises, en  vue  de  l'acquisition  de  cet  hôtel,  mais  sans 
amener  aucun  résultat. 

Pendant  que  nous  poursuivions  ainsi  ces  tentatives  in- 
fructueuses, le  temps  s'écoulait  et  nous  rapprochait  de  plus 
en  plus  du  terme  de  notre  bail  ;  pour  échapper  aux  graves 
embarras  auxquels  l'auraient  exposé  de  plus  longs  re- 
tards, votre  conseil  dut  prendre  un  parti,  et  profitant  des 
offres  favorables  qui  lui  étaient  faites,  il  s'est  rendu  ac- 
quéreur de  l'hôtel  des  Néothermes,  situé  rue  de  la  Vic- 
toire, 56. 

Cette  acquisition  était  réalisée  depuis  quelques  mois, 
lorsqu'une  nouvelle  proposition  de  vente  de  l'hôtel  rue 
Bergère  nous  fut  adressée. 

Le  prix  demandé  de  500  fr.  le  mètre  superficiel  de  ter- 
rain, constructions  comprises,  étant  conforme  à  celui  que 
nous  avions  nous-mêmes  offert  au  cours  des  précédentes 
négociations,  nous  n'avons  pas  hésité  à  accepter  la  prop'^ 
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sition  qui  nous  était  faite,  convaincus  d'ailleurs  que 
nous  étions  de  pouvoir  revendre  prochainement,  avec 
avantage,  rimmeuble  rue  de  la  Victoire. 

Le  Comptoir  est  donc  aigourd'hui  propriétaire  de  Thôtel 
de  la  rue  Bergère. 


CONSTRUCTIONS  ET  DÉMOLITIONS  A  PARIS. 

(Extrait  du  Mémoire  du  préfet  de  la  Seine). 

Du  1"  octobre  1861  au  30  septembre  1862  le  nombre 
des  constructions  a  été  de  2,582,  et  celui  des  démolitions 
de  763  (-250  par  suite  d'expropriations,  et  513  par  la 
libre  volonté  des  propriétaires).  Le  gain  a  donc  été  de 
1,819  constructions.  Durant  la  période  précédente,  il  y 
avait  eu  2,932  constructions  et  1,144  démolitions  (261 
forcées  et  883  volontaires),  c'est-à-dire  un  gain  de  1,788 
constructions  seulement.  La  comparaison  de  ces  divers 
chiffres  suffirait  pour  démontrer  que  les  résultats  de  cette 
année  sont  au  moins  tout  aussi  favorables  que  ceux  de 
l'année  dernière.  Mais  si  l'on  opère,  nou  plus  sur  les 
maisons,  mais  sur  les  logements,  on  constate  des  faits 
tout  à  la  fois  plus  positifs  et  plus  satisfaisants.  En  effet, 
cette  année,  les  démolitions  n'ont  supprimé  que  2,882  lo- 
gements, et  les  constructions  neuves  en  ont  donné  15,551 
nouveaux,  d'où  ressort  un  excédant  de  12,669  ;  tandis  que, 
l'an  dernier,  il  y  avait  eu  8,952  suppressions  et  17,485 
créations  nouvelles,  ce  qui  ne  donnait  que  8,553  loge- 
ments en  plus.  Toutes  compensations  faites,  l'avantage 
obtenu  en  1862  dépasse  de  4,136  logements  le  résultat 
final  de  1861.  Une  faut  donc  pas  s'étonner  du  mouvement 
de  baisse  qui  semble  déjà  se  manifester  d'une  manière  gé- 
nérale dans  le  prix  des  loyers  :  les  12,669  logements  de 
plus,  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  le  bénéfice  net  de  cette  an- 
née, correspondent  à  une  population  de  plus  de  36,000 
ftmes. 

Ce  qu'il  y  a  surtout  de  remarquable,  c'est  que  le  nom- 
bre des  constructions  nouvelles  et  des  logements  qu'elles 
nt  mis  à  la  disposition  des  habitants  est  supérieur,  sou- 

Qt  du  doubla,  à  celui  des  maisons  démolies  et  des  loge- 
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menU  qu^elles  contenaient,  dans  tous  les  arrondissements, 
sans  exception.  Ce  fait  ressort  du  tableau  ci-après,  qui  a 
été  dressé  pour  l'assiette  des  contributions  de  1863. 

Constructions  nouvelles  et  démolitions  de  1862 

(30  septembre.) 


ARRONDISSEMENTS. 


Km  DisIGRATIOIT. 


l«f   Louvre 

|e  Bourse 

S*  Temple 

4*  H6tel-de-VUIe    .  .  .  . 

6«  Panthéon 

6*  Luxembourg 

7*  Palais-Bourbon.    .  .  . 

8«  Elysée 

9«  Opéra 

10«  Bnclos-Saint-Laurent. 

11«  Popincourt 

ia«  ReniUy 

18«  Gobelins 

14«  I  Obsenratoire 

18«|yaugirard 

16* .  Passy 

17* .  Baligoolles-Monceaux 
18e  BtttU^ Montmartre.  .  . 
19^  Buttes-CbHumont.  .  . 
SOe  Ménilmontant 


.9 


AS  S 

«|8 


84 

81 

SS 

27 

69 

81 

93 

116 

98 

189 

180 

in 

188 
180 
t80 
191 
19Î 
SS6 
119 

as8 


t,88t 


tU 


s 

o8 


§1 


489 

ftO 

886 

t64 

688 

446 

914 

616 

774 

1,684 

1.091 

747 

748 

648 

769 

889 

1,139 

1,816 

808 

1,003 


18,661 


1^ 
il 

11 
h 


8 
S 
19 
11 
18 
17 
49 
49 
16 
60 
111 
19 
34 
14 
76 
86 
60 
64 
41 
18 


768 


a  V 


68 

110 

77 

97 

86 

148 

191 

108 

107 

167 

781 

90 

88 

46 

144 

89 

80 

164 

79 

86 


1,881 


BALARCB 
le  aombn 
des 


1^ 


16 
13 

4 

16 

46 

64 

44 

67 

68 

119 

19 

98 

114 

116 

104 

1S6 

141 

171 

77 

180 


1,819 


\i 
18 


11,669 


On  peut  voir,  dans  l'état  ci-dessus,  que  les  arrondisse- 
ments excentriques,  Vaugirard,  Passy,  Batignolles,  Mont- 
martre, Ménilmontant,  qui  sont,  pour  la  plus  grande  par- 
tie, habités  par  les  classes  laborieuses,  comptent  encore, 
en  1862,  plus  de  maisons  neuves  que  les  autres  et  un 
plus  grand  nombre  de  nouveaux  logements.  Dans  les  ar- 
rondissements plus  rapprochés  du  centre,  les  5*,  7*,  10", 
11«,  et  même  dans  les  8*  et  9"  arrondissements,  les  mai- 
sons nouvelles  ont  donné  un  nombre  de  logements  relati- 
vement considérable,  ce  qui  indique  des  maisons  à  petits 
loyers.  L'esprit  d'entreprise,  à  qui  l'on  reprochait  de  s'at- 
tacher de  préférence  aux  habitations  riches,  se  porte  donc 
maintenant  sur  les  constructions  destinées  aux  classes 
moins  aisées.  Ainsi  se  trouve  vérifié  une  fois  de  plus  ce 


TROISIÈME   PARTIE. 


PAYS    ÊXRAIWGERS. 


AMÈaïQUB  GSHTBALB. 

y.  Gosta-Rica,  Guatemala ,  Honduras,  Nicaragua,  San- 
Salvador. 


AUBALT-BBailBOinBLa. 


l 


Superficie  :  845  kil.  c.  —  Popul.  en  décembre  1861, 
57,811  hab..  Cap.  Bernbourg,  7,000  hab. 

Finances.  —  Budget  de  1862.  —  Recettes  :  1,251,300 
thaï.  —  Dépenses  :  Même  somme.  —  Dette  au  1*'  janvier 
1862.  Actif  :  558,748  thaï.;  passif  :  1,849,032  thaï.  — 
Papier-monnaie  :  275,000  thaï. 


AXHALT-DBSSAV-GŒTHBII. 

Superficie  :  1,549  kil.  c.  Popul.  en  décembre  IÔ61, 
124,013  hab.  —  Gap.,  Dessau,  15,000  hab. 

Tthances'.  —  Budget  de  1862.  —  Recettes  :  1,929,351 
thaï.  —  Dépenses  :  1,907,614  thaï.  ~  Dette  publique  en 
1859  :  2,318,766  thaï. 


AaaBMTIIIB  (réfubuqvb). 
y.  République  argentine. 


) 


AVTBICHB. 


Superficie  :  645,152  kil.  c.  —  Popul.,  35,016,058  haJfe*^ 
Cap.,  Vienne,  512,000  hab.  en  l^bl.în  outre,  Prague, 
142,588,  Pestb,  131,705,  yenÎ8é7rî8n72,  Trieste,  65,874, 
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VINANCE&  —  Budgets  de  1863  et  de  1863. 

186t.  1868. 

Impôts  directs flor.  autr.  110,796,400  139,386,100 

Impôts  indirects,  monopoles  et 

droits  régaliens 332,369,367  319,958,501 

Recettes  provenant  des  domaines, 

mines  et  monnaies 41,071,301  40,613,863 

Recettes  diverses 5,983,901  8,035,875 

Recettes  spéciales   des   diverses 

branches  de  l'administration ...  8, 437 ,096  8, 737, 043 

Total  des  recettes 398,657, 965  436,730, 381 

.  •  ^— — — ^— ^— 

Dépeases  ordlnalrM  de  PBUM. 

Maison  de  l'empereur. 6, 1 37, 300  7, 458, 700 

Chancellerie  du  cabinet 73,900  76,000 

Conseil  d'État 186,000  193,900 

Conseil  des  ministres 52,750  68, 500 

Ministère  des  affaires  étrangères..  3,490,600  3,733, 800 

Ministère  d'Ëtat  : 

Département  de  l'administration  ' 

politique 37,156,688  37,085,364 

Département  du  culte  et  de  l'ins- 
truction   9,616,043  9,740,935 

Chancellerie  aulique  de  Hongrie.  15,841,943  15,064,764 

Chancellerie  aulique  de  Croatie- 

Esclavonie 3,052,326  3,397,437 

Chancellerie  aul.  de  Transylvanie.  3 ,330, 076  3, 539, 118 

Ministère  de  la  police 3, 31 3, 593  3, 341 ,  771 

Ministère  de  la  justice 9, 1 33, 600  9, 1 36,700 

Ministère  des  finances  : 

Administration 6,183,510  5,917,584 

Frais  de  perception  et  d'exploitat.  108,669,579  107,359,414 

Ministère  du  commerce  et  de  l'agri- 
culture   4,739,313  6,881,034 

Contrôle  (Cour  ^es  comptes,  etc). .  4, 886, 700  4, 636, 000 

Dépenses  diverses 1,416,500  1,386,000 

Total  des  dépenses  [civiles . .  305, 1 38, 1 30  306, 81 5, 931 

Ministère  de  la  guerre 103,070, 500  93, 321 , 600 

Ministère  de  la  marine 6,000,000  11,073,50^ 

Total  pour  ces  deux  ministères.  109,070,500  104,394,10 


^                           ÀUTRtClIE.   —  FIXANGGâ. 
Dette  pobliqae. 145,651  ,S33      480,103,560 

Total  des  dépenses  ordin 453,859,852      461,349,584 

Dépenses  extraordinaires  pour 
Tarmée  et  la  flotte,  environ. .      53,500,000       35,000,000 

Total  général  des  dépenses. . .     540,359,853     436,730,384 
Total  des  recettes 398, 657,965     496, 343,784 

Déficit 444,704,887        59,592,400 

DETTE  PCBLIQUE. 

[D'après  les  budgets  de  4863  et  4863.^ 
(4  flor.  autr.  —  2  fr.  50  cent.) 

DHte  consolidée. 

Vetto  MiflieMBe.  A  la  fin  de  A«  SI  oelob. 

1861.  1861. 

Compris  dans  le  tirage  : 

Portant  intérêts  en  florins  de 
conv.  de  Vienne 50,040,094         50,544 ,339 

Portant  intérêts  en  monnaie 
de  convention 45,385,716         43,844 ,646 

Ne  portant  pas  intérêts  actuel- 
lement   463,995  445,446 

Non  compris  dans  le  tirage  : 

Portant  intérêts  en  florins  de 
conv.  de  Vienne 934,374  889,044 

Capitaux  à  rembourser,  ne 
portant  pas  d'intérêts  ac- 
tuellement   853,393  897,394 

Total 67,347,368         66,387,696 

••Mo  Moavttlle* 

En  monnaie  de  couvent.  : 
Dontrépoq.  de J port,  intérêts.      4,550,446,684    4,546,970,405 
rembourse,  f  ne  portantpas 
n'est  pas  dé- r    d'intér.  ao- 
terminée...!    tuellement.  83,769  39,064 

Dontrépoq.deP^'^'*"*.*"^/- 

rembourse    f    ««  P"™- de 

ItfrSi  *;;  >    loterie 430,U6,447       433,456,483 

est  determi-(-,        ^    ^  '      ' 

nit»  l  Ne  portant  pas 

°®® 1    d'intér.act.  33,487,430         48,797,343 

En  convention  autriclûenne  : 
Dont  le  terme  du  rembourse- 
ment n'est  pas  déterminé  ; 


ÀtlTIIICHk.  —  riNANCfiS.  289 

portant  intérêts 76,510, 303  84, 630,477 

Dont  le  terme  du  rembourse- 
ment est  déterminé;  por- 
tant intérêts 414,753,600  207,738,798 

Total 1,805,675,833  1,982,312,170 

A  la  banque  nationale 313,873,195  190,596,490 

A  la  caisse  des  dépôts 11,766,400  11,423,700 

Assignations  hypothécaires. .  —  100,000,000 

A  divers 143,171,400  117,756,973 

Total  de  la  dette  flottante.  367, 809,995  419,777,163 


Dette  Irf»aibard«TénltleBne. 

Dette  consolidée }         „a  ac*  .oa  (       69,1 22,609 

Dette  flottante 


)  )        69,122,609 

j  70,266,486J  .^^^^^ 


TOTALde  la  dette  Lomb.-vén.  70,266,486         70,713,807 

Total  général 2,401,069,682    2,539,090,836 

Il  faut  encore  ajouter  : 
L'emprunt  foncier  de  1862. . .  50,000,000  — 

In  térêts  de  la  dette  en  1 863 . .  —  1 22, 478, 000 

Les  chiffres  ci-dessus  sont  les  recettes  et  les  dépenses 
brutes;  voici  maintenant,  d'après  un  journal,  le  budget 
net. 

La  Gazette  de  Vienne  publie  ofGciellement  la  loi  du 
budget  de  186Î.  Le  total  des  dépenses  s'élèveà  388,772,222 
florins  (de  2  fp.  50  c),  dont  6,127,000  fl.  pour  la  maison 
impériale^  2,644,382  fl.  pour  le  ministère  des  affaires 
étrangères,  26,547,013  fl.  afférents  au  ministère  d'Ëtat 
(intérieur),  13,785,404  fl.  à  la  chancellerie  de  Hongrie, 
3,229,171  fl.  à  la  chancellerie  de  Transylvanie,  1,909,310 
florins  à  la  chancellerie  de  Croatie,  22,150,098  fl.  au  mi- 
nistère des  finances,  122,876,849  fl.à  la  guerre,  13,165,000 
florins  à  la  marine,  112,664,000  fl.  au  service  de  la  dette, 
18,005,700  à  l'amortissement,  12,704,800  aux  pertes  sur 
le  change. 

Le  total  des  recettes  est  de  294,656,333  fl.,  frais  de 
perception  déduits,  108,390,118  fl.  provenant  des  impôtr 
directs;  177,066,458  fl.  provenant  des  impôts  indirects 
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7,46^258  fl.  à^  forète,  saliDes,  mine^  télégraphes; 
1^^31,500  fl.  de  recettes  directe^^ 

La  Gazette  de  Vienne  publie  ua  -"ipffl  âe  la  coBBmis- 
mn.  àe  la  dette  publique  aur  la  aituatioa  de  oette  dette  aa 
31  octobre  1861. 

A  cette  époqae,  le  capital  de  la  dette  conaolidée  et  flot- 
tante s'élevait  à  1  milliards  364,316,761  fi.  8  kr.  (mon- 
maie  Boavelle),  àoat  ^96,972,206  fl.  pour  te  d^tte  flot- 
tante. £a  retranebaiit  de  cette  somme  les  valeurs  actives 
existant  dans  la  caisse  des  dépôts,  ets'élevant  à  2,237,932 
florins  21  kr.,  il  reste  2,362,078,828  fl.  87  kr.,  montant 
teffeal  de  la  dette  générale.  £n  outre,  la  dntle  eu  royaume 
lombard-vénitien,  s'élevait  à  70,723,949  fl.  1  kr.,  réduite 
à  66,419,385  fl.  43  kr.  par  la  déduction  des  valeurs  acti- 
ves. Enfin  la  destte  du  rachat  foncier  était  encore,  au  31 
octobre,  de  522,^586,239  fL  La  dette  générale  s'est  accrue 
dans  le  semestre  eonraiit,  du  1"'  mars  au  1*^  octobre  1861, 
de  35,9491,937  fl.  24  lp> ,  elle  a  été  réduite  de  6,69i,720fl. 
51  kr.  Reste  comme  accroissement  total,  29,257,2.16  fL 
73  kr. 

On  comparera  avec  ces  cbifires  les  deux  passages  sui- 
vants, extraits  également  de  la  Gazette  de  Tienne.  (Nous 
reproduisons  d'après  le  Moniteur.) 

yiERKE^  10  août  1862..  —  Le  rapport  de  la  oommission 
des  finances  de  la  chambre  des  seigneurs  constate  que  le 
capital  de  la  dette  autrichienne  était,  en  octobre  1860,  de 
2,360,236,856  florins,  et  que  les  intérêts  de  cette  dette 
s'élevaient  à  plus  de  112  millioDs  de  florins.  Dans  le  bud- 
get de  1862,  le  crédit  affecté  au  service  des  intérêts  est  de 
112,666,3â0  florins,  dont  12,25&,6::0  pour  la  dette  flot- 
tante, 3,33^,460  pour  la  dette  du  royaume  lombard-véni- 
tien. {Gazette  de  Vienne  ) 

BoMCET  m:  1863.  —  fiAas  la  séiu^e  de  la  chambre  des 
ékifotéR  du  17  juillet,  le  ministre  des  finanoes  Planer  a  dé- 
posé au  bureau  le  pr»jet  de  loi  suivant  : 

Loi  financière  pour  l'exercice  1863,  vakthle  pour  toute 

la  memanhie. 

Art.  1".  Le  budget  de  l'année  1863  pour  les  besoins  de 
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toutes  les  branches  de  l' administration  est  fixé  à  la  somme 
de  362,498,000  florins. 

Art.  2.  Outre  cette  somme,  le  budget  comprendra  un 
crédit  extraordinaire  fixé  à  35  millions  de  florins  pour 
l'armée. 

Art.  3.  Sur  les  362,498,000  florins  demandés  dans  l'ar- 
tir.le  !•%  304,307,200  florins  sont  couverts  par  les  contri- 
butions directes  et  indirectes,  y  compris  les  crédits  sup- 
plémentaires accordés  jusqu'à  présent,  et,  en  outre,  par 
les  autres  branches  de  recette. 

Art.  4.  Pour  couvrir  le  déficit  de  58, 190,800  florins  qui 
résulte  de  la  comparaison  entre  la  somme  dé  362,498,000 
florins  avec  la  recette  ordinaire  de  304,307,200  florins, 
sont  alioués  : 

L'augmentation,  en  vertu  de  lois  spéciales,  du  pro- 
duit de  quelques  contributions  directes  et  droits  directs, 
évalués  provisoirement  à  33,598,400  florins; 

Le  produitdes27,652, 174  florins,  en  obligations  de  l'em- 
prunt de  1860,  que,  sous  Thypothèse  que  contient  l'article 
2  de  la  loi  du  8  juin  1862,  la  banque  privilégiée  autri 
chienne  mettra  à  la  disposition  de  l'administration  de 
l'État. 

Art.  5.  Si  l'hypothèse  mentionnée  dans  l'article  4,  let- 
tre h  du  paragraphe  2  de  la  loi  du  8  juin  1862,  ne  trou- 
vait pas  son  application,  le  déficit  des  24,592,400  florins 
sera  couvert  par  un  emprunt. 

Art.  6.  Le  crédit  extraordinaire  de  35  millions  de  flo- 
rins demandés  pour  les  besoins  de  l'armée  par  l'article  de 
la  présente  loi  sera  couvert  par  un  emprunt. 

{Gazette  de  Vienne.) 

Armée  active.  —  248,680.  Réserves  diverses  :  587,695 
sans  la  garde. 

Marine,  —  Vapeurs  en  mer  :  38  de  diflërentes  gran- 
deurs, 450  canons,  et  avec  28  autres  stationnés  dans  les  la- 
gunes, les  lacs,  le  Danube;  en  tout,  647  canons.  —  Navi- 
res à  voiles,  51  bâtiments  de  toutes  grandeurs,  340  canons. 

Commerce  général  de  l'empire  pendant  Vannée  1861. 
Valeur  en  florins  autrich.  (fr.  2  50). 

ImportatioDs 240,730,238 

ExportatioBS 345,477,981 
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râleurs  des  marchandises  importées  et  exportées  pendatU 

Vannée  1861. 

Pays  de  deftinatiun  ou  d'origine.    Eiportations.  ImportatioDS. 

Turquie 8,252,908  11,699,824 

Principautés  danubiennes.            28,886  1,976,816 

Grèce 2,644,041  2,761,865 

Egypte 2,567,288  4,678,804 

Russie  (Mer  Noire) 105,916  1 ,602,343 

États  de  l'Église 10,598,818  1,974,579 

Deux-Siciles 4,415,804  6,338,246 

Iles  Ioniennes 2,279,827  808,297 

Malte  et  Gibraltar 761 ,930  155, 537 

Toscane 153,669  102,941 

Sardaigne 349,342  1,395,076 

France  (Mer  Médit.)  Alger.      3,291,227  3,117,635 

Espagne 252,677  492,241 

Tunis .       27,854  — 

France  (Océan  Atlantique).      1,253,476  722,735 

Grande-Bretagne  et  Irlande.      7,064,189  21,632,696 

Pays-Bas 1,307,653  5,876,625 

Belgique 544,389  1,866,535 

Villes  hanséatiques 395, 087  170, 1 60 

Prusse 31,489  185,072 

Danemark 36,180  — 

Suède  etNorwége 96,871  77,507 

Russie  (Mer  Baltique) 271,974  — 

États-Unis 386,866  551,013 

Amérique  espagnole 78,583  822,981 

Saint-Domingue —  *  »  849, 331 

Venezuela —  482,994 

Brésil 880,949  5,348,710 

Indes  orientales —  176,295 

Total  du  comm.  extér.    48,077,393  75,966,858 

Cabotage 37,717,497  17,862,681 

Total  pour  le  portH861.    85,794,890  93,829,539 

deîrieste }l860.    85,587,793  97,097,167 

Valeur  total  du  commerce  de 

tous  les  ports  autric 1 39, 855, 400  1 82, 51 3, 700 

Mouvement  général  des  ports. 

Les  entrées  des  bâtiments  pendant  Tannée  1860  dans 
tous  les  ports  de  T Autriche  se  sont  élevées  à  89,512  navi- 
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res,  jaugeant  3,410,937  tonneaux;  les  sorties  à  91,623  na- 
vires, jaugeant  3,436,965  tonneaux. 

La  valeur  de  l'importation  a  été  de  182,51 3,700  florins* 
celle  de  l'exportation  de  139,855,400  florins. 

Mouvement  du  port  de  Trieste  en  1861. 

Bntrëet.  Sorties. 

Bfttim.       Tono.  Bfttim.       Tono. 

Bâtim.  à  TOiles 9,454    472,348  9,364     482,423 

Vapeurs 924    263,512  922    258,529 

Ensemble 10,378    735,860    10,283    740,952 

Dont,  sous  pavil.  autric.  : 

Bâtiments  à  voiles 7,612    885,402      7,487    280,196 

Vapeurs 855    206,668         855    205,822 

Effectif  de  la  marine  marchandCf  au  commencement 

de  Vannée  1860. 

Bâtim.  Tonn.  Éqaip. 

Bâtiments  à  voiles,  long  cours ....        571  21 8, 752  6, 359  h. 

—  cabotage 2,694  78,791  9,741 

Barques  de  pécheurs,  allèges,  etc.    6,479  23,091  16,908 

Vap.  (d'une  force  de  1 1 ,570  chev.  ) .  59  21 ,  338  1 ,  701 

Total 9, 803    341,972    34,717^ 

Ce  nombre  se  répartit  entre  les  différents  pays  de  TAu- 
triche  de  la  manière  suivante  : 

Nomb.  de  nav.    Tonn.  éqnlp. 

Goertz,  Trieste,  Istrie 2, 608  269, 1 89  14, 639  h. 

Roy.  lombard- vénit 1,678  34,998  5,752 

Croatie 305  3,367           768 

Frontières  militaires 154  2, 382           524 

Dalmatie 5,058  32,036  13,034 

Goertz,  Trieste,  Istrie 2,608  269,189  14,639 

Roy.  lombard-vénitien 1,678  34,998  5,752 

Croatie 305  3,367           768 

Frontières  militaires 154  2,382           524 

Dalmatie 5,058  32,036  13,034 


BAOJB. 


Superficie,  15,284  k.c— Population,  endécem»^ 
J, 339,291  hab.  Cap.  Carlsruhç,  27,103, 
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FINANCES. 

BCDGET  DE    1862  ET  1S63. 

Pour  chaque  Pour  les  deux 

auoée-  années. 

Recettes  ordinaires fl.      47,440,192  34,280,384 

Frais  d'administration  et  de  percep- 
tion         5,564,733  44,429,466 

Recettes  nettes 44,575,459  23,450,948 

D épenses  ordinaires 24 , 658,481 

Excédant  des  recettes 1 ,  *92 , 437 

Versement  de  la  caisse  d'amortissement 4 ,  207,454 

Dépenses  extraordinaires 2,699,894 

Les  budgets  des  administrations,  ayant  des  comptes  spé- 
ciaux, s'élèvent  pour  les  années  1862  et  1863,  aux  chiffres 
ci-après  pour  les  deux  années  réunies  : 

Recettes.  Dépense!:. 
Pour  les  deux  ann^s. 

Administration  des  postes fl .      2, 874, 866  2,235,270 

Direction  des  chemins  de  fer 43,200,276  8,263,893 

Administration    de  la  construction 

des  chemins  de  fer —  24  988  425 

Le  budget  voté  par  les  chambres 
s'élève  aux  chiffres  suivants  : 

Dépenses  ordinaires  pour  4862 46,434,244 

—  —           —    4863 46,395,334 

—  —         pour  les  deux  années 32, 829, 578 

, Dépenses extraordin.         —          —       —  2,672  647 

Total  des  dépenses 35, 502, 495 

Recettes  ordinaires  pour  les  deux  années 34,235,676 

—       extraordin.         —          _         _  4,266,549 

Total  des  recettes 35, 502 ,1 95 

Dette  publique  {au  4"  janvier  4862). 

Dette  générale  : 

Le  passif  s'élève  à 39,268,425 

Dont  ne  portant  pas  intérêts  ; 

Fonds  des  domaine 42,000,000) 

Papiei^monnaie 3,000,OOo[  45,969,476 

Autres ■ 969,476  ' 

Reste,  dette  portaût  intértts 93,298,949 


L'actif  s'élève  à t,MI,m 

Dette  des  chemins  de  fer  : 
Le  total  du  passif  s'élère  à M  ,»35,834 

Dont  ne  portant  pas  intérêts. ...    5, 548»88T 
L'actif  s'élèv«  à 1 ,988,806 

Montant  net  da  la  dette  des  chemins  de  fer 60,047,0S8 

Armée.  —  Pied  de  paix,  8,003  h.  ~  Pied  de  guerre, 
16,734. 

»l  ■■     Il        «mi 


Superficie,  75,981  kil.  c— Population,  en  décembre  1861 ,  o 

4j68gjfiaLJjajL^-- Cap.  Munich,  148,201  h«b.  —  Nurem-  j 

Tffg^SjWTnab.;  Augsbourg,  45,389  hab>                       "^ 

FINANCES. 

Projet  de  budget  ammiel  Ih)cr  la  8«  nâRiODB  ïiivaivcièrb 

(1861 H867). 

Recettes. 

Impôts  directs  : 

Impôt  foncier 4,804,831  florins. 

Impôt  sur  les  maison». 717,076  — 

Impôt  sur  l'industrie  (patentes) 4 ,  3S3, 021  — 

Impôts  sur  le  capital 536,171  — 

Impôts  sur  les  revenus 383,708  <— 

Impôts  supplémentaires 4,880,180  — 

Ck>ntribution&  indirectes  : 

Taxes 4,900,000  — 

Timbre 4,210,343  — 

Droit  sur  le  malt 6,200,000  — 

Douanes 6,350,000  — 

Droits  régaliens  et  établissements  de  l'État: 

Salines 3,130,000  — 

Mines 250,000  — 

^eminsde  fer ^. 5,003,256  —  * — f- 

PosIes.......T...7!T 570,000  —         ' 

Bateaux  à  vapeur  sur  le  Danube. . .  25,149  — 

Canal  de  Louis 25,133  — 

Feuille  officielle  du  gouvernement.  11,397  — 

Télégraphes 30,000  — 

Banque  de  Nuremberg 45O,006  — 

Autres  droit  régaliens.., H*^  — 
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DMnaines: 

Forêts,  etc 5,000,000  florins. 

Culture  de  propriétés  agricoles  et  in- 

dustrie 305,914  — 

Revenus,  droits  seigneuriaux,  etc. .  4,116,234  — 

intérêts  des  capitaux  de  l'Ëtat 1 ,543  — 

Contributions  particulières 37,545  — 

Autres  recettes S7I  ,193  — 

Total  des  recettes  de  l'État 46,530,597  florins. 

De  plus  les  retenues  annuelles  des  années 

précédentes 300,000 

46,730,597  florins. 

Dépenses, 

Dette  publique 13,556,376  florins. 

Liste  civile. 2,995,604  — 

Conseil  d'État 74,905  — 

Diète 75,000  — 

Ministère  de  la  maison  du  roi  et  des 

affaires  étrangères.... 473,713  — 

Ministère  de  la  justice 3,373,193  — 

—  de  l'intérieur 1,650,000  — 

—  des  cultes 99,037  — 

—  du  commerce  et  des  trav. 

publics 353,846  — 

—  des  finances 879,718  — 

Établissements  de  l'État  : 

Instruction  publique. 1 ,153,073  — 

Culte  catholique 1,340,533  — 

Culte  protestant 433,633  <- 

Santé 289,850  — 

Bienfaisance 318,111  — 

Sûreté  publique 1,304,504  — 

Arts  et  industrie 404,657  — 

Ponts  et  chaussées 3,954,887  — 

Subventions  pour  les  communes...  95,481  — 

Cadastre 890,000  — 

Monnaie 11 ,338  — 

Peinture  sur  verre 3,000  — 

Sommes  supplémentaires  accordées 
aux  caisses  d'arrondissem.  (ins- 

truct.  primaire) 503,900  — 

Organisation  militaire  : 

Armée  active 9,500,000  — 


jsn 
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Avmteem  MîtitHre IS««M  ^ 

ACrieittare TU^ti»  ^ 

PmsMos  pou*  le»  iraaiTes  et  les  oi^ 

plidÎBS TI«,«M  — 

Fonds  de  réserre l,Ma«3r4  -~ 

Intérêts  fuwtisaaxclieBàBS  fie  fer.  4m««M  <— > 


ToTiL  de  dépenses H,TM,SITlkffins» 

Dene.  —  342,^03,514  II.,  dont  105  millîoiis  pour  ob«> 
mins  de  fer  et  101  mUlions  pour  nciMl  de  rentes  fon- 
cières. 

Armit.  —  Inftmterie,  77,000  (tfec  la  réserve»  14^,000 
hommes).  —  Cavalerie,  10.000  h.  (avec  la  réserve,  ^K800 
hommes).  —  Artillerie.  14.000  (?5»500  h.).  —  Génie, 
2,600  h.  —  Landvrehr,  56,000  h. 

Un  remarquable  document  intitulé  :  Die  BetifUserung 

und  die  GewerbedesK<.  Bayem  (La  Population  et  1*  Indus- 

trie  di^  y^yanmc  de  B^^tte^^  •  ^^^  puî)lw"parTê"^uroau  de 

fsTstatistique  de  ce  pays.  Nous  y  puisons  quelques  chifly«s. 

Résultat  des  recensements  antérieurs  : 
.  —       -     •     -  .      ...  .—*■• 

^    Nombra  NAmbra 

im  fkmiltet.   àm  IndiTtdui. 

1834. 907,974  4,S46,778 

1837 934,410  4,845,439       / 

1840 959,099  4,S70,9n       ^ 

1848 987,463  4,U0,897 

1846 1,005,690  4,504,874 

1849 1,006,913  4,590,751 

1859 996,347  4,559,459 

1855 1,074,894  4,541,556 

1858 1 ,100,107  4,615,748 

1861 1,131,054  4,689>887 

Production  des  mines  et  salines  de  la  Bavière  pendant 

Vexerâce  1859-60. 

Voici,  d'après  le  relevé  officiel  dudit  exercice,  quels 
ont  été  les  principaux  produits  de  l'exploitation  HAsmin^- 
en  Bavière  : 
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QuaotitéB 

produites.  Valeurs. 

Quintaux  de  50  kilr.t«r. 

Minerai  de  fer 1,287,043  2A9,453 

Fonte  en  gueuses 566,956       1,7:^3,409 

Houille  et  anthracite 5,481,636       4.140,499 

Sel 4,049,699        4,J53,887 

En  somme,  les  mines,  avec  les  usines  qui  en  dépen- 
dent et  les  salines,  ont  produit  cette  année,  en  Bavière, 
une  valeur  de  14,577,535  florins  ou  plus  de  30  millions  de 
francs;  11,179  ouvriers,  auxquels  il  faut  ajouter  21,137 
personnes  pour  leurs  familles,  y  vivent  de  cette  branche 
de  ressources. 

Chemins  de  fer  en  Bavière. 

Nombre    Nomb.  des  Nonb.  det 
Millet  des  TmgoBa       Tagoiu 

géocrap.        locamo-       pour  pour 

(7  i.  4|  tires.    TOjrageun.    Buircband.  ^nmmel. 

Lignes  de  l'État....  458,84  228  648  4,349  3,249 

—  de  l'Est 64,34  69  226  4,350  4,250 

—  du  Palatinat. .  28,32  53  434  4,850  730 

—  de  Louis  (Nu- 

remberg) ..        0,75         3         26  4  29 

246,55      353    4,004       7,520      5,228 


BELGIQUJB. 

Superficie  :  29,456  kil.  c.  —  Population  au  !•' janvier 
1862.  4J^82,256Jiab.  Ce  nombre,  comparativement  à  l'an- 
née précédente,  accuse  une  augmentation  '^**_'^^)i'ÎP  ^^^  > 
dans  laquelle  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  ligure 
pour  environ  les  cinq  sixièmes  (1). 

Le  relevé  ci  «après  indique  la  population  des  provinces 
et  celle  de  leurs  chefs-lieux  : 


Population  des  provinces. 

Anvers 458,679 

Brabant 842,348 

Flandre  occident.  642,354 
Flandre  orientale.  804,650 
Hainaut 825,246 


Population  des  ebers-lieax. 

Anvers 444,669 

Bruxelles 477,954 

Bruges 50,268 

Gand 420.434 

Mons 26,799 


'  Extrait  du  Moniteur  belge,  du  80  JuiHet  1861 


1860. 

1861. 

69, 10^ 

90,186 

65,«0» 

66,410 

S,  Ml 

5,488 

5,S11 

5,1M 
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Liëge B«r,918  Liège fT^ltU 

Limbourg 496,816  Hasselt 9,895 

Luxembourg i05,597  Arlon 5,647 

Namar 2101,398  Namur 35,989 

Total. 4,783,956  Total 638,899 

Naissances,  —  Les  naissances  de  l'année  1861  se  sont 
élevées  à  147,263,  ehiffre  qui  dépasse  d«  2,585  celui  de 
Tannée  antérieure.  Voici  les  résultats  des  cinq  dernières 
années. 

Naissances  non  compris  les  mort-nés  : 

1858.  1889. 

Légitimes.  CarçoDS 68,593  70,698 

—         Filles 65,080  07,803 

Illégitimes.  Garçons . . .        6,609  5,617 

-^         Filles 5,709  5,484 

145,074    149,813    1U,666    149,563 

Le  nombre  des  enfants  nés  non  viables  a  été,  en  1861, 
de  6,965;  l'année  précédente  il  s'élevait  à  6,978. 

Les  jumeaux  compris  dans  les  naissances  ont  été,  en 
1861,  au  nombre  de  3,093,  dont  2,542  légitimes  vivants  et 
253  morts- nés;  250  illégitimes  vivants  et  48  morts-nés. 
Les  naissances  triples  ont  été  de  13,  ayant  produit  22  gar- 
çons et  17  filles. 

Décès,  —  Les  décès  ont  été,  en  1861,  de  106>381.  En 
1860  on  y  avait  constaté  une  assez  forte  diminution  qui  ne 
s'est  pas  maintenue  éans  les  mêmes  proportions.  Néan- 
moins, l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  est  encore 
de  40,872. 

Si  Ton  tient  compte  de  Tétat  civil  des  personnes  décé- 
dées, les  décès,  non  compris  les  morts  nés,  se  divisent 
comme  il  suit  pendant  les  quatre  dernières  années  : 

1858.  1859.  1880.  1861.' 

Enfants  et  adultes  non 

mariés,  sexe  mascul.  83,451  3^,613  37,983  3S,!(51 

Sexe  fètbinin 30,714  33,345  35,363  à0,953 

Mariées 13,761  U,133  13,748  4à,467 

Manés 13,503  13,050  11,349  11,718 

Veufs 6,767  6,694  6,3tô  é,F 

Veuves, ,  10,715  9,8^  9,380  9 

407,910    111,650      92,871    îw 
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Groupés  par  âge,  les  décès  se  classent  ainsi  qu'il  suit, 
en  1861: 

Sexe  Sexe 

maiculln.     féminin. 

Del  an  et av-deseous 4 3,599  40, 696 

De  4  à  45  ans  accomplis 41 ,216  44 ,643 

De  45  à  60  ans       Id. 45,534  45,040 

Au-delà  de  60  ans 43,694  45,47S 

53,830      52,554 
406,384 

Les  centenaires  décédés  en  1861  sont  au  nombre  de  7  : 
3  hommes  et  4  femmes. 

Ifariagef.— Le  nombre  des  mariages  contractés  en  1861 
est  de  33,802  ou  1,310  de  moins  qu'en  1860;  ils  sont  ainsi 
classés  par  état  civil,  comparativement  aux  trois  années 
antérieures  : 

ISBS.         1S59.  1860.         1861. 

Entre  garçons  et  filles 34,636  30,430  38,968  38,070 

—  garçons  et  veuves.. . .      4,793      4,793  1,675  4,641 

—  veufs  et  filles 3,694      3,636  3,423  3,406 

—  veufs  et  veuves 4 ,438     4 ,083  4 ,047  4 ,045 

38,937    36,944     85,443    83,803 

Divorces  :  56  en  1861. 

riNANCBS.  —  BUDGET  Dl  L'IÎTAT. 

Recettes, 

1861.  186S. 

Contribution  foncière  (principal  et 

additionnel) 48,886,390*  48,886,390 

Contribution  personnelle  (principal 

et  additionnel) 40,505,000  40,648,000 

Droits  de  patentes  (principal  et  ad- 
ditionnel)   4,015,000  4,045,000 

Redevances  sur  les  mines 544,700  450,000- 

Droit  de  débit  des  boissons  alcooli- 
ques.   1,300,000  1,335,000 

Droit  de  débit  des  tabacs 300,000  300,000 

—  dédouanes 44,875,000  44,405,000 

—  d'accises 85,355,000  85,900,000 
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Droit  de  marque  des  matières  d'«r 

etd'argent S40,000  M0,000 

Recettes  diverses SOS, 000  SS5,000 

Droits  d'enregistrement 43, 300, 000  43, 500, 000 

—  de  greffe SSO,000  960,000 

—  d'hypothèque «,425,000  9,450,000 

~  de  succession 8,700,000  8,750,000 

—  de  mutation  en  ligne  directe.  4 ,550,000  4 ,600,000 

—  dus  par  les  époux  survivants.  450,000  450,000 

—  de  timbre 3,650,000  3,650,000 

—  de  naturalisation 5,000  5,000 

Produit  des  amendes 990,000  990,000 

Droits  de  péages  sur  les  rivières  et 

canaux 9,850,000  9,850,000 

Droits  de  barrières  sur  les  routes 

de  l'État 4,630,000  4,600,000 

Postes 9,960,000  3,050,000 

Marine  (bateaux  à  vapeur  entre  Os- 

tende  et  Douvres) 440,000  440,000 

Chemins  de  fer 99,000,000  30,500,000 

Télégraphes  électriques 550,000  600, 000 

Autres  revenus 8,587,500  8,676,500 

Produits  des  rentes  des  biens  do- 
maniaux   400,000  400,000 

Remboursements 4,744,000  4,744,000 

Totaux 453,644,490    456,946,790 

Dépenses  {non-compris  les  crédits  stqtplémeniaires). 

1861.  1868. 

Dette  publique 40,493,040.49  40,533,443.60 

Dotations 4,904,390.95  4,499,399.75 

Ministère  de  la  justice 43,980,447    »  43,490,456    » 

—  des  affaires  étran- 

gères et   de  la 

marine 3,356,809.67  9,976,937  » 

—  de  l'intérieur 9,489,880.34  40,965,443.93 

—  des  travaux  publ.  95,759,809    »  95,952,630  » 

—  de  la  guerre 33,292,434.25  34,280,800  » 

—  des  finances 49,775,050    »  43,460,930  » 

Remboursements  et  non-va- 
leurs   9,606,900    «  9,875,900  » 


m. 
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nzTTE.  —  Situation  au  î*'mâi  IB62,  pour  les  dettes  à  4  l/S 

f.  <'/o,  au  i**  juillet  1862  pour  fa  dette  à  h  p.  «/o  et  au 
•*  aoUUpour  celle  à  3  p.  «/ô. 


•S 


1836 

1838 
1842 

1844 


1853 


4857 


B 
O 


«I 


OIIIGINE. 


Partdela  dette  des 

PftyB'OES 

92    Canaux ,    chemins 

de  fer  et  routes.. 

Chemins  de  fer... 

.„ .  ,qv  Indemnités     pour 

'^''-^f  événements  de 
guerre 

pair..  Rente  de  300,000 
à  la  ville  de  Bru- 
xelles  

pair..  Conversion  du  5 »/b 
de  1832  en  bons 

du  trésor 

Remboursement  à 
la  Hollande  d'un 
capital  nominal 
de  169,312,000  fr. 
à21/2«>/o 

p&ir..  Conversion  des  em- 
prunts à  8  <>/o  de 
1840, 1842  et  1848 
et  de  bons  du  tré- 
sor  

pair. .  Con versionde  l'em- 
prunt à  6  o/o  de 
1852  et  émission 
d'un  emprunt  de 
45  millions  de  fr. 
pour  travaux  pu- 
Dlics 


CAPITAL 

primitif. 


16,931,200 
220,105,632 

30,000,000 
50,850,800. 


7,624,000 

6,000,000 

95,442,882 

84,656,000 

157,615,300 


69,382,000 


738,607,764 


5«>/o 
21/2 

4 
3 


5 

41/2 

41/3 
41/2 


R&8TB 

à  amortir. 


16,981,200 
220,105,632 

14,686,000 
28,141,333 

6,000,000 
69,788,683 

73,699,900 

149,316,500 


41/8 


68,508,900 


647,137,747 


Amortissement  effectué  pendant  l'année  1861-1862, 
fr.  7,189,798. 

Armée,  —  Budget  de  1863  :  40,124  hommes  et  8,781 
chevaux. 

COMMERCE    (1). 

Le  commerce  de  la  Belgique  avec  les  pays  étranges  pen- 


^jctralt  da  taMeau  général  du  commerce  belge. 
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dant  rannée  1861  *  est,  dans  son  ensémUe)  supérieur  aux 
résultats  de  l'année  1860;  mais  la  différence  est  très- 
faible. 


mPOET.  ET  KXPOaT. 

réunies. 

mpon 

ATions. 

SXPORTATtOIIS. 

PÉRIODBS. 

ComMKTCC 

Cuam. 

Camm. 

Comm. 

téaétml. 

spécial. 

g^nënl. 

•pcckl. 

finrrwl. 

■p^cùl. 

■iUioM. 

MUlioM. 

MUltoM. 

«llWM. 

MillioM. 

MUliom. 

ir*.  (1846  k  1850). 

6H6.9 

S858 

865.1 

918.8 

891.8 

179.» 

f.  ri88i  à  1885). 
8».  (1856  à  1860). 

1.158.8 

5987 

881.1 

80t.I 

871.7 

991.8 

1,740  •• 

865  4 

898.7 

455.6 

846.8 

409.8 

Année  1861.  .  .  . 

1,810.7 

1,010.4 

9ei.9 

656.8 

845.8 

458.6 

DIFFiftEICU. 

De  Ib  te  période 

sor  la  lr«.  .  .  . 

68  «/o 

84  Vo 

89o/o 

4l»/o 

78o/o 

«90/0 

De  la  S»  T>érlode 

■ur  la  i»*.  .  .  . 

15S 

1S4 

148 

118 

168 

188 

De  la  S"  période 

aar  ta  1*.  .  .  . 

81 

46 

84 

SI 

48 

41 

De    1861    sur   la 

»•  période. .  .  . 

4 

17 

8 

n 

» 

11 

Commerce  général,  —  Les  importations  et  les  exporta- 
tions générales  réunies  sont  d'un  milliard  810  millions 
700  mille  francs.  Ce  chiffre  est  de  7.3  "/,  supérieur  à  celui 
de  Tannée  1860,  et  il  dépasse  de  68.4  ou  4  p.  Vo  les  résul- 
tats de  Tannée  1859. 

Les  marchandises  arrivées  en  Belgique,  c'est-à-dire  les 
importations  pour  la  consommation,  pour  le  transit  direct 
et  pour  Tentrepôt,  sont  comprises  dans  le  chiffre  d'un 
milliard  810.7  pour  964.9.  C'est  une  augmentation  de  41.1 
ou  4  p.  Vo  sur  les  résultats  de  Tannée  18C0,  et  de  76.0  ou 
9  p.  Vo,  par  rapport  à  Tannée  1859. 

Le  commerce  général  à  l'exportation  (marchandises 
belges  et  étrangères  réunies)  s'élève  à  845.8.  Ce  chiffre 
est  inférieur  de  33.8  ou  4  p.  "/o  à  celui  de  1860;  relative- 
ment à  Tannée  1859,  il  y  a  une  diminution  de  7.6  ou 

1  p.  Vo. 

Commerce  spécial.  —  Le  produits  étrangers  que  la  Bel- 
gique a  reçus  pour  sa  propre  consommation,  et  les  produits 
provenant  de  son  sol  et  de  son  industrie  qu'elle  a  envoyés 


(1)  Le  tableao  suivant  fait  connaître  le  mouvement  des  écbans^ea  per 
pendant  l'année  1861 ,  et  la  moyeime  des  résultais  pour  chacune  des  Irt 
périodes  quinquennales  qui  Tout  iirécédée 
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à  l'étranger,  pendant  Tannée  1861,  représentent  une  va- 
leur de  1,010.4.  Ce  chiffre  dépasse  de  23.2  ou 2 p.*/. 
celai  de  l'année  1860,  et  de  146.0  ou  17  p.  %  les  résul- 
tats de  1859. 

La  valeur  totale  des  marchandises  étrangères  mises  en 
consommation  est  de  556.8.  C'est  un  accroissement  de 
40.1  ou  8  p.  V«  sur  les  résultats  de  1860,  et  de  105.7  ou 
23  p.  Vo  sur  ceux  de  1859. 

La  valeur  des  produits  belges  exportés  s'élève  à  453.6» 
chiffre  inférieur  de  16.7  ou  4  p.  Voaux  résultats  de  1860; 
par  comparaison  avec  l'année  1859,  il  y  a  augmentation 
de  40.3  ou  10  p.  V». 

Pour  l'ensemble  du  mouvement  commercial,<.la  part  pro- 
portionnelle des  transports  par  terre  et  rivières  est  de  64.7 
p.  Vo,  et  celle  des  transports  maritimes  de  35.3  p.  Vo*  En 
1860,  ces  parts  respectives  étaient  de  65.0  p.  V^et  de  35.0 
p.  */••  11  y  a  donc  réduction  de  0.3  p.  Vo  dans  la  quotité 
des  transports  par  terre  et  rivières,  et  accroissement  de 
0.3  p.  Vo  dans  celle  des  transports  par  mer.  Si  l'on  re- 
monte à  1851,  on  constate  que  les  proportions  étaient  de 
66.5p.  7o  pour  les  transports  parterre  et  rivières,  et  de 
33.5  p.  Vo  pour  les  transports  maritimes.  Il  résulte  de  ces 
chiffres  que  les  proportions,  pour  chacun  de  ces  modes  de 
transport,  varient  peu. 

Mouvement  du  commerce  par  pays,  —  Pour  le  com- 
merce spécial,  les  échanges  avec  les  pays  d'Europe  re{)ré- 
sentent  86.3  p.  V»  ^u  mouvement  des  importations  et  des 
exportations  réunies;  le  reste  (13. 17  p.  <"/•) [forment  la  part 
des  relations  avec  l'Amérique,  l'Asie  et  l'Afrique. 

Ce  mouvement  se  répartit  delà  manière  suivante  : 

Importât.  Exporttt. 

France millions  971.5  dont  97.3  174. S 

Pays-Bas 475  n      —  114.5  60.5 

ZoUyerein 448.7      —  62.4  56.3 

Villes  anséatiques. iS.8  —  9.8  43  » 

Angleterre 467.2      —  94.3  75.9 

Rossie 40.6  —  88.3         7.8 

Suède  et  Danemark 48.8  —  46.5        9. 3 

Suisse,  Italie,  Espagne, etc.         S7.4      —  45.3  44.8 

mériqne 497»  ~  405.7  94.3 
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Asie 6.9      dont      6.6         0.3 

Afrique 4.8       —         4  »         0.8 

4.010.4       —      SS6.8      453.6 
L'Europe  a  donc  fourni,  à 

elle  seule,  un  mouvement 

de 874.7      —      440.4      434.3 

Mouvem.  qui  se  divise  ainsi  : 

Europe  centrale 588»      —      284  »      304» 

—  septentrionale 236.6      —     444.4        85.5 

—  méridionale 57.4      —       45.3       44.8 

Tandis  que  l'Amérique,  l'Asie 

et  l'Afrique  n'ont  fourni 

que 438.7      —      446.3        22.4 

Voici  le  compte-rendu  des  échanges  avec  les  quatre  pays 
principaux  de  l'Europe,  ia  France,  les  Pays-Bas,  l'Angle- 
terre et  le  Zollverein,  et  avec  les  pays  d'Amérique. 

France.  —  Les  valeurs  de  Texportation  pour  la  France 
sont  de  174.2  (1),  et  celles  de  l'importation  en  Belgique 
de  97.3.  Nos  exportations  excèdent  donc  les  importations 
de  76.8. 

La  mise  en  consommation  des  produits  français  impor- 
tés a  diminué  de  12.2  ou  11p.  "/o,  comparativement  à  l'an- 
née 1860. 

La  diminution  porte  principalement  sur  les  articles  sui- 
vants :  grains  de  toute  espèce  (43,384,000  kil.),  vins 
(67,321  hect.),  laines  (953,000  kil.),  fils  de  laine  (145,000 
kil.),  tissus  de  coton  (27,000  kil.),  etc. 

Il  y  a  augmentation  pour  les  pommes  de  terre  (309,708 
hect.),  les  filaments  végétaux  non  spécialement  tarifés 
(1,282,000  kil.),  les  tourteaux  (4,040,000  kil.),  le  café 


(1)  U  est  essentiel  de  ne  pas  perdre  de  vue  qne  le  compte  de  la  France 
renseigne  plusieurs  articles  importants  que  Ton  ne  croit  pas  exclusive- 
ment destinés  à  la  consommation  de  ce  pays  ;  tels  sont  entre  autres  : 

Valeurs.  Quantités. 

Mètres.       Kilogr. 

Lea  draps 10  4  6S0,000 

Les  tissus  de  coton S  5  829,000 

Les  tissus  de  lin 8  8  1,686,000 

Ces  marcbandlses  ont  dû  être  rattachées  au  compte  de  la  France, 
parce  que  le  commerce  n'en  a  pas  fait  OQnnaltre  la  véritable  dçsti- 
Vfition, 
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(441,000  kil.),  les  écorcesàtan  (3,930,000  kil.),  le  coton 
en  laine  (261,000  kil.),  les  résines  et  bitumes  (172,000k.)* 
les  bois  divers  (292,000  fr.),  les  engrais  (1,159,000  kil.), 
les  tableaux  (276,000 fr),  les  tissus  et  rubans  de  soie 
(10,225  kil.),  etc. 

L'exportation  a  progressé  de  12.4  ou  8  p.  7o  compara- 
tivement à  l'année  1860. 

On  constate  une  augmentation  pour  les  armes  portatives 
(3,653,000  fr),  les  grains  de  toute  espèce  (10,501,000  k.), 
le  zinc  (6,824,000  kil.),  le  lin  (346,000  kil.),  les  machines 
et  mécaniques  (801,000  kil.),  les  fecs  battus,  étirés  et  la- 
minés (5,205,000  kil.),  les  tissus  de  lin  (179,000  kil.),  le 
cuivre  brut  (350,000  kil.),  les  fontes  brutes  et  le  vieux 
fer  (10,678.000  kil.),  le  riz  (1,086,000  kil.),  les  laines 
en  masse  (136,000  kil.),  le  plomb  (824,000  kil.),  les  mé- 
taux ,  minéraux  et  terres  non  spécialement  tarifés 
(7,425,000  kil.),  les  sirops  et  mélasses  de  toute  espèce 
(1,594,000  kil.),  etc. 

Quelques  articles  ont  diminué;  ce  sont,  entre  autres  : 
les  draps  et  autres  tissus  de  laine  (5,000  kil.),  le  charbon 
de  terre  (80,139  ton.),  les  chevaux  et  poulains  (1,483  têtes), 
les  fils  de  lin  (217,000  kil.),  les  peaux  brutes  (161,000  kil.). 
les  ouvrages  de  cuir  et  de  peau  (661,000  fr.)»  le  houblon 
(57,000  kil.),  les  tulles  et  dentelles  (556,000  fr.),  les  ma- 
tières animales  brutes  non  spécialement  tarifées  (531,000 
fr  ),  les  habillements  et  modes  (444,000  fr.),  les  tissus  de 
coton  (l  13,000 kil  )  et  les  huiles  de  graines  (286,000  kil.). 

Angleterre.  —  La  valeur  des  marchandises  importées 
d'Angleterre  est  de  91.3,  et  celle  des  produits  belges  qui 
ont  été  expédiés  à  destination  de  ce  pays  est  de  75.9.  Les 
importations  surpassent  donc  les  exportations  de  15.4. 

Les  importations  d'Angleterre  ont  augmenté  de  8.8  on 
1 1  p.  %  par  rapport  au  mouvement  commercial  de  1860. 

Il  y  a  augmentation  sur  les  laines  (1,168,000  kil.),  les 
filaments  végétaux  non  spécialement  tarifés  (1,869,000  k.), 
les  huiles  de  fabrique  (887,000  kil.),  le  cuivre  brut  (361,000 
kil.),  les  graisses  (090,000  kij.),  les  sucres  bruts  (1,072,000 
kil.),  les  métaux,  minéraux  et  terres  non  spécialement  ta- 
rifés (3,416,000  kil.),  les  machines  et  mécaniques  (594,000 
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kil.)»  les  grains  de  toate  espèce  (708,000  kil.)»  les  huiles  de 
graines  (341,000  kil.),  etc. 

Il  y  a  diminution  sur  les  peaux  brutes  (577,000  kil.),  le 
riz  (5,122,000  kil.),  les  tissus  de  laine  (39,000  kil.),  les 
graines  oléagineuses  (4,443,000  kil.),  le  café  (516,000  kil.), 
les  engrais  (1,783,000  kil.),  le  coton  en  laine  (315,000 
kil.),  les  résines  et  bitumes  (157,000  kil  ),  etc. 

Le  mouvement  de  nos  exportations  vers  l'Angleterre  a 
subi  une  dépression  assez  notable  en  1861  de  95.4,  chiffre 
de  1860,  ces  exportations  sont  tombées  à  75.9,  soit  une 
diminution  de  20  p.  "/o. 

Les  principaux  articles  sur  lesquels  porte  la  diminution, 
sont  :  les  fils  de  laine  (1,108,000  kil.),  les  tissus  de  laine 
(202,000  kil),  le  beurre  (1,276,000  kil.),  les  laines  en 
masse  (445,000  kil.),  les  sucres  raffinés  (1,754,000  kil.), 
les  écorccs  à  tan  (3,587,000  kil.),  le  plomb  (797,000  kil  ), 
les  tissus  de  coton  (89,000  kil.),  les  huiles  de  graines 
(Ï83,000  kil.),  les  pommes  de  terre  (75,694  hect.),  les 
grains  de  toute  espèce  (832,000  kil.),  les  minerais  de  fer 
(9,032,000  kil.),  les  tourteaux  (3,204,000  kil.)  et  les  récol- 
tes et  fourrages  (4,325,000  kil.). 

On  constate  des  augmentations  sur  le  houblon  (1 ,003,000 
kil.),  le  papier  (1,472,000  fr.),  le  lin  (428,000  kil  ),  les  ar- 
mes portatives  (1,281,000  fr.),  les  bougies  (256,000  kil), 
les  graines  oléagineuses  (751,000  kil.),  les  tissus«de  lin 
(13,000  kil.),  etc. 

Pays-Bas,  —  Les  importations  des  Pays-Bas  sont  de 
114.5  et  nos  exportations  vers  ce  pays  de  60,5.  Les  im- 
portations dépassent  donc  les  exportations  de  54.0  ou  89 

p.    «/o. 

Pour  les  importations,  il  y  a  accroissement  de  12.6  ou 
12  p.  Vo  sur  l'année  1860. 

Il  y  a  augmentation  sur  les  bestiaux  (26,397  têtes),  les 
filaments  végétaux  non  spécialement  tarifes  (2,651,000  k.), 
le  coton  en  laine  (889  000  kil.),  le  café  (986,«)00  kil.),  les 
tabacs  non  fabriqués  (1,018,000  kil.),  le  cuivre  brut 
(489,000  kil.),  le  beurre  (329,000  kil.),  les  métaux,  mi- 
néraux et  terres  non  spécialement  tarifés  (4,521,000  kil.), 
les  tableaux  (609,000  fr.),  les  résines  et  bitumes  (689,000 
kil.),  les  poissons  (429,000  fr.),  etc. 
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Quelques  articles  ont  diminué;  ce  sont,  entre  autres  : 
les  sucres  bruts  (2,540,000  kil.),  les  laines  (410,000  kil.), 
les  grains  de  toute  espèce  (8,295,000  kil),  les  peaux  bru- 
tes (441,000  kil.),  les  tourteaux  (3,329,000  kil.),  les  ma« 
tières  animales  brutes  non  spécialement  tarifées  (398,000 
fr.),  etc. 

Les  exportations  de  produits  belges  ont  diminué  de  2.1 
ou  3  p.  ''Z**  comparativement  à  1860. 

La  diminution  porte  notamment  sur  le  zinc  (7,439,000 
kil.);  sur  les  peaux  brutes  (273,000  kil.);  sur  le  lin 
(347,000  k.),  et  sur  les  grains  de  toute  espèce  (2,187,000  k.) 

Par  contre,  il  y  a  augmentation  sur  les  articles  suivants  : 
fils  de  coton  (10,000  kil.),  fers  battus,  étirés  et  laminés 
autres  que  les  clous  (7,791,000  kil.),  tissus  de  lin  (191,000 
kil.),  porcelaines  et  faïences  (116,000  kil.),  métaux,  miné- 
raux et  terres  non  spécialement  tarifés  (11,399,000  kil.), 
draps  (39,000  kil.),  riz  (642,000  kil.),  tissus  de  laine  au- 
tres que  les  draps  (20,000  kil.),  voitures  (320,000  fr.), 
bois  de  construction  (3,671  mètres  cubes),  tissus  de  coton 
(64,000  kil.).  etc. 

Association  allemande. — Les  importations  des  États 
du  ZoUverein  s'élèvent  à  62.4,  et  la  valeur  des  exporta- 
tions de  produits  belges  vers  ces  États  est  de  56.3,  soit 
une  différence  de  6.1  ou  11  p.  "/•  en  faveur  des  impo.-ta- 
tions. 

Les  importations  ont  augmenté  de  10.5  ou  20  p.  */«  par 
rapport  à  1860. 

L'accroissement  porte,  savoir  :  sur  les  grains  de  toute 
espèce  (17,501,000  kil.);  sur  les  bestiaux  (10,116  tétcs); 
sur  les  armes  portatives  (703,000  fr.);  sur  les  bois  de  cons- 
truction (5,707  mètres  cubes);  sur  le  zinc  brut  (1,124.000 
kil.),  sur  les  peaux  tannées,  préparées  et  apprêtées 
(49,604  kil.);  sur  les  tabacs  non  fabriqués  (149,000 
kil.),  etc. 

Peu  d'articles  ont  diminué  ;  les  priticipaux  sont  les  lai- 
nes en  masse  (440,000  kil.),  les  graines  oléagineuses 
(3,0-28,000  kil.),  et  le  plomb  (1,350,000  kil.). 

L'exportation  des  produits  beiges  dans  le  territoire  de 
l'Association  allemande  a  diminué  de  5.6  ou  9  p.  */•)  P^ 
comparaison  avec  l'année  1860^ 
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Les  articles  sar  lesquels  on  constate  les  principales  di- 
minutions sont  :  les  peaux  brutes  (670,000  kil.),  les  fils  de 
lin  (366,000  kil.),  les  fers  battus,  étirés  et  laminés  autres 
que  les  clous  (4,292,000  kil.),  les  graisses  (365,000  kil.), 
les  filaments  végétaux  non  spécialement  tarifés  (293,000 
kil.),  et  les  huiles  de  graines  (424,000  kil.). 

Il  y  a  augmentation  sur  les  draps  (102,000  kil.),  le  riz 
(1,895,000  kil.),  les  grains  de  toute  espèce  (1,623,000 
kil.),  les  peaux  tannées,  préparées  et  apprêtées  (56,000 

kil.),  etc. 

Pays  d'Amérique,  ^hes  importations  des  pays  d'Amé- 
rique, pris  dans  leur  ensemble,  ont  augmenté,  en  1861,  de 
100.6,  chiffre  de  1860,  elles  se  sont  élevées  à  105.7,  soit 
une  éifférenceen  plus  de  5.1  ou  5  p.  "/o- 

Nos  exportations  vers  ces  pays  ont,  au  contraire,  flé- 
chi :  elles  étaient  de  30.7  en  1860,  et  elles  sont  tombées 
à  21.3  en  1861  ;  c'est  une  dépression  de  9.4  ou  31  p.  "/o. 

Los  importations  des  États-Unis  se  sont  élevées  à  27.0; 
en  1860,  elles  ont  été  de  24.2.11  y  a  donc  augmentation  de 
2.8  ou  12  p.  **/o.  Les  articles  dont  l'importation  a  aug- 
menté sont:  les  grains  de  toute  espèce  (21,911,000  kil.), 
les  sucres  bruts  (2,496,000  kil.),  les  bois  de  construction 
(3,107  mètres  cubes),  etc.  —  Il  y  a  diminution  sur  le  café 
(1,226,000  kil.);  sur  les  tabacs  non  fabriqués  (1,439,000 
kil.);  sur  les  peaux  brutes  (486,000  kil.);  sur  les  résines  et 
bitumes  (6,042,000  kil.);  sur  le  coton  en  laine  (1,605,000 

kil.),  etc. 

On  remarque  également  une  augmentation  des  impor- 
tations de  Cuba  et  Porto-Rico  (40  p.  ''/o),  portant  sur  les 
sucres  bruts;  du  Brésil  (9  p.  "/o),  portant  sur  le  café;  et 
du  lliode  la  Plata  (2  p.  "/o),  portant  sur  les  laines.— Mais 
il  y  a  diminution  pour  celles  du  Mexique  (99  p.  "/•);  du 
Chili  et  du  Pérou  (20  p.  "/o),  portant  sur  les  engrais  ;  et  de 
Haïti  et  Venezuela  (3  p.  %)• 

Nos  exportations  vers  les  États-Unis  ont  diminué  de 
4.3  ou  45  7o,  pat  rapport  à  1860.  Nous  avons  exporté 
moins  de  verreries  et  cristalleries  (2,122,000  fr.),  de  zinc 
(1,903,000  kil.),  de  draps  (39,000  kil.),  de  plomb  (833,000 
kil.),  etc.  —  Il  y  a  augmentation  de  199,000  kil.  sur  le<~ 
laines. 
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Ou  constate  une  réduction  de  nos  expéditions  vers  le 
Rio  de  la  Piata  (42  p.  "/o)  ;  la  différence  porte  sur  les  su- 
cres rafljnés,  le  riz,  etc.;  vers  le  Chili  et  le  Pérou 
(40  p.  "/«),  portant  sur  les  sucres  raffinés  et  les  tissus  de 
laine  et  de  coton  ;  vers  le  Brésil  (1  i  p.  "/•),  portant  sur  les 
voitures,  les  bougies,  les  clous,  etc.;  et  vers  Cuba  et  Porto - 
Rico  (11  p.  o/o)f  portant  sur  les  clous,  les  boissons  distil- 
lées, etc.  Par  contre,  nos  exportations  ont  augmenté  vers 
Haïti  et  Venezuela  (8i5  p.»  o)  et  vers  le  Mexique  (73  p.  "/o). 

Résumé  par  espèce  de  marchandises.  —  Les  principales 
marchandises  mises  en  consommation,  classées  dans  Tor- 
dre d'im,>ortance  des  valeurs  sont  :  grains  de  toute  espèce, 
'2G3.82.i,483  k  (valeur,  78,944,000  fr.);  la'ines,  16,394,35J 
kil.;  café, '20,015,128  kil.;  peaux  brutes,  13,709, 180.kil.; 
graines  oléagineuses,  63,940,792  kil.;  filaments  végétaux 
non  spécialement  tarifés,  19,006,185  kil.;  coton  en  laine, 
14,732,:J54  kil.;  bestiaux,  192,759  tètes;  sucres  bruts, 
26,848,344  kil.;  bois  de  construction,  201,358  met.  cubes; 
tissus  et  rubans  de  soie,  95,679  kil  ,  valeur,  12,983,000  fr.; 
engrais,  51,517,217  kil.;  draps  et  autres  tissus  de  laine, 
492,260  kil.,  valeur  10,002.000  fr.;  tabacs  non  fabriqués, 
6,638,790  kil.;  riz,  30,995,910 kil.;  plomb,  2,083,448  kil.; 
métaux,  minéraux  et  terres  non  spécialement  tarifés, 
62,086,660  kil.;  résines  et  bitumes,  26,288,833  kil.;  tein- 
tures ut  couleurs  non  spécialement  tarifées,  5,077,364  kil.; 
cuivre  brut,  2,363,023  kil.;  mercerie  et  quincaillerie, 
]»our  une  valeur  de  4,986,000  fr.;  tissus  de  coton  (  îon 
compris  les  nankins),  294.814  kil.,  valant  3,982,000  fr.; 
poissons,  pour  une  valeur  de  3,771,000  fr.;  peaux  tan- 
nées, préparées  et  apprêtées,  530,250  kil.;  tourteaux, 
16,947.394  kil  ;  beurre  frais  et  salé.  1,456,094  kil  ;  cen- 
dres gravelées,  4,369.706  kil.:  graisses,  2,621,010  kil.; 
pommes  de  terre,  412,680  hectolitres;  fruits  de  toute  es- 
pèce, 5,731,546  kil.;  huiles  de  fabrique  autres  que  d'olive 
et  de  poisson,  2,315,445  kil.;  machines  et  mécaniques, 
pour  une  valeur  de  2,846,000  fr.;  fils  de  coton,  257,910 
kil.;  acier  non  ouvré,  2,018,922  kil.;  soies  autres  qu'à 
coudre  et  à  broder,  64,366  kil.,  estimés  a  2,575,000  fr.; 
chevaux  et  poulains,  3,805  têtes  ;  tableaux,  pour  une  va- 
leur de  2,357,000  fr.;  fils  de  laine,  232,311  kil.;  fils  de  Un 
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et  de  cb^vre,  506,859  kil.;  fromages,  1,614,979  kiK;  li- 
vreii,  360,042  kii.;  produits  chimiques,  pour  une  valeur 
de  2>  103,000  fr.;  matières  animales  brutes  non  spéciale- 
ment tarifées,  autres  que  les  crins  bruts,  pour  une  valeur 
de  ?,016,000  fr. 

Le»  produits  exportés,  rangés  selon  l'importance  des 
valeurs,  consistent  principalement  en  houilles,  3,379,051 
tonneaux  (valeur,  54,065,000  fr.);  tissus  de  laine,  1,810,87'Z 
kil.,  évalués  à  28,437,000  fr.;  filaments  végétaux  non  spé- 
cialement tarifés,  1^,056,445  kiK;  tissus  de  lin  et  de 
chanvre,  4,495,007  kil.,  valant  28,281,000  fr.;  peaux 
'brutes,  13,062,636  kil.;  sucres  raffmés/23,646,377  kil, 
armes  portatives,  pour  une  valeur  de  18,256,000  fr.;  ma- 
chines et  mécaniques  en  fer,  en  fonte  et  en  acier,  13,182,660 
kil.;  bestiaux,  205,670  têtes;  tissus  de  coton,  2,876,704 
kil.  (valeur,  13,733,000  fr.);  fils  de  lin  et  de  chanvre, 
2,658,092  kil.;  verreries  et  cristalleries,  pour  une  valeur 
de  10,298,000 fr.;  laines,  2,592,074  kil.;  beurre,  3,720, 131 
kil  ;  chevaux  et  poulains,  11,708  têtes;  fils  de  coton, 
889,534  kil.;  zinc  brut,  14,641,118  kil.;  fils  de  laine, 
660,807  kil.;  grains  de  toute  espèce,  24,945,469  kil.; 
papiers  de  toute  espèce,  pour  une  valeur  de  6,190,000  £r.; 
clous,  11,415,903  kil.;  rails,  33,331,312  kil.;  houblon, 
2,134,132  kil.;  zinc  laminé,  8,706,741  kil.;  voitures,  pour 
une  valeur  de  5,171,000  fr.;  bougies,  1,954,805  kil.;  fers 
battus,  étirés  et  laminés  (autres  que  fils,  clous,  rails  et 
tôles),  22,240,804  kil.;  graisses.  3,035,758  kil  ;  méUux, 
minéraux  et  terres  non  spécialement  tarifés,  86,741,295 
kil.;  riz,  6,478,972  kil.;  minerais  de  fer,  156,127,762  kil.; 
tulles  et  dentelles,  pour  une  valeur  de  2,800,000  fr.; 
pierres  brutes,  taillées  et  sciées,  254,389,118  kil.;  ta- 
bleaux, pour  une  valeur  de  2,617,000  fr.;  fontes  brutes  et 
vieux  fers,  29,937,141  kil.;  fruits  de  toute  espèce, 
8,974,162  kil.;  engrais,  9,735,892  kil.;  viandes,  1,735.334 
kil.;  habillements  et  modes,  pour  une  valeur  de  2,196,000 
fr.;  tôle,  8,696,298  kil.;  bois  de  coustruction,  21,374  mè- 
tres cubes,  etc. 

NAVIGATION  A  VOILES  ET  A  VAPEUR. 

La  navigation  à  voiles  est  comprise  pour  les  parts  pro- 
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portionnelies  suivantes  dans  le  mouvement  général  de  la 
navigation  à  l'entrée  :  nombre  de  navires,  74.5  7o;  ton- 
nage, 74  2  *U\  chargement,  77.3  %;  force  des  équipages, 
54.0  «^/o. 

Les  transports  maritimes  à  l'entrée  ont  eu  lieu  par  4,099 
navires  à  voiles  et  à  vapeur,  jaugeant  ensemble  780,135 
tonneaux,  dont  731 ,651  occupés  par  des  marchandises  ; 
ils  étaient  montés  par  44,223  hommes  d'équipage.  Com- 
parativement à  1860,  il  y  a  augmentation  de  8  «/o  quant 
au  nombre  des  navires  entrés,  de  17  o/o  quant  à  leur  ton- 
nage, de  19  %  quant  au  degré  de  chargement,  et  de 
13  <*/o  quant  à  la  force  des  équipages.   . 

Parmi  les  4,099  navires  entrés,  3,637  étaient  chargés,  et 
462  sur  lest.  Il  y  a,  en  ce  qui  concerne  les  premiers,  i»ar 
rapport  à  1860,  augmentation  de  8  "/o  sur  le  nombre,  de 
17  */o  sur  le  tonnage,  et  de  20  %  sur  le  chargement.  Le 
nombre  des  navires  sur  lest  a  augmenté  de  15  V»  ^^  leur 
tonnage  de  9  "/•. 

La  part  du  pavillon  national  dans  le  nombre  des  navires 
entrés  est  tombée  de  12.2  centièmes,  chiffre  de  1860,  à 
11.7  centièmes;  le  tonnage,  de  11.0  centièmes  à  10.4  cen- 
tièmes; le  chargement,  de  10.1  centièmes  à  9.5  centiè- 
mes. 

La  part  du  pavillon  anglais  est  indiquée  par  les  quoti- 
tés suivantes  :  nombre  de  navires,  37.1  %;  tonnage, 
33.6  «/o  ;  chargement,  31  5  •/«. 

Les  quotités  proportionnelles  afférentes  à  la  navigation 
à  voiles  dans  le  mouvement  delà  navigation  générale  à  la 
sortie,  sont  :  pour  le  nombre  de  navires,  74.4  ^U  \  pour  le 
tonnage,  73.7  "/c;  pour  le  chargement,  53.3  •/,;  pour  la 
force  des  équipages,  54.4  Vo. 

11  a  été  déclaré  à  la  sortie  4,995  navires  à  voiles  et  à 
vapeur,  d'une  capacité  totale  de  784,416  tonneaux,  dont 
331,889  tonneaux  déchargement;  ils  étaient  montés  par 
44,041  hommes  d'équipage.  Par  rapport  à  1860,  le  nom- 
bre des  navires  sortis  a  augmenté  de  3  %,  leur  tonnage 
de  13  "/o  et  la  force  de  leurs  équipages  de  9*/o. 

De  ces  4,095  navires,  1,839  sout  sortis  avec  charge- 
ment et  2,256  sur  lest.  11  y  a,  pour  les  premiers,  compa- 
rativement à  1860,  diminution  de  18  */•,  de  7  «/b  et  de 
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9  °/o,  respoetivement  quant  aa  nombre,  au  tonnage  et  au 
degré  de  chargement.  Les  navires  sur  lest  ont  augmenté 
de  32  **/«  et  leur  tonnage  de  44  "/o. 

Les  quotités  propres  au  pavillon  belge  dans  le  mouve- 
ment de  la  navigation  à  la  sortie,  sont  tombées,  relative- 
ment à  Tannée  1860,  de  12.3  centièmes  à  11.8  centièmes 
pour  le  nombre  de  navires,  et  de  11.8  centièmes  à  10.4 
centièmes  pour  le  tonnage.  Il  y  a  une  augmentation  de 
0.9  centièmes  pour  le  degré  de  chargement. 

Le  pavillon  anglais  entre  dans  l'ensemble  pour  les  pro- 
portions suivantes  :  nombre  de  navires,  37.3  <*/o;  ton- 
nage, 33.9  ^"/o;  chargement  40.9  "/o. 

Droits  perçus.  ^-  Les  droits  de  douane  perçus  se  sont 
élevé»  : 

Pour  l'entrée....  4861,  à  15,850,898  en  4860,  à  15,760,794 

—  la  sortie...  —               19,591         —               42,041 

—  le  transit  . .  —                »                  —                        4 

—  la  Davigat.  -^           4,010,995         —              836,099 

Ensemble.      —         46,884,484         —         46,638,938 

CAISSE  GÉNÉRALE  DE  RETRAITE  DE  BEL61QUS. 

'  Cette  caisse  a  reçu,  dans  le  courant  de  Tannée  4864,  99  yer- 
senaoAts,  dont  30  au  profit  de  nouveaux  déposants,  pour  une 

somme  do 8,089  97 

Elle  a  reçu  eu  outre,  pour  arrérages  des  rentes 
de  son  portefeuille 27,473  35 

Ensemble 35,363  32 

La  recette  totale»  depuis  l'origine  (déduction  faite  des 
prélèvements  opéréâ  pour  couvrir  les  frais  de  gestion), 
s'élève  à  599,809  fr.  48  cent. 

Le  montant  des  versements  est  représenté  : 

4»  Par  une  inscription  de  37,490  fr.  de  dette  la  publique  de 
Belgique,  à  2 1/2  »/o,  ayant  coûté SM,aiB  43 

2»  Par  un  solde  disponible  de 43,947  24 

Total 605,530  64 

L'intérêt  des  placements  est  de  4  fr.  64  cent.  %• 

Le  nombre  des  eomptes  ouverts  était,  au  3 1  décembre 

18G1,  de  1,685,  aux  noms  de  1,307  hommes  et  de  378 

femmes. 


1 
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BOUVIB. 

Superficie,  80l,540kil.c.— Population,  1 ,742,35^«A0n 
compri8_245J200j3ilkn».— Capitale,  ChuquisâcaVlQ.^Ôb 
ïïlm  villes  :  La  Paz,  76,000  hab  ,  Gochambamba, 
40,000,  Potosi,  22,000  hab.  (Petermann). 

Finances,  —  Revenus,  environ  2  millions  de  dollars. 
Importations,  7  millions  de  francs. 

Armée.  —2,500  h. 


BBfiMB. 

Superficie,  251  kil.  c.  —  Popul.  en  1862,  98^575  hab., 
dont  67,217  dans  la  ville  de  Brème. 

Finances.  —  Budget  de  1861.  —  Recette,  1,453,975 
th.;  dépenses,  1,736,060  thalersd'or;  déficit  provisoire, 
282,085. 

Intérêts  de  la  dette  en  1862,  380,732  th. 

Les  échanges  de  Brème  avec  tous  pays  ont  présenté,  en 
1860,  la  répartition  suivante  : 

Pays  de  proTeotnea  et  de 

destination.  A  llmportatioo.      A  l 'exportation.  ^ 

Zollverein 142,901,000    454,374,000  fr. 

Autres  pays  d'Europe  el  Levant.      64 , 960, 000      66, 260,000 
Pays  transatlantiques. 448,307,000      66,746,000 

296,468,000    287,280,000  fr. 

Les  échanges  avec  le  Zollverein  s'opèrent  en  majeure 
partie  par  terre  ou  par  la  voie  fluviale. 

Parmi  les  autres  pays  d'Europe  et  les  pays  transatlan- 
tiques sur  lesquels  s'étendent  les  relations  de  Brème,  voici 
les  plus  importants  pour  le  commerce  de  cette  place. 

A  llipportalion.  A  l'exportation 

États-Unis 68,027,000  56,775,000  fr. 

Grande-Bretagne  et  Irlande 36,324,000  7,482,000 

Amérique  du  Sud 22,573,000  2,748,000 

Indes  occidentales 46,006,000  3,445,000 

—>    orientales  et  Chine 8,005,000         549,000 

Russie 4,630,000  8,083,000 

Suède 748,000  3,944,000 

Norvège 667,000  2,004,000 

Hollande 4,876,000  3,980,000 

France 2,687,000         353,000 
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Les  échanges,  en  voie  de  progrès  avec  presque  tous  les  pays, 
ont  sensiblement  diminué.à  Timportation  avec  la  Nouvelle- 
Orléans,  les  Indes-Orientales  et  la  Chine,  la  Grande-Bre- 
tagne, la  France,  Porto-Rico  et  quelques  parties  de  TAmé- 
rique  du  Sud  ;  à  Texportation,  avec  New- York  et  Balti- 
more, la  Norvège,  le  Mexique,  Porto-Rico,  l'ancienne 
Colombie,  le  Brésil,  T Afrique,  T Australie  et  les  îles  San- 
wich. 

Voici,  pour  les  années  1859  et  1860,1e    mouvement 

des  quantités   des  principales  marchandises  échangées  à 

Brème  : 

4»  Principales  importations, 

1869.  1860. 

Articles  en  aogmeDtttion.  (Poids  net.) 

Céréales lasts.  24,158  28,616 

Résine livres.  13,929,000  20,693,000 

Peaux  salées id.  784,000  1 ,600,000 

^    sèches id.  742,000  2,505,000 

Harengs tonnes.  2, 629  5,444 

Farines livres.  6,667,000  9,662,000 

Bois  de  cèdre pieds  carrés.  2, 353, 000  4,601 ,000 

Hélasse livres.  7,983,000  10,668,000 

Fer  en  barres id.  8,250,000  9,488,000 

Tabac  en  feuilles  ....  id .  62, 942, 000  70, 269, 000 

Huile  de  baleine tonnes.  15,902  20,758,000 

ArUcles  en  diminution. 

Coton livres.  60,134,000  56,223,000 

Café id.  43,130,000  12,102,000 

Riz id.  58,648,000  37,595,000 

Côtesde  tabac id.  44,815,000  10,056,000 

Sucre  brut id.  46,730,000  40,884,000 

—    raffiné id.  2,642,000  2,549,000 

Vins barriques.  24,940  47,878 

2°  Principales  exportations  ou  réexportations. 

Articles  en  augmentation.  (Poids  net.) 

Coton livres.  54,800,000    64,609,000 

Riz id.  35,244,000    54,946,000 

Tabac id.  53,927,000    65,130,000 

Sucre  raffiné id.  6,534,000     7,139,000 

Résine id.  12,521,000    17,107,000 

Farines id.  5,387,000      6,760,000 

Céréales lasts.  13,901           22,679 

Harengs tonnes.  2,045             3,506 

Bois  de  cèdre pieds  carrés.  1,644,000     2,418,000 
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Sucre  brut Ihrres.  6,024,000  S,080,000 

Café id.  15,610,000  11,433,005 

Huile  de  baleine tonnes .  24, 31 0  20, 770 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  de  la  naviga- 
tion de  Brème  en  1860,  présente  des  résultats  très  favo- 
rables :  il  s*est  élevé,  pendant  cet  exercice,  à  un  total  (en- 
trée et  sortie  réunies)  de  6,381  navires  jaugeant  1,180,102 
lasts  de  2  tonneaux,'  tandis  qu'en  1859  on  n'avait  compté 
que  5,898  navires  jaugeant  1,144,  340  lasts,  d'on  résulte 
pour  l'année  suivante  une  augmentation  de  483  bâtiments 
et  de  35,762  lasts. 

Voici  quelles  ont  été  les  quotes  parts  des  pavillons  prin- 
cipaux  dans  le  mouvement  général  de  1860  (entrée  et 
sortie  réunies)  : 

Pavillons  brèmois 827  navires .  283, 4  9f  lasts . 

—  hanovrien 2,505     —  73,424    — 

—  oldenbourçeois .  4,477     —  69,860    — 

—  nord-améncain.         79     —  36,480    — 

—  anglais 474     —  27,777    — 

—  hollandais 638     —  26,455   — 

Effectif.  —  L'effectif  de  la  marine  brémoise  n'a  guère 
varié.  Il  présentait,  au  31  décembre  1860,  un  total  de  257 
navires  jaugeant  82,375  lasts  ou  164,750  tonneaux,  dans 
lesquels  la  marine  à  vapeur  se  trouve  comprise  pour  8 
grands  steamers  d'une  capacité  de  11,310  tonneaux. 

Le  Lk>yd  da  Nord  de  l'Allemagne  a  fait  annoncer,  pour 
le  23  novembre  1861,  le  premier  départ  pour  New  York  du 
paquebot  Hansa^  qui  complétera,  avec  le  Bremen  et  le 
New-York,  l'effectif  du  service  transatlantique  exploité 
par  cette  société.  Ce  nouveau  steamer,  sorti  des  chantiers 
anglais,  coûte  65,000  livres  sterling.  Il  est  à  hélice  et  de 
dimensions  encore  plus  grandes  que  les  deux  autres,  qui 
ont  eux-mêmes  une  capacité  de  25,000  tonneaux  métriques 
et  une  force  de  700  chevaux. 

Àsmranees  maritimes.  —  La  somme  totale  des  assu- 
rances faites  près  des  compagnies  de  Brème,  qui  sont  an 
nombre  de  16,  près  des  agences  de  compagnies  étrangères, 
dans  cette  ville,  et  près  de  divers  particuliers,  après  avoir 
atteint  83,129,679  thalers  (l)  en  1857,  puis  s'être  réduite 

(1}  1  tkaler  =  4  fr.  18  c. 
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à  65,469,400  thalers  en  1858,  s'était  relevée,  en  1859,  à 
67,269,600  thalers.  Néanmoins  cette  année  a  été  désas- 
treuse par  suite  du  grand  nombre  des  sinistres.  C'est  à 
peine  si  les  pertes  ont  été  couvertes  par  l'ensemble  des 
primes  payées.  En  1860  enfin,  la  somme  des  assurances 
maritimes,  pour  le  compte  de  Brème,  s'est  élevée  à 
68,873,400  thalers  d'or  ou  285.825,000  francs,  chiffre 
supérieur  à  celui  des  deux  années  précédentes,  mais  infé- 
rieur à  celui  de  1857. 


BRÉSIL. 

Superficie,  7,137,000  kil.  c.  —  JPopul.,  en  (t85§}> 
7,677,800  hab.  —  Capitale,  Rio^anëirô,  2^6,  làé  hab. 
(1855). 

Finances. —  Bxkôgeiôe  1863-64.— Dépenses,  51,000,000 
milreis;  recettes,  51,029,053. 

Dette  extérieure  au  31  décembre  1859,  5,005,600 1.  st. 
et  dette  intérieure  fondée  en  décembre  1859,  57,757,000 
milreis. 

Dette  extérieure  fondée.  {En  livres  sterling.) 


Empranto. 


Capital  primitif. 
Réel.       i    Numin. 


Montant 
des  amortissements. 

Béel.      I    Nomin. 


Eu  circula- 
tion. 

Nomin. 


Au  31  décembre  4861. 


De  1824.. 

1839 . . 

1843.. 

1852.. 

1859., 

De    1858, 

(cbem.de 

fer  de  D. 

Pedro  II, 

De    1860, 

(chem.  de 

ferdePer- 

nambuco 

et  de  Mo- 

cury).... 


2,999,940 
312,512 
622,702 
954,250 
508,000 


1,425,000 


1,210,000 


8,032,404 


3,686,200 
411,200 
732,600 

1,040,600 
508,000 


1,526,500 


1,373,000 


9,278,100 


1,029,591 

69,544 

296,425 

108,628 

63,719 


114,202 


36,455 


1,718,561 


1,135,600 

70,400 

297,400 

114,600 

63,800 


121,600 


38,100 


1,841,500 


2,550,600 
340,800 
435,200 
926,000 
444,200 


1,404,900 


1,334,900 


7,436,600 
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Dette  intérieure  fondée,  jusqu*  au  31  mors  1861. 

(En  milreis.) 

Boa*  du  trésor*  émission.  Amortissement.  En  circulât 

Certificats  à  6  »/o . .  69,165,200  3,672,000  65,493,200 

(Apolic.)  à  5  •/ 1,999,000             161,200  1,837,800 

—   à4°/o....  119,600       —  119,600 

71,283,800   3,833,200  '  67^450^600 

La  dette  inférieure  en  circulation  se  classe  ainsi,  d*après 
les  propriétaires  des  fonds  : 

Brésiliens 41,580,400 

Sujets  anglais 6,595,400 

Sujets  d'antres  pays 2,285,400 

Ëtablissements  intérieurs 1 6, 324, 200 

Propriétaires  divers.. 665,200 

67,450,600 

Dette  flottante. 

Milrets. 
Bons  du  trésor  ne  portant  pas  intérêts  (31  mars 

1861) 4,599,500 

Papier-monnaie  en  circulation  (31  mars  1861) 37,411,831 

Dette  enyers  la  caisse  des  orphelins 8,731 ,646 

Biens  de  personnes  décédées  ou  absentes  (  à  la  fin 

de  l'exercice  de  1859-1860; 3,634,051 

Dépôts  publics  (exercice  de  1 859-1 860) 1 ,  636, 576 

Emprunts  divers  pour  couvrir  les  dépenses  publi- 
ques contractées  depuis  l'exercice  de  1857-1858 
jusqu'au  81  mars  1861 12,123,463 

Total... I....  68,187,067 

L'actif  de  l'État  se  composait  à  la  fin  de  décembre  1860 
des  sommes  suivantes  :  Impôts  arriérés,  5,381,775  milreis 
(dont  recouvrement  probable,  4,286, 100  ;  douteux,  328,448; 
et  non  recouvrables,  767,227)  ;  dette  des  États  de  La 
Plata,  7,016,361,  constituant  ainsi  untoUl  de  12^398,136 
milreis. 

Armée  (1859).  —  Dans  la  loi  financière  pour  Texercice 
1863-1864,  présentée  aux  chambres  au  mois  de  mai  1862, 
Teffectif  des  forces  de  terre  était  fixé  à  14,000  h.  et  pour  des 
cas  extraordinaires  à  25,000  Ii,  et  celui  des  troupes  de  la 
marine  à  3,000  h.  respectivement  à  5,000  h. 
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*    Commerce  en  1859-1860.  (YflleiiT'  officielle  en  milreis.) 

Pays  de  provenance  on  de  destination.  Importation.  Exportation. 

Grande-Bretagne  et  possessions...  54,600,474  43,023,769 

France  et  possessions 19,353,461  18,687,905 

Villes  an^éatiques 3, 828, 350  8,7i1 ,872 

Portugal  et  possessions 6, 957,494  6,107,317 

Espagne  et  possessions 1 ,  755, 678  508, 202 

Belgique 2,424,161  500, 306 

Suède  et  Norwége 312,561  2,090,169 

États  sardes 696,355  428,329 

Ëtats-Unis  de  l'Amérique 1 2, 889, 591  31 ,  857 ,  880 

Chili 663,963  1,159,641 

États  de  La  Plata 4,921,198  5,665,323 

Russie 12,004  498,669 

Autriche 1,484,867  695,718 

Danemark 77,081  458,811 

Hollande  et  possessions 1 1 7, 360  270, 41 4 

Turquie —  895,258 

Grèce —  14,188 

Equateur 38  — 

Ports  de  l'empire 645, 539  — 

Ports  non  spécifiés 876,133  1,226,858 

Pêche 6,470  — 

Pour  approvisionnements —  1 39, 372 

Total 111,622,686    112,950,010 

L'importation  de  1859-1860,  comparée  à  celle  de  1858- 
1859(127,181,193)  a  subi  une  diminution  de  15,556,509, 
soit  de  12.2  «/o,  Texportation  par  contre  (1858-1859  — 
106,782,223)  a  dépassé  celle  de  Tannée  précédente  d'un 
chiffre  de  6,167,789,  soit  de  12.  3  V.. 

Mouvement  des  ports  en  1860-1861. 

ENTRÉE.  SORTIE. 

Navires.    Tonneaux.       Navires.    Tonneaux, 

Pavillon  brésilien 499         22,089         265         21,281 

—      étranger 2,265       856,509      2,204        895,210 

Total..      2,744        878,598      2,469       M 6, 491 
Cabotage 4,795       799,350      4,435       745,043 
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Superficie,  3,618  kil.  e.  —  Popnl.  (1861),  282,389  hab. 
—  Capitale,  Brnnswick,  41,700  hab. 

Finances. —YAercice  1861-1863.^  ReTenns,  4,983,000 
tbal  ;  dette  (1860),  11,251,219  tbal.,  dont  7,059,400  pro- 
venant de  la  construction  de  chemins  de  fer. 

Armée,  —  Pied  de  paix,  2,476;  pied  de  guerre,  4,857. 


r^r^Lc  Superficie,  362,340  kil.  c.  —  Popul. 
/  0    ^  'T^babitants.^pitale,  Santiago,  80,000  hs 


(1857),  1,558,319 

i    y    fi'  uauiHuifcD*  vjapiMiii>,  kMiuiiuiKv«  w,wv  nauitants. 
^■--  ^        T*'         Ê 

Recettes  de  Texerdce  de  1860.    7,494730  piastres  (I) 
Dépenses  —  —  7,507035     — 

Déficit 12275  piastres. 

Les  différentes  branches  des  revenus  de  Tétat  ont  fourni 
les  sommes  suivantes  à  la  recette  générale  : 

Droits  sor  les  marchandises 4, 834801  piastres. 

Monopoles  de  l'État K  ,070113 

Impôt  foncier 591090 

Droits  de  mutations 293111 

Postes  et  télégraphes 115640 

Impôts  da  cadastre 130672 

Timbre 109021 

Impôt  sur  l'industrie 79118 

Péages 70434 

Monnaies 5135 

Chemins  de  fer 92500 

Impôts  sur  les  capitaux 4674 

Recettes  extraordinaires. 112451 

Total  :  7,494750  p.,  ainsi  1,212202  p.  de  plus  qu'en  1859 
(—  6,282648  p.).  Projet  de  budget  pour  1862  :  6,420349  p. 

(1)  1  pUitre  =  1  peso  =  1  doU.  =  6  francs. 
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Dette  publique  (1861). 

I.  Dette  intérieure  : 

Piastres. 

Dette  ancienne  portant  intérêt  à  3  «/q 1 ,  912200 

Consolidéft  par  hypothèque 1 ,004300 

Total 2,916500 

Amortissement  jusqu'à  la  fin  de  septembre 576900 

Total  de  la  dette  intérieure  (1 860) ...    2, 339600 

II.  Dette  extérieure  : 

(a)  Emprunt  de  l'année  |1 822;  il  se  montait,  à  la 

fin  de  l'année  1 859,  à  1 ,098900  1 .  st.  ou 5, 494500 

Amortissement  pendant  l'exercice  1860 285500 

Reste  pour  l'année  1861 5,209000 

Emprunt  de  1858  pour  la  construction  des  che- 
mins de  fer 7,774000 

Amortissement  en  1859 22000 

—           en  1860 49000 

Reste 7,703000 

Armée.  —  3,093  h.;  garde,  nationale  (15  mai  1861), 
Î19,698  h. 

Mouvement  du  commerce  pendant  Vannée  1860. 

Valeur  de  l'importât.     26,764199  p.;  de  l'export.    25,451179p. 
Augmentât,  sur  1859 .      2,039283  >-  5,891925 

Pour  les  résultats  comparés  du  commerce  extérieur  et 
de  la  navigation  du  Chili  pendant  la  période  1852  à  1859, 
voir  V Annuaire  précédent. 

Chemins  de  fer.  —  On  écrit  de  Santiago,  le  12  octo- 
bre 1862.  Les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Santiago  à 
Valparaiso  sont  conduits  avec  une  grande  activité.  Sur 
les  81  milles  qui  séparent  Santiago  de  Quiilota,  plus  de 
la  moitié  du  parcours  est  couvert  de  rails  et  on  emploie  en 
moyenne  3,000  ouvriers  par  mois  dans  les  sections  qui 
restent  à  faire  et  dont  la  construction  se  poursuit  en  même 
temps  des  deux  points  extrêmes. 

La  ligne  entre  Valparaiso  et  Quillota,  depuis  longtemps 
livrée  au  public,  n  produit  Tannée  dernière  la  somme  de 
215,773  piastres  (1,078)866  fr.)  qui  se  répartissent  de  1'* 
manière  suivante  ; 
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Pour  194,339 passagers 106,517  piastres. 

Pour  transport  de  marchandises 97,577 

Pour  bagages  et  paquets 9,622 

Pour  magasinage 57 

315,773 

L'entrepreneur  espère  pouvoir  terminer  avant  un  an  la 
ligne  jusqu'à  Santiago,  et,  bien  que  située  à  1,800  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  l'Océan,  la  capitale  du  Chili  se 
trouvera  bientôt  reliée  par  une  voie  ferrée  avec  le  port 
principal  de  ce  pays. 


La  superficie  de  la  Chine,  ainsi  que  le  chiffre  de  sa  po- 
pulation, sont  différemment  évalués  par  les  divers  géogra- 
phes, 3,500,000  kil.  c.  pour  la  superficie,  et350  millions 
^  )ur  la,  population  nous  paraissent  des  chlTTrés  fojljaJL; 
sonnables,  bien  que  Jes^^aruations  habituelles  dépassent 
celle  à  laquelle  nous  croyons  devoir  nous  arrêter. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  SHANG-HAI  EN  1858  ET  1859. 

D'après  les  relevés  publiés  par  le  surintendant  des 
douanes  de  ce  port,  l'ensemble  des  échanges  de  Shang-Haï 
avec  l'étranger  et  le  littoral  s'est  ainsi  réparti  en  1858  et 
en  1859  (marchandises  et  numéraires  réunis)  : 

1868.  18S9. 

Importations 301,546,000  fîr.  378,423,000  fr. 

Exportations 314,075,000       333,001 ,000 

Total 615,631,000       711,124,000* 

Si  l'on  rapproche  ce  chiffre  total  de  71 1  millions  de 
francs  de  ceux  qu'avaient  donnés  (numéraire  compris) 
1856  et  1857,  à  savoir  :  401  et  538  millions  de  francs,  on 
a  la  mesure  des  progrès  considérables  qu'a  réalisés  dans 
ces  dernières  années  le  commerce  extérieur  de  Shang-Haï. 

Dans  le  total  précité  de  l'exercice  1859,  l'opium  figu- 
rait à  l'entrée  pour  5, 004, 139 livres  sterling  (125 millions 
de  francs),  et  le  numéraire  pour  3,407,154  (85  millions  de 
francs).  Sur  cette  dernière  somme,  il  a  été  réexpédié  en 
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espèces  ou  métaux  précieux  1,379,972  livres  sterling  (35 
millions).  Mais  il  convient  de  faire  remarquer  que  ces 
chiffres  ne  comprennent  pas  d'importants  envois  de  numé- 
raires dirigés  sur  le  Japon,  et  dont  il  n'a  pas  été  tenu 
compte  par  la  douane  locale. 

Les  deux  principaux  articles  exportés  de  Shaig-Haï 
pour  tous  pays  sont,  comme  on  le  sait,  le  thé  et  la  soie. 
Les  expéditions  de  l'un  et  de  l'autre  article  ont  été  plus 
considérables  en  1859  qu'en  1858:  elles  se  sont  compo- 
sées, pour  le  premier  (le  thé),  de  55,329,000  livres 
(25,064,000  kilogr.)  au  lieu  de  45,466,000  (19,596,000 
kilogrammes),  et  pour  le  second  (la  soie),  de  75,652  halles 
au  lieu  de  71,279(1).  Les  destinations  étaient,  savoir  : 

Tai.  Sont. 

Livres  Balles. 

Grande-Bretagne 30,989,000  24,770 

États-Unis 19,952,000  2,389 

Hong-Kong,  pour  Angleterre,  Bombay 

et  le  continent  d'Earope  (2) 1 ,  261 ,  000  48, 383 

Autres  pays 3,127,000  110 

Totaux 55,329,000       75,652 

Le  contingent  de  la  soie  grége,  dans  ce  total,  était  de 
61,422  halles,  et  celui  de  la  soie  moulinée  de  11,965.  Il  a 
de  plus  été  chargé,  principalement  pour  l'Angleterre,  575 
balles  de  bourre  de  soie  et  317  de  cocons. 

A  l'importation,  les  marchandises  qui  ont  figuré  pour  la 
plus  forte  valeur  sont  les  toiles  de  coton  (805,600  pièces), 
le  sucre  (287,000  piculs  (3)  et  les  étoffes  en  général. 

On  a  compté,  en  1859,  à  l'entrée,  926  bâtiments  d'un  jau- 
geage collectif  de  287,100  tonneaux,  et  à  la  sortie  939  bâ- 
timents représentant  289,709  tonneaux.  Ces  chiffres 
s'appliquent  à  la  navigation  tant  sur  lest  que  chargée. 
Quand  à  cette  dernière,  en  voici  le  résumé  : 


(1)  La  balle  de  Sitie  de  Chine  pèse,  en  moyenne,  60  kilogrammes,  ce 
qui  donne,  pour  1889,  un  total  approximatif  de  8,782,600  kilogrammes 

(1)  Le  document  ne  spécifie  pas  les  quantités  expMIées  k  la  France. 

(8)  Le  picttl  =  60  kilogr.  1/i.  C'est  k  tort  qu'on  l'a  évalué  précédem- 
méat  k  61  kUogr.  l/t. 
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EirrilÉB.  SORTIS. 

PaTSk>n&.             Navires.  Touacaiix.  N«virw.  TimneiHiit. 

Anglais 331  433,824         284  iil,678 

Américain 463  65,893          130  B0,210 

Divers  (noD  dénommés).    363  68,171          314  41,572 

I  ■  »      »■  ■      ■■  n 

.  Totaux 857  267,888  728  203,460 

Indépendamment  des  navires  étrangers,  qui  forment  la 
majeure  partie  de  reflectif  de  cette  navigation,  un  assez 
grand  nombre  de  bâtiments  de  construction  chinoise  (joti- 
qves)  y  concourent  sous  le  pavillon  de  la  nation  qui  les 
affrète  pour /aire  le  trajet  entre  Shang-Haï  et  Ningpo. 

En  1858,  le  mouvement  des  arrivages  comprenait  754 
navires  et  242,624  tonneaux.  Celui  des  sorties,  378  navires 
seulement  et  154,795  tonneaux. 


GOMPEOERATZOlt   AmaBSVDfS. 

Superficie,  2,491, 000 kil.  c.  -Popul.  1,450,000  hab.— 
Ville  de  Buénoft-Ayres,  122,000  hab. 

Finances.  —  Revenus  en  1860  (sans  Buénos-Ayres), 
3,100,000  piastres.  Revenus  de  Buénos-Ayres,  91  millions 
de  piastres  en  papier.  —  Rette  intérieure  :  4,244,827 
piiistres;  dette  extérieure,  1,286,418  piastres.  La  dette  de 
Buénos-Ayres  est  10  ou  20  fois  plus  considérable  ;  mais 
comme  il  circule  dans  le  pays  pour  360  millions  de  piastres 
de  papier-monnaie,  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée 
nette  des  valeurs.  ^  /^  /  * .     j\  .  \  ^\  t 

COHFÉDÊBA'FIOll  OB&MiHflQira. 

Voy.  dans  VAnfmairede  1858.  Les  ehiffres  de  la  popu- 
lation et  Tarmée  divisées  par  États  et  le  mot  ZoUverein 
(Voy  plus  loin]  pour  le  commerce.  En  1855,  la  population 
de  la  Confédération  était  de  43,391,797  hab.  et  l'armée  de 
502,000  hommes. 
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QOLOMBIE    (BTATB-VHIS  DE  LA) 

AUTREFOIS   NOUVELLE-GRENADE. 

Superficie,  1,010,160  kil.  c.  —  Popul.,  en  voici  le 
chiffre(185t)  pour  chacun  des  huit  États  qui  compose 
l'État  Tédërâi.  Nous  ajoutons  entre  parenthèses  le  nom  de 
la  capitale. 

Panama  (Panama) 138,108  hab. 

Bolivar  (Garthagène) 182,157 

Magdalena  (Sainte-Marthe.) 73,093 

Santander  (Pampelune) 378,376 

Antioquia  (Antioquia) 224,442 

Boyaca  (Tunja) 379,682 

Cundinamarca  (Funza) 474,648 

Tolima  (Purificacion) — 

Gauca  (Popayan) 330,334 

District  fédéral  (Bogota) 43,000 

Total 2,223,837  hab . 

Exercice  financier  du  1*"  septembre  1861  au  31  août 
1862,  1,824,000  piastres  (l),  recettes,  dépenses,  2,136,517 
piastres,  déficit  de  312,517  piastres. 

Dépenses  pour  la  dette  publique  pendant  le  même  exer- 
cice : 

Intérêts  de  la  dette  extérieure. . . .    202000  piastres. 

—  —         intérieure 218104      — 

—  —         flottante 68100      — 


Total.  . .    488204  piastres. 
Armée,  —  19,385  h. 

Aperçu  du  mouvement  général  du  chemin  de  fer  de 

Panama  en  1861. 

A  DKSTIRATIO!! 

de  Panama.  d'Aspinw.          Total. 

Passagers nombre           20040  10920          30969 

Or Valeur  en  dollars            —  39,310125  39,310129 

Argent id —  14,550832  14,550832 


1)  La  piastre  de  la  Nouvet1e*6'^«nade  k  10  rkxnx  =  B  fran<»<> 
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Bijooterie id 

Lettres  et  ptqnets. .  .livres 

Bagages. id.. 

Ifarciiandises  (grande  TÎt.) 
March.  d'exp.,  I^cl.  (g.  t.) 

—  a«cl...id.. 

—  3*cl...id.. 

—  4*  cl...id.. 

—  5«cl...id.. 

—  6*cl...id.. 
Antres  marcb.  d'exp.. id.. 

—  pied? 

HoniUe livres 


94513 

49197 

467048 

39S564 

4,344474 

8,003349 

388090 

73797 

5,545380 

900598 

37,483349 


87448 
457495 


484344 


8578 
4,825697 
4,604488 
4,766540 
5,451480 

54713 
4,497059 

4087S 


39549 

475596 

9,994964 

9,945669 

9,768859 

5,539570 

428540 

7,049339 

944470 

37,483340 


C08TA-BICA   (aMÉBZQVE  GBimU&B). 

Superficie,  58,743  kil.  c.  —  Popul.  (d'après  on  doc. 
off.  récent,  1860),  126J56  hab.  —  Cap ,  San  José, 
18,000  hab.  (l). 

Fifianees.  —  Revenus,  environ  un  million  de  piastres. 

COmiERCE. 

Bien  que  le  Gosta-Rica  soit  baigné  par  les  deux  Océans, 
et  qu'il  ait  des  ports  sur  l'un  et  sur  l'autre,  presque  tout 
son  commerce  se  fait  par  Puntarénas.  Un  décret  du  24 
juillet  1860  a  même  fermé  les  ports  de  Sarapiqui  et  de 
Moin.  Puntarénas,  au  contraire,  n'est  pas  sans  impor- 
tance. Il  y  est  entré  : 

En  4855 85  Navires.  40,954  Tonneaux. 

4856 03        —  42,748        — 

4857 60       —         9,509        — 

4858 54       —  44,540        — 

4859 49        —  40,345        — 

non  compris  le  vapeur  américain  qui,  depuis  janvier  1857, 
touche  deux  fois  par  mois  à  Puntanéras.  Les  sorties  sont 
à  peu  près  égales  aux  entrées. 

Importation, —  1  million  de  piastres. 

Exportation.  1,200,000  piastres. 


(1)  30,000  babtiAiiU  d'après  l'Alauuiacb  d«  Golba. 
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Superficie  :  56,843  kil.  c.  —  Popnl.  (18621.  2.780.000    V 
hab.,  dont^9.907  dans  le  Schlesw^,  544.419  dans   le     \ 
Holstein  eT50^147  dans  le  Lauenbourg.  —  Tlapitale,  Co-  --^ 
penhagne,  155,143  hab. 

FINANCES. 

Compte-rendu  de  F  exercice  commençant  au  i^'avrUiWO  ei 
finissant  au  31  mars  1861. 

Recettes.       Dépenses. 
Recettes  et  dépenses  communes  : 

Pour  toute  la  monarchie 1 6,880391  16,636240  rixd. 

Pour  le  Danemark  seulement. . .      6,442800      6,292128 

Pour  le  Schleswig 1,405365      1,416548 

Pour  le  Holstein 1.778723      1,876671 

Total 26,507279    26,221587  rixd. 

2,565.547  rixdales,  provenant  du  péage  du  Sund,  ont 
été  employés  à  effectuer  un  remboursement  extraordinaire 
sur  ta  dette  publique.  —  Le  montant  des  sommes  restan- 
tes en  caisse  était,  au  31  mars  1861,  de  4,286,312  rixda- 
les  (diaprés  la  feuille  officielle  :  «  Départements -Ti- 
dende  »). 

Budget  de  la  période  financière  du  *•*  avril  1860  au 

t«  avril  1862. 

Recettes 33,969364  rixdales  )         Déficit 

Dépenses 33,686216      —       Ml  6852  rixdales. 

Dette  publique  au  31  mars  1861. 

(Voir  l'état  de  la  dette  publique  au  l"'  ami  1859  et  1860,  dans 

l'édition  de  1862.) 

Dette  commune  de  la  monarchie 98,261793  rixdales. 

particulière  du  royaume 1 ,269781      ~ 

du  Holstein  (bons  du  trésor) 666000     -- 

Total 100,217574  rixdales. 

L'actif  de  l'État  par  contre  s'élevait,  au  31  mars  1861, 
à  13,463,559  rixdales;  le  capital  du  fonds  du  Sund  se 
montait,  à  la  même  époque,  à  30,903,055  rixdales. 

Marine.  — 1,094  canons. 

Fauage  du  Sund  en  1861.  —  Il  résulte  d'un  rapport 
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officiel  du  gouTernement  danois  que  plus  de  25,000  navi* 
res  de  toutes  les  nations  ont  passé  le  Sund  en  cette  année. 
Le  nombre  des  capitaines  ayant  pris  terre  à  Elseneur, 
nombre  qui  va  toujours  en  augmentant,  s*est  élevé  de 
5,728  en  1858,  à  5,810  en  1859,  à  6,398  en  1860,  et  à 
6,635  (dont  1,6Z8  norwégiens,  1,608  anglais,  212  fran- 
çais, etc.)  en  1861. 

Commerce  pendant  l'année  1860.  —  Le  mouvement  du 
commerce,  tant  importation  qu'exportation,  s*est  élevé, 
en  1860,  à  2,908,290,276  livres  (poids)  ayant  une  valeur 
officielle  de  101,6()6,732  rixdales.  Sur  ce  chilTre,  Timpor- 
tation  compte  1,814,560,948  livres  d'une  valeur  officielle 
de  62,  391,035  rixdales,  et  l'exportation  1,093,729,328  li- 
vres, valant  de  39,215,697  rixdales. 

Le  chifTre  du  mouvement  commercial  de  1860  se  répar- 
tit comme  suit  sur  les  différentes  parties  de  la  monarchie 
(rixd.). 

Importation.  Exportation.  Total. 

Royaume  de  Danemark. . . .    36,542588  47,950477  &4,4630«B 

Duché  de  Schleswig MOiSOeo  4,893840  14,299898 

Duché  de  Holstein 46,049815  16,465065  32,215080 

Enclaves  de  Lubeck 422633  206445  628748 

Total  en  1860. .      62,391035    39,245697    101,606786 
Total  en  1859...     59,751937    39,964958      99,716895 

Voici  comment  se  répartit  par  pays  la  valeur  des  im- 
portations et  des  exportations  réunies  : 

Eixdak'rs. 

Hambourg 33,507624 

Angleterre 22,310701 

Alloua  et  Wandsbeck 7,788552 

Suède 5,57871 7 

Norwége 5,035906 

Russie 3,470857 

Prusse 3,469540 

Lubeck 3,095257 

Hollande 2,174654 

Des  des  Indes  occidentales  non>danoises 2,022032 

Indes  occidentales  danoises 1 ,894954 

Rrême 1,879244 

Relgique 1,442593 

Islande 1 ,30271« 

Amérique  du  Sud 1,204601 
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M ecklembourg. 995741 

Hanovre 699799 

Indes  orientales,  Chine  et  mer  du  Sud 607388 

France 5902U 

Groenland 562639 

Amérique  du  Nord 269551 

Ports  européens  sur  la  Méditerranée  et  la  mer  Noire.  269374 

Iles  Faroëer 258629 

Portugal  et  les  îles  Madère 244846 

Espagne 238754 

Grandes  pèches  (phoque  et  baleine) 142628 

Lauenbourg 125925 

Afrique 228 

Pays  non  dénommés 453099 

Total 101^606739 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  de  1860. 
(Lasts  de  commerce  de  6,000  livres.) 

1859.   1860. 

BàtimenU.      Lasls.       Bâtiments.      Lagts. 

Royaume 2790      72848  1/2      2770      69496  3/4 

Duché  de  Schleswig . .      1544      30874  1/4      1543      30762 
Duché  de  Holstein 1326      22486  3/4      1340      22911 

5660    126209  1/2      5653    123169  3/4 

1861.  Nous  empruntons  au  Moniteur  \ts  renseignements 
suivants  sur  le  commerce  de  cette  année.  —  Le  commerce 
général  du  Danemark  s'est  élevé,  en  1861,  à  la  somme  de 
318  millions  de  francs,  dont  198  millions  pour  l'importa- 
tion et  118  millions  seulement  pour  l'exportation. 

L'importation  a  été  supérieure  à  celle  de  l'année  précé- 
dente pour  le  fer  brut  et  ouvragé,  les  étoffes  de  laine,  le 
charbon  de  terre,  les  céréales,  le  café,  la  graine  de  lin, 
l'argent,  les  cuirs  et  peaux,  le  riz,  la  soie  en  fils  et  en  tis- 
sus, tandis  qu'elle  lui  a  été  inférieure  pour  les  bois  de 
construction,  les  étoffes  de  coton,  le  tabac,  l'eau-de  vie, 
les  fils  de  coton,  le  coton  brut,  l'indigo  et  le  lin. 

C'est  par  Hambourg  que  se  fait  principalement  l'expor 
tation  du  Danemark  ;  cette  ville  y  figure  en  effet,  à  elle 
seule,  pour  36  ou  37  ""U.  L'Angleterre  fournit  environ 
20  o/o.  Après  ces  provepances,  celles  qui  fouimissent  les 
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plus  grandes  valeurs  importées  sont  :  Altona,  WiDdabeek, 
la  Prusse,  la  Suède,  la  Russie,  la  Norwége,  Lubeck,  les 
fies  danoises  d'Amérique,  l'Amérique  du  Sud,  Brème,  les 
Antilles  et  la  Hollande. 

Le  commerce  international  du  Danemark  a  plutôt  dimi- 
nué qu'augmenté  en  1861.  Quant  au  commerce  de  tran- 
sit, il  ne  présente  rien  de  remarquable  et  consiste  en  su- 
ere,  café,  riz  et  laine. 

L'exportation  des  céréales,  du  colza,  de  l'eau-de-vie, 
des  haricots  et  du  beurre  a  été,  en  186t,  supérieure  à 
celle  de  l'année  précédente  ;  mais,  pour  les  bétes  à  cor- 
nes, le  lard,  les  porcs  et  les  peaux,  elle  a  été  plus  faible. 

Les  céréales  qui  sortent  principalement  du  royaume 
proprement  dit  s'expédient  en  Angleterre  pour  28  7o  de 
de  leur  valeur  officielle,  qui  s'est  élevée,  durant  l'année 
précitée,  à  plus  de  48  millions.  Les  bétes  à  cornes  expor- 
tées représentent  une  valeur  de  2,607,436  francs,  les 
pains  de  colza,  1,320,000  francs,  et  les  laines,  1,760,000 
francs. 

Après  l'Angleterre,  c'est  surtout  à  Hambourg  que  s'ex- 
pédient en  plus  grande  quantité  les  produits  du  Dane- 
mark; cette  ville  figure  dans  l'exportation  de  1861  pour 
un  quart,  qui  a  été  fourni  surtout  par  le  Schleswig. 

Après  l'Angleterre  et  Hambourg,  voici  dans  quel  ordre  les 
autres  pays  prennent  part  aux  exportations  du  royaume 
danois  :  Altona  et  Wandsbeck  (villes  danoises  situées  en 
dehors  de  la  ligne  douanière  danoise),  la  Suède,  la  Nor- 
wége,  la  Hollande,  la  Belgique,  la  Prusse,  Lubeck,  l'Is- 
lande (qui  a  aussi  franchise  de  douane),  le  Mecklembourg, 
et  enfin  la  France. 

Les  marchandises  importées  en  18&1  en  Danemark  sont 
arrivées  pour  moitié  sur  des  navires  danois,  et  les  expor- 
tations ont  eu  lieu  pour  les  trois  quarts  sur  navires  du  même 
pavillon.  Les  pays  dont  le  pavillon  fréquente  en  outre  les 
ports  danois,  sont  :  l'Angleterre,  la  Prusse,  la  Russie,  la 
Suéde,  la  Norwége  et  le  Hanovre. 

La  monarchie  danoise  possède  5,679  navires  jaugeant 
ensemble  246,114  tonneaux,  dont  2,763  navires  jaugeant 
ensemble  138,146  tonneaux  appartiennent  au  Danemark 
proprement  dit  ;  1,539'  navires  jaugeant  60,60§  topneaux 
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appartienneiitauSchleswig  et  1,377  navires  jaugeant  47,360 
tonneaux  appartiennent  au  Holstein. 

Dans  le  cours  de  1861,  495  navires  danois  ont  visité  des 
ports  hors  d'Europe;  221,  dont  37  expédiés  directement 
de  Danemark,  ont  abordé  à  des  ports  de  France. 


dt 


âQUATBVH. 

Superficie  :  644,006  kil.  c.  —  Popul.,  1,040,000  hab.     /^  ^^ 
Capitale,  Quito,  70,00  hab. 

Finances,  Revenus  de  l'État  en  1858 ....  991 ,750  piastres. 

Dépenses 1,000,000     — 

Dette  de  VÉtat,  Dette  extérieure  en  1855  1,834,000  liv.sterl. 

De  plus  :  Dette  reconnue    ....  996,446     •— 

Dette  intérieure,  non  compris 

celle  de  la  prov.  Esmeralda.  738,591  piastres. 

Port  de  Guayaquil.  —  Mouvement  commercial  de 
1857  d  1861. —  Le  commerce  de  Guayaquil  a  subi,  en 
1861,  une  crise  qui  se  prolonge  encore  en  1862,  par  suite 
d'un  excès  d'importation  dû  au  blocus  péruvien  de  1859  et 
1860.  Les  magasins  sont,  en  effet,  encombrés  de  marchan- 
dises qui  représentent  une  notable  partie  du  capital  com- 
mercial de  l'équateur.  Les  échanges  des  cinq  dernières 
années  sont  évalués  comme  suit  : 

Importations.  Exportations.  Total. 

1857 17,025,000  18,529,000  35,554,000  fr. 

1858 12,661,500  11,863,000  24,524,500 

1859 7,173,000  11,560,000  18,733,000 

1860 10,721,000  22,835,500  33,556,500 

1861 25,078,000  13,805,000  38,883,000 

Parmi  les  marchandises  importées  en  1861,  figurent  en 
première  ligne  :  les  tissus  de  coton  (10,006,000  fr.)^  de 
laine  (1,506,000  fr.),  ceux  de  soie  et  la  soie  grége 
(1,003,000  fr.),  les  tissus  de  lin  (722,000  fr.),  les  vête- 
ments  (295,000  fr.),  la  mercerie  et  la  bonneterie  (187,500 
francs). 

Les  principaux  articles  d'exportation  sont  :  le  cacao 
(8,671,000  fr.),  les  chapeafux  de  paille  (571,500  fr.),  l'us- 
aée  (486,000  fr.),  le  tabac  (410,000  fr.),  les  bois  de  cons- 
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truction  (274,500  fr.),  l'écorce  de  quinquina  (213,000  fr.), 
les  cuirs  tannés  (  103,500  fr.). 

La  récolte  du  cacao,  en  1861,  a  été  considérée  comme 
excellente.  Sur  les  216,781  quintaux  exportés,  30,000  seu- 
lement provenaient  do  stock  de  1860.  L'exportation  pour 
TAngleterre  par  le  cap  Hom  s'est  élevée  à  18,520  quin- 
taux et,  par  Panama,  de  12,000  à  15,000  quintaux,  ce  qui 
équivaut  au  double  du  chiffre  de  l'exercice  1860.  La  ré- 
colte de  l'année  1862  ne  parait  pas  devoir  être  aussi 
forte. 

L'augmentation  de  la  sortie  du  tabac  ne  répond  pas  à  la 
réputation  que  ce  produit  acquiert  sur  le  marché  euro- 
péen. Il  est  généralement  dirigé  sur  l'Allemagne.  Cepen- 
dant, par  suite  du  conflit  américain,  il  commence  à  trou- 
ver un  débouché  en  Angleterre. 

Le  quinquina  abonde  dans  les  montagnes  deTÉquateur; 
mais  le  manque  de  bras  et  de  voies  de  communication 
laisse  cet  article  d'exportation  presque  improductif.  Il  en 
est  de  même  de  la  salsepareille  et  du  caoutchouc. 

Les  envois  d'usnée  (sorte  de  lichen j  deviennent  de  plus 
en  plus  importants.  L'Angleterre  absorbe  la  presque  tota- 
lité de  la  production  ;  cependant  on  a  conmiencé  à  en  ex- 
pédier en  France  et  en  Allemagne. 

Les  bois  de  charpente  sont  exclusivement  destinés  au 
marché  péruvien. 

La  culture  du  caféier  prend  beaucoup  d'extension,  et 
l'on  croit  généralement  qu'elle  est  appelée  à  devenir  la 
|:rincipale  richesse  du  pays.  La  récolte  de  1861  a  été  très- 
faible. 

L'industrie  des  chapeaux  de  paille  décline,  ayant  à  sou- 
tenir la  concurrence  des  articles  similaires  du  Pérou  et 
de  la  Nouvelle-Grenade  et  surtout  celle  des  chapeaux  de 
feutre  français. 

Navigation.  —  Voici  quel  a  été  le  mouvement  du  port 
en  1861  : 

ATCQ  CHAMBUBirr.  10»  L«%T.  TOTAL. 

Navires.       Tonn.    Naviret.      Tonn.    Navires.      Todd. 

Entrée 118       60,897      155      3,468     973       64,360 

Sortie 114        55,341       151       9,875      965        57,616 

Total...      939      116,938      306      5,738      588     191,976 
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La  part  des  principaux  pavillons  couvrant  chargement  a 
été  (entrée  et  sortie  réunies)  de  86,136  tonneaux  pour  l'An- 
gleterre, 11,935  tonneaux  pour  le  Pérou,  8,762  tonneaux 
pour  l'Espagne,  3,848  tonneaux  pour  la  France,  2,853 
tonneaux  pour  le  Chili,  1,420  tonneaux  pour  le  Dane- 
mark, et  1,103  tonneaux  pour  l'Amérique  du  Nord. 

EXPORTATIONS  DU   CACAO. 

Un  relevé  évalue  ainsi  en  livres  de  0  kilog.  460  les 
exportations  de  cacao  pendant  le  20  dernières  années  : 


Livres 

LÎTres. 

Livres. 

4843... 

6,709,003 

4849... 

44,234,734 

4856... 

43,342,479 

1843... 

45,463,426 

4850... 

41,066,056 

48.57... 

44,962,413 

1844... 

8,574,437 

4854... 

9,567,068 

4858... 

19,996,883 

4845... 

9,729,009 

4853.,. 

43,965,548 

4859... 

43,610,974 

4846... 

41,203,008 

4853... 

43,505,446 

4860... 

46,715,507 

4847... 

43,073,645 

4854... 

44,092,472 

4864 .. . 

21,338,438 

4848... 

34,007,395 

4855  .. 

45,099,747 

La  facture  simulée  qui  suit,  donne  en  aperçu  des  condi- 
tions dans  lesquelles  s'efTectuent  à  Guayaquil  l'achat  et 
rembarquement  du  cacao  pour  l'exportation. 

Facture  simulée  de  cacao  dit  à  Granel,  acheté  à  Guayaquil, 

Piastres 
40,526  quintaux  de  cacao  en  cosses,  à  8  piastres. . .    84,208.  » 
526       id.      de  déchet  (5  p.  «/o)  (4). 

40,000       id.      de  cacao  propre. 

Frais, 

Piastres. 
Déchargement  et  pesage,  40,536 

quintaux  à 4centième8, 434 .04 

Criblage,  40,000  quint«ax,  à. . .  8  id.  4/2  850.  » 
Magasinage,  40,526  quintaux,  à.  4  id.  4/2  473.67 
Pesage  et  embarquement,  40,000 

quintaux,  à 4    id.        •  400.  » 

Droit  d'exportation,  4 0,000 quin- 
taux, à 5    id.  500.  » 

Allèges,  portefaix    et    menus 

frai8,à 66.52      3,844.33 

87,019.33 

(1)  Le  cacao  Machala  a  6  o/o  de  déchet. 

19. 
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IO,iXN>  quintaux  à  bord,  à  9  ]>.  OS  c»  :s: 90,SM;  com- 
mission, 4  p.  «/o a,M0.77 

TOTAL 90,500.   » 


(0- 

/  I         Superficie  :  494,555  kil.  c,  aTec  les  îles,  506,648  kil. 

#*  I  p  '   '  c.  —  Popul.  (selon  le  recensement  de   décembre  1860). 

-^Tj       15,673,481  hab.   Capitale,  Madri'd7'298,'426  hab.  Autres 

f  '       villes:  Barcelone,  189,948  hab.,  Séville,  118,298  bab., 

Valence,  107,703  hab. 

Mouvement  de  lapopulaHon, 

Naissances.  Décès.  MÉnages. 

4858 546,158  433,931  413,443 

4859 566,3S3  449,037  443,903 

1860 573,453  428,967  436,496 

4864 611,609  447,786  430,734 

INSTRUCTION  PUBLIQUE  ET   BEAUX-ARTS. 

Écoles  jnimaires,  4860. 

PitbUgoai.  ParUcallircs. 

De  garçons  :  Supérieures 242  54 

—  Élémentaires 6,217  934 

—  Incomplètes 5,2M  369 

—  De  saison 487  349 

De   filles  :   Supérieures 14  7 

—  Élémentaires 4,471  1,212 

—  Incomplètes 798  530 

—  De  saison 73  » 

Pour  les  deux  sexes 2,199  396 

De  petits  enfants  (salles  d'asile) 425  93 

D'adultes. 632  240 

Total  d'écoles 20,198    4,151 

Total  général  d'écoles 24 ,  349 

Relation  entre  le  nombre  des  écoles  et  celui  des  habitants, 
4  pour  149. 

fl]  Noos  devons  la  plupart  des  renselgnemeats  qui  suivent  k  l'oUi- 
geance  de  D;  Emillo  de  Santos,  chef  des  travaux  de  la  statistique,  à  Ma- 
drid et  k  M.  le  comte  de  Ripalda.  Noos  en  avons  emprunté  d'autres  à  la 
Bevitto  gtneral  de  BttadiBtiea, 


j/;--  /i^-hid'^t') 
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Nombre  des  élèves  qid  fréquentent  les  écoles  privées,  1860. 

Garçons.  FiKes. 

Agés  de  moins  de  six  ans 47, 080  16,703 

—  de  six  à  neuf 33,348  31,094 

—  de  plus  de  neuf. 39,470  21,929 

80,398        69,726 

Total  général  des  élèves 450,424. 

Rapport  entre  le  nombre  des  élèvtes  et  celui  des  habitants, 
4  élève  pour  403  habitants. 

Élèves  qui  ont  reçtu  renseignement  gratis  aux  écoles. 

Garçons 6,SS4 

Petites  filles 7,45» 

45,740 

Nombre  de  sourds-muets  et  d^  aveugles  qui  ont  fréquenté  les 
écoles  primaires  pendant  Vannée  4860. 

Garçons,     filles.  Total. 

Sourds-muets 456       403       259 

Aveugles. 79         57       436 

Totaux 235       460       395 

Elèves  des  établissemeiUs  de  l'enseignement  secondaire. 

18iS7-l888.    1858-S9.    1889-60.     1860-61 

Études  générales  : 

Institutions 42,239  42,032  42,680  42,427 

Ecoles  et  collèges 4,700  2,723  3,648  3,966 

Enseignement  domestique..  2,952  3,259  3,004  3,430 

TOTAL  des  élèves. .. .     43,894     48,044    49,299    «9,523 

Études  d'application  : 

Institutions 745  4,620  4,393  4,744 

Écoles  et  collèges 254  286  4^  244 

Enseignement  domestique..  »  8  46  3 

Total  des  élèves....  999      4,944      4,599      4,955 


ii^  »i 


Total  général 44,890    49,928    20,898    24,478 

Élèves  des  écoles  supérieures, 

1857-88.  1888-69.  1889-60.  1860-81 

Écoles  d'agriculture 48       444         67         78 

«-    du  génie  industriel 705       860       450       404 
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—  de  beaux  arts. 4,904    3,518    4,003    3,536 

—  de  diplomatie »         45         41  61 

<-    de  notariat 489         76         84         92 

Conservatoire  de  musique  et  de 
déclamation »        504       560       501 

Total  des  élèves 5,446    5,117    5,205    4,672 

Elèves  des  écoles  spéciales. 

1859-60.     1860-61. 

École  du  génie,  de  mines 48  60 

—  du  génie,  de  chemins,  canaux  et  ports.  133  167 

—  de  contre-mattres  de  mines 9  25 

—  de  cond.  de  constructions  publiques.  93  101 

283        353* 
Nombre  des  universités  :  10. 

Nombre  des  élèves  des  universités  pendant  les  années 

scolaires  suivantes  : 

1887-58.  1858-69.  1859-60.  1860-61 

Philosophie  et  lettres 714  360  870  1,065 

Sciences 327  763  764  1,132 

Pharmacie 561  396  512  514 

Médecine 1,372  1,498  1,449  1,626 

Droit  civil  et  canonique 3, 775  3, 976  3, 349  3, 463 

--   administratif. 441  453  712  506 

Théologie 338  396  321  305 

Total  des  élèves 7,528    7,842    7,977    8,611 

Elèves  des  écoles  professionnelles. 

1857-58.  1858^9.  1859-60.  1860*61 

Écoles  normales  d'instituteurs...    1,125    1,543    2,373    2,794 

—          d'institutrices. . . 
Écoles  de  vétérinaires 

—  de  commerce 

—  de  navigation 

—  d'apprèteurs ,  arpenteurs 

et  mâttres  de  construc- 
tions.   

—  de  contre-maîtres  de  mines 


136 

319 

423 

688 

368 

914 

921 

909 

» 

9 

126 

179 

461 

575 

648 

587 

402 

353 

251 

223 

n 

44 

a 

» 

Total  des  élèves 2,492    3,757    4,742    5,880 

Sociétés  scientifiques  en  1861. 

Soci^iâs.  Associés.  Chaires.  Bibliot.  Vulumes. 
Sociétés  économiques 

des  Amis  du  pays...        32        4,478         30       12       11,767 
Académies 39        8,352        109        24        18,753 
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Publications  en  1861. 

Journaux  officiels H9 

—  de'sociétés 7 

—  politiques  et  religieux 40 

—  d'instruction  publique 23 

—  scientifiques  et  littéraires 37 

— -  littéraires  et  artistiques 28 

—  d'intérêts  moraux  et  matériels 27 

—  d'intérêts  matériels 37 

—  de  jurisprudence 2 

—  de  médecine 3 

—  d'agriculture 2 

—  d'administration 3 

—  commerciaux  et  d'annonces 12 

—  industriels 3 

— -  militaires 6 

—  musicaux  et  littéraires 2 

—  de  modes 3 

—  de  littérature  critique 9 

—  de  notices  et  annonces 7 

—  de  diverses  matières  utiles  et  agréables.  3 

Total 373 

Œuvres  dramatiques  examinées  par  le  comité  de  censure 

pendant  Vannée  1861. 

Comédies 113    Opéras 5 

Yaudevilles 101    Tragédies 4 

Drames 74    Mélodrames 1 

Proverbes 7  Diverses  productions. .. .  10 

305 
FINANCES.  —  BUDGET  PROPOSA   POUR   1862. 
Recettes  ordinaires. 

Impôts  directs réaux  522,870,000 

Impots  indirects 503,308,000 

Régie,  papier  timbré,  sel,  tabac,  poudre  à  feu.  795,004,000 

Domaines  et  droits  réguliers 91 , 387,000 

Excédant  des  colonies 119,000,000 

Total 2,031,569,000 

Dépenses. 

Liste  civile réaux         49,350,000 

Sénat. , 814,800 
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Cortè» I,SI9,4IS 

Dette  poUique 3S5,9M,4I5 

Obligatioos  enren  des  pwtieiilien 15,430,113 

Pensmos  de  retraite 147,696,880 

Prétâd.  da  oonaett  des  miiiisCres  et  statistiqiie.  9,091, 9S7 

Miiiistère  des  affidres  étrangères 16,188,266 

—  deUjostice 908.7i1,119 

—  deU  guerre 30I,S39,»S 

—  deU  marine 125,037,617 

—  de  l'intérieiir.. . ., 102,451,631 

—  de  Tagricalt.,  de  rindost.  et  da  comm.  94,781,354 

—  des  finances 483,295,310 


Total 2,021,135, 

Dette  pubK^ue, 

Capital 15,098,577,881  réanx. 

Intérêts 385,981,445 

Armée  en  1862. 

Infiuterie 70,000  h.    Donaniers. 12,000  h. 

Cavalerie 13,000       Gendarmerie 12,000 

Génie. 3,000        Hilioe  dss  ^es  Ca* 

Artillerie 14,000  naries 3,000 

Réserve d'infiinterie   40,000 

On  propose  dans  le  budget  de  1862  des  sommes 
pour  rangmentation  du  matériel  de  la  guerre  et  de  la 
marine.  On  demande  notamment  les  fonds  nécessaires 
pour  rachat  de  300,000  fusils,  10,000  pièces  d'artillerie 
de  bataille  et  5,000  de  position,  100,000  hommes  de  ligne 
et  100,000  hommes  de  réserve.  On  a  également  augmenté 
la  gendarmerie. 

Marine  de  VÉUU.  —  2  vaisseaux,  19  frégates  à  hélice 
avec  830  canons  et  6,800  chevaux,  5  corvettes  à  voiles  et 
5  à  hélice  avec  133  canons  et  800  chevaux,  8  bricks  avec 
116  canons,  18  goëlettes  à  hélice  et  12  à  voiles  avec  60  ca- 
nons et  1,870  chevaux,  18  canonnières,  27  vapeurs  à 
rooes,  17  transporteurs  à  vapeur,  34  faluchos,  204  petits 
bâtiments,  1,291  canons,  18,900  chevaux  de  foroe. 

lingots  achetée  et  monnaxféê  aux  hôtels  de  monnaies. 


ISMt 

1861. 

Grammet.. 

Grammes 

Or  de  finesse  su- 

périeure  

17,267,129 

28,936,663 
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Valeor  en  réauz.                tt6, 528,848  3S  381 , 45», S90  66 
ArgfBtde  finesse 

supérieure....           45,590,585  30,648,470 

Valenr  en  réauz.                  38,446,539  48  26,125,360  46 

Valeur  totale..                 264,975,387  80  407,584,650  82 

— t '■   ■■'-■  1*11  ■   ' 

Oralolmonnétair.           48,673,599  31,838,670 

Valeur  en  réaux.                228,293,700  380,022,560 

Argent  aloi  mon- 

nétaire 32,423,216  46,687,565 

Valeur  en  réaux.                  25,473,833  36,047,403 


^Meur  totale..  253,767^533  446,039,963 

Calvre 
AnnéM.  monnayé. 

Grammai.  Réaux. 

4860. 84,604,503  9,229,930  60 

4JB64 84,548,697  2,079,897  90 

Reven/iM  dti  donanes  en  4860. 

Importations*    Exportât. 
Réaux.  Réaux. 

!  Pavillon  national. . .  4  4  3 ,  360 ,  44  0  4  63 ,  368 

—        étranger..  37,282,862  267,745 

Parterre 6,699,444  3,786 

.     ,.                    (Pavillon  national., .  55,947,844  » 

^°*^"^"® I      -      étranger..  4,744,854 

..                        (Pavillon  national...  2,794,379  » 

^^^ (      —      étranger..  »  » 

Total 220,829,757    434^869 

COMMERCE. 

Faleurs  du  commerce  extérieur  par  pays  en  4^60. 

Imporiatlons.  Exportations. 

Autriche 4,206,202  552,946 

Belgique 69,238,358  6,934,290 

Brème 45,586  4,462,299 

SardaignH 8,460,976  43,251,480 

Danemark...   6,246,740  5,597,737 

Deux-Sidles 533,263  2,214,882 

•Êtato-Pontiflcaux 7,608,737  4,584,720 

France 384,907,824  248,864,275 

Grèce 38,475  8,000 

Hambourg 2,688,980  6,445,093 

Hollande 2,244,699  4,668,018 

Angleterre^ 374,497,800  820.76f 
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Gibraltar 72,769,806  23,560,670 

Malte. 4,586,424  705,766 

Portugal 8,395,509  22,915,396 

Prusse »5»»*l  4,789,780 

Russie 3,955,473  8,346,067 

Suède        33,560,520  5,768,393 

Toscane 7,24<  ,443  6,831,958 

Europe 978,663,848  683,964,424 

Fernando  PO 223,420  453,347 

Iles  Canaries 46,342  » 

Cette 484,725  4,648,859 

Tetuan 492,302  2,686,233 

Argelie 4,358,237  45,442,646 

Egypte 30,492  » 

Marruecos 2,770,248  700 

Possessions  portugaises 47,540  447,03» 

Afrique 4,820,246  23,348,820 

Ile  de  Cuba 462,434,804  223,930,708 

Ile  de  Puerto  Rico 4,594,069  7,457,468 

Brésil • .    •  4i 237, 436  4 68, 832, 467 

République  du  Chili . . . .  i . . .  •»  *»700, 644 

Equateur 44,032,264  4,238,764 

Êtots-Unis 206,445,548  75,263,957 

Guatemala 4,639,474  285,684 

Mexique 4,852,649  3,448,878 

Nouvelle-Grenade 23, 040  » 

Pérou 4,236,440  465,582 

De  la  Plata 4O,409,*83  32,8U,475 

Uruguay     7,644.664  40,352,272 

Venezuela 24,049,957  3,695,397 

Possessions  danoises.* »  44 ,950 

—  françaises 40,400  » 

—  anglaises 23,936,203  4,588,920 

Amérique 467,883,068  384,842,256 

nés  Philippines 30,006,965  8,879,955 

Possessions  hollandaises .. .  ».  435,890 

—  anglaises 3,563  » 

Ile  de  Zanzibar. 4,935,838  fi»>^» 

^sie 34,946,366  9,084,245 

Total  général... 4,488,343,498  4,098,203,445 
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Falevtrs  des  principales  marchandises  importées  en  1860. 

Réaux. 

Sucre 112,819,160 

Morue 50,324,920 

Tissus  delaine 64,432,903 

Fer. 35,610,532 

Tissus  de  coton 34,403,428 

Charbon  minéral 32, 714, 042 

Cacao 35,562,800 

Coton 130,054,500 

Tissus  de  soie 34,372,034 

Fil  de  chanvre 50,524,300 

Cuir 37,030,955 

Eau-de-vie 23,827,960 

Tissus  de  chanvre 15,402,096 

Cannelle 7, 91 2, 246 

Bois 34,934, 180 

Fer-blanc 6,986,370 

Conserves 7,759,296 

Meubles 6, 357 , 1 93 

Biachines 26,290,391 

Bétail 19,162,884 

Fil  defer 6,446,664 

Drapsde  laine 4,332,207 

Verre 4,776,300 

Chanvre  de  lin 5, 133, 170 

Viande  salée 5,745,502 

Tissus 3,724,700 

Cuir  jaune 3, 834,632 

Embarcations 8,197,400 

Passementerie 3, 581 ,  183 

Soie  brute 17, 163,690 

Coton  tordu 2,580,255 

Peaux  de  mouton 3,255,708 

Vin 2,902,670 

Sels 8,411,886 

Outils  en  fer 6,640,902 

Cuivre 3,347,060 

Voitures 2,285, 866 

Café 2,746,560 

Acier 2,947,700 

Boutons 4, 930, 860 

Beurre 1 ,  437, 783 

Parfumerie 1 ,886,846 

Fil  retors , >,185,500 
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Chocolat. î^tja 

Caraoce i;W7,730 

Crème  de  tartre. 1,1»l,»0 

OEufo 1,M8«U0 

Faltwê  des  pHmeipQUs  marekamiiêe$  écartées. 


Tio 1S3^6,CS7 

MétamL 149,233,n7 

FroitoMca I05,5S7,9W 

Farine. . .  ^ 87,675,890 

Graioea,  légamea,  femenoea 49,929,621 

Uiiie.. 45,863,285 

Argent  en  p&te 32,893,145 

Liège 96,814,892 

Fruit»  rert» 24,491,505 

Minéraux 24,016,614 

Boile 90,444,065 

Bétail 48,032,786 

SafnUL 45,255,200 

Savon 44,440,594 

Eau-da-Tie 44,397,960 

Sel 42,496,472 

Soie  non  tissée 44,348,428 

ChanSHure 41,239,444 

Charbon  végétal 7,093,953 

Viandes 6,742,404 

Cuirs 6,203,658 

Papier 8,572,626 

Sparte 4,525,240 

Briques 4,496,800 

Réglisse 5,385,050 

Conserves 5,404,750 

Pâtes  pour  la  soupe 5,079,920 

Tissus  de  soie 4,607,636 

Cacao 4,596,800 

Cartes 3,225,728 

Tissus  de  fil  et  de  coton 3,462,078 

Paille  et  herbes  sèches 3,4 54,400 

Réglisse 8,044,400 

Sucre 2,774,450 

Sparte 2,434,850 

Olives 2,222,980 

Chanvre 2,4  04,400 

Suif 4,098,428 

poissons 4,864,862 
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Livres  imprimés I,7SA,100 

Huile  d'amande 4,776,590 

Tissas  de  laine 4,765,817 

Argent  en  lingots , 4,349,198 

F'aleur  totale  du  commercf  extérieur  en  4  860. 

(Pavil.  national.  543,900,893  474,449,440 

Earope  et  AfHq.!    —  étranger.  388,600,046  451,000,304 

(Parterre 50,874,325  48,738,484 

AmArimiP           ^Pavil.  national.  870,649,499  900,030,464 

Amenque......j    _   étranger.  88-940,646  04.803,009 

j.^                   (Pavil.  national.       84,046,366           0,015,845 
l    —   étranger.  i» 65,000 

TOTAL 4,483,343,408    4,008,903,445 

Marchandises  transportées  par  cabotage  pendant 

Cannée  iWO. 

Suantités.  Yaleurs. 

uinlaax.  Réaux. 

Importées 4  6,376,030       4 ,865,434,377 

Exportées 46,049,800        4,740,478,376 

Total 33,310,820       3,584,019,753 

PÊCHE. 

Bateaux  pécheurs  existant  pendant  Fannée  4860. 

Nombre  des  bateaux,  hommes. . .  ; 40,617 

Nombre  des  tonneaux 44,766 

Équipage  des  bateaux 49,930 

Produits  de  la  pêche  0n4861. 

Quantités.  Valeurs. 

Poisson  salé kiL    9,823,34  8  97,043,900 

Poisson  mariné 253,796       4,840,907 

Poisson  frais 2,776,895  96,009,763 

Total 5,853, 860  58,876,969 

Année  4864. 

Poisson  salé 3,704,497  84,459,986 

Poisson  mariné 203,740  5,600,000 

Poisson  frais 2,580,734  37,459,741 

Total 6,587,004      77,214,067 

Esmortations. 

1860.  1861. 

Polssonsalé 265,830        546,524 

—       mariné »  21,546 

Capitaux  employé»  :                         1860.  1861. 

Sel ,  consommation 4 83, 447  .  372, 74  3 

Bateaux  employés 8,607  8, 402 

Valeur  des  bateaux 45,736,465  45,735,425 

Yalçur  des  appareils  empl...    44,606,645  44,230,843 
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Navigation  de  cabotage. 

Entrée.  Sortie. 

Nombre  de  bâtiments 48,932  48,812 

Tonneaux 1 ,895,721  1,879,827 

Hommes  d'équipage 835, 4U  327, 230 

EFFECTIF   DE  LA  MARINE  MARCHANDE. 

Bâtiments  existants  dans  la  Péninsule  et  dans  les  îles 
adjaceiUes,  destinés  à  la  navigation  au  long  cours. 

1860.  1861. 

i Nombre  de  bâtiments. ...  1 ,  352  1 ,446 

Tonneaux 271,125  245,312 

Equipage.  Hommes 14,302  15,617 

(Nombre  de  bâtiments....  28  36 

Bâtiments  à  van  /Tonneaux 8,797      12, 035 

Bâtiments  a  vap.  j^^^^^  ^^  cheyaax 4, 564       5, 1 85 

'Équipage.  Hommes 594  712 

/Bâtiments 1,380  1,482 

Total {Tonneaux 279,922  257,347 

\  Équipage.  Hommes 1 4, 897  1 6, 329 

Construits  en  Es- j  A  voiles 1,264  1,357 

pagne (A  vapeur »  8 

JA  voiles 88  89 

—  àlëtranger.J^  ^pg^P 28  33 

1,380       1 ,482 
Bâtiments  destinés  à  la  navigation  du  cabotage. 

1860.  1861. 

(  Nombre  de  bâtiments. ...  3, 364  3, 293 

Bâtiments  à  voil.  !  Tonneaux 1 28 ,763  101 ,  724 

(Hommes  d'équipage 19,151  19,083 

Î Nombre  de  bâtiments.. . .  56  65 

Tonneaux 6,647  8,719 

Force  de  chevaux 4,035  4,498 

Hommes  d'équipage 752  793 

/Bâtiments 3,420  3,358 

Total ÎTonneaux 135,410  110,443 

(Hommes  d'équipage 19,903  19, 876 

Construits  en  Es-( A  voile 3,358  3,288 

pagne.... (A  vapeur 16  13 

X  i,x.  i^  voile 6  8 

-à  l'étranger.}^  ^p^^ 40 
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BâtimefU*  éeitinés  au  trafic  du  porté, 

1860.  1861. 

Nombre  de  b&timents 4, 575       4, 867 

Toooeaux 15,641      17,896 

Hommes  d'équipage 1 0, 496      tO,  678 

Chantiers  particuliers  existants  en  1860  et  port  maxi- 
mum des  bâtiments  qu*on  pourrait  y  construire  et  y  ra- 
douber : 

Pour  bâtiments  de  pins  de  400  tonneaux. ....  83 

—  de200à400 S8 

—  de  80  à  200 47 

^      ,     de  20  &  80 27 

—  de  moins  de  20 15 

Total 470 

Bâtiments  de  la  marine  inarchande  construits  dans  les 
chantiers  de  la  Péninsule  et  des  îles  adjacentes  : 

1860.  1861. 

Mimentsàyoile..... 364  397 

—  àvapeur  et  à  roaes i  » 

—  d'hélice, »  » 

Force  de  chevaux 80  60 

Tonneaux 8,274  8,402 

Valeur  qu'ils  représentent,  .réaux  40,596,984      6,648,096 

Bâtiments  marchanda  ayant  fait  naufrage. 

1860.       1861. 

Nombre  de  bâtiments 84         37 

—  de  tonneaux 7,250    2,927 

MIFTES. 

Impôts  en  4860.  —Nombre  des  mines  dont  la  démarcation 

a  été  faite,  ^J^. 
Contribution  foncière  : 
Somme  due 4,722,442  04 

—  perçue 4,354,746  58 

Gontrib.  du  3  p.  «/e.  —  Pour  miné- 

néraux  vendus  : 
Somme  due 365,044  32 

—  perçue 355,253  70 

Droit  proport,  pour  les  minéraux 

exploités  : 
Somme  due 2,727,262  26 

—  perçue 2,484,909  U 
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Valeurs  4|Di  correspondent  aox  éta- 
blissements de  l'état I3S,S37,998  79 

Total  des  sommes  dues 140,  «M  ,718  37 

Minet. 

Nombre  de  mines  exploitées .... 1 ,968 

—  de  mines  concédées 8,994 

—  d'ouvriers 98,554 

—  de  machines  à  yapeur 39 

Surbce  en  mètrent  carrés  des  mines 

exploitées 990,389,359  94 

FrodtUts,  en  qttkUauœ  méiriquesy  des  minet  et  des  utinet 

dT  exploitation. 

Woes.  Usines  d'eiploit 

Fer 1,755,099  444,378 

Plomb 3,468,489  894,984 

Argent 42,300  4,490,474 

Cuivre 4,460,034  97,047 

Êtain 68  38 

Zinc 4,088,092  48,530 

Mercure 80,449  404 

Asphalte 698  9,000 

Cobalt 36  • 

Antimoine. 600  34 

Manganèse 988,698  » 

Tourbe 4 ,300  • 

Sel  commun 638  79,953 

Soude 478,573  33,463 

Alun »  43,803 

Soufre 930,450  37,404 

Houille 3,947,734  • 

Lignite 475,309  » 

Produitt  obtenut  dans  les  établissements  de  CEtal, 

Qaiiit.  métriq.  Val.  en  résux. 

Mercure 7,380  33  43,559,038  53 

Cuivre 9,044  94  7,498,353    » 

Plomb 99,264  79  3,204,845  49 

Soufre 4,924     »  34,639    a 

Sel 3,946,919  02  444,284,403  44 

Usines  d^ exploitation. 

Nombre  d'usines,  en  activité 34F 

'j —  en  chômage 9' 
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4856....     29,028,967        362, A68        850,038    30,244,473 
4861....     54,584,074    4,888,908    2,974,884     S9,U7,863 

Nombre  de  lettres  particulières  pour  chaque  habitant. 

4857....  2.42  0.06  0.42  2.30 

4858....  2.36  0.06  0.43  2.55 

4859....  2.60  0.09  0.16  2,35 

4860....  2.96  0.40  0.47  3.23 

1861....  3.27  0.42  0.49  3.58 

Bétail  existant  à  la  Jin  de  Vannée  4864. 

Nombre  de  tètes.        Valeur  totale. 

Réaux. 

Bêtes  à  cornes 4 ,689,448  884,308,947 

Chevaux. 382,009  276,056,044 

Mulets 665,472  770,983,275 

Anes 750,007  177,398,066 

Bêtes  à  laine 47,592,538  645,448,145 
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Superficie,  27,512k.  c.  —  Popul.,  1,730,464.  —  Cap. 
Rome,  184,049  hab. 

FINANCES.  —  Projet  de  budget  de  4860. 

Recettes.  Dépenses 

Scadi.  Scudi. 
Impêts  directs  {Dazi)  et  propriétés 

de  la  chambre  domaniale 3,678,844  556,760 

Douanes 7,680,820  2,389,594 

Timbre  et  enregistrement 4,048,404  416,483 

Postes...: 374,866  268,623 

Loteries 4,446,957  737,853 

Monnaies,  etc '. 33,813  44,692 

Dette  publique 322,598  4,877,478 

Ministère  de  l'intérieur 44, 659  4 ,  .'108, 249 

—  du   commerce 439,444  741,266 

—  de  la  guerre 42,940  2,345,485 

Recettes  diverses 310  » 

Recensement »  88,544 

Créances  sur  des  fonds  pour  dépen- 
ses spéciales  du  ministère  des  fi- 
nances                »  4,344,325 

Total  dei!>  recettes  et  des  dépenses.      44, 453, 325  4 5, 049, 346 
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Excédant 566,024 )_.«  .»  ^  .  ,  ^,,-  ^.    _,. 

Fonda  de  réserve...  looiooor*^»^  *«^^ «««'<«^  «^*- 

En  1859  les  recettes  s'élevaient  à. 44,752, 365 

—      les  dépenses  s'élevaient  à 44,568, 858 

Dette  publique  au  f^  janvier  4858. 

Emprunts  étrangers  à  5  p.  «/o. 28,375,000  scudi 

Dette  permanente  intérieure  à  5  p.  <*/o 34,042,240    — 

Dette  fLottawte  au  K*^  janvier  4858. 

Capital  des  cautionnements  à  4  p.  «/o 4 ,346,054  scudi. 

Crédits  déposés  et  reconnus  à  3  p.  «/o 2,000,000     — 

Billets  de  change  et  crédit  à  5  p.  "/o 437,980      — 

Dû  à  la  Banque  de  Rome  à  2  4  /2  p.  «/o 330, 000     — 

COMMERCE. 
Importation.       Exportation.  Total. 

4856 9,797,822        9,685,283  49,483,405 

4857 42,627,432      44,625,355  24,252,787 

4858 43,540,443      44,690,258  25,200,404 

PORT  d'ANCONE.   —  MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE   1858 

A  1860. 
L'ensemble  des  échanges  d'Ancône  qui  était  évalué  à 
près  de  31  millions  de  francs  en  1858,  dont  22  à  l'importa- 
tion et  9  à  l'exportation,  et  était  descendu  à  28  millions 
en  1859,  a  continué  de  décroître  en  1860,  sous  l'in- 
fluence des  événements  dont  Tltalie  a  été  le  théâtre. 
Voici  quels  ont  été  les  résultats  généraux  du  mouvement 
commercial  durant  cette  dernière  année  : 

Importation 4 ,748 ,000  écus  (4 ).    9, 243, 000  fr. 

Exportation 4,065,000       —         5,730,000 

Totaux...    2,788,000       —       44,975,000 

Voici   l'indication  des  principales   marchandises  dont 
s'est  alimenté  le  mouvement  commercial  d'Ancône  : 

4«»  A  l'importation. 

Tissus  de  toute  Poiss.  salés. ..  407,200  écus. 

sorte 260, 900  écus.  Quincaillerie  .  63,500    — 

Fils 486,900    —  Laines 75,700    — 

Fers  ouvrés. .  445,700    —  Peaux  tannées  55,900    — 

Sucre 444,200    — 

(1)  L'ècu  romain,  «cuclo,  =  5  fr.  88. 
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Ce  sont  les  tissus  et  les  fils  qui  out  sup|)orté  la  plus 
forte  part  de  la  diminution  signalée.  Le  premier  article 
a  décru  de  1,001,000  écus,  et  le  second,  de  417,000. 

L'Autriche  figure  dans  le  total  des  importations  pour 
525,000  écus,  l'Angleterre  pour  358,000,  la  France  pour 
131,500,  etc. 

2o  A  l'exportation. 

Bois  de  cons-  Crème  de  tartre  65,000  éciis. 

tructioD....  408,000  écus.    Peaux  brutes..  60,000   — 

Tissus  de  toute  Sucre 59,000    — 

sorte 403,000    -^       Soufre 48,000    — 

Chiffons 79,000    —       Soies •.  39,000    — 

Ce  dernier  article  s'était  élevé,  en  1859,  à  355,000  écus. 
Diminution,  en  1860  :  326,000  écus. 

L'Angleterre,  qui  vient  en  tête  des  pays  de  destination, 
a  reçu  pour  284,000  écus  de  marchandises,  l'Autriche  pour 
245,000.  La  France  ne  figure  que  pour  43,000  écus. 

Navigation.  —  Le  nombre  des  navires  entrés  dans  le 
port  d'Ancône,  en  1860,  a  été  de  1 ,221  jaugeant  ensemble 
146,302  tonneaux,  soit  28  navires  et  15,463  tonneaux  de 
plus  qu'en  1859.  Cette  augmentation  a  profité  surtout 
au  pavillon  sarde,  ce  qui  s'explique  d'ailleurs  par  le  nom- 
bre des  navires  romains,  napolitains  et  toscans  qui  sont 
entrés  dans  ce  port  sous  pavillon  italien. 

La  navigation  entre  la  France  et  Ancône  a  été  effectuée 
par  12  navires  romains  jaugeant  ensemble  1,577  ton- 
neaux, et  3  navires  autrichiens  jaugeant  ensemble  635  ton- 
neaux. 

fiente  de  cocons  dans  les  Marches  y  en  4861. 

Prix  moyen 
Lieux  de  vente.    Quantités.  par  livre. 

Jesi 325,694  livres  (4^.   37  4/2  Baïoques  (2). 

Osimo 279,263         —         36  — 

Fano 439,777         —  36  4/2       — 

Maccrata 58,663         —35  — 

Sinigaglia 29,585        —  35  4/2      — 

Fermo 45,044        —  84  — 


(1)  La  livre  romaine  de  IS  onces  =  889  grammes. 
(S)  Le  baloque,  centième  de  l'écu,  =  0  fr.  O.SSS. 
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Foligno 22,658        —  85  4/2      — 

Ancône 46,050        —  33  4/4      — 

Total 916,704  '     —  — 

COMMERCE  DES  OBJETS  D*ART. 

Il  a  été  constaté  par  l'administration  romaine,  que 
la  valeur  totale  des  objets  d'art  exportés  de  Rome 
en  1860  s'est  élevée  à  330,387  écus,  soit  1,775,000  francs, 
répartis  comme  il  suit  : 

Fr.  Fr. 

„    ,  ^modernes 975,000)        .„,  ^^^ 

Sculptures. . .  \^^^^^^^^ 6,OOol       ^«^  '^® 

„  .  ,  Imodernes 675,000)        „..  ^- 

Peintures  . . .  Janciennes 449,00ol        ^^*><^ 

Total 4,775,000 

Bien  que  les  circonstances  aient  été  depuis  quelque 
temps  peu  favorables  au  commerce  des  objets  d'art,  il 
paraît  néanmoins  que  cette  industrie,  la  seule  réellement 
florissante  à  Rome,  n'a  pas  autant  souffert  qu'on  eût  pu  le 
craindre.  En  effet,  le  résultat  moyen  des  ventes  de  1858 
et  de  1859  n'aurait,  d'après  les  mêmes  documents  officiels, 
dépassé  que  de  378,000  francs  celles  de  1860. 


ÉTATS-UNIS. 

Superficie  8,306,865  k.  c.  Population  31,648,496. 

population  libre. 

{Étati  et  territoires  libres.) 

1850.              1860.  Augmentation 

Maine hab.        583,469        649,958  36,789 

New-Hampshire 347,976       326,072  8,096 

VeiTiiont 344,420        345,827  4,707 

Massachussets 994,544    4,234,494  236,980 

Rhode-Island 447,545        474,624  27,076 

Gonnecticut 370,792       460,670  89,878 

New- York 3,097,304    3,854,563  754  J69 

New-Jersey 489,333       676,084  487,754 

Pensylvanie 2,344.786    2,946,043  604,232 

Ohio 1,980,427    2,377,947  397,490 

20. 
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Hichigim 397,6S4       754,291  356,637 

lodiana 988,446    1,350,803  362,386 

minois 851,470    1,691,238  839,768 

Wisconsin. 305, 391        768, 485      463,094 

lowa. 192,214        682,003  489,789 

Californie 92,597        384,770  292,173 

Orégon 13,294          52,586  89,272 

Minnesota 6,077        172,793  166,610 

Kansas ■        143,645  143,645 

Nebraska »      «    28,893  28,893 

Utah 11,354         50,000  38,646 

Dakotah »           4,830  4,830 

Washington »         11,624  11,624 

Totaux 13,465,523  19,046,173  5,580,650 

(États  à  esclaves.) 

IWSO.              1860.  AufmenUtion 

Delaware hab.         89,242       110,548  21,306 

Maryland 492,666       646,183  153,517 

Virginie 949,133    1,097,573  148,240 

Caroline  du  Nord . .        580,491        679,965  99,871 

Caroline  du  Snd .. .        283,523        308,186  24,663 

Géorgie 524,503        615,386  90,833 

Floride 48,135         81,885  33,750 

Âlabama 428,779        520,444  91,665 

Mississipi 296,648       407,051  110,408 

Louisiane 272,953        354,245  81,292 

Texas 154,431        415,799  261,568 

Arkansas 162,797        331 ,710  168,913 

Tennessee 763,154       859,528  96,374 

Kentucky 771 ,424       920,077  148,653 

Missouri 594,622    1,085,595  490,973 

District  de  Colombie         48,000         75,321  27,321 

New- Mexico 61,547         93,024  31,477 

Totaux 6, 522,048    8, 602, 470  2,080,422 

'              ■     •  '■■  ■ 
Totaux  généraux  de  la 

population  libre 19,987,571  27,648,643  7,661,072 

POPULATION  ESCLAVE. 

{États  à  esclaves  (1). 

18S0.  1860.  Dimin.    Augment. 

Delaware 2,290          1,505  785                » 


(1)  Nous  avons  marqué  d'uu  *  ceux  iioi  font  partie  de  la  Confédération. 
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Maryland ^,368  35,38S  51,9^                » 

Virginie 472,528  495,826           »        23,298 

Caroline  du  Nord  ...        288,548  328,377           >»        39,829 

*  Caroline  du  Sud. .        384,984  407,485           »       22,204 

*  Géorgie 384 ,682  467,471           »        85,779 

*  Floride 39,309  64,809           ».        24,500 

*Alabama.; 342,892  435,463           »        92,584 

♦Mississipi 309,878  479,607            »,      469,729 

*  Lousiane 244, 809  342, 486            ».       67, 377 

♦Texas 58,464  484,956           »      426,795 

Arkansas 47,400  409,065            •        64,965 

Tennessee 239,460  287, 442           »        47,652 

Kentucky 240,984  225,400           ».       44,449 

Missouri 87,422  445,649           »,       28,497 

District  de  Colombie.           3,687  (l'esclavage  est  aboli).         » 

Totaux  de  la  popu- 

tation  esclave 3, 203, 999  S,  999, 853  55, 774      795, 854 

Totaux  des  deux  po- 
pulations.    23,494,570  34 ,648,496           »  8,456,926 

Population  depuis  4790. 

Années.             Habitants.  Augment.    Augmeat.  tint  p.  loo. 
4790....            3,929,827 

4800....            5,305,925  4,376,098              35,02 

4840....            7,239,844  4,933,889             36,45 

4820....            9,638,434  2,398,347              33,43 

4830....          42,866,020  3,227,889             33,49 

4840....          47,069,453  4,203,433             32,67 

4850....          23,494,876  6,422,423             35,8i7 

4860....          34,429,894  8,238,045             35,52 

Soit  une  augmentation  annuelle  de  3,45  pour  les  an- 
nées 1790-1860  et  de  3,55,  p.  "/,  pour  les  10  dernières 
années. 

Poptdation  des  principales  villes  de  V  Union. 

1850.  1860. 

New-York 54  5,647         844,277 

Philadelphie 408,866         568,034 

Brooklyn 96,838         273,425 

Baltimore *  69,054         244,037 

Boston 436,884          477,902 

Nouvelle-Orléans ....  445,875         470,766 

Saint-Louis 77,860         462,479 

Cincinnati 446,485         160,060 
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Chicago S9,963  100,490 

Buffalo 42,251  84,000 

Louisville 43,194  75,196 

New- York  (N.-J.) . . . .  38,894  72,055 

San  Francisco 34,860  66,000 

Washington 40,001  61 ,400 

Providence 41 ,51 3  50,689 

Rochester 36,403  43,096 

Détroit 21,019  46,834 

Milwaukle 20,061  45,323 

Cleveland ...  ; 17,034  43,550 

Charleston  (S.-C.) . . .  42,985  40,192 

Troy 28,785  39,653 

Newhaven 20,345  38,277 

Richmond 27,570   •       37,958 

Lowell 33,383  37,069 

Jersey  City 6,856  29,256 

Hartford 17,966  29,168 

Cambridge 15,215  26,074 

Roxburg 18,364  25,137 

Charleston  (Mass.  ) . . .  1 7,21 6  25,1 20 

Worcester 17,049  24,963 

Nasville  (Tenn.) 10,195  23,717 

Reading  (Penns.)....  15,743  23,171 

Salem 20,265  22,486 

New  Bedford 1 6,443  22, 309 

Dayton  (Ohio) 1 0,997  20,1 32 

Émigrants.  —  Il  est  difficile  d'établir  d'une  Taçon  pré- 
cise le  nombre  des  émigrants  arrivés  et  restés  aux  États- 
Unis  pendant  la  période  1850-1860.  Le  nombre  des  étran- 
gers arrivés  par  mer,  pendant  ces  dix  années,  a  été  4e 
2,558,214.  Pour  obtenir  le  chiffre  approximatif  de  ceux 
qui  se  sont  établis  dans  le  pays,  on  pourrait  déduire  de 
ces  2,558,214  étrangers  le  nombre  des  voyageurs  de  pas- 
sage évalué  A  14,5  "/»  ;  on  obtiendrait  ainsi  un  total  ap- 
proximatif de  2,187,273  émigrants  arrivés  par  mer.  Ce 
nombre  devrait,  en  outre,  être  augmenté  de  celui  des  émi- 
grants arrivés  du  Canada  ;  il  n'a  pas  été  officiellement 
constaté. 

Finances.  —  D'après  les  renseignements  donnés  par  le 
président  dans  son  message  du  2  décembre  1861,  les  re- 
cettes et  les  dépenses  de  l'exercice  du  1"^  juillet  1860  au 
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30  juin  1861,  se  sont  élevées,  y  compris  les  emprunts  réa- 
lisés jusqu'alors,  au  chiffre  suivant  : 

Dollars.      GU. 

Recettes  générales 86,855,900    37 

Dépenses 84,578,034    47 

Excédant  au  4"  juillet  4864  (4) 2,277,865    80 

D'après  les  renseignements  du  secrétaire  des  finances, 
fournis  au  mois  de  décembre  1861,  le  budget  de  1861  à 
1862  s'établit  à  peu  près  de  la  manière  suivante  : 

Receiles.  Dollars.       Cit. 

Revenu  régulier  (douanes,  ventes  de  terres(2)  36, 809, 731     24 

Produit  de  l'impôt  foncier 20, 000,000    — 

Emprunts  réalisés  avant  le  1*'  décembre 497,242,588    14 

Emprunts  autorisés,  restant  à  réaliser 74,449,675    — 

TOTAL 328,504,994    38 

Dëpeuses-  Dollars.    Cts. 

Déboursés  du  4 •«■  trimestre 98,239,733    99 

Crédits  déjà  votés  pour  les  trois  autres  tri- 
mestres   302,035,764     24 

Crédits  supplémentaires  demandés 443, 4  30, 927    76 

Total 543,406,422    06 

DÉFICIT 244,904,427    68 

Projet  de  budget  pour  V exercice  (i«  4862  d  4863. 

Recettes.  Dollars.  Cts 

Ik)uanes,  ventes  de  terres,  etc. 45, 800,000  — 

Impôt  foncier 20,000,000  — • 

Impôt  sur  le  revenu  et  autres 30, 000,000  — 

Total 95,80^,000    — 

Dépenses.  Dollars.     Cts. 

Relations  extérieures  et  frais  généraux 23,086, 974    23 

Intérieur  (Indiens  et  pensions) 4, 402,962    96 

Marine 45,464,994    48 

Guerre 360,459,986    64 

(1)  Jusqu'au  80  septembre  1861,  les  recettes  s'élevè- 
rent, cet  excédant  y  compris,  k 102,532,609    17 

Les  dépenses  à 98.239,73S    09 

Excédant  au  !«'  octobre  1861.    .    .       4,292,776    18 

(2)  La  dimlnuUon  des  recettes  des  douanes  en  1862,  contre  1861  (57  mil  • 
lions)  est  estimée  officieUement  à  25  mUlions, 
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Intérêts  de  la  dette  anlérieore  au  {•' juiHet 

^862 39,933,606    43 

Rachat  de  dettes 3,833,364    11 

Intérêts  de  la  dette  à  contracter  après  le 

l*»  juillet  4862 10,000,000    — 

Total 475,380,973    «H 

DÉFICIT 379, 480,795    51 

Dette  publique.  (V.  aussi  l'édition  de  1862.)—  Au 
!•'  juillet  1860,  la  dette  publique  se  montait  à  64,769,701 
dollars  8  cents,  par  suite  de  la  guerre. 

Elle  s'élevait,  au  4"  juillet  4864,  à 90,867,838    68 

Et  s'élèvera,  an  4«»  juillet  4862,  à 547, 372,803    93 

»         aal»juillet4863(4),  à. 897,373,802    93 

ARMÉE  ET  FLOTTE. 

Armée,  —  L'effectif  actuel  de  Tarmée  employée  dans 
la  guerre  contre  les  Confédérés,  est  évalué  officiellement 
(fin  de  mars  1862)  comme  suit  :  Armée  régulière,  39,373 
h.,  volontaires,  556,252  h.,  ensemble,  595,625  h.  de  tous 
grades.  —La  milice  comptait  au  25  février  1862, 3,214,310 
h.,  dont  43,489  étaient  officiers. 

Flotte.  —  D'après  le  rapport  du  secrétaire  de  la  marine 
accompagnant  le  message  du  président  (en  date  du  2  dé- 
cembre 1861),  la  flotte  fédérale  se  composait  alors  de  264 
bâtiments  portant  2,557  canons  et^servis  par  22,000  ma- 
telots. * 

Le  nombre  des  vapeurs  cuirassés  s'élevait  au  mois  de 
juin  1862  à  :  à  flot,  3  (Monitor,  Galena,  Nangatuk),  en 
construction,  4  ;  le  congrès  avait  en  outre  voté  la  cons- 
truction de  42  autres  navires  cuirassés  (dont  20  frégates). 


(1)  Le  rapporteur  de  la  commission  df^s  voies  et  moyens  à  la  chambre 
des  représentants  donna,  le  S9  janvier  186S,  l'aperçu  suivant  de  la  dette 
'publique:  La  dette,  qui  se  montait  au  i"**  juillet  1861  à 90,867,8X8  dollars, 
s'était  élevée  jusqu'au  15  janvier  1862,  par  suite  des  emprunts  rt  de  ré- 
mission de  bons  du  trésor,  au  chiffre  de  S06,764,61S  dollars.  Si  Von  fixait 
à  84S,SS5,887  dollars  la  somme  nécessaire  pour  subvenir  aux  d/^penses 
jusqu'au  lor  juillet  1861,  la  dette  s'élèverait  alors  à  650  millions  de  dol- 
lars, et,  si  la  guerre  continuait,  l'exercice  de  186S  et  186S,  accuserait  un 
déficit  de  550  millions,  et  la  dette  se  monterait,  au  la-  juillet  1868  à  1,100 
millions  de  dollars,  c'est-à-dire  à  SOO  millions  de  dollars  de  plus  que  n'ao- 
cusalt  le  projet  du  secrétaire  des  ftnanoes, 
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On  écrit  le  14  décembre  1862  au  Mmiteur,  —  Le  rap- 
port annuel  présenté  au  congrès,  le  5  de  ce  mois,  par  le 
secrétaire  du  trésor,  fournit  sur  la  situation  des  finances 
fédérales  des  données  officielles  suivantes  : 

Le  tableau  dressé  par  M.  Chase  comprend  l'exercice  du 
1"  juillet  1861  au  30  juin  1862,  celui  qui  se  terminera 
au  30  juin  prochain,  et  enfin  Texercice  1863-1864.  Pour 
le  premier,  les  chiffres  doivent  être  positifs,  puisqu'il  s'a- 
git de  comptes  arrêtés  depuis  plus  de  six  mois.  Pour  le 
second,  il  base  ses  calculs  sur  le  trimestre  connu  de  juil- 
let à  octobre  et  ne  peut  qu'évaluer  approximativement  les 
trois  autres  trimestres  finissant  le  1"^  juillet  1862.  Pour  le 
dernier  exercice,  il  calcule  sur  les  probabilités,  en  admet- 
tant la  prolongation  de  l'état  de  guerre. 

Voici  comment  M.  Chase  établit  le  bilan  de  ces  trois  an- 
nées : 

Exercice  486i-62. 

Dollars.       C. 

Recettes  de  toutes  sortes 487, 788, 3S4  07 

Dépenses 474,744,778  46 

Excédant  en  caisse  au  4*'  juillet  4862 43,043,546  84 

Montantde  la  dette  publique  à  la  même  date.       544, 233,974  22 

Exercice  4862-63. 

Dépenses 788,558,777  62 

Revenu  des  douanes  et  taxes 4  80, 495, 345  60 

Déficit  à  demander  à  l'emprunt 608, 063, 432  22 

Ce  qui,  joint  à  la  dette  ci-dessus  de 514, 233, 974  02 

Portera  la  dette  fédéraleau  4*'  juillet  4863  à    4,422,297,403  24 

Exercice  4863-64. 

Dépenses  évaluées 845,443, 483  56 

Revenu  évalué  des  douanes,  taxes,  etc 223,025,000  00 

Déficit  à  demander  à  l'emprunt 622, 388, 483  56 

Ce  qui,  ajouté  à  la  dette  ci-dessus  de 4 ,  422, 297,403  24 

Portera ladette  fédérale,  au4 •'  jttillet4864,  à    4 ,744,685,586  80 

Laissant  de  côté  le  dernier  budget,  qui  appartient  à 
l'avenir  et  que  tant  d'éventualités  peuvent  modifier,  il 
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ressort  de  ce  compte-rendu  :  1«  que  la  première  année 
de  guerre  civile  a  coûté  un  demi-million  de  dollars,  et  a 
ajouté  environ  450  millions  à  la  dette  fédérale;  2<*  que 
la  seconde  année  de  cette  guerre  coûtera  800  millions 
de  dollars  et  augmentera  la  dette  déplus  de  600  millions. 
C'est  une  moyenne  de  2  millions  et  demi  de  dollars  pour 
la  dépense  quotidienne,  et  pour  la  dette  nationale  de  50 
millions  par  mois. 

La  situation  du  trésor  fédéral  se  résume  donc  par  ce 
fait  que,  pour  faire  face  aux  exigences  de  l'exercice  cou- 
rant, M.  Chase  ta  avoir  à  demander  au  crédit  public  608 
millions  de  dollards,  sur  lesquels  il  avait  déjà  réalisé  un 
peu  plus  de  200  millions  à  la  date  du  1*'  décembre,  tant 
par  l'émission  de  ses  réserves  de  papier-monnaie  que  par 
les  certificats  de  créance  qu'il  donne  aux  fournisseurs,  par 
la  vente  des  bons  à  7,30  **/«  d'intérêt  et  par  l'acceptation 
d'emprunts  temporaires.  Il  aura  donc  à  se  procurer  408 
millions  dans  les  sept  mois  qui  restent  à  courir  de  décem- 
bre à  juillet  ;  sur  cette  somme,  le  secrétaire  du  trésor  es- 
père obtenir  131  millions  par  les  mêmes  moyens.  Restent 
277  millions  pour  lesquels  il  faut  qu'il  ait  recours  au  con- 
grès. 

M.  Chase  n'a,  d'ailleurs,  jusqu'à  présent,  proposé  aux 
chambres  aucun  plan  arrêté  pour  répondre  aux  exigences 
de  la  situation.  On  suppose,  malgré  le  silence  qu'il  garde 
à  cet  égard,  que  c'est  dans  l'augmentation  de  la  circula- 
tion du  papier-monnaie  qu'il  compte  chercher  les  ressour- 
ces dont  il  a  besoin. 

Les  finances  des  États  confédérés.  —  Rien  n'est  plus 
remarquable  que  le  manque  absolu  de  documents  qui  jus- 
qu'à présent  a  laissé  l'Europe  dans  l'ignorance  de  l'état 
financier  de  la  confédération  du  Sud.  Nous  savons  qu'elle 
a  dû  se  procurer  beaucoup  d'argent,  parce  qu'une  guerre 
pareille  à  celle  qu'elle  soutient  ne  peut  se  continuer  sans 
beaucoup  d'argent,  mais,  en  réalité,  on  n'a  que  des  don- 
nées très-vagues  sur  l'étendue  des  ressources  du  Sud,  et 
quant  aux  origines  de  ces  ressources,  on  les  ignore  abso- 
lument. Quelques  renseignements  ont  pourtant  été  fournis 
récemment  par  des  hommes  qui  font  profession  d'être  les 
partisans  du  Sud  en  Angleterre,  qui,  si  leur  sincérité  et 
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lear  certitude  peuvent  être  constatées,  sont  de  nature  à 
dissiper  an  peu  l'obscurité  qui  enveloppe  cette  question. 

Voici  les  chiffres  que  l'on  fixe  comme  dépense  totale 
des  États  confédérés  au  1*'  août  dernier  : 

Ministère  de  la  guerre 69,621,425  1.  st. 

Ministère  de  la  marine 3,405,045 

Dépenses  civiles  et  diverses 3,678,050 

Total 76,705,060  1.  st. 

Si  ces  comptes  se  confirment,  le  Sud  peut  se  féliciter 
d'avoir  soutenu  avec  succès  une  grande  lutte  à  bon  mar- 
ché. Nous  ne  voulons  pas  comparer  cette  modique  somme 
avec  les  énormes  chiffres  ds  M.  Chase,  qui  vient  do  décla- 
rer que  ses  dépenses  pour  les  trois  mois  qui  ont  pris  fin 
au  30  juin  se  montaient  à  38,800,0001.  st., soit  160,000,000 
sterling  par  an.  Nous  prendrons  donc  un  autre  point  de 
comparaison,  et  nous  rappellerons  que  sir  G.  G.  Lewis 
a  évalué  les  dépenses  du  gouvernement  britannique,  dans 
la  guerre  de  Crimée,  à  77,588,000  1.  st.  Cependant  la 
guerre  de  Crimée,  quoique  terrible  et  bien  supérieure  à  la 
guerre  américaine  comme  organisation  militaire,  était  une 
opération  habilement  circonscrite  et  ne  saurait  se  compa- 
rer avec  l'effrayant  développement  du  conflit  américain. 
D'autre  part,  il  faut  remarquer  que  les  76  millions  ster- 
ling assignés  aux  dépenses  confédérées  comprennent  éga- 
lement les  services  civils,  tandis  que  le  total,  de  la  guerre 
de  Crimée  n'était  appliqué  qu'à  des  choses  exclusivement 
militaires. 

Voici  maintenant  les  sources  auxquelles  a  été  puisée 
cette  somme  considérable,  quoique  comparativement  mo- 
dérée. 

Impôts. 

Douanes  avant  la  suppression  du  tarif. . .        335,393  1.  st. 
Impôt  de  guerre 2,792,759 

Emprunts, 

Emprunt  du  28  février  4864 3,500,000 

Emprunt  du  49  ao^t  4864 5,743,444 

Dépôts  remboursables 8,753,546 

Balances  de  l'emprunt  avec  la  Banque . . .  2,459,342 
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Émisi^n  de  billets. 

Billets  du  trésor,  9  mars  1WH 474,600 

—  4«  mai  4861 4,047,587 

—  49  août  4864 39,445,076 

—  47  avril  4862 5,349,976 

Coupures 497,400 

Ressources  diverses 460,779 

Total 72,806,842 

Ce  qui  accusait  un  déficit  d'environ  4  millions  sterling 
au  1*"  août. 

On  voit  que  dans  le  Sud;  aussi  bien  que  dans  le  Nord, 
cette  grande  lutte  a  été  fort  peu  soutenue  au  moyen  d'im- 
pôts, et  qu'on  a  surtout  employé  un  papier  à  cours  forcé, 
il  est  clair  que  dans  le  début  de  la  guerre,  aucune  autre 
ressource  n'était  permise  aux  confédérés.  Il  n'est  pas  pos- 
sible de  lever  des  taxes  dans  un  pays  pauvre  sur  une  po- 
pulation éparse  dont  la  guerre  vient  précisément  de  ruiner 
la  principale  industrie.  Il  n'est  pas  possible  non  plus  de 
contracter  de  grands  emprunts  chez  une  nation  ainsi  con- 
stituée, parce  que  le  capital  flottant  nécessaire  pour  réali- 
ser ces  emprunts  n'existe  pas.  il  n'est  pas  possible  enfin 
pour  un  État  à  l'état  embryonnaire  tel  que  l'était  le  Sud, 
dont  l'existence  est  encore  en  question,  de  trouver  un 
grand  crédit  à  l'étranger  (l). 

La  seule  ressource  applicable  est  donc  le  papier-mon- 
naie; en  substituant  ses  billets  au  numéraire,  un  gouver- 
nement pauvre  peut,  dans  une  conjoncture  difficile,  réali- 
ser une  grosse  somme.  Le  Sud  était  donc  amené  naturel- 
lement à  adopter  cet  expédient.  On  ne  saurait  de  même 
justifier  les  énormes  émissions  du  Nord,  dont  la  richesse 
est  tellement  supérieure  à  celle  du  Sud  que  les  deux  tré- 
sors ne  sauraient  un  instant  se  comparer.     {Moniteur). 

Commerce  général  du  i"  juillet  4859  au  30  Juin  4860. 

Provenance  et  destio.ilon.  ^Œ^"       'XSÏ^'"' 

Russie 2,833,325        4,557,868 

Suède,  Norv^ége  et  colonies 4,546,345  532,984 

(i)  Cependant  au  moment  de  mettre  bous  ifresse  nous  apprenons  le 
tuMès  brlUaat  obtenu  pour  un  emprunt  de  S  millions  sterl.  garanU  par 
des  bons  de  Calou  (mars  1863). 
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Daâem&rk  et  colonies 4,328,548  216,925 

Hambourg 7,065,826  9,827,793 

Brème 41,312,882  8,670,8U 

Autres  ports  allemands 49, 250  36, 464 

Pays-Bas 3,972,334  2,869,959 

—  colonies 895,407  4,631,347 

Belgique 4,559,748  2,558,873 

Grande-Bretagne  et  possessions  en 

Europe 203,436,259  438, 698,448 

—  Possessions  en  Amériq«e.  22,706,328  23,854,384 

—  Indes  occidentales  et  pos- 

sessions en  Afrique  ....  7,384,583  4,602,644 

Possessions  en  Australie 4,449,287  428,800 

—       dans  les  Indes  orientales  4,240,650  40,692,342 

France 62,206,278  43,219,549 

—    colonies 843,949  490,078 

Espagne 6,479,300  3,042,051 

Cuba 42,382,869  34,032,276 

Autres  colonies 2,333,625  7,41 7,987 

Portugal  et  colonies 402,303  266,440 

Italie 5,073^75  4,734,51 8 

Autriche 4,038,904  732,645 

Grèce  et  îles  Ioniennes —  434,651 

Turquie  et  Egypte 886,188  4,044,959 

Autres  ports  d'Afrique. 2, 370, 543  4 ,755,94 6 

Haïti :.  2,673,682  2,002,723 

Saint-Domingue 469,300  283,098 

Mexique 5,354,073  6,935,872 

Amérique  centrale 449,698  331 ,258 

Nouvelle  Grenade 4 ,795,499  3,813,568 

Venezuela 4,147,900  2,883,464 

Brésil 6,280,255  21,214,803 

Uruguay  ou  république  cisplatine. . .  789,358  908,750 

Buénos-Ayres  et  républ.  argentine..  999,708  4,020,848 

Chili 3,268,673  2,072,912 

Pérou 987,672  308,452 

Equateur 19,545  — 

Iles  Sandwich 747,462  367,859 

Autres  lies  dans  rOcéan  Pacificyie ...  65,274  11 2,404 

Japon 438,774  55,094 

Chine 8,906,118  43,566,587 

Autres  ports  en  Asie 4  08,969  49,634 

Pêche  de  la  baleine 412,263  595,922 

Divers —  168,380 

Total  (1859-4  860) ....  400,1 52,296  362  '  ««  «»«* 


V^f,. 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  EN    1860  ET    1861. 

Le  relevé  général  des  importations  et  exportations  de 
New-York  pendant  les  années  1860  et  1861  fait  nettement 
ressortir  l'influence  exercée  sur  le  commerce  par  les  évé- 
nements politiques  survenus  aux  États-Unis. 

Les  importations  ont  été,  savoir  : 

1860.  1861. 

Marchandises  sujettes  aux  droits.  904 ,  401 ,  683  95, 396, 459 
Marchandises  entrant   en    fran- 
chise   98,006,447  30,353,918 

Numéraire 8,859,330  37,088,413 

Total  en  dollars. . .        938,960,460    169,768,790 
—    en  francs  (4).     4,650,867,415    854,536,047 

C'est  surtout  pendant  les  derniers  mois  de  1861  que  le 
chifTre  des  importations  a  baissé,  ainsi  que  le  constate  le 
rapprochement  suivant  : 

1860.  1861. 

Janvier 91 ,756,973  96,897,41 1  doU. 

Février 19,356,379  16,341 ,707 

Mars 93,580,196  18,904,351 

Avril 16,971,358  14,886,393 

Blai 16,893,151  14,949,881 

Juin 19,160,789  19,649,733 

Juillet 94,881,649  14,938,851 

Août 95,938,854  8,885,998 

Septembre 1 6,960,430  7,305,461 

Octobre 16,787,949  8,593,741 

Novembre 15,491 ,156  9,639,619 

Décembre 91 ,9.53,033  9,616,991 

Total 938,960,460    169,768,790 

Comparés  aux  relevés  des  dix  années  précédentes,  les 
chiffres  ci-dessus  démontrent  que  jamais,  pendant  cette 
période  décennale,  les  importations  des  marchandises  n*ont 
été  aussi  faibles  qu'en  1861  (1^5,680,277  dollars).  D'autre 


(1)  Les  convenions  sont  raltes  ici  au  cbange  de  5  Fr.  tS  e.;mala  le  Mora 
-*u  dollar  est  variable. 
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part,  le  numéraire  importé  s'est  élevé  à  37  millions  de 
dollars,  résultat  anormal,  car,  pendant  ces  dix  années, 
l'importation  des  espèces  à  New- York  n'a  pas  dépassé,  en 
moyenne,  2  à  3  millions  de  dollars,  sauf  en  1857,  où  elle 
a  atteint  12  millions.  Il  faut  encore  remarquer  que,  dans 
ce  total  de  37  millions  de  dollars,  n'est  ^as  compris  l'or 
arrivé  de  Californie,  les  valeurs  dont  il  est  question  s'ap  - 
pliquant  au  commerce  avec  l'étranger  exclusivement. 

La  part  des  dry  goods  (tissus),  dans  le  chiffre  total  des 
importations,  avait  été  en  1860  de  103,927,100  dollars, 
elle  n'a  été  en  1861  que  de  43,636,689  dollars.  C'est  l'ar- 
ticle dont  l'importation  s'est  le  plus  ralentie. 

Cette  décroissance  dans  les  importations  a  naturelle- 
ment amené  une  diminution  notable  dans  les  recettes  de  la 
douane  Elles  atteignaient,  en  1860,  36,027,481  dollars; 
elles  n'ont  été,  en  1861,  que  de  21,714,981  dollars.  Néan- 
moins cette  différence  ne  se  trouve  pas  en  proportion  avec 
la  diminution  des  importations,  ce  qui  s'explique  par  les 
augmentations  de  tarif  survenues  vers  la  fin  de  l'année. 
Ainsi,  en  novembre  1860,  la  valeur  des  marchandises  su- 
jettes aux  droits  sur  le  marché  était  de  10,122,717  dollars, 
rapportant  à  la  douane  1,794,748  dollars,  c'est-à-dire  une 
moyenne  de  17  5/4  p.  Vo,  tandis  qu'en  novembre  1861,  la 
valeur  des  marchandises  n'était  que  de  6,602,608  dollars, 
produisant  1,851,384  dollars  de  recettes,  c'est-à-dire  plus 
de  28  p.  Vo. 

Le  relevé  des  exportations,  en  1861,  montre  qu'elles  se 
sont  élevées  à  un  chiffre  qu'elles  n'avaient  jamais  atteint. 
Cet  accroissement  est  dû  aux  énormes  expéditions  de  grains 
envoyés  en  Europe.  Voici  le  relevé  des  exportations  pour 
les  deux  dernières  années  (non  compris  les  espèces)  : 

4860.  4861. 

Dollars.  Dollars. 

Produits  du  pays 95,468,296  431 ,235,995 

—  étrangers    affranchis   de 

droits 2,258,710       2,154,947 

—  étrangers  sujets  aux  droits       5,765,274       5,203,959 

Total  en  dollars . . .    103, 492, 280    1 38, 594,901 
"    en  francs 543,334,470    736,932,302 


I^'^nnéç  (860  présentait  déjà  une  augmeptatio^- 


a  ^%«Mn«  nl^% 
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sur  les  années  précédentes.  Voici  le  détail  mois  par  mois 
des  exportations  pendant  les  deux  années  : 

1860.  1861. 

Janvier 6,876,024  «,202,737  doll. 

Février 7,652,87»  «,907,233 

Mars 40,510,447  41,831,394 

Avril 10,370,413  11,109,679 

Mai 11,900,317  11,732,595 

Juin 17,836,546  12,067,031 

Juillet 14,463,199  10,028,000 

Août 15,734,980  9,890,448 

Septembre 13,658,679  10,187,846 

Octobre 12,662,653  13, 172,452 

Novembre 12,272,177  14,577,291 

Décembre 11,745,165  15,124,445 

Total 145,683,451     142,931,151 

Importation  de  tissus.  —  Les  importations  de  tissus  à 
New-York  pendant  chacune  des  deux  années  finissant  au 
30  juin  se  répartissent  ainsi  ; 

1"  Importé. 

1860.  1861. 

Arlicles  en  laine 3, 981 ,  742  7, 376, 464  doll. 

—  en  coton 2,929,175  6,444,136 

—  en  soie 1,778,646  5,746,806 

—  en  lin 904,693  2,679,161 

—  divers 771,147  1,308,079 

Total 10,365,404    23,534,646 

2o  EfUré  dans  la  consommation. 

18G0.  1861. 

Articles  en  laine 31 ,437, 08S  21 ,  31 1 ,  21 2  doll . 

—  en  coton .18,339,131      7,613,005 

—  en  soie 33,683,706  22,080,682 

—  en  lin 8,548,281      3,9U,214 

—  divers 5,469,601      4,806,586 

Total 97,477,801     59,755,699 

30  Retiré  des  entrepôts. 

1860.  1861. 

Articles  en  laine 3, 388, 431      5, 589, 542  doll . 

'^     en  coton i,466,9f9      3,968,671 
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Articles  en  soie |,396,<M4      8,844,430 

—  enlin 911, 2U      4,584,324 

—  divers 635,293         808,507 

Total 8,497,868    45,789,474 

En  consommation 97, 477, 801     59, 755, 699 

En  entrepôt 8, 497, 868    4 5, 789, 474 

Total  sur  le  marché.  405,975,669    75,545,473 

Navigation.  —  5,122  bâtiments  sont  arrivés  des  ports 
étrangers  dans  le  port  de  New -York  en  186j,  contre 
4,451  en  1860.  Différence  en  faveur  de  1861  :  671  bâ- 
timents. 

On  remarque  pour  le  pavillon  anglais  seulement  une 
augmentation  de  317  navires.  Ce  fait  s'explique  par  la  dé- 
faveur dont  sont  frappés  les  bâtiments  de  commerce  amé- 
ricains depuis  que  le  gouvernement  confédéré  a  délivré  des 
lettres  de  marque. 

Commeree  de   Philadelphie   en   IMM. 

Importation 44,850,000  dollars. 

Exportation 5,324,000 

Total 20,474,000 

Soitenfîrancs 407,934,000 

Le  numéraire  est  compris  dans  ce  chiffre  total  pour 
283,000  dollars  (1  million  1/2  de  francs  environ),  importé 
en  majeure  partie  du  Venezuela. 

Voici  la  liste  des  principales  marchandises  échangées, 
et  la  part  des  pays  qui  en  sont  principalement  vendeurs  ou 
acheteurs  : 

40  Importation, 

DoMan. 

Tissus  de  coton 4 ,564 ,600 

—  de  laine  pure  ou  mélangée 4,022,000 

—  de  lin 496,000 

—  autres 484,000 

Métaux  bruts,  ouvrés,  quincaillerie 4 ,699, 000 

Vins  et  spiritueux 495,000 

Sucre  brut 2,556,000 

Café 2,720,000 

Mélasse 294,000 

Huiles  diverses 247,000 
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Fruits  firais  et  secs 263,000 

Tabac  fabriqué 194,000 

Produits  chimiques,  pharmaceutiques  et  parfumerie.  760,000 

Sel j08,000 

Salpêtre 141 ,  000 

Cuirs  et  peaux  bruts 632,000 

Porcelune  et  faïence. 453,000 

2»  Exportation, 

Dollars. 

Farines  de  froment,  de  maïs  et  de  seigle 1 ,219,000 

Machines  et  objets  en  fer , . , .  506,000 

Planches  et  douves 354,000 

Salaisons 721 ,000 

Grains 260,000 

La  France  a  figuré  dans  le  commerce  extérieur  de  Phi- 
ladelphie en  1859,  pour  423,400  dollars  (2,285,000  fr.), 
dont  404,497  à  l'importation  et  18,903  seulement  à  l'ex- 
portation. Cette  dernière  ne  s'est  composée  que  de  quel- 
ques écorces  de  chêne  et  de  résines.  La  première  com- 
prenait pour  320,000  dollars  d'eau-de-vie,  30,000  de  vin, 
27,000  de  médicaments  préparés,  parfumerie,  etc.  Les 
tissus  n'y  comptaient  que  pour  1,100  dollars.  Mais  on 
sait  que  Philadelphie  s'approvisionne  en  général  à  New- 
York  de  nos  produits,  et  les  quantités  qu'elle  tire  de  ce 
grand  entrepôt  sont  bien  supérieures  à  celles  qu'accusent 
les  états  de  douane  comme  ayant  été  importées  directe- 
ment. 

PHx  de  la  farine  sur  le  marché  de  Philadelphie  depuis 

1796  (1). 


Le  baril  (S). 

doll.    c. 

doll. 

c. 

doll. 

c. 

1796.. 

...12      » 

1818.... 

9 

62 

1840.... 

5 

75 

1797.. 

...10      . 

1819.... 

9 

» 

1841.... 

4 

95 

1798.. 

...       8    50 
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5 

69 

1842.... 

6 

06 

1799.. 

...      9    50 

1821.... 

4 

il 

1843... 

..      3 

98 

1800.. 

»      » 

1822.... 

.      6 

25 

1844..., 

4 

50 

1801.. 

...     11     50 

1823.... 

6 

75 

1845... 

4 

15 

1802.. 

...      7      • 

1824.... 

6 

» 

1846... 

5 

31 

(1)  D'après  la  PhUadelphia  commercial  ligt  du  9  février  1861. 
(t)  Le  iMuril  de  ftrine  de*  Etau-Unls  conUeut,  en  moyenne^  89  kllo- 
fpruQineai 
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1803.... 

6 

50 

1835... 

4 

87 

1847 

4    83 

1804.... 

7 

50 

1896... 

4 

75 
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6    06 
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» 
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5 

62 
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5    21 
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7 

50 

1828... 

4 

87 
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5      » 
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7 

50 
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8 

25 
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4    66 
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» 
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4 

56 
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4    25 
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5 

50 

1831... 

6 

12 
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5    37 
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75 
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50 
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n 
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5 

75 
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9    18 
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5 

25 
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8    33 
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4 

93 
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6    32 
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» 
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6 

62 
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4    73 

1815.... 

8 

» 

1837... 

..     11 

12 

1859 

5    75 

1816.... 

9 

» 

1838... 

8 

37 

1860 

5    U 

1817.... 

.     13 

50 

1839... 

8 

37 

1861 

5    31 

IVouirella-OrKaBa. 

NAVIGATION  EN   1860. 

Le  mouvement  maritime  de  la  Nouvelle-Orléans,  en 
1S60,  présente  un  total,  à  l'entrée,  de  1,336  navires  et 
1,181,810  tonneaux  et,  à  la  sortie,  de  1,880  navires  et 
1,221,307  tonneaux,  soit  ensemble  (entrée  et  sortie  réu- 
nies) 3,716  navires  et  2,403,117  tonneaux.  Il  résulte  de 
ces  chiffres,  comparativement  à  1859,  un  accroissement 
de  97  navires  et  de  146,135  tonneaux  pour  l'ensemble  du 
mouvement,  puisqu'on  ne  comptait,  en  1859,  que  1,817  na- 
vires et  1,135,581  tonneaux  aux  arrivages  et  1,800  na- 
vires et  1,121,481  tonneaux  aux  départs.  La  part  du  pa- 
villon américain  dans  le  mouvement  de  1860,  a  été  de 
1,497  navires  et  981,104  tonneaux  à  l'entrée  et  1,544  na- 
vires et  1,022,285  tonneaux  à  la  sortie,  en  tout  3,041  na- 
vires et  2,003,389  tonneaux. 


MOUVEMENT  COMMERCIAL  EN  1859  ET  1860. 

Le  montant  des  importations  pour  1859  s'élevait  à 
10,408,993  dollars  et  celui  des  exportations  à  8,724,261. 
C'était  la  première  fois  depuis  bien  des  années  que  ce  port 
avait  plus  reçu  de  l'étranger  qu'il  ne  lui  avait  vendu.  En 
1860,  le  contraire  a  eu  lieu.  Les  importations  n'ont  été 
que  de  9,379,121  dollars,  tandis  que  les  exp^»-*"*--^—  ~* 
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atteint  le  chiffre  de  10,913, 170  dollars.  Il  y  a  donc  eu 
augmentation  d'un  côté,  diminution  de  Tautie  ;  en  résumé, 
et  sauf  l'intervention  des  opérations  de  change,  les  en- 
trées et  sorties  doivent  se  balancer. 

Les  importations  ont  eu  lieu,  en  1860,  sur  2,426  bâti- 
ments, dont  204  étrangers. 

PRODUCTION  ET  COMMERCE  DU  COTON. 

La  presse  américaine  a  donné  en  octobre  1861  le  relevé 
des  quantités  de  coton  récoltées  dans  les  Ëtats  confé- 
dérés en  1860-61  et  de  l'emploi  qui  en  a  été  fait  jusqu'au 
l'**  septembre.  Voici  une  analyse  de  ce  document  : 

Au  lieu  de  4,670,000  balles  de  coton  qu'elle  avait 
atteint  en  1859-60,  la  récolte  de  1860-61  n'a  été  que  de 
3,656,000  balles,  chiffre  itïférieur  d'environ  200,000  balles 
à  celui  de  1858-59,  mais  supérieur  encore  au  produit  de 
toutes  les  années  antérieures. 

A  ces  3,656,000  balles,  il  convient  d'ajouter  228,000 
balles  de  stock  existant  au  1*""  septembre  1860  tant  dans 
les  ports  du  Sud  que  dans  ceux  du  Nord  de  l'Union. 

Ce  qai  a  élevé  la  quantité  de  coton  disponible  vers  cette  épo- 
que à 3,884,000  balles. 

Il  a  été  exporté  des  États-Unis  à  l'étranger, 
du  *•'  septembre  1860  au  31  août  1864 3,127,000    ~ 

Il  est,  par  conséquent,  reeté  au  pays  pro- 
ducteur        757,000  balles. 

Sur  ces  757,000  balles  on  évaluait  à  84,000  les  exis- 
tences en  magasin,  aux  États-Unis,  le  1*'  septembre  der 
nier,  ce  qui  réduirait  à  674,000  balles  la  consommation 
indigène  pour  l'exercice  1860-61  ;  mais  d'autres  calculs 
portent  à  844,000  balles  cette  consommation,  qui  avait 
dépassé  972,000  balles  l'année  précédente. 

Des  3,127,000  balles  de  coton  dirigées  sur  l'Europe  pen- 
dant les  12  mois  expirant  au  31  août  1861,  la  Grande- 
Bretagne  aurait  reçu  2,175,000,  la  France  578,000,  et  les 
autres  contrées  374,000  balles.  Envisagés  par  provenan- 

(1)  La  baUft  de  coton  des  États-Unis  peat  être  évalaée  en  moyenne  It 
prto  de  too  kilognaumM. 
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ces,  .les  envois  des  l^tats-UnU  se  seraient  ainsi  répartis  : 
de  New-Orléans,  1,784,000  balles,  de  Mobile,  456,000,  de 
Savannah,  302,000,  deCharleston,214,000,  de  New-York, 
248,000,  et  de  tous  les  autres  ports  de  l'Union,  123^000 
balles. 

Les  tableaux  ci-après  résument  la  production,  la  consom- 
mation et  le  commerce  du  coton  des  États-Unis  depuis 
1829-30. 

Récolte  et  consomnuUion  du  coton  au  EtiUs-Unis  depuJc 

4829-30. 

^'*°®®*-  de  la  récolte.  intérieure. 

«29-30 976,845  426,512  baUes. 

1830-34 4,038,848  482,442 

4834-32 987,477  473,800 

4832-33 4 ,070,438  494,412 

4833-34 4,203,394  496,443 

4834-35 4 ,254,328  246,888 

4835-36 4 ,360,725  236,733 

4  836-37 4 ,422,930  222,540 

4837-38 4,804,497  246,063 

4838-39 4 ,360,532  276,018 

4  839-40 2,4  77,835  295,4  93 

4840-44 4 ,634,945  207,288 

4841-42 4,683,945  267,850 

4  842-43 2,378,875  325- 1 29 

4843-44 2,030,409  346,744 

48U-45 2,394,503  389,006 

4845-46 2,400,527  422,597 

4  846-47 4 ,778,654  427,967 

4  847-48 2,347,634  64  6,0U 

4  848-49 2,728,296  642,485 

4849-50 2,096,706  613,498 

4850-54 2,355,257  485,644 

4854-52 3,015,029  699,603 

4  852-53 3,262,882  803,725 

4  853-54 2,930,027  737,236 

4  854-55 2,847,339  706,442 

4  855-56 3,527,845  770,739 

4  856-57 2,939,549  819,936 

4857-58 3,413,%2  593,862 

4858-59 3,854,484  927,654 

4859-60 4,669,770  972,043 

4860-64 3,656,086  «*«  Tin 


t 
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NOOT.-Orléaiis.  f,S7«,408  1,60,S74  S,139,4S  1,75S,599 

Mobile 922,964  70»,M6  8U,0IS  5I6,7M 

Floride IM,3M  173,48»  1tt,7U  127,1751 

Texas 145,286  192,062  252,424  IU,747 

Géorgie 282,973  475,788  525,219  477,584 

Caroline^  Sud  406,251  480,653  510,109  336,339 

CarolinednN..  23,999  37,482  41,194  46,295 

Virginie 34,329  118,332  165,663  221,556 

Total...     3,113,962    3,851,481     4,669,770    3,656,066 

Exportations  du  coton  des  Etats-Unis  pour  r étranger. 

Pats.                 iWJ-W.  18S849.  lSS»-«a.  191041. 

Iwtle*.  telles  Inlles.  Inlles. 

Grande-Bretag.    1,809,966  2,019,252  2,669,432  2,175,225 

France 384,003  450,696  589,587  578,063 

N.  de  l'Europe.        215,145  330,012  295,072  206,290 

Antres  destin..        181,342  231,443  220,082  168,030 

Total...     2,590,455    3,021,403    3,774,175    3,127,568 
PRODUCTION  ET  COMMERCE  DU  TABAC. 

Un  document  publié  en  1861  à  Baltimore,  et  émanant 
de  l'un  des  principaux  exportateurs  de  tabac,  évalue  comme 
il  suit  la  production  de  cette  matière  : 

BoneanU  (ij 
Virginie,  Caroline  dn  Nord,  Kentacky,  Tennessee  et 

Missouri 160, 000 

Marjland 45 ,  000 

Ohio , 15,000 

Total 220,000 

Cette  quantité  équivaut  à  environ  120  millions  de  kilo> 
grammes. 

On  évaluait  à  près  de  400,000  boucauts  la  récolte  totale 
'^e  Ubac  des  États-Unis  en  1860. 


<e  boueaol  <l«  tabac  =  SU  kilograinaiM  m  npycone* 


^, 
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» 

PROGRÈS  DE  l'industrie  MANUFACTURIÈRE. 

D'après  des  renseignements  fournis  par  la  Chambre  de 
conmierce  de  Philadelphie,  quelques-unes  des  principales 
industries  de  l'Union  américaine  auraient  vu  leur  produc- 
tion s'accroître  dans  la  proportion  suivante»  de  1850  à 
1860  : 

1880.  1860. 

Fonte  de  fer  (1  ) 1 3, 491 , 898  1 8,224, 195  dollars. 

Fer  laminé  (2) 6,936,081  20,784,202     — 

Spiritueux 15,770,240  32,537,687      — 

Bière 5,728,568  17,977,135     — 

La  valeur  totale  des  produits  de  T industrie  américaine- 
portée  dans  le  recensement  de  1850  pour  1,019  millions 
de  dollars,  se  serait  élevée,  en  1860^  à  plus  de  1,900  mil- 
lions; augmentation  87  '*/o  en  10  ans.  La  production  de 
l'État  de  New-York  seul  serait  passée  de  238  millions  de 
dollars  à  398  millions  dans  le  même  intervalle  ;  celle  de  la 
Pensylvanie,  de  155  millions  à  285.  La  fabrication  des 
bottes  et  souliers  dans  le  Massachussets  représenterait 
39  millions  en  1860  au  lieu  de  24  en  1850. 

La  production  des  articles  de  coton  aux  États-Unis  était 
estimée,  d'après  les  mêmes  renseignements,  à  plus  de 
100  millions  de  dollars  pour  1860,  au  lieu  de  65  1/2  en 
1850.  Le  chiffre  actuel  se  répartirait  ainsi  approximative- 
ment par  États  : 

États  de  la  Nouvelle  Angleterre  (principa- 
lement Massachussets) 79,000,000  dollars. 

Pensylvanie 11 ,762,000  — 

New-York 4,066,000  — 

New-Jersey 3,250,000  — 

Maryland 2,800,000  — 

Delaware 600,000  — 

Le  capital  employé  à  la  fabrication  du  coton  se  serait 
élevé  de  76  millions  de  dollars  en  1850  à  94  millions 
en  1860. 

POPULATION  DE  LA  CALIFORNIE. 

La  population  blanche  est  de  500,000  âmes  pour  ^ 

(1)  DoQt  en  Pensylvanie  519,000  tonne»,  valant  10,8S9,794  doUars. 
(J)  —  «80,000  —  11,"'" 
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moins.  La  population  française  a  subi,  depuis  1849,  d'im- 
portantes variations.  On  croit  être  dans  la  vérité  en  affir- 
mant qu'à  une  époque  elle  atteignit  le  chiffre  de  30,000 
âmes;  aujourd'hui  encore  elle  est  estimée  à  18,000  indi- 
vidus, dont  6,000  environ  résident  à  San  Francisco.  Dans 
cette  ville,  comme  dans  toutes  les  localités  de  l'intérieur, 
nos  compatriotes  sont  bien  vus,  respectés  des  autres  na- 
tions et  surtout  des  Américains. 

Les  registres  de  la  douane  de  San  Francisco  indiquent 
que  les  vapeurs  et  les  bâtiments  à  voiles  de  toute  prove- 
nance ont  amené  dans  ce  port  : 

Durant  l'année  196f S8,618  personnes. 

Et  qu'il  en  est  parti 42,7U        — 

D'où  il  résulte  que  la  population  s'est  ac- 
crue de 15,904        — 

A  ce  nombre,  il  faut  ajouter  les  émigrants  venus  par  les 
plaines  et  qu'on  estime,  d'après  les  rapports  parvenus  des 
principaux  points  de  passage,  à  environ  45,000  personnes, 
ce  qui  porterait  l'immigration  au  chiffre  approximatif  de 
60,000  âmes. 

Un  fait  important  à  constater,  c'est  que  les  éléments  de 
cette  population  nouvelle  se  composent  presque  exclusive- 
ment de  cultivateurs,  d'artisans,  et  surtout  de  familles 
qui  viennent  se  fixer  en  Californie. 

L'impulsion  donnée,  en  1858,  aux  relations  de  San 
Francisco  avec  la  côte  du  Nord  était  le  résultat  de  l'im- 
migration momentanée  d'une  partie  de  la  population  cali- 
fornienne vers  la  Colombie  Britannique,  l'île  Vancouver 
et  lieux  circonvoisins.  Les  statistiques  de  l'époque  ont 
porté  à  40,000  environ  le  nombre  des  personnes  que  la  dé  • 
couverte  de  l'or  sur  les  rives  du  Fraser  avait  attirées  en 
quelques  mois  dans  cette  direction. 

SALAIRES. 
Gages  des  gens  employés  à  la  journée. 

Dollars 
et  eanlièmest  Francs. 

Serruriers de  3  à  4    »  '  de  15  à  20    » 

Fondeurs  en  cuivre 3      3  75         15      48  50 

Modeleurs 0      4  50         20      22  50 
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Chaudronniers Jl     »    »  30  »    » 

Mouleurs S      8  75  45  18  75 

Ajusteurs 4      »    »  20  »     » 

Charpentiers 3      4  50  15  23  50 

—         de  navires 5      6»  25  30» 

Charrons 3      4    »  15  30    » 

Peintres  en  bâtiments 3      »    »  15  »    » 

Colleurs  de  papier 3      3  50  15  18  50 

Tailleurs  de  pierre 4     5    »  30  35    n 

Briquetiers 5      n    »  25  »    » 

Plâtriers  et  maçons 4      5    »  30  35    » 

Manœuvres 3      »    »  15  »    n 

Calfats 5      6     »  35  30    » 

Musiciens  (suivant  riostrument) .        5    10    »  35  50    » 

Bijoutiers 4      5    »  30  35    » 

Blanchisseuses 3      »     »  15  •    » 

Gages  des  gens  employés  au  mois. 

Dollars.  Francs. 

Mécaniciens de  120  à  150    de  600  à  750 

Commis  (non  nourris) 50      200  350  1 ,000 

Jardiniers 35       40  175  200 

*—       fleuristes 50         »  250  » 

Cultivateurs,  laboureurs 25       35  135  175 

Scieurs  de  bois 25        30  125  150 

Carriers 50         »  250  » 

Boulangers 75      100  375  500 

Pâtissiers 60       80  300  400 

Charretiers 30         »  150  » 

Cuisiniers 80      100  400  500 

Cuisinières 45       60  215  300 

Mitres  d'hôtels 50       60  350  300 

Femmes  de  confiance 50         »  350  » 

Couturières 30         »  1 50  » 

Filles  de  service 25        30  125  150 

Bonnes  d'enfants 35       30  125  150 

Modistes 50         »  350  » 

Briquetiers. 85       50  175  350 

Cultures  et  récoltes.  —  On  estime  l'étendue  totale  des 
terres  propres  à  la  culture  en  Californie  à  41,6^*2,400 

acres  (1),  sans  compter  30,000,000  d'acres  environ  d'ex- 
cellents pâturages. 

Sur  ces  terres  il  a  été  défriché  : 


(1)  L'acre  correspond  h  on  peu  plus  de  40  ares. 
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748,770  acres  jusqa'eR  4858 
763,755  —  4859 

937,133  —  4860 

De  ces  quantités  ainsi  défrichées^ 

Acres. 
260,476  ont  été  ensemencées  de  froment  et  d'orge  en  4858 
464,946  —  —  4859 

492,949  -<  —  4860 

L'expérience  des  dernières  années  a  prouvé  que  la 
moyenne  des  rendements  des  céréales  et  graines  de  toute 
espèce ,  par  acre  ensemencée,  était  plus  considérable  en  Ca- 
lifornie que  partout  ailleurs;  ainsi  ces  rendements  ont  va- 
rié, selon  les  localités  et  le  genre  de  culture,  entre  20  et 
60  boisseaux  par  acre. 

Les  récoltes  ont  été,  savoir  : 

En  4858  de 2,707,937  boisseaux  (4)  froment. 

—  de 3,958,947          —  orge. 

En  4859  de 5,410,414           ^  froment. 

—  de 4,286,989           —  orge. 

En  4  860  de ...  4, 919, 320     —  froment. 

—  de 5,790,800    —  orge. 

Cette  production  a  dépassé  les  besoins  de  la  consomma- 
tion du  pays,  et  fourni  un  élément  avantageux  au  com- 
merce d'exportation. 

Non-seulement  les  fermiers  obtiennent  ces  résultats 
avec  moins  de  travail  que  partout  ailleurs,  mais  les  qua- 
lités des  produits  y  sont,  en  outre,  généralement  supérieu- 
res. L'orge  surtout  réussit  tellement  en  Californie  qu'il 
n'est  pas  rare  de  la  voir  rapporter  de  50  à  75  boisseaux 
par  acre.  L'avoine,  le  mais  produisent  une  moyenne  de 
32  boisseaux  par  acre.  Dans  les  comtés  de  Los  Angeles, 
d'Alameda  et  de  Sonoma,  le  maïs  a  produit  jusqu'à  40, 
et  dans  celui  de  Sacramento  jusqu'à  60  boisseaux  par 
acre. 

Industrie  viiicoîe.  —  Le  sol  de  ce  pays  est  presque  par- 
tout favorable  à  la  vigne,  dont  la  culture  paraît  vouloir 
prendre  une  extension  telle  que  le  temps  n'est  probable- 

(1)  Le  botsuau  =  88  litres  l/«. 
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ment  pas  éloigné  où  le  vin  californien  deviendra  l'objet 
d*une  exportation  de  quelque  importance. 

Les  statistiques  publiées  dans  les  feuilles  du  pays  por- 
tent à  près  de  4  millions  le  nombre  de  pieds  de  vigne 
plantés  au  31  décembre  1860.  On  croit  être  plutôt  dans  le 
vrai  en  réduisant  ce  chiffre  de  moitié.  Une  seule  compagnie 
allemande  en  a  planté  cinq  cent  mille  pieds,  mais  il  lui 
faudra  trois  ans  au  moins  avant  de  pouvoir  recueillir  quel- 
ques grappes. 

D'après  des  calculs  aussi  exacts  que  possible,  la  récolte 
de  1860  a  été  de  360,000  gallons  environ  (1).  Ce  vin  est 
généralement  blanc,  capiteux,  légèrement  sucré.  L'âge  le 
bonifie  beauccup,  et  de  trois  à  quatre  ans  il  est  réellement 
bon,  rappelant  notre  vin  de  Champagne,  quoique  plus  fort 
et  d'un  goût  plus  prononcé.  Un  de  nos  compatriotes,  grand 
propriétaire  de  vignobles  en  Californie,  a  établi  avec  suc- 
cès une  fabrique  de  vins  mousseux  à  San  Francisco,  vins 
qu'il  décore  du  nom  de  Champagne  californien;  il  en  a 
préparé  150,000  bouteilles,  et  son  installation  lui  permet- 
tra bientôt  de  tripler  ce  chiffre. 

L'eau-de-vie  californienne  laisse  encore  beaucoup  à  dé- 
sirer; elle  conserve  dans  la  distillation  un  goût  de  terroir 
qui  l'a  jusqu'à  ce  jour  empêchée  d'être  acceptée  par  le 
commerce. 

P*r«  de  S«»>FrMielseo. 

MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE    1858  A    1860. 

Navigation,  -*-  De  1858  à  1860,  le  mouvement  mari- 
time du  port  de  San  Francisco  a  présenté  les  résultats  sui- 
vants: 

1858. 1859.  1860. 

Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 
Entrée..  1,444  466,529  1,713  598,031  1,682  538,203 
Sortie...        658    364,827        692        461,452        660    441,093 

TOTAL.    2,099    831,356    2,405    1,059,483    2,342    979, 29P 

Sur  les  1,682  navires  et  538,203  tonneaux  de  l'en 
en  1860,  il  est  venu,  savoir  : 

(1)  L'ancien  gallon  anglais  ^  8  litre*  79, 
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Navires.  Tooomux 

Des  États-Unis  :  du  Pacifique  (cabotage) 1,235    205,408 

—  de  lIAtlantique 

De  Panama 

De  Victoria  (île  Vancouver) 

Du  Mexique 

De  France 

Commerce,  —  Le  relevé  suivant  compare  la  valeur  des 
exportations  de  San  Francisco  pendant  les  trois  dernières 
années,  abstraction  faite  des  matières  d'or  et  d'argent, 
lingots  ou  numéraire,  qui  font  Tobjet  d'un  relevé  spécial  : 

DESTin&TiONS.       1858.      '  1859.       1860. 

New-York 1,284,000  1,418,000  1,933,842  dollars. 

Grande-Bretagne.  »  29,100  945,898  — 

Australie 380,099  730,487  874,726  — 

Ile  Vancouver. .. .  1,413,221  1,199,320  1,579,826  — 

Mexique 702,112  682,490  968,149  — 

Pérou 137,872  156,616  133,087  — 

Chine. 224,568  252,061  623,319  — 

Iles  Sandwich 373,535  358,.538  188,591  — 

Japon »  514  24,586  — 

Autres  pays 364,756  706,185  1,260,715  — 


Total 4,780,163    5,533,411     3,532,439  dollars. 

L'accroissement  des  exportations  pendant  l'année  1860 
est  dû  principalement  au  produits  californiens  expédiés  au 
dehois.  On  citera  les  suivants  : 

Dollars.  Dollars. 

Blé 1,854,259  Orge 152,172 

Farine.... 649,745  Avoine 119,815 

Peaux  en  poil.. . .  600,905  Bois  de  construct. .      94,192 

Minerai  d'argent.  416,613  Suif 56,116 

Laine 392,502  Vin 30,000 

Mercure 352, 925 

L'exportation  de  l'or  et  des  métaux  précieux  du  port  de 
San  Francisco  n'a  été,  en  1860,  que  de  42,325,916  dollars, 
soit  au  change  de  5  francs,  211 ,629,580  francs.  Elle  avait 
été  de  47.548,025  dollars,  soit  237,740,125  fr.  en  1858  et 
de  47,640,402  dollars,  soit  238,202,310  fr.  en  1859. 

Ces  expéditions  ont  été  dirigées  vers  les  ports  ou  pays 
suivants  : 
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DBSTINATIORS.  1888.  1889.  1880. 

New- York 35,578,236  39,831,937  35, 661, 50a  dollars. 

Nouv. -Orléans.  Îi13,000  3U,500  57,795  — 

Angleterre....  9,265,739  3,910,930  2,672,936  — 

Chine 1,916,607  3,100,755  3,374,680  — 

Japon »  34,000  94,200  — 

Manille 49,975  21,200  75,^59  — 

Panama 299,265  279,949  300,819  — 

Iles  Sandwich.  91,872  142,190  40,679  — 

Mexique 14,500  »  »  — 

Australie 631  »  »  — 

Chili  et  p.  div.  14,000  » »  — 

Totaux...     47,548,025    47,640,462    42,325,916  dollars. 

Ces  sommes  sont  celles  qui  ont  été  déclarées  en  douane 
à  la  sortie.  Il  y  faut  ajouter  un  quart  au  moins  pour  l'or 
que  les  mineurs  et  les  voyageurs  emportent  sans  décla- 
ration, et  pour  l'atténuation  de  valeur  donnée  à  la  plu- 
part des  envois,  afin  d'éviter  les  frais  de  timbre,  d'assu- 
rance et  de  fret. 

Le  chiffre  des  exportations  n*est  point,  d'ailleurs,  celui 
de  la  production  des  mines  de  la  Californie;  ainsi  on  a 
compté  : 

1888.  1869.  1860. 

Or  provenant  des 

mines  de  Tint.  40,023,420  46,873,159  45,211,693  doU. 
Des  pays  voisins..      2,268,753      2,516,152      1,809,061    — 

Total...     42,292,173    49,389,311     47,020,754 doll. 

D'où  il  résulte  que  pour  arriver  à  la  somme  exportée  en 
1858,  il  a  fallu  prélever  sur  le  métal  en  circulation,  ou  en 
dépôt  dans  les  banques,  une  somme  de  5,155,052  dollars, 
soit  25,779,260  fr.,  tandis  qu'en  1859  la  production  a 
dépassé  l'exportation  de  1,748,849  dollars,  soit  8,744,245 
fr.,  et  en  18C0  de;4,694,838  dollars,  soit  23,474,190  fr. 

Argent.  — Les  opérations  de  l'hôtel  des  Monnaies  de  San 
Francisco  présentent,  pour  l'année  fiscale  de  juillet  1859 
à  juin  1860,  l'ensemble  suivant: 

Nombre  ,,  , 

iioNNAiE$  DOS.  de  pièce,.         Valeur. 

Pièces  de  20  dollars 575,475    11 ,509,500  dollars. 

—        lOdoltairâ 10,000         100,000      — 

-*         SdoUars t 46,500  82,S0Q     -- 
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Pièces  de  dollars 37,000  81 ,000  dollars. 

^         2  dollars  1/3 38,800  73,000      — 

—  1  dollar. 13,000  13,000      — 

11,798,000  dollars. 
Soitenfhincs 58,995,000     — 

M0NH4IB8  DABGEHT.  j^  ^fèil  ^•'«»'^- 

Pièces  de  1  dollar. 5,000  5,000  dollars. 

—  1/2  dollar 693,000  346,000      — 

—  1/4  de  dollar 24,000  6,000      — 

—  1/10«  de  dollar 40,000  4,000     — 

I  I    h       ■  I 

361,000  dollars. 
Soit  en  francs 1,807,500      — 

La  Monnaie  a  en  outre  affiné  et  fondu  en  barres  * 
179,672  onces  d'argent  d'une  valeur  de  211,411  dollars 
(1,056,055  fr.)  provenant  des  mines  de  Washoe. 

Il  n*a  jamais  été  frappé  à  San  Francisco  ni  des  monnaies 
d'argent  d'une  valeur  moindre  de  10  oentièmes  de  dollar, 
ni  de  la  monnaie  de  cuivre.  La  population  repousse  ce  nu- 
méraire de  la  circulation  parce  qu'il  pourrait  avoir  pour 
effet  de  faire  baisser  les  prix  de  la  main-d'œuvre  et  les 
profits  du  commerce  de  détail. 

Mercure,  —  Un  minéral  sans  lequel  la  réduction  des  mi- 
nerais aurifères  ou  argentifères  est  impossible,  le  mer- 
cure se  trouve  en  quantités  considérables  en  Californie. 
La  plus  riche  et  la  plus  productive  des  mines  de  cinabre, 
celle  de  New-Almaden,  située  à  quelques  lieues  de  San 
Francisco,  est  exploitée  sur  une  grande  échelle.  Ses  ren- 
dements ont,  cependant,  considérablement  diminué  en  1859 
et  1860,  non  pas  qu'elle  fût  appauvrie,  loin  de  là,  mais 
parce  que  l'extraction  du  minerai  avait  dû  s'arrêter  en 
présence  des  lenteurs  d'un  procès  intenté  à  ses  propriétai- 
res. Mais,  depuis  lors,  le  travail  a  repris  et  l'fKportation 
a  retrouvé  son  aliment. 

Des  chiffres  diront  mieux  les  proportions  dans  les- 
quelles l'exportation  du  mercure  s'est  développée  en  Ca- 
lifornie : 

Annéet.  Flacon».         ValMir. 

1853 13,300       611,000  doUars. 

1854 , ^,963       648,817     «r 
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48^5 *...  25,965       975, 6M   dollars. 

1856 23,024        833,125      — 

1857 27,262        954,400      — 

1858 26,212        870,500      — 

1859 3,367        126,262      — 

1860 9,348        352,935      — 

154,941  5,371,850  dollars. 


raAMGFOAT. 


Superficie  106  k.  c.  —Population,  83,390  habit.,  dont 

71,452  dans  la  ville.  La  garnison  fédérale  de  3,666  habit, 
n'est  pas  comprise  dans  ce  chiffre. 

PROJET  DE  BUDGET  POUR  1862. 

Recettes, 

PI.       Kr. 

1.  Service  du  trésor  public  : 

Propriétés  foncières  urbaines 166,500    » 

Police,  frais  de  justice,  amendes,  timbre,  etc. . .  361 ,400    » 

Accise  et  droits  de  consommation 459, 050    » 

Commerce,  foires  et  télégraphes 574, 900    » 

Éclairage  de  la  ville  et  péage 44,000    » 

Impôts  de  la  campagne 12,734  44 

Divers 8,000    » 

Cherahi  de  fer  de  jonction  et  du  port 14, 000    » 

Établissements  hydrauliques 7, 500    « 

Total 1,648,084  U 

2.  Service  de  la  caisse  d'amortissement  : 

Recettes  des  chemins  de  fer 400,000    » 

Impôts  sur  les  revenus  et  les  locations,  loterie..  490,000    ■ 

Intérêts  de  capitaux  actifs  et  ventes  de  terres. . .  30, 000    n 

Total 920,000    » 

3.  Service  de  la  caisse  du  Mont-de-Piété 8, 400    » 

Somme  totale  des  recettes 2, 576, 484  44 

Dépenses, 

1.  Service  du  Trésor  : 

Hauts  fonctionnaires  de  l'État 1 51 ,  365    7 

Justice 138,915  45 

Administratio9 512,097    3 

Militaire  et  police 520, 749  1 6 
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Cultes  et  instruction : us  492  37 

Hospices  et  secours  aux  pauvres 57,  ggs  20 

I>ivers 40,000    » 

Pensions,  rente  perpétuelle 137,224  iO 

Total 4,646,742  18 

2.  Service  de  la  caisse  d'amortissement  de  la 

dette {(68,463  13 

2.  Service  du  Mont-de-Piété 8,444  24 

Somme  totale  des  dépenses 2,223,646  55 

Dette  publique  en  1862 9,294,703  11. 

Dette  des  chemins  de  fer 7,256,700 

aperçu  du  commerce  de  Vannée  1857  (le  poids  des  marchan- 
dises étant  indiqué  en  quintaux  de  la  douane). 

Entrée.  Sortie.         Transit. 

Par  terre  (par  roulage) 170, 630  1 88, 325       1 06, 9C8 

Pareau 1,134,636  309,378        286,«24 

Par  chemins  de  fer 3,291,189  2,700,934  1,735,146 


•** 


4,596,355    3,198,637    2,12», 578 
Total..  9,923,570 

Militaire.  —  Contingent  fédéral  :  l  bat.  d'infanterie  en 
6  comp.,  783  h.;  2224  habit,  de  réserve  et  112  rempla- 
çants; en  tout  1,119  h  ;  y  compris  100  tirailleurs. 


ORAllOB-BBBTAOlfB. 


Superficie,  313,128  kilom.  c.  —  Population  (1861), 
29,307,199  hab.  (Voy.  les  déUils  dans  VAnnuaire  de 
1862).—  Capitale,  Londres  2,803,000  habitants,  362,890 
maisons  (en  1851,  2,362,200  hab.  et  306,973  maisons). 

Mouvement  de  la  population  (Annual  report  of  the 
Registrar  gênerai  et  Statistical  abstract.) 

Angleterre  de  princ. 

de  Galles.  Naissances.  Décès.  Mariages. 

1856 657,704  391,369  159,262 

1857 663,971  419,815  159,097 

1858.......  655,481  449,656  156,070 

1859 689,881  441,790  167,723 

1860 684,048  422,721  470,156 
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Bcosie. 

1857 103,628  61,925  21,314 

1858 104,195  63,532  19,603 

1859 106,732  61,754  31,127 

1860. 105,704  68,055  21,118 

1864 107,036  62,287  20,828 

Il  n'existe  pas  de  registre  de  l'état  civil  en  Irlande. 

Nombre  des  pauvres  oui"  janvier. 

Angleterre.  Ecosse.  Irlande. 

1856 843,806  79,973  56,094 

1857 908,186  79,^47  50,582 

1858 860,470  79,199  44,866 

1859 851,020  78,501  34,929 

1860 890,423  77,306  50,683 

EmigrcUion, 

Nombre  total  wnn 

des  m„         —        ,!■ 

Années.  ëmigrants.  d'Angleterre.  d'Ecosse.   d'Irlande. 

1851 335,966  79,127  24,927  176,280 

1852 368,764  86,852  27,360  193,489 

18.53^....  329,937  62,915  22,60!V  192,609 

1854 323,429  90,966  25,872  150,209 

1855 176,807  57,132  14,037  78,854 

1856 176,554  64,527  12,033  71,724 

1857 212,875  78,560  16,253  86,238 

1858 113,972  39,971  11,815  43,281 

1859 120,432  33,930  10,182  52,984 

1860 128,469  26,421  8,733  60,835 

ÉMIGRATIONS  EN   1861. 

Il  résulte  du  rapport  officiel  des  commissaires  de  l'émi- 
gration britannique,  pour  1861,  que  le  total  des  émigrants 
qui  ont  quitté  le  Royaume-Uni  pendant  cette  année  n'a  été 
que  de  91,770.  C'est  le  chiffre  le  plus  faible  qui  se  soit 
produit  depuis  1844;  il  est  de  36,699  au-dessous  de  celui 
de  1860,  et  de  250,984  au-dessous  de  celui  de  1852,  qui 
a  été  jusqu'ici  le  maximum.  La  grande  diminution  a  porté 
naturellement  sur  l'émigration  pour  les  Ëtats-Unis,  qui, 
de 87,500  individusen  1860,  est  tombée,en  1861,  à  49,764. 
—  L'Australie  a  reçu,  pendant  ces  deux  années,  à  peu 
près  le  même  nombre  d'émigrants  et,  quant  au  Canada, 
son  chiffre  a  passé  de  9,786  à  12,707. 
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Pour  ce  qui  est  de  la  composition  des  convois  d*émi- 
grants,  on  remarque  une  décroissance  considérable  dans 
l'élément  irlandais  :  il  n'est  représenté  que  par  un  chiffre 
de  36,33Z  individus,  au  lieu  de  60,835  en  1860,  soit  une 
différence  de  24,513,  ou  plus  des  deux  tiers  de  la  réduc- 
tion générale. 

Il  ne  faut  pas  chercher  l'explication  de  ce  fait  unique- 
ment dans  les  événements  d'Amérique  :  le  vide  qui  s'est 
fait  en  Irlande,  par  suite  des  émigrations  excessives  des 
dernières  années,  devait  tôt  ou  tard  changer  le  flot  en  un 
courant  modéré.  Aussi^ peut-on  dire  que,  même  sans  la 
la  guerre  civile,  les  États-Unis  auraient  vu  décroître  sen- 
siblement les  arrivages  de  colons,  car  c'est  d'Irlande  que 
leur  en  venait  le  plus  grand  nombre.  Dans  les  dix  ans 
écoulés  de  1841  à  1851,  la  population  de  cette  fie  s'est 
réduite  de  8,175,124  individus  à  6,515,794,  soit  une  diff'é- 
rence  de  1,659,330,  dont  plus  des  3/4,  ou  environ 
1,289,000,  ont  été  enlevés  par  l'émigration.  De  1851 
à  1861,  la  population  de  l'Irlande,  poursuivant  sa  marche 
décroissante,  est  tombée  de  6,515,794 à  5,764,543,  soit  une 
différence  de  751,251;  mais  il  est  à  remarquer  que  la 
même  période  a  vu  émigrer  plus  de  1,210,000  personnes, 
d'où  l'on  conclut  que  le  nombre  des  naissances  a  large- 
ment surpassé  celui  des  décès  pendant  les  dix  dernières 
années. 

Les  remises  d'argent  adressées,  en  1861,  par  les  co- 
lons établis  en  Amérique  à  leurs  parents  ou  amis  du 
Royaume-Uni  se  sont  élevées,  autant  que  les  commissaires 
ont  pu  le  vérifier,  à  une  somme  de  plus  de  10  millions 
1/2  de  francs. 

La  santé  des  émigrants  sur  les  navires  de  transport  a 
été  généralement  très-satisfaisante,  et  la  mortalité  presque 
nulle.  Aucun  passager  n'a  perdu  la  vie  par  accident,  et, 
sur  307  navires  expédiés  du  Royaume-Uni,  un  seul,  le 
United  States,  a  {ait  côte  à  l'entréie  du  Saint-Laurent,  mais 
l'équipage  et  les  passagers  ont  été  sauvés . 

Sur  les  91,770  émigrants  de  1861,  49,764  se  sont  em- 
barqués pour  les  États-Unis;  12,707  pour  le  Canada; 
19,183  pour  l'Australie  (dont  14,256  pour  Victoria  seules 
ment);  4,555  pour  la  Nouvelle-Zélande;  1,576  pour  le 
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Cap  et  774  poar  Natal.  55,010  se  sont  embarqués  à  Liver- 
pool  ;  13,656  à  Londres  ;  2,606  à  Plymoutb  ;  1 ,724  à  Sou- 
thampton;  3,153  dans  les  ports  d'Ecosse  et  15,247  dans 
ceux  d'Irlande. 

Sur  le  cbifire  total,  on  compte  3,619  étrangers  et 
22,954  individus  dont  l'origine  n'a  pas  été  vérifiée.  Quant 
au  nombre  restant  de  65,197,  il  s'est  composé  de  22,145 
Anglais,  6,730  Écossais  et  36,322  Irlandais. 

L'âge  et  le  sexe  de  19,248  émigrants  n'ont  pas  été  éta- 
blis :  les  72,522  autres  étaient  ainsi  composés  :  33,973 
bommes  (dont  26,580  célibataires);  26,612  femmes  (dont 
17,506  filles);  11,937  enfants,  dont,  à  peu  près,  moitié 
filles. 

Le  tableau  qui  indique  les  professions  diverses  n'est  pas 
complet;  mais  17,913  hommes  y  sont  désignés  comme  ou- 
vriers, 537  comme  mécaniciens  et  1,289  comme  labou- 
reurs; il  y  a  aussi  1,493  mineurs  ou  carriers,  69  mineurs- 
charbonniers,  3,207  fermiers,  458  commis,  95  ingénieurs, 
888  rentiers,  employés  ou  marchands. 

En  regard  des  91,770  émigrants  de  1861 ,  on  a  eu  à  en* 
registrer,  en  Angleterre,  le  retour  de  32,003  colons,  pré- 
cédemment partis.  C'est  un  progrès  de  7,569  sur  le  chiffre 
correspondant  de  1860,  et  il  est  probable  qu'il  eût  été 
plus  considérable  encore,  sans  la  haute  paye  et  les  autres 
tentations  offertes,  en  Amérique,  aux  enrôlés  militabres. 

En  résumé,  l'année  1861  n'aura  pas  ajouté  un  renfort 
très-sensible  aux  5  millions  d'individus  que  l'Angleterre  a 
envoyés  au  loin  depuis  moins  d'un  demi -siècle. 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  d'après  d'autres  do- 
cuments, 66,396  personnes  (et  non  15,247  comme  le  pen- 
sent les  commissaires  de  l'émigration,  ont  quitté  l'Ir- 
lande). 

FINANCES. 
COMPTE  riNANClER  DE  L'àNNÉE  FINISSANT  AU  31  DÉCEMFRE  1861. 

Recettes 

Douanes 93,774,000    »  » 

Excise  (impôts  de  coosommatioD) 18,161 ,000    »  » 

Timbre 8,488,170  IS  » 

Taxes  (foncières  et  autres) 3, 119,000    »  » 

Iin|>6tB  tor le  revenu.., •...•«^*. •*.•..**.      9,962,0Q0    »  » 
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Postes 3,500,000    »  » 

Terre  de  la  couronne  (revenu  net) S93,478  19  » 

Produit  de  la  vente  d'anciens  approvisionne- 
ments    547,665  49  7 

Revenus  des  Indes  (versements  opérés). . . .  190,000    »  n 

Remboursements,  etc 536,058  13  5 

Arrérages  non  réclamés 33,477    3  » 

Total 68,603,851    7    4 

Dépenses, 

Dette  fondée.  Service  de  la  dette  perma- 
nente   23,710,3S7    8  » 

Annuités  à  terme 1,843,875  10  1 

Intérêts  des  bons  de  l'Ëchiquier  (1855- 

1856) 111,250    »  » 

Intérètsdes  bills  de  l'Échiquier  (Sf^pp^!/).  420,288    3  1 

—              —           {dej^ciency).  518  15  • 

Chargesdes/onds  consolidée,  L\»ie  c\\\\e.  404,048    0  50 

Annuités  et  pensions 323,987  18  4 

Traitements  et  gratifications 155,837  1 3  4 

Traitements  et  pensions  diplomatiques.  176,478  15  9 

Cours  de  justice 697,241     3  » 

Charges  diverses 807, 331     »  » 

Crédits  annxiels.  Armée  et  milice 14, 875, 868  11  3 

Marine 13,608,042    7  3 

Services  civils  divers 8,052,788  14  1 

Traitements,  etc.,  du  département  des  fi- 
nances   4,697,967    1  11 

Subvention  au  service  des  paquebots 1 ,094,778    n  » 

Guerre  de  Chine 780,000     »  » 

Dépenses  extraordinaires 53,430  15  10 

Total 70,818,058    S    6 

Compte  des  recettes  et  dépenses  de  C exercice  ccmmençant 
le  l*"  mars  i^Qi^  finissant  le  1*'  avril  1862. 

Reoettet.  Liv.  sierl.  Dépenset.  LIt.  klerl. 

Douanes 23, 674, 000  Intérêts  de  la  dette 

Excises 18,332,040       publique 36,142,605 

Timbre 8, 590, 945  Charges  des  fonds 

Impôt  sur  le  rev  10,365,000        consolidés 1,945,573 

Taxes  (impêtf  Armée,  milices..  15,!S70,869 

cier) 3,160,000    Flotte 13,598,042 

Postes 3,510,000    Service  civil 7,984,463 
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Domaines 295,000    Frais  de  percep- 

Recettes  diverses.      1 ,  746, 479       tion 4, 699, 581 

Dépenses  diverses.  3, 145, 352 

Total 69,674,479             Totai 72,086,485 

Déficit  :  2,412,006  liv.  sterl. 

Projet  de  budget  pour  V exercice  de  1862-1863'. 

Recettes.               Liv.  Kterl                 Dépenses.  Llv.  sterl. 

Douanes 23, 550, 000    Intérêts  de  la  dette 

Excises 48,340,000       publique 26,280,000 

Timbre 8, 625 ,000    Charges  des  fonds 

Taxes  (impôt  fon-                           consolidés 1 ,900,000 

cier) 3,180,000    Armée 15,300,000 

Impôt  sur  le  re-                       Milice 700,000 

venu 10,100,000    Flotte 11,800,000 

Postes 3, 650, 000    Service  des  paque- 

Domaines 300,000        bots 916,000 

Indemnité    de  la                        Service  civil 7,890,000 

guerre  de  Chine.        170,000    Frais  de  percep- 

Recettes  diverses.      2, 275,000       tion 4, 754, 000 

Guerre  de  Chine..  500,000 

Total 70,190,000           Total 70,040,000 

Excédant  probable  :  150,000 

Dette  publique  au  31  mars  1861. 

Intérêts 

Dette  de  l'Angleterre.                                Capital.  annuels. 

Dette  fondée.                                   Liy.  sterl.  Liv.  sterl. 

Annuités  nouvelles  2  1/2  p.  «/o 2, 965, 981  74 , 1 4  9 

Dette  consolidée  à  3  p.  o/^ 400, 363. 108  12, 010, 893 

Dette  réduite  à  3  o/o 114,661,163  3,439,824 

Dette  nouvelle  à  3  p.  »/o 213,072, 180  6,392,165 

Dette  à  la  banque  de  l'Angleterre 

à31/2p.  »/o 11,015,100  330,453 

Annuités  nouvelles  à  3  1/2  p.  0/0 240, 746  8,426 

Annuités  nouvelles  à  5  p.  °/o 430,603  21 ,530 

Bons  du  trésor  (16  Yict.  C.  23) 418,300  11 ,503 

Rentes  viagères »  1 ,032,959 

Rentes  à  termes  différents »  77,491 

Annuités  éteintes  en  1867 »  585, 740 

—             —           1885 »  12,211 

Tontine  p.  l'Angleterre  et  l'Irlande.             »  128,760 

fions  du  trésor »  21 ,085 

Total  de  la  dette  fondée 743,167,181  24,147,199 

Dette  non  fondée  : 

Bons  de  l'échiquier  {eœchequer  bills) .     13, 089, 000  402, 000 

fions  du  trésor 3,600,000  122,500 

Dette  du  Royaume-Uni 759, 856, 1 81  24, 671 ,  699 

Dette  irlandaise 41,952,426  1,267,398 
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Dette  totale  an  SI  mare  1861 801,808,607 

Dont  :  dette  totale  fondée 785, 119,607 

—  non  fondée 16, 689,000 

Finances  des  Indes  orientales. 


» 


Recettes. 


Compte  Projet 

1860-1861.        1861.-186S.  1862-186S. 

42,908,934  42,911,090  43,970,000  IW. 


Dépenses...     46,924,619    43,033,379    43,255,000 
Déficit . . . 


4,021,385  122,189  285,000  liv. 
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GRANDE-BRETAGNE. —  FINANGEfi.  '  3S9 

Monnaies  frappées  en  1860. 

Nombre.  Valeur. 

Or .  Souverains 7, 487, 636      7, 487, 636  1 .  16 s.  »  d. 

Demi-souverains 1,130,867         665,433  19      5 

Argent.  Florins 839,520           83, 962  »      » 

Shillings 1,382,040           69,102  n      » 

Pièces  de  six  pences...         601,920           15,048  »      » 

—  de  quatre  pences            4,158                 69  6      » 
»    de  trois  penoes.      3,299,208           41,240  2      » 

—  de  deux  pences.            4,752                 39  12      n 

—  de  un' pence 7,920                 33  »      »' 

Cuivre.  Vencea 36,449,280         151,872  »      n 

Demi-pences 54,118,400         112,746     13      4 

Farthings 8,601,600  8,960       »      » 

HOUYEMENT  DES  MÉTAUX  PRl^GIEDX. 

Indes-Orientales,  —  Ont  été  frappées  dans  les  10  ans, 
de  1849  à  1858  : 

519,317  pièces  d'or  valant       77,89,755  roupies. 

608,315,658     —     d'argent       54,28,12,328  — 

449,394,518     —     de  cuivre           67,15,399  — 

En  évaluant  la  roupie  à  1  sh.,  cela  fait  un  total  de 
55,791,547  liv.  st. 

* 

Monnayage  (livres  sterling). 

Anoées.                      Or.                 Argent.           Cuivre.  Valeur  toUle. 

4846 4,334,911        559,548         6,496  4,900,955 

1847 5,158,440        125,730         8,960  5,293,130 

1848 2,451,999         35,442         2,688  2,490,129 

4840 2,177,955        119,592          1,792  2,299,339 

4850 1,491,836        429,096             448  1,621,380 

1851 4,400,411          87,868         3,584  4,491,863 

1852 8,742,270        189,596          4,312  8,936,178 

1853 11,952,391        701,544        10,190  12,664,125 

1854 4,152,183        140,480        61,538  4,354,201 

4855 9,008,663        195,510        41,091  9,245,264 

4856 6,002,114        462,528        11,418  6,476,060 

4857 4,859,860        373,230         6,720  5,239,810 

4858 1,231,023        445,896        13,440  1,690,359 

4859 2,649,509        647,064         8,502  3,305,085 

4860 3,121,709        218,403        37,990  3. 
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Mélaua  précieux  et  nrmfVitfr^  -;^frff  jt  tfît  flfll/ff*nnf  11;;}^^ 
(ST846  a'iséo  '{valeurs  réelles).  —Or. 


-h 


LIT.  itarllDg. 

LiT   sterling. 

LW.  sterling. 

IM6. 

582,859 

4854. 

3,975,364 

4856. 

42,038,299 

m7. 

4,784,452 

4852. 

4,325,824 

4857. 

45,061,500 

4848. 

4,555,896 

4853. 

42,754,778 

4858. 

42,567,040 

4849. 

4,490,934 

4854. 

46,552,845 

4859. 

48,084,439 

4MM>. 

9,574,568 

4855. 

44,847,243 

4860. 

45,644,578 

MHaucD  préeieMx  et  numéraire  importés  dans  le  Hoynvm^.^ 
Uni  de  4858  jjMû  (y^leurs  réellesj, 

im  (1)                                  1889.  Ift60. 

LIT.  iterling.                      LW.  sterling.  LIt.  starling. 

Or 29,798,496    Or 22,297,698    Or 42,584,684 

Argent    6,700,064    Argent  44,779,458    Argent  40,393,542 
I  I  ■         ■ .  .  .  I 

Total..  99,493,490    Total..  87,070,156    Total..  22,978,496 

MéigiUBLUI^ievx  et  numéraàre  exportés  du  Royaume-Uni, 
de  4846  à  4860  {valeurs  réelles),  ~;2. Argett. 


Uv.  «iwlliif . 

Ut.  $l«rUQt, 

Ut.  slerliof. 

«846. 

9,404^407 

4854. 

5,084,487 

4856. 

42,843,496 

«84T. 

3,818,445 

4858. 

5,9e6>640 

4887. 

48,505,466 

4848, 

7«04«,S94 

4853. 

6,154,976 

4858. 

7,064,836 

4849. 

T.TM.SU 

4854. 

6,033,T» 

4859. 

47,607,664 

4«80« 

4>  865,776 

4886. 

6»96<^966 

4686. 

9,893,490 

(t)  Lm  l»|«rlMI«M  6»  «4liM  |«4ttMi  «MM  «BmmWw  4»  tMt  *«h 
4^ti4*  «"tal  |«  411  «mmkHm  |«r  ^ 
awiHili*  tm. 
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392        GRANDE*BRETA6NE.  —  COMXERGE. 
COMMERCE  EXTERIEUR  EN  1861. 


IMPORTATIONS. 

exemptes  de  droits  (quantités). 

1869. 

1860. 

1881. 

63,394 

77,010 

81,194 

22,383 

27,559 

25,902 

250,580 

320,219 

312,923 

H, 084 

24,452 

30,308 

155,663 

141,087 

129,043 

400,820 

418,069 

237,611 

84,820 

62,321 

66,509 

1,164,099 

1,007,503 

865,646 

10,946,331 

12,419,096 

11,223,078 

2T7,000 

343,000 

270,000 

101,000 

154,000 

171,000 

567,655 

740,516 

783,043 

355,562 

283,295 

299,899 

63,237 

77,321 

83,109 

27,098 

22,486 

30,013 

27,534 

26,936 

25,037 

84,122 

141,435 

178,423 

1,432,037 

1,464,810 

1,333,679 

1,088,240 

787,283 

792,054 

1,071,731 

821 ,892 

932,«38 

250,296 

236,923 

275,988 

611,391 

611,405 

553,932 

Bétes  à  cornes,  têtes 

Veaux id. . 

Moutons id.. 

Porcs id.. 

Potasse  et  perlasse 
quint  (1). 

Êcorces  à  tan  et  tein- 
ture ...  quintaux. 

Osd'anim.  tonn.  (2) 

Soufre...  quintaux. 

Coton id. ... 

Horlogerie  :  Pendu- 
les  nombre. 

Montres id... 

Tissus  de  coton.  1.  st. 

Garance,    quintaux. 

Indigo id.... 

Cochenille ...  id. . . . 

Campêche....  tonn. 

Guano id.. 

Lin quint. 

Chanvre id. . 

Jute id. . 

Peaux  brutes  : 

»-  Sèches. id. . 

—  Vertes id. . 

poQiiv    tSJlDcfiS     COI** 

royées,etc.liv.  (3).        4,962,000       4,707,000       5,157,000 
Cuir  ouvré  :  Bottes, 
souliers,  chaussu- 
res et  tiges  de  bot- 
tes.  paires.  713,000  863,000  856,000 

Gants  de  peau.,  id..        4,590,000       5,318,000       6,126,000 

Cuivre quint.  218,060  235,060  315,760 

Élain id..  54,006  58,220  73,062 


(1)  Le  qutnUl=  61  kilogrammet  en  nombre  rond. 
(S)  Le  tonneau  =  1,018  h  1,016  ktlogremmes. 
f 8)  La  livre  —  488  frammes. 
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Huilede  palme,  id..  68B,7d4  804,326  740,333 

—     coco...  id..  484,758  494,309  S74,992 

Pommes  de  terre  id..  588,910  560,763  385,446 

Tourteaux....  Umo.  95,208  408,836  443,725 

Lardetjamb.  quiot.  107,254  326,406  545,953 

Saindoux id..  98,597  498,030  334,694 

Beurre id..  435,663  840,443  993,657 

Œufs nombre.  448,634,000  467,695,000  303,313,000 

Fromage....  quint.  406,547  583,383  706,395 

Riz  mondé....  id..  4,450,092  4,535,575  3,305,632 

Graine  de  lin 

quart.  (4).  4,370,944  4,330,623  4,460,370 

Soiegrége..  livres.  9,931,000  9,479,000  8,744,000 

—  moulinée.,  id..  337^500  324,300  424,600 
Soieries d'Eur..  id..  987,400  4,164,472  2,084,098 
—  d'ailleurs,  pièces  343,034  233,940  430,769 
Laine  de  mouton,  liv.  430,783,000  445,502,000  443,885,000 

—  d'alpaga,  etc. id.  2,502,000  2,895,000  3,486,000 
Chiffons  de  laine .  id .  non  indiqué,  non  indiqué.  4  7, 039, 000 

Sur  11,223,078  quintaux  anglais  de  coton  importés  en 
1861,  les  États-Unis  ont  expédié  7,316,969  quintaux,  les 
Iqdes  anglaises,  3,295,004 ,  l'Egypte,  365,108,  le  Brésil, 
154,378,  et  les  autres  pays,  91,619.  En  1859,  les  États-Unis 
avaient  fourni  8,586,672  quintaux;  en  1860,  9,963,309. 
L*Inde,  en  ces  deux  dernières  années,  avait  donné 
1,717,240  et  1,822,689  quintaux.  Le  présent  recueil  a  pu- 
blié, dans  la  livraison  de  février  1862,  uu  travail  étendu 
sur  les  sources  comparées  de  la  production  colonnière  et 
sur  les  progrès  de  la  fabrication  du  coton  dans  le 
Royaume-Uni. 

S*  Marchandises  payant  des  droits  d entrée  {quantités)  (3). 

18S9.  1860.  1861. 

Blé qnarters.  4,000,922  5,880,958  6,942,845 

Maïs id....  4,314,303  4,854,762  3,090,352 

Avoine id....  4,677,585  2,290,954  4,859,784 

Orge. id....  4,727,855  2,''442,864  4,400,404 

Farine quintaux.  3,328,324  5,086,220  6,452,938 

Café livres.  65,353,000  82,768,000  83,533,000 

Thé id...  75,077,000  88,947,000  96,577,000 

(1)  Le  quarter  —  2  bectot.  9. 

\9]  Importées  tant  pour  la  coaiommation  (|ue  pour  la  réexportation, 


394  GRANDS-BRETAGNE.  —  COMMERCE. 

« 

Sucre  brut...  quintaux.  9,098,5U  8;817,277  40,405, 7S3 

Tabac  en  feuilles.  livres  48,606,000  48,936,000  50,754,000 

—  manufacturé.,  id..  2,065,000  2,727,000  2,410,000 

Rhum gallons  (4)  7,079,000  7,320,000  8,445,000 

Eaux^de-vie...  id 4,030,000  2,343,000  2,094,000 

Vins id 8,496,000  42,475,000  44,052,000 

Bois  de  construction  : 

>- Scié charges.  4,473,000  4,453,000  4,727,000 

»  Non  scié id....  4,442,000  4,275,000  4,335,000 

Ce  sont  là  les  produits  principaux  dont  la  douane  an- 
glaise tire  son  revenu.  On  a  laissé  de  côté  comme  secon- 
daires les  raisins  de  Corinthe,  le  cacao,  les  épices,  etc. 
Les  importations  de  1861,  comparées  à  celles  des  deux 
années  antérieures,  offrent  des  accroissements  très-nota- 
bles pour  les  blé,  mais,  farine,  thé,  café,  sucre,  tabac 
en  feuilles,  rhum  et  bois  de  construction.  Il  y  a  eu  dé- 
croissance relativement  à  1860  sur  les  avoine  et  orge,  sur 
le  tabac  manufacturé  et  sur  Veau-de-vie.  En  ce  qui  con- 
cerne ce  dernier  article,  lequel  nous  intéresse  spéciale- 
ment, le  chiffre  de  1860  était  déjà  en  diminution  sur  ce]^ 
de  1859;  on  doit  supposer  qu'après  avoir  donné  un  trop 
grand  développement  à  ses  achats  de  l'espèce,  le  com- 
merce britannique,  mis  successivement  en  présence  d'un 
stock  exagéré,  et  de  la  crise  américaine  qui  lui  fermait  un 
débouché  important,  a  dû  beaucoup  ralentir  ses  deman- 
des. Une  telle  situation  n'engage  en  rien  l'avenir.  Quant 
aux  vins,  la  quantité  totale  entrée  en  1861  représente 
502,000  hectolitres,  soit  64,000  de  moins  qu'en  1860, 
mais  130,000  de  plus  qu'en  1859.  Le  document  officiel 
permet  d'établir  nettement  la  part  de  la  France  dans  cet 
ensemble.  Elle  a  été  de  46,000  hectolitres  sur  372,000 
en  1859,  de  111,000  sur  566,000  en  1860,  et  de  99,000 
sur  502,000  en  1861  ;  c'est-à-dire  que,  durant  cet  exer- 
cice, elle  ne  s'est  affaiblie  qu'en  proportion  de  la  décrois- 
sance de  l'importation  générale.  Nos  envois  de  vins  à  la 
Grande-Bretagne  n'en  ont  pas  moins  plus  que  doublé  de- 
puis 1859,  et  ils  ont,  en  1861,  alimenté  le  cinquième  de 


(1)  Le  gallon  —  4  litre*  S4.  Pour  les  spiritueux,  U  s'agit  du  gallon  0e  ta 
fprc^  alcooU(|Qe  d(te  ^oof, 
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la  consommation  de  ce  pays  (1).  (Ann.  du  com,  ext.) 
Recettes  de  douane.  —  Le  revenu  brut  des  douanes  en 
droits  d'entrée  perçus  sur  différentes  marchandises  est 
descendu  de  25,065,066  liv.  sterl.,  en  1859,  à  23,165,764 
en  1860  et  à  23,657,513  en  1861.  Cette  dernière  somme 
équivaut  à  591  millions  et  demi  de  fr.  Voici  comment  elle 
se  décompose  : 

Liv.  sterling.  Francs. 

Sucres 6,254,914  456,373,000 

Tabac 5,604,032  440,101,000 

Thé 5,521,320  138,033,000 

Spiritueux 2,641 ,257  66,031 ,000 

Vins. 1,219,533  30,488,000 

Céréales 837,633  20,941,000 

Café 442,253  11,056,000 

Autres  articles 1,136,571  28,415,000 

Total 23,657,513      591,438,000 

Réexportations. — Les  quantités  suivantes  des  marchan- 
dises énumérées  ci-dessus  comme  ayant  été  importées 
dans  le  Royaume  Uni,  de  1859  à  1861, [en  sont  ressorties  par 
.  mouvement  d'entrepôt  pour  aller  approvisionner  les  colo- 
nies anglaises  ou  l'étranger  : 

1859.  1860.  1861. 

Café livres.  29,586,000    45,662,000    46,795,000 

Blé quarters.  10,401  4,995  235,444 

Farine quintaux.  14,647  8,167  291,509 

Coton id....  1,563,778  2,235,970  2,662,947 

Tissus  de  coton,  liv.  st.  117,507  138,934  139,878 

Indigo quintaux.  57,522  29,366  67,435 

Cochenille id 17,395  16,775  15,099 

Campèche...  tonneaux.  3,733  2,189  3,847 

Guano id...  28,381  20,459  12,371 

Peaux  brutes  : 

—  Sèches. ..  quintaux.  1U,455  141,169  198,598 

—  Vertes id....  102,814  110,402  88,141 

Gants  de  peau.,  paires.  358,494  230,845  66,408 


fl)  La  mise  en  consommation  des  vins  dans  le  Ruyaume-Uui,  en  1861* 
a  été  de  10,787,000 gallons,  et  les  vins  de  Francey  flgureutpour  S,S28,000. 
La  part  da  vin  de  Porto  n'excède  pas  t,708,000;  mais  celle  d«'  ■**-*'  '*'"■- 
pagne  se  monte  excepilonnellement,  en  cette  année,  à  4,0^ 
au  lieu  (le  nioini  de  S  millions  en  1859  et  1860. 
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Cuivre quintaux.  47,936  73,516  7S,tô9 

Êtain id....  7,908  10,163  19,173 

Huile  de  palme.,  id....  156,475  184,211  175,070 

—      coco...  id....  134,748  141,459  218,654 

Riz  mondé id....  1,155,075  1,173,090  1,729,067 

Graine  de  lin.  qiiarters.  107,952  123,894  97,288 

Soie  grége livres.  2,152,000  3,154,000  4,097,000 

—  moulinée....  id..  254,297  426,866  82^780 

Soieries  d'Europe.,  id..  35,294  17,759  20,659 

—  d'ailleurs...  pièces.  249,360  112,993  134,849 

Rhum gallons,  1,927,000  2,429,000  2,337,000 

Eau-de-vie id  . .  1,0.54,000  608,000  535,000 

Sucre  brut.,  quintaux.  215,937  286,333  467,498 

Thé livres.  6,419,000  8,389,000  12,847,000 

Tabac  en  feuilles.,  id..  11,171,000  8,371,000  7,554,000 

— -   manufacturé,  id..  1,509,000  1,483,000  1,292,000 

Vins gallons.  2,133,000  2,275,000  1,923,000 

Laine  de  mouton,  livr.  28,830,000  30,737,000  54,325,000 

Exportation  des  produits  britanniques.  —  Pour  cette 
diyision''dé6'Cchange8'du  Royaume-tJnî,  les  documents  pu- 
bliés par  radmiiiistratîon  anglaise  {Board  of  Trade)  font 
connaître  les  résultats  tout  à  la  fois  en  qitantités  et  i*a- 
leurs  déclarées.  Avant  d'en  reproduire  le  détail,  au 
moins  pour  les  principaux  articles,  on  doit  d*abord  mettre 
en  regard  les  chiffres  totaux  des  trois  derniers  exercices. 
L'exportation  des  produits  britanniques  a  représenté  : 

1 859 130,41 1  ,n29  liv .  ster .  ou  3,260,000,000  fr. 

1860 135,891,227  —  3,397,000,000 

1861 «25,115,133*  —  3,128,000,000 

Voici  le  relevé  comparatif  des  principaux  produits  indi* 
gènes  exportés  en  1859,  1860  et  1861. 
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Commerce  par  pays.  —  Les  exportations  de  produits 
anglais  aux  principaux  pays  ont  éprouvé  depuis  1859  les 
variations  suivantes  (valeurs  déclarées)  : 

1869.  1860.  1861. 

Liv.  sterl.  Liv.  sterl.  Llv.  sterl. 

Colonies  anglaises 46,143,996  43,664,835  42,260,970 

Villes  anséatiques 9,178,399  10,364,237  9,248,014 

États-Unis 22,553,405  21,667,065  9,058,326 

France 4,754,354  5,249,980  8,896,282 

Hollande 5,375,468  6,114,862  6,439,098 

£tats  d'Italie  (1  ) 3,629,099  4,51 4,287  5,780,980 

Brésil 3,685,718  4,446,776  4,558,067 

Chine 2,525,997  2,872,045  3,114,157 

Espagne 2,080,749  2,602,657  3,060,1 22 

Russie 4,038,696  3,268,479  3,045,902 

Turquie  d'Europe 3,750,996  4,408,910  2,988,443 

Prusse 4,492,088  1,884,403  2,495,664 

Antilles  étrangères 2,571,878  2,670,133  2,472,240 

Egypte 2,175,651  2,479,737  2,278,799 

i>^at'iflfah*on.  —L' intercourse  du  Royaume-Uni  tant  avec 
ses  colonies  qu'avec  l'étranger,  abstraction  faite  des 
voyages  sur  lest,  peut  se  résumer  ainsi  : 

1869. 

Entrée 36,298  nav.  chargés.    9,089,550  tonneaux. 

Sortie 43,107  —  10,242,624        — 

Total...    79,405  —  49,332,174       — 

1860. 

Entrée 38,374  ~  40,055,287        — 

Sortie U,490  —  40,784,536       — 

Total  . . .     82,864  —  20,839,823       — 

1861. 

Entrée 37,589  —  40,604,569       — 

Sortie 48,469  —  44,318,093       — 

Total...    86,058  —  24,922,662       — • 

La  part  des  marines  anglaise  et  étrangère  s'est  établie 
de  la  manière  suivante  (entrée  et  sortie  réunies)  : 


•«.■Ma 


(1)  C'est-h-dire  toute  ritalie«  sauf  les  possessions  de  l'Autriche. 
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Tonneaux.  Tonneaux. 

4859 41,613,271  ou  60  p.  «/o.  7,718,903  ou  40  p.  «/o. 

1860 12,121 ,567  —  69     —  8,718,256  —  41      — 

1861 13,145,130  —  60     —  8,777,532  —  40      — 

Voici  daus  quelles  proportions  les  pays  dont  Tinter- 
course  a  le  plus  d'importance  ont  concouru  aux  résultats 
de  1861  (tonnage  chargé)  : 

EMTaiB.  SORTIE.  TOTAL. 

Tonneau.  Tonneaux.  TonneaaX. 

Colonies  anglaises 2,751,623  2,381,882  5,133,505 

États-Unis 1,983,384  1,339,882  3,323,266 

France 654,424  1,593,889  2,248,313 

Russie 798,154  489,414  1,287,568 

Villes  ansèatiques 390,950  686,346  1,077,296 

Prusse 527,165  489,120  1,016,285 

Hollande 444,001  566,454  1,010,455 

Espagne 215,014  491,998  706,012 

Danemark 181,947  U1,027  622,974 

Suède 386,270  219,229  605,699 

Belgique 228,418  226,632  455,050 

Norvège 294,384  157,052  451,436 

Turquie  d'Europe 208, 81 5  172, 976  381 ,  791 

Portugal 163,388  178,976  342,364 

Autres  pays  eosemble. .  1,376,432  1,884,216  3,260,648 

TOTAL 10,604,569    11,318,093    21,922,662 

Le  mouvement  du  cabotage  britannique  s'est  ainsi  tra- 
duit en  1861  : 

A  l'entrée,  123,049  navires  à  voiles,  dont  122,529  an- 
glais et  520  seulement  sous  pavillon  étranger,  et  30,542 
navires  à  vapeur,  dont  5  étrangers  seulement. 

A  la  sortie,  126,934  voiliers,  dont  126,541  anglais  et 
393  étrangers,  et  30,455  vapeurs,  dont  15  étrangers. 

Le  tonnage  général  du  cabotage,  entrées  et  sorties  réu- 
nies, s'élève  au  total  de  34,900,311  tonneaux,  dont 
34,736,824  anglais  et  163,487  étrangers. 

Effectif  maritime. ^Le  nombre  des  navires  enregistrés, 
au  31  décembre  1861,  dans  le  Royaume-Uni,  était  de 
28,038,  savoir  :  25,905  à  voiles,  dont  9,866  d'une  jauge 
de  50  tonneaux  et  au-dessous,  et  16,039  au-dessus  de 
50  tonneaux;  2,133  à  vapeur,  dont  857  de  50  tonneaux 
et  au-dessous,  et  1,276  au-dessus  de  50  tonneaux. 
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Le  tonnage  de  cette  flotte  marchande  était  de  4,300,518 
tonneaux  pour  les  voiliers  et  de  506,308  tonneaux  pour 
les  vapeurs.  Le  port  de  Londres  compte,  à  lui  seul,  pour 
2,425  navires  à  voiles  et  567  vapeurs,  réunissant  un  ton- 
nage de  906,135  tonneaux. 

Les  constructions,  dans  toute  l'étendue  du  Royaume- 
Uni  et  de  ses  possessions,  ont  été,  en  1861,  au  nombre  de 
1,546,  dont  1,341  voiliers  et  205  vapeurs;  leur  tonnage 
réuni  s'élève  à  316,435  tonneaux,  dont  245,355  pour  les 
premiers  et  71,080  pour  les  seconds,  43  voiliers  et  159  va- 
peurs ont  été  construits  en  fer. 

Les  naufrages  se  sont  élevés  au  nombre  de  735,  dont 
663  échouages  et  72  pertes  totales;  37  vapeurs  seulement 
figurent  dans  ces  relevés;  quant  au  tonnage  général  ainsi 
supprimé,  son  chifi're  est  de  158,677  tonneaux. 

D'un  autre  côté,  130  navires  de  construction  étrangère 
sont  passés  en  1861  sous  les  couleurs  anglaises,  avec  une 
jauge  réunie  de  80,678  tonneaux;  la  plupart  sont  venus 
d'Amérique,  portés  à  se  dénationaliser  par  la  crainte  des 
événements. 

Effectif  àe  lo,  marine  marchande  du  Royaume-Uni^ 

de  1849  a  4860  (1). 


:<AVIRBS  EMPLOYÉS. 


Au  cabotage  (S)  : 

18*9 

1860 ,  .  .  .  . 

1861 

185S 

1858 

1854 

1866 

1858 

1857. .  .  •. 

1858 

1869 

1860 

Tant  au  cabotage 
qa'au  commerce  ex- 
térieur : 


BATIMBNTS    A,  TOILES. 

BATIMENTS  A  V 

Navir. 

Tonn. 

Equip. 

Nav. 
812 

Toan. 

9,S98 

665,726 

40,208 

64,089 

8,880 

666,957 

38,627 

320 

54,196 

8,898 

688,641 

oo  i°v6 

368 

78.820 

8,T76 

701,803 

88,793 

868 

66,606 

8,477 

689,84S 

86,051 

874 

86,471 

8,538 

694,71S 

84,510 

240 

64,002 

8,838 

691,128 

81,570 

257 

67,415 

9,390 

719,860 

38,879 

817 

67,616 

9,676 

767,985 

87,138 

888 

92,481 

10,318 

788,113 

87,971 

872 

90,789 

10,036 

777,4» 

85,546 

874 

90,867 

10,848 

821,079 

39,163 

402 

92,254 

4,442 
4,491 
6,048 
6,182 
6,689 
8,840 
8,906 
4,786 
6,462 
6,216 
6,877 
6,416 


(1)  Non  compris  les  bâtiments  appartenant  aux   possessions  britan- 
niques au  delà  de  la  Mancbe. 

(2)  On  comprend  dans  le  cabotage  les  opérations  efiectuées  avec  le^ 
port*  du  cpoûoent  situés  eotre  VW>^  et  Brest. 
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Navigation  tant  chargée  que  swr  lest^  à  voiles  et  à  vapeur 
dans  les  ports  du  Royaume-Uni,  de  1846  à  1860  {cabotage 
non  compris).  —  Entrée  et  sortie  réunies. 

PAVILLON 
AWiiltKii  11^  m  I  TOTAL» 

^'"""'  anglais.  étranger. 

4846 8,688,U8        3,727,438  42,415,586 

1847 9,712,464        4,566,732  14,279,196 

4848 9,289,560        4,017,066  13,306,626 

4849 9,669,638        4,334,750  14,004,388 

4850 9,442,544        5,062,520  14,505,064 

4851 9,820,876        6,159,322  15,980,198 

4852 9,985,969        6,1U,180  16,130,149 

1853 10,268,323        8,121,887  18,390,210 

1854 10,744,849        7,924,238  18,669,087 

4855 10,919,732        7,569,738  18,489,470 

4856 12,945,771        8,643,278  21,589,049 

4857 13,694,107        9,484,685  23,178,792 

4858 12,891,405        9,418,576  22,309,981 

4859 43,311,843        9,592,416  22,904,259 

1860 13,914,923      10,774,369  24,689,292 

Navigation  chargée  seulement.  —  Entrée  et  sortie  réunies, 

VAVILLON 

anglais.  étranger. 

1846 6,714,156        2,785,740        9,499,896 

1847 7,444,750        3,365,543  10,810,293 

1848 7,574,192        3,056,506  10,630,698 

1849 8,152,557        3,348,620  11,501,177 

1850 8,039,308        3,981,366  12,020,674 

1851 8,535,252        4,936,125  13,471,377 

1852 8,727,136        4,875,614  13,602,750 

1853 9,064,705        6,316,456  15,381,161 

1854 9,473,640        6,296,638  15,770,278 

1855 9,211,008        6,156,124  15,367,132 

1856 10-,970,123        6,932,875  17,902,998 

1857 11,636,257        7,435,122  19,071,379 

1858 11,114,330        7,645,631  18,759,961 

1859 11,614,671        7,719,935  19,334,606 

4860 42,119,454        8,718,464  20,837,918 

Navigation  à  vapeur  tant  chargée  que  sur  lest.  {Entrée 

et  sortie  réunies.) 

VATILLOM 

àMHiZS.  •••"».<      ^         ■■  "  TOTAL. 

anglais.       étranger. 

4846 4,134,608    184,618    1,319,226  tonneaux  de  jauge 

4847 1,305,534    231,008    1,536,542  -^ 
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ms 4,340,451  257,22g  4 ,597,380  tonneaux  de  jauge. 

4849 4,428,807  308,485  4,736,992  — 

4850 4,802,955  406,892  2,209,847  — 

4854 4,895,076  334,694  2,226,770  — 

4852 4,980,473  349,300  2,329,773  — 

4853 2,267,850  349,535  2,587,385  — 

4854 2,662,494  357,824  3,020,042  — 

4855 2,532,977  379,764  2,942,744  — 

4856 3,290,649  605,556  3,806,475  — 

4857 3,888,247  779,425  4,667,372  — 

4858 3,704,675  803,977  4,505,652  — 

4859 3,930,427  783,546  4,743,673  — 

4860 4,486,430  784,443  4,967,573  — 

Port  de  I<oB«lr«a. 

NAVIGATION  EN   186  t. 

L'intercourse  du  port  de  Londres  a?ec  l'étranger  seule- 
ment a,  entrée  et  sortie  réunies,  occupé,  en  1861,  13,497 
navires  jaugeant  ensemble  3,372;232  tonneaux,  soit  242 
navires  et  14,531  tonneaux  de  moins  qu*en  1860;  mais 
cette  diminution,  déjà  peu  sensible,  surtout  comme  ton- 
nage, se  trouve  largement  compensée  par  l'augmentation 
que  l'on  remarque  dans  la  navigation  intercoloniale, 
3,097  navires  y  ont  pris  part  en  1861,  au  lieu  de  2,833  en 
1860;  quant  au  tonnage,  il  a  été  de  1,587,341  tonneaux 
contre  1,429,525,  ce  qui  constitue,  en  résumé,  un  progrès 
de  264  navires  et  157,816  tonneaux.  En  réunissant  les 
deux  natures  d'intercourse,  on  trouve  que  la  navigation 
générale  du  port  de  Londres  avec  l'étranger  et  les  colo- 
nies anglaises  a  produit  un  mouvement  total,  en  1861,  de 
16,594  navires  et  de  4,960,000  tonneaux. 

La  navigation  étrangère  a  fourni,  à  l'entrée,  8,502  na- 
vires jaugeant  ensemble  2,158,343  tonneaux,  et,  à  la  sor- 
tie, 4,995  navires  et  1,213,889  tonneaux. 

L'intercourse  avec  les  possessions  anglaises  s'est,  d'un 
autre  côté,  traduite  par  1,661  navires  et  850,298  tonneaux 
à  l'entrée,  et  1,436  navires  avec  737,043  tonneaux  à  la 
sortie. 

Nombre  de  charbonnaaes  existant  dans  chaque  district 
houmer  du  royaume, 

18S9.      iseo. 
(^orthumberland  et  Durham ^3       88S 


GRARDE-BIIETAGNE.  -^  COMMERCE.  405 

Gamberland 28  S» 

Yorkshire 383  387 

Derbyshire 4M  453 

Nottinghainshire S3  24 

Warwickshire 47  47 

Leicestershire 44  44 

Stafiord  et  Worcestershire 549  568 

Lancashire 384  374 

Chesbire 35  35 

Shropsbire 59  68 

Gloucestershire 60  63 

Somersetshire 35  37 

DevoDshire 2  2 

Pays  de  Galles  (Nord) 84  84 

—             (Sud) 362  378 

Ecosse 443  427 

Irlande • 73  46 

Totaux 2, 949    2, 982 

Production  générale  des  charbonnages  de  la  Grande- 
Bretagne,  en  4859  et  4860. 

1869.  iseo. 

Northumberland  et  Darham .  tonnes.  46, 004 , 4 25  48, 244, 708 

Cumberland 4,044,890  4,474,052 

Yorkshire 8,357,400  9,284,000 

Derby  et  Nottinghamshire 4, 354, 000  4,940,000 

Warwickshire 355,750  545,000 

Leicestershire 699,000  730,000 

Caieshire t 700,500  750,500 

Shropsbire 765,750  850,500 

Gloucester,  Somerset  et  Devonsbire  4,250,000  5,503,400 

Pays  de  Galles 44,262,350  8,005,343 

Stafford  et  Worcestershire 6, 4 25, 000  7 ,648, 300 

Lancashire 40,650,000  44,350,000 

Ecosse 40,300,000  40,900,500 

Irlande 420,300  449,425 

Totaux 74 ,979,765      80,042,698 

Dans  ce  tableau  ne  sont  comprises  que  les  houilles  mar- 
chandes, et  si  Ton  veut  se  rendre  compte  de  la  quantité 
réelle  des  houilles  extraites  des  mines  du  Royaume-Uni, 
pendant  Tannée  1860,  il  convient  d'ajouter  aux  80  mil- 
lions ci  dessus,  environ  4  millions  de  tonnes,  chiffre  '- 
quel  on  estime  le  déchet  provenant  de  bris  et  criblage. 
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Approvisionnement  de  la  viUe  de  Londres  et  mouvement 
de  transport  auquel  il  a  donné  lieu. 

Le  mouvement  de  transport,  tant  par  voie  de  mer  que 
par  canaux  et  chemins  de  fer,  auquel  a  donné  Heu  l'appro- 
visionnement de  la  ville  de  Londres,  en  1800,  a  été  ainsi 
qu'il  suit  : 

Houilles  entrées  par  mer 3, 573, 377  tonnes. 

—  chemins  de  fer    4,447,545      — 

—  canaux 52,353       — 

Total 5, 073,375  tonnes. 

Houilles  réexportées 63,753      — 

Reste  pour  Londres 5,009,522      — 

Consommation  de  la  houille  dans  le  Royaume-Uni. — 
On  terminera  cette  note  en  présentant  le  chifTre  de  la  con- 
sommation du  royaume  en  1859  et  1860.  Le  commerce  des 
charbons  ne  possédant  pas  de  stock,  le  résultat  de  la  com- 
paraison entre  la  quantité  de  houille  extraite  et  celle 
exportée,  doit  indiquer  le  montant  de  la  consommation. 

Extraction.        Exportation.  Consommation. 

4859 71,979,765      7,084,949  64,897,846  ton. 

4860 80,042,698      7,442,575  72,630,423    — 

Différence  en  plus  en  4860 7,732,307   — 

Mouvement  des  houilles  en  1861. — La  quantité  de 
houille  transportée  le  long  des  côtes  du  Royaume-Uni  par 
le  cabotage  s'est  élevée  à  près  de  1 1  millions  de  tonnes  en 
1861  :  c'est  une  augmentation  de  270,000  tonnes  sur  le 
total  de  1860.  Le  port  de  Londres,  à  lui  seul,  a  reçu 
5,232,082  tonnes,  soit  159,000  de  plus  que  pendant  l'exer- 
cice précédent.  Il  est  à  remarquer  que  la  proportion  qui 
revient  aux  voies  de  terre,  dans  les  transports  de  houille 
vers  la  capitale,  s'élève  constamment  depuis  quelques  an- 
nées; en  1858,  leur  contingent  était  de  1,213,463  tonnes; 
en  1861,  il  est  de  1,665,080  tonnes,  ce  qui  n'empêche  pas 
les  progrès  généraux  du  cabotage  du  Royaume-Uni. 

L'exportation  des  houilles  anglaises,  en  1861 ,  a  atteint 

le  chiffre  de  7,885,115  tonnes,  d'une  valeur  déclarée  de 

plus  de  90  millions  de  francs.  Le  progrès  sur  1860  est  de 

'étonnes.  La  part  de  la  France  a  été  de  1,452,208 
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tonnes,  soit  en?iron  100,000  de  plus  que  pendant  Tannée 
précédente. 

Les  quantités  de  houilles  exportées  d'Ecosse  en  1861 
ont  été  de  158,572  tonnes  supérieures  à  celles  de  1860; 
elles  comprennent  1,551,194  tonnes;  816,223  destinées  au 
Royaume-Uni  et  734,971  à  destination  de  l'étranger  ou 
des  possessions  britanniques  d'outre- mer. 

INDUSTRIES  TEXTILES. 

Résvmé  statistique  des  manufactures  de  toutes  les  industries 
textiles  du  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  en  4838, 
4856,  4861,  présenté  à  la  Chambre  des  communes j  par 
M.  Saines,  député  du  Yorkshire. 

1888.  1888.  1861. 

Nombre  des  manufactures .  »      »  5,417  6,373 

Nombre  de  broches »      w      33, 503, 580    36,450,028 

Métiers  à  tisser  mécaniques.  415,793  369,205  490,866 

Forcede  vapeur,  chevaux..  102,069  437,714  375,294 

Force  hydraulique,  chevaux  102,069  23,724  29,339 

Nombre  des  ouvriers 423,400  682,497  775,534 

Nombre  des  ouvriers  employés  dans  Vannée  4861. 

Angleterre.  Ecosse.  Irlande. 

Coton 407,598  41,237  2,734 

Laine  cardée 76,309  9,812  862 

Laine  peignée 82,972  2,916  475 

Lin 20,305  33,599  33,525 

Chanvre. 62  545  » 

Jute .* 407  5,418  US 

Cardé  mixte  à  bonneterie. . .  4,063  424  » 

Soie 51,494  4,404  484 

Total 624,607  95,055         87,872 

Total  général . .     775, 534 

M.  Baines,  à  propos  de  ces  résumés,  fait  les  remarques 
suivantes  :  En  1856,  le  nombre  des  ouvriers  employés  aux 
industries  textiles  se  composait  de  273, 1 37hommes,  409,360 
femmes,  ensemble  682,497. 

En  1861,  il  comprend  308,273  hommes  et  467,261,  fem- 
mes, ensemble  775,534  ouvriers. 

En  cinq  années,  de  1856  à  1861,  le  nombre  des  person- 
nes employées  aux  industries  textiles  en  Angleterre  s'est 
augmenté  de  14  p.  ''/e;  le  nombre  des  manufactures  s'est 
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accru  dans  la  même  période  de  24  p.  «"/o,  celui  des  bro- 
ches de  filatures  de  9  p.  °/o  et  celui  des  métiers  à  tisser  de 
33  p.  «/o. 

COTON. 

Renseignements  sur  la  production,  le  commerce  et  la 
fabrication  du  coton'{{) .  —  Sons  le  titre  Industrie  du 
coton  dans  la  Grande  Bretagne  {The  cotton  trade  of 
Great  Britain),  un  écrivain  anglais,  M.  James  Â.  Mann, 
a  publié  un  livre  intéressant  qu'on  va  analyser  ici.  Cet 
ouvrage,  qui  a  paru  en  1860,  à  Manchester,  sous  les  aus- 
pices de  l'Association  pour  la  propagation  de  la  culture 
du  coton,  se  divise  en  trois  parties,  savoir  : 

Livre  ]*'.  Historique  de  l'industrie  cotonnière,  jusqu'à 
la  fin  du  xYiii*  siècle,  etc. 

Livre  II*.  Considérations  sur  la  fabrication   du  co- 
ton, etc.,  etc. 

Livre  III*.  Offre  et  demande  du  coton  ;  pays  de  produc- 
tion, etc. 

C'est  surtout  de  cette  dernière  partie  que  sont  tirés  les 
extraits  ci-après  : 

Proportion  centésimale  du  contingent  de  chaque  pays  pro- 
ducteur de  coton  dans  V approvisionnement  du  Royaume- 
.    Uni. 

Indes-  Indes- 


Périodes 

Méditer. 

OrleD 

-  Oceld.    Aut 

quingnennales. 

ÉUts-Unis. 

Brésil 

ranée. 

•  taies. 

Guyane,    pa' 

1815-4819.... 

46 

45 

» 

26 

8          5 

1820-1824.... 

68 

45 

2 

9 

5         4 

4825-1829.... 

70 

44 

5 

40 

3          4 

4830-4834.... 

79 

9 

2 

9 

4          » 

4835-4839.... 

79 

6 

2 

42 

4840-4844.... 

84 

3 

4 

14 

4845-4849  .... 

84 

3 

2 

11 

4850-4854.... 

78 

3 

3 

46 

4855-4859 .... 

76 

2 

3 

48 

Le  président  de  l'association  mentionnée  ci-dessus  a 
estimé  ainsi  les  quantités  de  coton  fournies  à  la  consom- 
mation par  les  pays  producteurs  en  1860 

>  les  Annales  do  commerce  extériear. 
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ËtBU-UDÎB ballesll).    4, «71,700 

Brésil <03,iW0 

Ëgïpte )3S,160 

Indee-OccidenUles V,800 

Indes-Orlenlales 600,000 

Soii  ePEemhle  S,t24,000  balles,  pour  U  producUan  desquelles 

Ëuts-Unia «.M  p.  •/. 

Brésil a.  >    id. 

Ëgyple l.SO    id. 

Indes-OrianlalBs II.  j    Id. 

Prodtielion  aux  États-Unis. — Un  document  ofllciel, 
publié  «n  1852  par  le  gounernemcnt  américain,  »  évalué 
comme  suit  l'étendue  de  terrains  propres  à  ta  culture  du 
coton  aux  Ëtats-Unis  : 


Floride,  kilog.      383        lao        Louisîan 

CaroliDedu'è.'      36S        IG3        Arkanaai 
Géorgie 059       2M        Teias.. 
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Les  États  où  la  culture  du  coton  est  la  plus  récente 
fournissent  la  plus  grande  quantité  par  hectare  ;  mais  les 
frais  de  transport  compensent,  parait-il,  cette  supériorité- 
de  production. 

M.  Mann  a  donné  le  relevé  approximatif  ci-après  de  la 

production  totale   du   coton  dans  les  divers  États   de 
l'Union  : 

Louisiane  et  Mississij^i. ...      i  839 balles .  469, 000 

—  4849 841,000 

—  «59 1,232,000 

Arkansas 1839 7,000 

—  1849 47,000 

—  1859 405,000 

Tennessee  (y  compris  la  ré-  i  4839 69, 000 

coite  du  nord  de  l'Ala-  J  1849 217,000 

bama) /  4859 347,000 

Texas 4847 8,000 

—  4859 492,000 

Géorgie 1829 246,000 

—  1839 205,000 

—  1849 391,000 

—  1859 476,000 

Caroline  du  Sud 1829 495,000 

^                          4839 210,000 

—  4849 458,000 

—  4859 481,000 

Î1829 72,000 

1839 33,000 

1849 27,000 

4859 71,000 

Floride 4839 75,000 

—  4849 200,000 

—  4859 473,000 

Alabama 4829 80,000 

—  4839 252,000 

—  1849 519,000 

—  4859 704,000 

Accroissement  de  la  production  : 

Récolte  totale 
pour   la   période    Ho7eQDe 
quinqaennale.      annuelle.    Aeorolssement. 

1825-1829....       3,837,565       767,513  •       balles. 

1830-1834....      5,279,001     4,055,800    288,287  — 

1839....      7,200,012    4,440,002    384,202  ~ 
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4840-1844....  9,905,638  1,981,138  541,126  — 

4845-1849....  11,349,921  2,269,984  288,856  — 

1850-1854....  13,659,901  2,731,980  461,996  -> 

1855-1859....  16,280,156  3,256,029  524,049  — 

La  consommation  des  États-Unis,  qui,  en  1826,  était  de 
103,483  balles  (19,760,000  kil.),  s'est  élevée  en  1859-60  à 
964,262  balles  (192,850,000  kil.). 

M.  Mann  répartit  ainsi  qu'il  suit  la  consommation  des 
divers  pays  d'Europe  en  coton  des  État&-Unis  : 

Périodes  qulnqacnnales.    Grande-Bretagne.      France.  Autres  pays. 

4830-1834 74  p.  »/o  22  p.  «/o  *?••/• 

4835-1839 72    —  23    —  5    — 

1840-1844 69    —  22    —  9    — 

4845-1849 68    —  18    —  14    — 

4850-1854 69    —  17    —  14    — 

4855-1859 67    —  16    —  17    — 

(Voy.  aussi  ci-dessus  l'article  États-Unis,) 
Production  du  coton  en  Egypte.  —  Bien  que,  de  l'avis 
de  tous  les  explorateurs,  le  sol  du  continent  africain  con  - 
vienne,  en  général ,  mieux  que  celui  des  autres  pays 
chauds,  même  de  l'Amérique,  à  la  culture  du  coton,  elle 
n'a  jusqu'ici  été  pratiquée  en  grand  qu'en  Egypte,  où  elle 
fut  introduite  en  1823.  Alexandrie,  d'après  M.  Mann, 
n'exportait  en  cette  année  que  5,623  balles  de  coton  (un 
peu  plus  de  1  million  de  kil.).  Depuis  1850  il  est  sorti  de 
ce  port  les  quantités  de  coton  suivantes  : 

Pour  Pour 

tous  pays.  l'Angleterre. 

4850 20,865,000  8,502,000  kilogr. 

4851 13,747,000  6,666,000  — 

1852 30,091,000  20,758,000  ^ 

1853 19,880,000  12,715,000  — 

1854 19,726,000  10,579,000  — 

1855 23,764,000  14,178,000  — 

4856 24,652,000  45,583,000  — 

1857 22,428,000  11,113,000  — 

4858 23,723,000  47,319,000  — 

1859 22,314,000  17,085,000  — 

La  qualité  du  coton  dit  Jumel  ne  le  cède  qu'à  celle  du 
coton  longue  soie  d'Amérique.  Le  pacha  d'Egypte  prend, 


412  GRANDE-BRETAGNE.  —  COMMERCE. 

dit-on,  des  mesures  pour  étendre  la  production  du  premier 
sur  le  delta  du  Nil. 

Production  au  Brésil. — La  culture  du  coton  ne  parait 
pas  s'être  beaucoup  répandue  au  Brésil  depuis  vingt-cinq 
ans.  On  évaluait  l'exportation  à  laqi^elle  elle  donne  lieu  à 
près  de  12  millions  de  kil.  en  1844  et  en  1845.  Après  avoir 
fléchi  pendant  les  trois  années  suivantes ,  elle  s'élevait  à 
16  millions  en  1850  et  retombait  à  12  millions  en  1855  (1). 
On  n'a  pas  de  renseignements  plus  récents  qui  soient  à  met- 
tre en  comparaison. 

Production  dans  les  Indes-Orientales  anglaises  (2). — 
L'étendue  des  terrains  propres  à  la  culture  du  coton  est 
en  quelque  sorte  illimitée  dans  ce  pays;  dans  une  des 
séances  du  Cotton  supply  association,  M.  Hugh  Mason 
l'évaluait  à  261,600,000  hectares  (654  millions  d'acres  an- 
glaises). M.  Chapman  estime  que  la  seule  présidence  de 
Bombay  possède  17,200,000  hectares  de  terres  favorables 
à  cette  culture;  chaque  hectare  produirait  environ  1 10  kil. 
Ce  coton  pourrait  se  vendre  avec  profit  à  35  centimes  la 
livre  anglaise  (environ  80  centimes  le  kil.),  rendu  à  Liver- 
pool.  On  évalue  à  1,156,111  hectares  l'étendue  des  plan- 
tations de  cette  présidence. 

Dans  la  présidence  de  Madras,  au  dire  de  M.  Wilson, 
les  quatre  provinces  du  Sud,  Coimbatore,  Salem,  Madura 
et  Tinnevelly,  renferment  992,000  hectares  dont  le  rende- 
ment serait  aussi  de  1 10  kil.  de  coton  épluché,  à  l'hectare. 
Il  n'y  avait  en  1854-55  que  366,950  hectares  consacrés  à 
cette  culture. 

La  présidence  du  Bengale  consomme  sur  place  presque 
toute  sa  récolte  ;  mais  tous  les  terrains  propres  à  cette 
culture  sont  loin  d'être  cultivés.  Le*district  de  Berar  offre 
peut-être,  de  toute  l'Inde,  le  champ  le  plus  vaste  et  le 
plus  favorable  à  la  production  du  coton.  Ce  qui  y  man- 


(1)  Ces  évaluations  sont  emprantées  k  l'ouTrage  d'Ellison,  Hand-Book  of 
the  Cotton  trade. 

(f  J  Voir   es  renseiffoeoients  qne  les  Annalet  du  commerce  extérieur 
ont  donnés  sur  le  mèoie  sujet  dans  les  documents  Amglbtxabb,  Faits  com- 

'-i«x,  no  î9  (llTralson  de  noTembre  1889),  et  Imdbs-Obibmtalxs  aw- 

Qo*  11  et  IS  (UTr«i89n«  d'octobre  IMT  et  d'avril  18M). 
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que  ce  sont  les  moyens  de  transport  et  une  irrigation  suf> 
fisante. 

On  estime  à  9,720,000  hectares  l'étendue  actuelle  des 
plantations  à  coton  des  Indes.  Le  rendement  moyen  est  de 
110  kil.  à  rhectare,  ce  qui  porte  la  production  totale  du 
coton  aux  Indes  à  1,069,200,000  kil.  Les  statisticiens  ne 
sont  d'ailleurs  pas  d'accord  à  ce  sujet,  car  il  en  est  qui 
évaluent  la  seule  consommation  locale  à  3  milliards  de 
livres  anglaises,  environ  1,360,000,000  de  kil. 

Le  rendement  des  terres  varie  naturellement  :  à  Guzerat 
il  est  280  à  2,260  kil.  de  coton  en  coque  à  l'hectare,  qui 
donnent  de  90  à,680  kil.  de  coton  épluché.  A  Baroche  on 
peut  obtenir  678  kil.  à  l'hectare.  La  production  moyenne, 
dans  les  terres  bien  arrosées,  varie  de  400  à  450  kil.:  aux 
Etats-Unis  cette  moyenne  n'est  que  de  200  à  450  kil. 

La  présidence  de  Bombay  fournit,  dit-on,  56  p.  <*/»  du 
coton  exporté:  les  districts  de  Surate,  Broach,  Kairah, 
Guzerat,  Kattywar,  Âhmedabad,  sont  le  centre  principal 
des  cultures.  De  1834  à  1846  cette  présidence  a  exporté 
annuellement  27  millions  de  kil.  de  coton.  Les  provinces 
de  Madras  et  de  Bengale  exportent  peu.  Le  Punjaub,  le 
Sinde  et  d'autres  provinces  du  Nord-Ouest  offrent  des  mil' 
lions  d'hectares  propres  à  la  culture  du  coton. 

La  première  exportation  des  Indes  pour  l'Angleterre  a 
eu  lieu  en  1783.  Jusqu'en  1792  la  moyenne  des  importa- 
tions a  été  29,600  kil.  Les  représentations  que  les  indus- 
triels anglais  firent  en  1788  au  gouvernement  activèrent 
la  production.  En  1792,  les  arrivages  montèrent  à  330,000 
kil.;  en  1800  à  près  de  3,000,000  de  kil.  La  moyenne  des 
importations  de  1801  à  1810  a  été  de  2,980,000  kil  ;  de 
1811  à  1820  de  10,800,000  kil.  Mais  de  1821  à  1830  elles 
descendirent  à  8,478,000  kil.  pour  remonter  dans  la  pé- 
riode décennale  suivante  à  21,000,000  (1831-1840).  Depuis 
lors,  elles  n'ont  fait  qu'augmenter. 

Ce  n'est  qu'à  partir  de  1834-1835  que  les  relevés  statis- 
tiques des  exportations  de  coton  de  l'Inde  prennent  une 
valeur  réelle  :  les  périodes  quinquennales ,  à  partir  de  cette 
époque,  donnent  les  résultats  ci-après  pour  l'exportation 
^énér^le 
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Moyennes;  4835-1839 61,320,000kilogr. 

—  4840-1844 79,650,000    — 

—  1845-1849 71,090,000    — 

—  1850-1854 99,570,000    — 

—  1855-1858  (4 ans)...  111,485,000    — 

Ce  coton  s'est  réparti  de  la  manière  suivante 

Angleterre.  Chine.  Aolres  pays. 

1835-1839....       23,022,000  38,295,000  3,000  kilogr. 

1840-1844 40,000,000  38,655,000  995,000    -^ 

1845-1849....       31,840,000  37,097,000  2,153,000    — 

1850-1854....       58,740,000  37,950,000  2,880,000    — 

1855-1858....      83,400,000  19,338,000  8,747,000    — 

Il  résulte  de  ces  données  que  l' importation  des  cotons 
de  l'Inde  dans  la  Grande-Ëretagne  s'est  accrue  de  262 
p.  *lof  tandis  que  l'exportation  générale  de  l'Inde  ne  s'aug- 
mentait que  de  82  p.  °/o-  Il  ne  s'ensuit  pas  que  la  culture 
du  colon  ait  pris  un  accroissement  proportionnel,  mais 
qu'au  lieu  de  se  porter  sur  la  Chine  l'exportation  s'est  di- 
rigée vers  l'Europe,  attirée  par  les  prix  élevés  que  lui 
offrait  ce  marché. 

Des  documents  officiels  prouvent  que  les  transports  pè- 
sent très -lourdement  sur  le  coton  :  une  diminution  de 
5  centimes  par  livre  donnerait  un  développement  considé- 
rable à  la  production.  M.  Ashworth  a  établi  que  sur  le 
Mississipi,  une  balle  de  coton  de  180  à  220  kil.  payait  de 
5  fr.  25  à  7  fr.  85  pour  un  parcours  de  1,600  kilomètres. 
Aux  Indes,  dans  les  districts  au  Sud  de  la  Nerbudda,  dans 
ceux  de  Nagpore  et  d'Oomrawutty,  dans  le  Berar,  on  paye 
55  centimes  pour  le  transport  de  1  kil.  de  coton  à  l'entre- 
pôt de  Mirzapore,  entre  Bénarès  et  Allabbad,  et  de  là  à 
Calcutta,  il  y  a  encore  806  kilomètres  de  navigation. 

Le  D' Forbes  Watson,  chargé  d'examiner  les  produits  de 
l'Inde,  a  émis  l'opinion  qu'avec  un  chemin  de  fer  traver- 
sant la  péninsule  indienne  on  exporterait  de  ce  pays 
6,000,000  déballes  de  coton  par  an. 

M.  Mann  a  fait  remarquer  que  la  quantité  de  coton  des 
Indes-Orientales  consommée  hors  de  l'Angleterre,  c'est-à- 
dire  sur  le  continent,  va  en  s'accroissant,  ainsi  que  le 
montrent  les  chiffres  suivants  ; 
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Coton       Coton  (IliiitreB 
Années.  des  Indes.      proTensnces.         Total. 

4890 96,300  176,100  273,400  balles. 

4851 403,450  465,050  268,500  — 

48.52 400,740  482,060  282,800  — 

4853 451,500  498,100  349,600  — 

4854 468,050  447,780  315,830  — 

4855 488,600  428,300  316,900  — 

4856 216,200  440,500  356,700  — 

4857 226,540  410,710  337,250  — 

4858 473,900  474,800  348,700  — 

4859 272,500  463,400  435,900  — 

L'auteur  attribue  Textension  de  la  demande  au  prix  infé- 
rieur de  ces  cotons,  qui  les  fait  rechercher  principalement 
sur  le  continent. 

M.  Mann  établit  ensuite  un  rapprochement  entre  la  con- 
sommation britannique  des  produits  manufacturés  (coton), 
et  l'exportation  de  ces  mêmes  produits  durant  les  périodes 
quinquennales  ci-dessous  : 

Produits  de  la  fabrication  cotonnier  e  du  Royaume-Uni. 

Consommés  &  lintérfeur.  Exportés. 

Kilogr.  Kilogr. 

4834-4838.      61 ,689,608  soit  38  p.  «/o  400,776,460  soit  63 p.  °/o 

4839-1843.  77,770,214  —  36    —      137,098,209  —  64    — 

4844-1848.      87,715,019  —  34    —      166,626,052  —  66    — 

1849-1853.  100,206,878  —  33    —      203,919,201   —  67    — 

4854-4858.  414,087,532—29    —      274,741,627—71    — 

De  1820  à  1858,  la  valeur  des  produits  manufacturés 
(coton)  exportés  du  Royaume-Uni  se  distribue  de  la  ma- 
nière suivante  entre  les  colonies  et  possessions  anglaises 
et  les  pays  étrangers  : 

Périodes  quinquennales.  Posses.  anglaises.  Pays  étrangers. 

4820-4824 86,782,050 fr.  336,2.'(7,200fr. 

4825-1829 88,692,125  335,655,275 

4830-1834 86,239,725  379,181,500 

4835-1839 86,562,375  443,710,550 

1840-1844 467,768,875  427,734,925 

4845-1949 463,067,000  459,476,579 

1850-4855 227,522,375  535,893,050 

4 855-4 858  (4  ans) . .  286, 276,775  683 ,014, 625 

Su  t860  on  a  évalué  à  33  millions  le  nombre  de  broches 
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i  cMon  eiiitaDl  dans  le  RojaDiae-L'iii,  celai  des  métien  i 
litter  éUiteslimé  à  300,000.  M.  Plaît,  le  cèlibre  construc- 
lenr  d'Oldbam,  a  éTaluê,  daoB  une  séance  du  CoBon  Sup- 

ply  Aliocialion ,  l'accrolssemenl  annuel  des  brocheK  i 
cotOD  &  3,000,000  pour  l'Angleterre,  2,000,000  ^ar  VA- 
mérique  <]i>  Nord,  el  1,000,000  pour  l'Europe. 

Emploi  da  caeoiu  dti  Élalt-VnU  depuii  IBM-IBS7. 
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Quantités  de  coton  importées  des  colonies  anglaises  dans  le 
Royaume-Uni,  de  4831  à  485d. 


Annéeâ.  Totaax. 

kilogr. 

4831 12,777,697 

4833 16,620,208 

4833 15,782,417 

4834 15,952,234 

4835 19,604,472 

4836 35,182,071 

4837 24,079,742 

4838 18,912,986 

4839 21,954,221 

4840 35,279,174 

4841 44,809,263 

4842 42,384,524 

4843 30,414,961 

4844 40,927,608 


Années.  Totaax. 

kilogr. 

1845 27,103,855 

1846 16,191,355 

1847 38,382,050 

1848 38,388,393 

1849 32,518,426 

1850 53,953,045 

1851 55,753,239 

1852 38,788,580 

4853 82,535,953 

1854 54,479,659 

1855 66,015,821 

1856 81,974,604 

1857 114,833,521 

1858 61,050,268 


Mouvement  des  cotons  dans  le  Royaume-Uni^  de  1825 

à  1859  (1). 


Années.  Importation.  Exportation.  Consommation. 

kilogr.  kilogr.  kilogr. 

4825...  103,286,000  8,156,000  91,753,000 

4826...  80,455,000  11,087,000  75,788,000 

4827...  123,419,000  8,215,000  113,160,000 

4828...  103,175,000  7,871,000  94,681,000 

4829...  100,910,000  13,721,000  92,456,000 

4830...  119,574,000  3,866,000  122,136,000 

4831...  130,769,000  10,105,000  423,733,000 

4832...  12»,935,000  8,166,000  116,514,000 

4833...  136,556,000  7,866,000  132,038,000 

4834...  148,074,000  11,081,000  137,236,000 

4835...  164,757,000  14,850,000  105,962,000 

4836...  184,351,000  14,378,000  164,748,000 

4837...  484,502,000  17,994,000  166,905,000 

4838...  230,056,000  13,882,000  206,031,000 

4839...  476,386,000  17,!i48,000  159,456,000 


Stock  au 
81  décembre. 

kilogr. 
52,321,000 
49,877,000 
74,654,000 
66,591,000 
52,321,000 
53,816,400 
51,823,000 
46,976,000 
42,763,000 
37,282,000 
40,589,000 
56,683,000 
52,367,000 
72,887,000 
56,671,000 


(1)  Les  chiffres  des  importations  et  des  exportations  sont  ceax  fournis 
par  le  Board  of  Trade,  —  Jusqu'en  1844,  la  consommation  a  été  emprun- 
tée aux  relevés  du  Board  of  Trade.  Depuis  celte  époque,  les  chiffres  de 
la  quantité  prise  par  le  commerce  {taken  by  Trade)  sont  ceux  donner  — 
la  maison  G.  Holt  et  C«  de  Liverpool,  qui  a  aussi  fourni  les  rci}< 
meots  sur  le  stock. 
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4840. . . 
4841 .. . 
4812... 
4843... 
48U... 
4845... 
4846... 
4847... 
4848... 
4849. . . 
4850. . . 
4851... 
485Q. . . 
4853... 
4854... 
4855... 
4856. . . 
4857. . . 
4858... 
4859... 
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367,398,000 
824,060,000 
243,883,000 
304,946,000 
292,688,000 
327,056,000 
244,939,000 
215,042,000 
322,998,000 
342,127,000 
300,601,000 
343,092,000 
421,191,000 
405,571,000 
401,962,000 
403,963,000 
463,820,000 
439,101,000 
468,557,000 
555,373,000 


47,549,000 
47,066,000 
20,499,000 
47,948,000 
21,391,000 
49,441,000 
29,767,000 
33,954.000 
33,533,000 
44,798,000 
46,419,000 
50,727,000 
50,683,000 
67,302,000 
55,867,000 
56,339,000 
66,437,000 
59,763,000 
67,772,000 
79,340,000 


239,248,000 
498,003,000 
214,644,000 
243,045,000 
251,051,000 
274,790,006 
278,377,000 
199,954,000 
261,197,000 
285,315,000 
266,454,000 
298,481,000 
335,039,000 
344,688,000 
351,573,000 
380,413,000 
403,777,000 
374,479,000 
410,233,000 
442,398,000 


93,774,000 

98,465,000 

409,761,000 

454,926,000 

476,987,000 

205,453,000 

414,466,000 

83,805,000 

99,705,000 

108,856,000 

104,915,000 

402,332,000 

436,307,000 

439,025,000 

422,853,000 

94,631,000 

88,778,000 

95,900,000 

86,051,000 

104,306,000 


Prix  moyens  annuels  à  Liverpool  du  kilogramme  de 
coton  courte  soie  des  États-Unis,  des  cotons  du  Brésil  et 
de  surate,  des  ûls  n<**  anglais  100  et  40  best  second  mule, 
et  des  fils  n°  anglais  50  water  twist  qualité  ordinaire,  de- 
puis 1786  jusqu'en  1859. 

Base  fur  laquelle  oiU  été  faites  les  conversions. 


La  livre  sterling. . 

Le  shilling 

Le  penny 

La  livre  anglaise 


COTONS. 


Âiniftis. 


courte  sole     du 
,     des 
Etats-Unis 


4786. 
4787. 
4788. 
4789. 
4790. 
4791. 
4792. 
4793. 


n 
n 

» 

3  94 


Brésil. 

»     n 


» 
5 
4 
4 
5 
5 
5 


» 
52 
44 
83 
52 
98 
52 


de 

Surate. 

»    » 

n  n 
»  » 
2  07 
2  53 
2  99 
»    » 


no  100 

mule. 
404  85 
»  s 
96  58 
93  82 
82  78 
82  09 
44  38 
44  62 


fr.     c. 
S6      • 
4     25 
0    10.4 
Okil.453. 

riLs. 

n«  VO      no  80 

mule,    water 

» 
» 
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4794 

3  45 

5  06 

2  30 

»  » 

»    » 

4795 

4  83 

5  75 

3  94 

52  49 

»    » 

1796 

n      M 

5  98 

»       M 

»    » 

»     n 

«797 

5  52 

7  43 

3  68 

»    » 

»     » 

4798 

7  59 

8  97 

5  29 

27  43 

»  n 

1799 

8  74 

9  66 

4  37 

30  42 

n     » 

4800 

5  98 

7  47 

3  22 

25  98 

»     » 

4801 

6  32 

7  82 

3  68 

24  44 

n     » 

4802 

5  98 

6  78 

3  22 

22  99 

»     » 

4803 

2  87 

6  09 

2  64 

»     » 

4804 

3  22 

5  84 

»     » 

24  61 

»     » 

4805 

3  79 

6  09 

3  33 

»     » 

4806 

4  44 

5  05 

»  » 

49  77 

n     » 

4807 

402 

*  » 

2  99 

48  53 

»     » 

4808 

5  86 

5  » 

4  48 

»     » 

4809 

5  52 

6  95 

4  25 

»  » 

4840 

4  25 

5  98 

3  56 

»     » 

4844 

3  22 

4  74 

2  64 

»     n 

4812 

4  44 

5  29 

3  22 

»     » 

4843 

5  86 

6  67 

4  02 

»     » 

4814 

690 

7  24 

494 

»     » 

4845 

4  94 

7  43 

402 

8  39 

4816 

4  20 

5  98 

3  48 

7  43 

4847 

4  63 

5  75 

3  94 

6  90 

4848 

460 

»  » 

3  62 

»     n 

7  59 

4819 

3  40 

4  22 

2  24 

5  47 

5  75 

4820 

2  64 

3  56 

4  95 

4  43 

5  47 

4821 

2  48 

2  90 

2  27 

3  97 

425 

4822 

4  90 

2  56 

4  58 

3  85 

4  02 

4623 

Il  » 

2  76 

4  55 

»  » 

4  34 

4824 

4  95 

2  64 

4  52 

3  56 

4  43 

4825 

2  67 

3  48 

4  58 

4  02 

»    » 

4826 

4  55 

2  44 

4  26 

2  99 

299 

4827 

4  49 

2  24 

4  48 

2  87 

2  87 

4828 

4  46 

4  92 

4  06 

3  28 

2  79 

4829 

4  32 

4  67 

0  92 

8  74 

3  22 

2  87 

4830 

4  44 

4  90 

4  45 

7  59 

»  » 

2  82 

4ou' .«•••• 

4  38 

4  78 

4  06 

n     M 

3  40 

2  44 

4832 

4  52 

2  07 

4  45 

8  05 

2  87 

2  70 

4833 

4  95 

2  47 

1  44 

8  97 

3  05 

2  64 

4834 

4  98 

2  73 

4  52 

9  66 

3  22 

4835 

2  36 

3  25 

4  72 

44  73 

3  79 

4836 

2  27 

2  96 

4  55 

45  48 

3  68 

4837 

4  64 

2  24 

4  42 

9  66 

4  44 

4838 

»  » 

2  45 

4  45 

40  35 

3  22 

4839 

4  84 

2  30 

4  32 

44  27 

3  40 

2  53 

4840 

4  88 

2  43 

4  06 

9  89 

2  87 

2  36 

4841 

4  44 

2  01 

n     n 

8  28 

2  64 

2  48 

4842 

4  23 

4  67 

092 

7  59 

2  36 

2  43 

4843 

4  06 

4  46 

0  83 

8  05 

2  59 

207 

4844 

4  42 

»  » 

»  » 

8  74 

2  30 

»    » 

4845 

4  04 

»     » 

0  69 

»  » 

S  S5 

2  04 

4846 

4  42 

4  69 

0  78 

»  » 

2  70 
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Le  coton  aux  Indes  anglaises. 
Le  gouvernement  général  de  l'Inde  anglaise  a  pris,  à  la 
date  du  9  août  1861,  une  résolution  par  laquelle  des  prix 
annuels  de  10,000  roupies  (25,000  fr.)  chacun  sont  insti- 
tués pendant  deux  ans  dans  les  trois  présidences,  à  titre 
de  primes  d'encouragement  pour  la  meilleure  production 
du  coton,  sous  le  -double  rapport  de  la  quantité  et  de  la 
qualité.  Ces  prix,  au  nombre  de  trois  pour  chaque  saison, 
seront  décernés  après  concours  et  sur  l'avis  des  Chambres 
de  commerce  de  Calcutta,  de  Madras  et  de  Bombay,  aux 
producteurs  les  plus  méritants,  à  la  condition  pour  ceux- 
ci  d'avoir  au  moins  30  acres  de  terre  plantées  en  coton. 

Chômage  des  filatures  et  marché  du  coton. 

Voici  un  extrait  d'un  rapport  sur  la  situation  de  l'in- 
dustrie cotonnière,  faite  en  mai  1862  : 

La  misère  ne  fait  que  s'accroître  dans  les  districts  manu- 
facturiers, par  suite  de  la  guerre  d'Amérique.  Sur  t,678 
filatures  employant  349,316  ouvriers,  278  avec  57,861  ou- 
vriers sont  complètement  arrêtées.  Dans  les  autres,  un 
quart  seulement  des  ouvriers  reçoit  des  salaires  entiers, 
tous  les  autres  ne  travaillent  que  cinq,  quatre,  trois  ou 
même  deux  jours  seulement  par  semaine.  Il  en  résulte  pour 
le  montant  général  des  salaires  payés  entre  l'époque  où 
toutes  les  filatures  étaient  en  pleine  activité,  et  la  période 
de  chômage  actuelle,  une  différence  en  moins  de  87,5001. 
st.  (2,187,500  fr.)  par  semaine,  et  cela  dans  une  seule 
branche  de  l'industrie  cotonnière.  On  peut  mesurer  par  ces 
chiffres  le  degré  de  la  misère  qui  pèse  sur  la  majeure  par- 
tie des  ouvriers  dans  le  comté  de  Lancastre,  depuis  plu- 
sieurs mois  déjà. 

Voici  un  aperçu  comparatif  qui  montre  en  même  temps 
la  diminution  de  la  consommation  en  général  : 

COmOIOIATION   HOKBmiB  BSPiCBS  DBS  COTONS. 

par  semaine.  Américaio.     Surate.        Divers. 

En  4861 43,655       37,760         2,755       3, UO  balles. 

En  1862 28,360  8,240        45,040        5,080    — 

Le  stock  des  cotons  de  toutes  sortes,  ainsi  que  l'évalua- 
tion  approximative  des  arrivages  attendus  jusqu'au  30  juin 
18G2y  s'établit  comme  il  suit  : 
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t  mal  1861.  SmailMI. 

balles.  ballet. 

Stock  des  cotons  américains ...        81 8, 900       —         4 1 8, 690 
ËvaluatioDS  des  importations  jus- 
qu'à la  fin  de  juin 400,000       —  <0,000 

TotAUX 4,ai8,a00       —         128,630 

Stock  des  cotons  Su-  ]  464,3001 

rate nO,70o(  (  3U  300 

Importadonsjusqu'au  (       303,700  >  3U,3TO 

30  juin 193,000)  160,000] 

Stock  des  cotons  de  J  84,400) 

proyen.  diverses.  61,800r  (  ini  ino 

Importations  appro-  (  *^^^               (  *^^*^ 

ximatiyes 41,000)                        90,000] 

Stock  total  à  Liverpool 1 ,  694, 700  647,330 

Stock  à  Londres  et  à  Glasgow . .         72, 400  62, 900 

Stock  sur  le  continent 370,400  77,700 

Stock  total  en  Europe 2,067,600  687, 930 

FER  EN   1860. 

/  Production  du  minerai,  —  Les  mines  de  fer  de  la 
Grande-Bretagne  ont,  en  1860,  produit  8,024,205  ton- 
neaux de  minerai  contre  7,876,581  tonneaux  en  1859, 
soit  une  augmentation  de  147,624  tonneaux. 

La  valeur  totale  du  minerai  de  fer,  extrait  en  1860,  a 
été  de  2,446,929  livres  sterling  (61,673,225  fr.)  contre 
2,507,860  liv.  (62,696,500  fr.),  soit,  malgré  l'augmenta- 
tion  de  la  production,  une  diminution  sur  le  chiffre  de  la 
valeur  de  40,931  livres  (1,023,275  fr.). 

Indépendamment  de  la  production  intérieure,  il  a  été 

importé,  en  1860,  ^3,112  tonneaux  de  jpinerai  iSi^Je^  Il 

n'a  été  exporté,  en  la  même  année,  que  123  tonneaux  de 

minerai,  provenant  du  comté  de  Lancas're,  à  destination 

de  la  France. 

.        Usines  élaborant  la  fonte.  —  On  comptait,  en  1860, 

<daus  le  Royaume-Uni,  268  jjsines  élaborant  la  fonte,  con* 

(  tre  265  en  1859.  ^    -       -  - 

J      Le  nombre  des  hauts  fourneaux  s'élevait,  en  1860jj^&32, 

/     dont  582  seulement  ont  été  en  activité  pendanf  fâîmée;  en 

1859  on  en  comptait  862,  dont  607  en  activité;  il  a  donc  été 

construit,  en  1860,  10  nouveaux  hauts  fourneaux;  par 

'MiTàtre,  il  y  en  a  eu  25  de  moins  en  activité  qu'en  1859. 

a  production,  en  1860,  a  été  de  3^826,752  tonneaj 
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de  fonte  brute,  contrg^J  12^904  tonneaux  en  1859,  soit^ 
une  différence  en  faveur  de  1860  de  113,848  toimcàux. 

Le  prix  de  revient  de  la  fonte  brute,  calculé  en  moyenne 
à  3  liv.  sterl.  par  tonne  (7  fr.  38  les  100  kil.),  donne, 
pour  la  production  de  1860,  le  chiffre  de  11,480,256  livres 
(  287,006, 400  fr.).  Le  prix  de  vente,  calculé  sur  la  moyenne 
des  cotes  de  l'année,  3  liv.  6  sh.  6  d.  par  tonne  (8  fr.  18 
les  100  kil.)  représentant  une  valeur  de  12,703,950  livres 
(317,598,750  fr.),  il  s'ensuit  que  le  bénéfice  sur  cette  bran- 
che de  commerce  peut  être  évalué,  pour  1860,  à  1,223,694 
livres  ^30,592,350  fr.). 

La  période  de  1859  donne  :  prix  de  revient,  11,138,712 
livres  (283,467,800  fr.);  prix  de  vente,  calculé  sur  les 
moyennes  de  cette  année,  12,067,438  liv.  (301,685,950  fr.); 
bénéfice  résultant  de  la  différence  entre  le  prix  de  revient 
et  le  prix  de  vente,  928,726  livres  (23,218,150  ïr.),  soit, 
en  faveur  de  1860,  un  accroissement  de  bénéfice  de  294,968 
liv.  (7,374,200  fr.). 

_JIàines  travaillant  le  fer,  —  L'on  comptait ,  en  1860, 
dans  Te  Koyaume-Unî,^li  usines  travaillant  le  fer,  3,518 
forg^  à  ouddler  et  375  laminoirs. 


Exportations  à  réfranger  des  produits  de  l'industrie  sidé- 
rurgique de  la  Grande-Bretagne  en  1859  en  1860. 


PRODUITS. 


Fonte  brute.. 

Fers  en  barres 
rondes  et  caiv 
rées 

Rails  de  toute 
espèce. . . . 

Fil  de  fer. . 

FoDte  moulée 

Fer  ouvré.. 

Acier  brut. 


Produits  d'ori- 
gine anglaise 

ProduitsDnits 
et  réexportés 
ouvrés 


Totaux. ..« 


QUANTITÉS 

en  tonnes  anglaises 

de  1,016  kllogr. 


1860. 


342,566 


314,459 

453,445 
13,957 
74,971 

211,063 
32,173 


1,439,634 


10,062 


1,449,606 


1869. 


316,376 


300,786 

528,927 
12,b91 
81,302 

200,665 
24,744 


1,465,191 


7,780 


1,472,971 


VALEURS    DE  CES  PRODUITS 
en  France. 

18«0T~  ft«9. 


24,351,625 


59,646,775 

85,218,975 
6,252,175 
20,815,9.50 
82,933,725 
24,655,700 


303,874,925 


3,505,125 


307,880,060 


22,648,225 


89,347,760 

103,105,200 

5,700,475 

19,895,475 

77,118,000 

20,145,800 


307,860,925 


ck  KAA  ftnu. 
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Étain.  —  Le  relevé  ci-après  résume  les  faits  particu- 
liers à  l'industrie  de  ce  métal,  depuis  1839. 

1839  à  1849.  1850  à  1859. 

Tonues  angl.  Tonnes  augl. 

de  Kilogr.  de  KUogr. 

1,016  Ul.  1,016  kU. 

Production  anglaise    51,500    52,324,000    85,098    60,139,568 
Importation  de  l'é- 
tranger      10,166    10,328,656    25,324    25,729,184 

Total 61,666    62,652,656    90,422    91^868,752 

Exportation 23,103    23,472,648    30,899    31,393,384 

Gonfiom.  du  royaume    38,563    39,180,008    59,523    60,475,368 

ÉTAIN  RAFFINÉ.  ÉTAIN  BRUT. 

PRIX  PRIX 

.                par  par  100  kU.  par  par  100  kU. 

tonne  anglaise  et  tonne  anglaise  et 

de  1,016  kil.  en  francs,  de  l,016kil.  en  francs, 

liv.  sli.    p.  (t.  c.  liv   sb.   p.  fr.    c 

1848 85  10  »  210  33  79  10  »  195  57 

1849. 84  10  »  207  87  78  15  »  193  72 

1850 86  15  »  213  40  81  n  »  199  26 

1851 92  10  »  227  55  86  15  »  213  40 

1852 97  5  »  239  23  92  2  6  226  62 

1853 125  10  »  309  34  120  »  »  295  20 

1854 126  »  »  309  96  120  »  •  295  20 

1855 125  15  »  309  95  120  »  »  295  20 

1856 138  10  n  340  71  134  10  »  330  87 

1857 134  10  »  330  87  130  »  »  319  80 

1858 140  »  3  3U  44  136  »  »  334  56 

1859 137  10  »  338  25  132  10  »  325  95 

1860 136  3  1  334  92  136  13  15  336  26 

C'est  principalement  dans  le  comté  de  Cornouailles  que 
se  trouvent  les  mines  d'étain  de  la  Grande-Bretagne.  Le 
Devonshire  en  possède  aussi  quelques-unes,  dont  le  rende- 
ment est  de  peu  d'importance  si  on  le  compare  à  celui  de 
Cornouailles  (175  tonnes  ou  177,800  kil.  contre  10,125 
tonnes  ou  10,388,600  kil.).  Toutefois,  les  mines  du  De- 
vonshire ont  de  l'avenir,  à  en  juger  par  les  progrès  qu'ac- 
cusent les  statistiques;  ainsi,  depuis  1858,  leur  produit  a 
plus  que  triplé  (54  tonnes  ou  54,864  kil.  contre  175  ton- 
nes ou  177,800  kil.)  en  1860.  Le  rendement  des  mines  de 
Cornouailles  n'a  pas  augmenté  dans  une  proportion  aussi 
rapide. 

Le  tableau  ci*après  indique,  pour  chacun  de  ces  comtés, 


I 


OBANOS-BRETAGNE.  —  COMUERCS.       425 

le  nombre  de  mines  en  exploitation  pendant  les  années 
1859  et  1860,  ainsi  que  leur  rendement  en  minerai  : 

1869  1860. 

MIKM 

en  exploit. 
1889    1800^ 

Ck>rnoaaiIle8 ItS     189 

I>evon 8         4 

Totaux It8      143      10,180    10,S4t,880        10,400    10,666,400 

La  valeur  du  minerai  extrait  des  mines  d'étain,  dans  les 
années  1859,  1860,  8*accuse  comme  il  suit  : 


en 

en 

tonnes 

en 

tonnes 

en 

de 

Ulog. 

de 

kUog. 

1,016  k. 

1,016  k. 

10,069 

10,t80,104 

10,M6 

10  888,600 

111 

11Î.T76 

176 

177,800 

1869. 
liv.  8t.  francs. 


1860. 
llv.  st.  francs. 


Comouailles  . . . .    723,370    I8,084,SS0    798,209    I9,96»,225 
Devon 7,945  498,625      13,951  348,775 

Totaux 731,315    18,282,875    842,160    90,304,000 

On  a  ainsi  coté  le  prix  du  minerai  d*étain  en  1860  : 

Par  tonne  anglaise  En  francs 

de  1,016  kll.  et  par  100  kll. 

Ht.         sh.       d.  fr. 

Prix  le  plus  haat 89         2       6  219 

Prix  le  plus  bas 30         »        »  73 

Prix  moyen  de  l'année..        70       11        6  176 

Importaliona  d'étain  dans  le  Royaume-Uni, 

MÉTAL.  MIMBBAI. 


e. 
24 
80 
67 


1858. 
1859. 
1860. 


en  tonnes  de  en  livres  en  tonnes  de  en  livres 

1,016MI.  sterl.  1,016  kil.  sterl. 

2,956  351,924  628  40,820 

2,700  370,976  563  36,595 

2,911  387,307  674  43,810 


EXPORTATIONS  D'ÉTAIN  DU   ROTAUME-Cm. 
Quantités  et  valeurs. 


l 


Produit   du 

ays 

roduit  étran- 
ger réex- 
porté  

Totaux.  . . . 


1858 


eu 
tonnes 

de 
1,016  k. 


2,327 


298 


2,625 


en 

livres 

sterling 


270,698    2,804 


1859 


en 
tonnes 

de 
1,016  k. 


35,522 


306,220 


395 


en 

livres 

sterling , 


353,109 


54,335 


3,199|407,444 


1860 


en 
tonnes 

de 
1,016  k. 


2,740 


508 


3,248 

AA 


en 

livres 

sterling. 


361,592 


67,626 


OIS 


429, 
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Les  exportations  de  poterie  d'étain  se  sont  ainsi  parta- 
gées en  1860  : 

Aux  colonies  anglaises. . .      23,838  Hy.  st.  595,950  fr. 
Autres  pays 40,847  271,175 

Totaux 34,685  867,125 

Récapitulation  de  la  valeur  des  exportations  d'étain  brut^ 
manvfacturé  et  miner ai^  en  1860. 

Ëtain  brut 429, 21 8  liv.  st.  10,730,450  fr. 

Ferblanc 1 ,500, 812  37, 520, 300 

Poterie  d'étain 34, 685  867, 125 

1,964,715  49,417,875 

Minerai  d'étain 1 ,  31 3  32, 825 

Totaux 1,966,028  49,150,700 

Indea-^lrientales  «nslaises. 

Aperçu  de  leur  commerce  en  1860-61.  —  Les  diverses 
contrées  dont  se  compose  le  groupe  des  colonies  britanni- 
ques dans  rinde  n'étant  point  régies  par  une  seule  et  même 
administration,  l'ensemble  de  leur  commerce  extérieur  est 
difficile  à  évaluef ,  faute  d'éléments  d'informations  homo- 
gènes. Cette  évaluation,  toutefois,  a  été  tentée  par  un 
journal  de  Calcutta,  qui  lui  a  donné  pour  base  les  docu- 
ments officiels  émanant  des  gouvernements  locaux  de  cha- 
que pays,  et  on  la  reproduit  ici  à  tiire  de  renseignement. 
Les  chiffres  s'appliquent  à  l'exercice  1860-61;  on  a  con- 
verti les  livres  sterling  en  francs  au  taux  moyen  de 
25  francs. 

ImporUUons.  Exportations.  Total. 

Prés,  de  Bengale.      425,286,000  416,637,000  844,983,000 

—  Bombay.      465,657,000  487,201,000  952,858,000 

—  Madras..      430,954,000  427,217,000  258,471,000 

Total  pour  les  3 
présidences ...  1 ,  021 ,  897, 000  4 ,  034 ,  055, 000  2, 052, 952,000 

Ce  total  de  2  milliards  53  millions  de  francs  pour  les 
trois  présidences  de  l'Inde  serait  inférieur  à  celui  de  1859- 
1860,  la  pacification  des  provinces  révoltées  ayant  entraîné 
le  retrait  de  troupes  nombreuses,  et,  par  suite,  la  dimi- 
nution des  envois  de  provisions  et  de  numéraire  de  la  mé- 
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tropole.  On  se  rappelle  d'ailleurs  que,  pendant  le  dernier 
exercice,  une  grande  partie  4e8  populations  de  l'Inde  a  été 
en  proie  à  la  famine. 

Au  chiffre  ci-dessus  de 2,063,959,000  fr., 

on  peut  ajouter  (importations  et  expor- 
tations réunies),  savoir  : 

PourlePégu 76,408,000  » 

—  leSinde 67,500,000  • 

—  Aden 80,000,000  » 

Total  général,  non  compris  Singapore 
etCeylan 2,296,860,000    » 

En  estimant  à  773  millions  de  francs  Tensemble  actuel 
des  opérations  de  ces  deux  dernières  colonies,  l'importance 
du  commerce  maritime  de  l'Inde  anglaise  ressort  à  environ 
3  milliards. 

Commerce  de  Vopium.  —  Le  gouvernement  de  l'Inde 
anglaise  a  fait  mettre  en  vente,  à  Calcutta,  pendant  l'an- 
née 1861,  21,123  caisses  d'opium,  provenant  de  Patnaet 
de  Bénarès ,  et  représentant  une  quantité  totale  de 
1,521,000  kil.,  qui  a  donné  un  produit  de  39,572,000  rou- 
pies ou  de  99  millions  de  francs.  Les  ventes  de  1860,  com- 
prenant 21,513  caisses,  n'avaient  rapporté  que  93  millions 
de  francs. 

La  caisse  d'opium  se  compose  de  2  maunds,  se  subdivi- 
sant chacun  en  40  seers.  Le  seer  correspond  à  2  livres 
anglaises.  Chaque  caisse  équivaut  donc  à  160  livres  an- 
glaises ou  à  un  peu  plus  de  72  kil. 

Le  gouvernement  de  l'Inde  paye  au  cultivateur  (ri/o(), 
depuis  1861  seulement,  5  roupies  par  seer  de  pavots  ré- 
coltés au  lieu  de  3  roupies  8  annas,  taux  accordé  jusque-là. 
Cette  nouvelle  rétribution  fait  revenir  la  caisse  d'opium  à 
400  roupies.  Les  frais  de  surintendance  s'élèvent  à  200  rou- 
pies par  caisse.  Le  prix  coûtant  de  chaque  caisse  est  donc 
de  600  roupies  pour  le  gouvernement,  qui  en  a  retiré,  en 
1861,  1,873  roupies  en  moyenne,  soit  un  bénéfice  de 
3,182  fr.  50  c.  par  colis,  ou  de  plus  de  67  millions  de 
francs  sur  l'ensemble  des  ventes. 

VENTES  DE  TERRES  ET  RACHAT  DE  l'iMPÔT  FONCIER. 

On  écrivait  de  Calcutta,  le  3  novembre  1861  : 
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Deux  mesures  de  la  plus  haute  importance  yiennent  d'ê- 
tre prises  par  le  gouverneur  général  des  Indes  en  conseil, 
relativement  à  la  vente  des  terrains  vagues  et  au  rachat  à 
perpétuité  de  l'impôt  foncier. 

Pour  6  fr.  25  c.  ou  12  fr.  50  c.  par  acre  (l'acre  égale 
égale  40  centiares),  suivant  que  le  terrain  est  net  ou  en- 
core couvert  de  jungles,  tout  individu  pourra  acquérir  à 
perpétuité  et  transmettre  à  ses  descendants,  moyennant  un 
impôt  fixe,  déterminé  une  fois  pour  toutes,  un  domaine 
d'une  contenance  de  3,000  acres  au  moins.  Cette  faculté 
est  accordée  d*abord  pendant  cinq  ans,  après  quoi  le  gou- 
vernement se  réserve  d'élever  les  prix,  s'il  le  juge  à  pro- 
pos. De  plus,  l'acquéreur,  à  l'aide  d'une  capitalisation, 
égale  à  vingt  années  de  l'impôt,  payée  à  la  fois,  pourra 
s'exonérer,  pour  toujours,  de  toute  espèce  de  demandé  de 
la  part  des  agents  du  fisc.  Le  gouvernement  le  subroge 
ainsi  à  ses  droits  de  suzerain ,  avec  faculté  absolue  d'user 
de  sa  chose  comme  il  l'entendra,  et  sans  l'obliger  aucune- 
ment à  défricher  tout  ou  partie  de  sa  terre  dans  un  temps 
donné. 

En  outre,  tenant  compte  de  la  part  immense  qui  revient 
à  l'impôt  territorial  dans  les  revenus  du  pays,  lord  Can- 
ning  a  décidé  que  le  rachat  de  cet  impôt  ne  serait  appliqué, 
au  début,  que  jusqu'à  concurrence  de  10  p.  *'/o  de  la  cote, 
afin  de  s'assurer  dans  chaque  province,  sans  compromettre 
les  intérêts  du  trésor,  des  effets  pratiques  de  la  mesure, 
sauf  à  augmenter  plus  tard  la  proportion,  suivant  les  ré- 
sultats constatés. 


-4-    Superficie  :  49,167  kil.  carrés.  —  Popul.  :  1,067,216h^ 
f    — Cap.  Athènes,  45,000  liab.,  avec  le  Pirée  et  les  Straii-* 
gers,  60,000  h. 

Finances  :  Dépenses  en  1861 ,  24,967,467  drachmes; 
recettes,  environ  25  millions. 
Dette  publique  :  110  millions  et  demi. 
Armée:  11,000  h. 
Marine  :  1,200  hommes  et  154  canons, 

7^    àf^ùf.  é^  ^h  JSif/6 
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Commerce  extérieur  en  1859. —  L'ensemble  des  échan- 
ges du  royaume  avait,  d'après  les  documents  officiels,  été 
évalué,  pour  1858,  à  un  peu  plus  de  58  millions  1/2  de 
francs.  Il  s'est  élevé  à  près  de  63  millions  en  1859  et  se 
partage  ainsi  : 

Importations 41 ,158,000  fr. 

Expoitations 21 ,745,000 

Total 63,903,000 

L'exportation,  un  peu  moins  forte  que  celle  de  1858, 
aurait  laissé  tout  l'avantage  de  ce  progrès  des  valeurs  à 
l'importation  des  marchandises,  et  principalement  des  cé- 
réales. 

Les  opérations  se  sont  ainsi  divisées  par  pays  : 

Importations.  Exportations.  Total» 

Angleterre 9,128,000  10,135,000  19,263,000  fr. 

Turquie 9,548,000  3,576,000  13,124,000 

France 6,617,000  2,522,000  9,139,000 

Antriche 6,687,006  2,892,000  9,079,000 

Russie 1,570,000  396,000  1,966,000 

Iles  Ioniennes 930,000  1,133,000  2,063,000 

Deux-Siciles 973,000  161,000  1,134,000 

Autres  pays.. 5,705,000  1,430,000  7,135,000 

Totaux....  41,158,000  21,745,000  62,903,000 

Les  principaux  objets  d'échange  ont  été  les  suivants  : 

i»  Importations, 

«'*«--lSls'.:::::::::::  '-îlïiSS  i  «-*«.«« ^- 

Tissus  de  coton 3,946,000  fr. 

Peaux  brutes 3,509,000 

Socre 2,684,000 

Bois  de  toute  sorte 2,046,000 

Fils  de  coton 1 ,796,000 

Bestiaux 1 ,243,000 

Fer  brut  et  ouvré  (non  compris  la  quincaillerie).  1 ,  186,000 
Tissus  de  laine  (non  compris  les  draps  et  la 

bonneterie) 1 ,093,000 

Salaisons 1 ,093,000 

Café 949,000 

Draps 899,000 

Soufre «57  '"^ 
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Riz 761,000 

Bonneterie  en  général 738,000 

Soieries 588,000 

S*  EasporioHons. 

Raisin  de  corinthe 11,258,000  fr. 

Cocons 1 ,  666, 000 

Figues  et  antres  traits  frais 1,347,000 

Boissons  (non  autrement  dénonunées) 949, 000 

Peaux  apprêtées 807,000 

Soie 632,000 

Tabac 599,000 

Vallonée 573,000 

BétaiL 569,000 

Les  recettes  des  douanes  du  royaume  ont  été,  durant 
cette  année,  de  4,557,823  drachmes,  dont  3,713,455  pour 
l'importation  seulement.  Au  change  de  90  centimes  par 
drachme,  cette  somme  équivaut  à  3,342,000  fr.  et  ne  re- 
présente guère  que  8  p.  **/.  des  valeurs  importées. 

Navigation.  —  Non  compris  le  cabotage,  elle  a  donné 
lieu  à  un  mouvement  général  de  20,181  navires,  jaugeant 
ensemble  1,825,990  tonneaux,  savoir  : 

Entrée 10, 410  Navires.    91 3, 174  Tonneaux. 

Sortie 9,671      —         912,816       — 

La  Turquie  compte  dans  le  tonnage  total  (entrée  et  sortie 
réunies)  pour  958,120  ton.,  les  îles  Ioniennes  pour  228,356, 
la  France  pour  198,905,  l'Angleterre  pour  179,238,  l'Au- 
triche pour  111,730,  les  Deux-Siciles  pour  49,720  et  l'E- 
gypte pour  27,931. 

Sur  les  10,410  navires  entrés  dans  les  ports  giees,  778 
étaient  des  bâtiments  à  vapeur,  d'une  capacité  collective 
de  355,887  ton. 

Effectif  maritime, — La  marine  marchande  grecque  se 
composait,  au  31  décembre  1859,  de  3,984  bâtiments  d'un 
jaugeage  total  de  274.280  ton.  et  montés  par  23,918  hona- 
mes  d'équipage.  Tous  ces  bâtiments  sont  à  voiles.  Les  ba- 
teaux à  vapeur  de  la  Société  hellénique  de  navigation, 
jouissant  des  privilèges  des  bâtiments  de  guerre,  ne  sont 

^8  compris  dans  l'effectif  commercial, 
'9  dernier  se  divisait  ainçi  ; 


-^« 
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Tonnetax. 

6àtiments  Au-^essas  de  60  tonneaux.    I  »  MO  jaugeant    S44, 605 

—       de  60  tonn.  etau-dessous.    2,904     —  39,875 


Superficie,  194,456  kil.  c.  —  Popul.  850,000  h.  — Cap.    /^  j  \ 
Guatemala,  60,000  hab. 

Finances, ^Compte  de  1859  :  recettes,  1,283,594  doll., 
dépenses,  1,272,280  doll. 

Dette  intérieure,  700,000.— Extérieure,  500,000  doll. 

NAVIGATION  ET  COMHERGB  EN   1859. 

Navigation, —  L'ensemble  des  opérations  a  donné  143 
navires  jaugeant  21,962  tonneaux  se  répartissent  comme 
il  suit  : 

1"  Atlantique.  —  Il  est  entré  dans  les  ports  de  Saint- 
Thomas  et  d'Izabal  1 1 4  navires,  jaugeant  5,554  tonneaux  ; 
mais,  de  ces  114  navires,  101  portant  pavillon  anglais  ve- 
naient du  comptoir  britannique  de  Balize. 

Les  13  bâtiments  restants  comprenaient  :  1  espagnol, 
venant  de  Barcelone,  qui  fait  le  voyage  tous  les  ans  avec 
un  chargement  devins;  4  autres  espagnols  venant  de  la 
Havane  ;  2  hollandais  venant  également  de  la  Havane  ; 
5  anglais  venant  de  Liverpool  ;  enfin,  une  goëlette  anglaise 
de  25  tonneaux  venant  d'Omoa. 

2»  Pacifique.  —  A  San- José,  il  y  a  eu  28  entrées  de  na- 
vires, accusant  une  jauge  de  21,662  tonneaux,  y  compris 
le  bateau  à  vapeur  Nord-Américain  qui  fait  le  service 
mensuel  de  la  côte  de  Panama  à  San-José.  Parmi  les  au- 
tres bâtiments  figurent  :  1  danois,  2  français  {la  Bolivie, 
de  303  tonneaux,  et  le  Télégraphe ^  de  448),  1  équato- 
rien,  8  anglais  1  espagnol,  2  sardes  et  1  chilien.  Un  de 
ces  navires  anglais,  de  300  tonneaux,  est  allé  de  San-José 
à  San-Luis.  C'est  le  seul  bâtiment  qui  ait  visité  ce  port. 

Commerce. — L'importation  au  Guatemala  se  répartit 
entre  Izabal  et  San-José .  Par  le  premier  port  elle  a  atteint 
le  chiffre  de  639,119  dollars  (1);  par  le  second,  celui  de 
880,881;  soit,  en  tout,  1,520,000  dollars.  En  1858,  il 

(1)  Le  dollar  —  B  fr.  85  e.  Ce  taux  Tarie  saitant  le  cfaao^e. 
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avait  été  importé  pour  1,223,770  dollars  de  marchandiseâ. 
Il  y  a  done  en,  en  1859,  nne  augmentation  de  296,230 
dollars. 

C'est  le  port  de  San -José  qni  a  profité  de  cette  augmen- 
tation. De  536,541  dollars,  chiffre  de  1858,  les  importa- 
tions, en  1859,  se  sont  élevées  à  880,881  dollars,  pendant 
qu'lzabal  a  vu  tomber  les  siennes  de  687,219  dollar»,  chif 
fre  de  1858,  à  639,119  dollars. 

Les  exportations  de  1859  sont  inférieures  à  celles  de 
1858.  En  cette  année,  elles  avaient  été  de  2,024,520  dol- 
lars; en  1859,  elles  ont  compté  1,766,%0  dollars,  il  faut 
d'ailleurs  déduire  celui  de  233,600,  valeur  des  indigos  du 
Salvador,  que  l'administration  guatémalienne  continue  à 
faire  figurer  parmi  ses  propres  produits,  alors  que  ces 
indigos  ne  font  qu'emprunter  son  territoire  pour  s'embar- 
quer à  Izabâl  La  valeur  de  ces  mêmes  indigos  en  1858 
avait  été  de  228,247  dollars.  Le  véritable  chiffre  des  ex- 
portations du  Guatemala  se  trouve  ainsi  réduit  à  1,533,360 
dollars.  Ou  n'en  sait  pas  la  destination;  mais  la  majeure 
partie  va  en  Angleterre.  La  cochenille,  dont  il  va  être  spé- 
cialement parlé  plus  loin,  en  est  naturellement  l'article  le 
plus  important  :  elle  y  a  figuré  dans  les  proportions  sui- 
vantes : 

dollars. 

Cochenille  cascarUla  on  cochenille  mère,  pour 87,500 

Cochenille  grana 1 ,151 ,090 

Cochenille  granilla  ou  petite  cochenille 4,160 

Total 1,222,680 

Viennent  ensuite  les  minerais  pour  78,050  dollars  ;  les 
sucres  pour  63,832  dollars  ;  les  cuirs  de  bœuf  pour  52,724 
dollars;  les  tissus  manufacturés  des  Indiens  pour  48,240; 
les  bois  pour  20,954,  etc.,  etc. 


■AITX. 


Superficie,  76,036  kil.  c.  —  Popul.,  560,000  hab. — 
Capit.,  Port-au-Prince. 

Finances.  —  Recettes ,  1,762,000  dollars;  dépenses, 
972j000  d.  Dette  envers  la  France,  60  millions. 

Commerce  en  1859. — La  valeur  totale  des  échanges  de 
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la  République  haïtienne  avec  l'étranger  a  été,  en  1859,  de 
48  millions  de  francs,  dont  23  à  l'importation  et  25  à  l'ex- 
portation. C'est,  pour  la  première  de  ces  deux  branches  de 
commerce,  comparativement  à  1858,  une  augmentation 
de  plus  de  3  millions,  et  pour  la  seconde  une  diminution 
de  plus  de  7. 

Les  opérations  commerciales  d'Haïti  pendant  l'année 
1859  se  sont  ainsi  réparties  : 

Prorenance  et  destination.       Importation.    Exportation.        To'al. 

États-Unis  d'Amérique....  12,720,000  9,450,000  23,170,000 

France 3,394,000  7,496,000  40,587,000 

Angleterre  et  ses  colonies.     4,922,000  5,315,000  40,237,000 

Villes anséatiques 1,423,000  2,088,000    3,244,000 

Danemark  et    ses  posses- 
sions          383,000  124,000        504,000 

Belgique 94,000  382,000       476,000 

Autres  pays 395,000       535,000       930,000 

Totaux 23,028,000  25,087,000  48,145,000 

Les  exportations  d'Haïti  se  sont  ainsi  divisées  par  ports 
d'expédition  : 

Port-au-Prince.    9,904,000  fr.  Les  Gonaïves..    2,732,000  fr. 

LesCaycs 4,488,000        Le  Gap  Haïtien.    2,624,000 

Jacrael 4,019,000        Jéréraie 1,620,000 

Total 25,087,000 

Navigation. — L'intercourse  des  sept  ports  d'Haïti  sous 
tous  pavillons,  eu  1859,  a  donné  lieu  à  un  mouvement  total 
de  943  navires  et  de  166,829  tonneaux  d&  jauge,  lequel, 
comparé  à  celui  de  1858,  offre  une  diminution  de  CO  na- 
vires et  de  4,467  tonneaux. 

L'entrée  s'est  composée  de  478  navires  et  83,963  ton- 
neaux, et  la  sortie  de  465  navires  et  82,866  tonneaux. 
Ces  chiffres  comprennent  les  bâtiments  tant  chargés  que 
sur  lest. 

Voici  le  contingent  des  principaux  pays  dans  les  entrées 
et  les  sorties  réunies  : 

États-Unis  d'Amérique 460  navires.  75,661  tonneaux. 

France  et  ses  colonies 142     —  35,695       — 

Angleterre  et  ses  colonies. . .  151      —  21,561        — 

Danemark  et  ses  eolonies. . .      82     —  16,484 
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Villes  Anséatiques M  navires.     8, 146  tonnôaiùt* 

Autres  pays 64     --  9,282        — 

Totaux 943  166,829        — 


HAMBOUaO. 


Superficie,  341  kil.  c.  —  Popul.  en  1860,  229^941  hab.. 
dont  134,022  dans  la  ville  de  Hambourg. 

FINANCES. 

D'après  le  compte  de  1861, 
les  recettes  ont  été  de    11, 422,455  marcs  cour.— 4,568,982  th. 
les  dépenses  de 10,553,427        —         —4,221,370 

et  l'excédant  de 869,028        —         —  347,612 

PROJET  DE  BUDGET  POUR  1862. 

Mares  courants. 

Recettes,  —  Produit  des  biens  de  l'État 1 ,  592, 556 

Taxes  et  impôts 6,228,200 

.Produit  des  émoluments  et  des  amendes 665,100 

Recettes  extraordinaires 14,000 

—      transitoires 2,148,804 

Total  des  recettes 10,648,660 

Dépenses.  —  Sénat  et  conseil  de  la  bourgeoisie. .  487,570 

Affaires  étrangères 90,500 

Finances 2, 376,090 

Justice 31 8, 375 

Enseignement 124,449 

État  militaire. 934,280 

Travaux  publics 1 ,225,285 

Commerce  et  navigation 1,032,790 

Police 754,480 

Établissements  de  bienfaisance 701 ,  900 

Faubourgs  et  campagnes 143,470 

Dépenses  extraordinaires 4 ...  4 310,667 

Dépenses  transitoires 2, 148, 804 

Total  des  dépenses 10, 648, 660 

Dette  au  i*' janvier  1862. 

Mares  de  baoquc. 

Dette  ancienne 23,985,366 

■'■^orunt  de  la  caisse  d'assurance  contre  l'incendie  27, 576, 000 


ttAliBOimé.  —  coMMsftcfe.  4â5 

Ëflit>ratat  à  primes  (75,790  obligations  de  1 00  marcs 

de  banque) 7,57»,000 

Total 89,IS6,9M 

Contingent  fédéral,  3,163  h. 

COMMERCE. 

Importation  maritime  de  Hambourg  en  1801. 

ProyeDaneet  trannUantiques.  Mares  de  buqne. 

Asie  :  Chine ».  » I ,  M  5, 080 

Indes  hollandaises 1 843,400 

Siam  et  Binnanie » 104,000 

J>hilippines * 81,060 

Indes  britanniques  et  Singapour * 3,  S30, 170 

AfHque  :  Côte  orientale . . . .  i i  * .  ^ .  SSO,  600 

Gap  de  Bonne-Espérance ...* i 4»..* 401,000 

Côte  occidentale » . .  485,970 

Açores 14, 760 

Amérique  :  Mexique  (côtes  occident,  et  orientales) .  1 ,  400 ,040 

Amérique  centrale  (côte  occidentale) 31 1 ,500 

Equateur *35, 860 

î»èrou 8,612,580 

Chili 887,870 

République  argentine 219,850 

Uruguay 71,870 

Brésil 13,403,730 

Guyane  française 9,550 

Venezuela. , 4,170,220 

NouYelle-Orenade. 44,880 

Haïti 4,025,900 

Cuba 7,730,800 

Curaçao,  Saint-Thomas,  Porto-Rico 1 ,  500, 820 

Ëtats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord 16, 196, 110 

Amérique  du  Nord  britannique 89,190 

Groenland a,890 

Total  des  provenances  transatlantiques ....  61 ,  21 5, 950 

Pays  d'origine.  Marce  de  banque. 

Russie  (ports  sur  la  mer  blanche  et  la  Baltique) . .  490,650 

Suède  et  Norwége 2,468,820 

Danemark  et  les  duchés 296,120 

Prusse 856,580 

Mccklembourg. 5,100 

Cushayen  et  Héligolande 166,090 

Brème  et  rives  du  Wéser 4,320,230 

Oldenbourg «an  «wi 
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Pays-Bas 6,60S,280 

Grande-Bretagne  et  Irlande 157,S47,oan 

Bdgîque 4,432,280 

France 10,466, 800 

Portugal 807,920 

Espagne  (incl.  Gibraltar,  890  marcs  de  banque) . .  1 ,881 ,740 

Italie 2, 340,0C0 

Trieste 402,380 

Iles  Ioniennes  et  Grèce 295,010 

Asie-Mineure .• 294,060 

255,169,230 

Importation  par  Altona 60,941 ,340 

Valeur  de  l'importation  par  mer 316,  i  1 0, 570 

Valeur  de  l'importation  par  terre 296,571 ,430 


»- 


Valeur  totale,  par  mer  et  par  terre,  en  1861 .     612,682,000 
Valeur  totale,  par  mer  et  par  terre,  en  1860.     609,905,710 

Différence  en  faveur  de  1861 .. .        2,776,290 

Depuis  la  suppression,  en  1857,  des  droits  d'exportation 
ainsi  (|ne  de  robligation  des  déclarations  de  sortie,  on  ne 
connaît  plus  Texportatioti  du  port  de  Hambourg. 

Effectif  de  ta  marine  marchande  à  la  fin  de  Vannée  1861 
(1  last  de  commerce  —  3,000  kilogrammes.) 

Bâtiments  à  Toiles. . .    474  d'une  capacité  de  60,727  1.  de  com. 
Vapeurs 17  —  4,674  — 

Ensemble...     491  »  65,401  ~ 

Mouvement  de  la  navigation  maritime  pendant  Vannée  ii6\ . 

Présents  au  1«' jan- 
vier, dans  le  port.  175  navires  jaugeant    11 ,646 1.  de  com. 
Entrés  chargés 4,425            —              397,338       — 

—  sur  lest....  794             —                43,737       — 

Ensemble...     5,219  —  441,075        — 

Sortis  charfçés 3,069  —  437,167       — 

—  sur  lest....     2,115  —  —  — 

Ensemble...    5,184  —  437,167       — 

Restant  au  31  déc. 
dans  le  port....        210  —  15,554       — 

Painmi  les  nayirc»  entrés,  on  comptait  1  ,^  vapeurs. 


Naiigalion  fivvlale  dea  porti  de  Hambourg  il  ^AUona 


SuperHcie,  3S.45G  kil.  c  — Poput.  (lECl),  1,S88,070. 
Cap-,  Hanovre  (raiibour|;s  compris],  en  1S58,  4,!i2S  inai- 
MnaelCI,S5':hab.:  en  ISGl,  4,470  maisons  et  G0,500  h., 
avec  Lindcn  70,000  hab. 

FMAiCES.  —  Projet  de  budget  pour  IHS-I8M. 


'roduit  desdomBinca  etdea  forints. .  a.OSO.TSï 

—  desïmpèisetdïsdouanes. .  7,533,000 

—  des  rai«t9  el  des  niin«s  du 

Hari  !>uii« rieur 3,398,903      9.193,61 

—  des  niinSB  de  hwifllo 3SI,3ET 

—  desxlmes !«,388 

—  des  carrières  t  diaux   de 


des  vraies.'.'.'.'.'.'.'.'.'. 

des  chemiii»  de  fer  et 

légraphes.,.. 
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Péages  perças  par  radministraiion 

des  chaussées 190,000  190,000 

Excédant  de  la  loterie 68,000  68,000 

Produit  des  droits  casuels  des  auto- 
rités supérieures 61,000  61,000 

Intérêts  des  capitaux  actifs 557,098  556,433 

Autres  recettes  direct«^s  de  la  caisse 

générale 28,000  28,000 

Versements  d'autres  caisses 67 ,253  67 , 253 

Total  des  recettes 19,782,083  20,001 ,032 

18ei-186S.  186S-1864 

Ministère  de  la  maison  du  roi 246, 830  246, 830 

Etats 64,938  64,938 

Ministère  des  affaires  étrangères 121 ,700  121 ,700 

—  de  la  guerre 2,635,000  2,635,000 

—  de  la  justice 1,051,500  1,051,500 

—  des  a£hires  ecclésiast.  et  de 

rinstruct.  publique 970,926  271,136 

^       de  l'intérieur 5,258,239  5,429,974 

—  du  commerce 43,926  31,2*26 

—  des  finances. 5,850,109  5,836,800 

Paswf. ..,..       2,714,197  2,819,1U 

Pensions 513,969  513,969 

Dépenses  transitoires 232,194  232,194 

Dépenses  extraordinaires. 954 ,280  81 1 ,  580 

Total  des  dépenses. .. .    19,957,808  20,066,011 

Total  des  recettes 19, 782, 083  20 ,001 ,  032 

Déficit 175,725  64,979 

Budget  voté, 

186S-186S  ISeSlSM. 

Recettes 19,817,311  thalers.    19,936,260  tbalers. 

Dépenses 19,866,288      —         19,969,991      — 

■  I  ■  Il  II 

Déficit....  48,977  thalers.  33,731  thalers. 

Dette  au i*' janvier  1861. 

Thalen. 

Ancienne  caisse  générale  des  impôts 13,892,418 

—  --         —       royale 1,829,343 

Caisse  des  ponts  et  chaussées — 

Dettes  pour  chemins  de  fer 30,623,075 

Total 46,3U,836 

de  la  dette  pour  1861-4862 2,072,713 


HESSE  ÉLECTORALE.  —  FITIAMCES. 

Armée,  ensemble  26,497, 

Marine  marchande  en  186t). 
(En  lasts  de  commerce  à  4,000  livres.) 
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ARRONDISSEMENTS. 


Autric.  (Mer  du  nord, 

et  territoire  d'Ems). 

Osnabruck  (territoir. 

d'Ems) 

Stade  (rive  de  l'Elbe 

et  du  Wôser) 

Lunebourg  (ville  et 
district  d'Harbourg) 

TOT  AL  en  1860.... 
Total  eu  1859, .. 


LONG  COURS. 
Vaiia.      Capacité, 


457 

163 

165 

24 


809 
824 


21,400 
12,141 

11,096 
3,578 


49,115 
47,797 


CABOTAGE. 
VaÏM.     Capacité. 


832 
145 

1,069 
428 


2,474 
2,061 


6,464 

1,557 

13,573 

4,232 


25,826 
19,354 


VAPEURS. 


VaiM. 


3 
» 
7 
2 


12 


Capacité. 

184 

• 
251 
87 


592 
1,364 


BB8SB  àLBOTORALB. 


Superficie,  9,540  kil.  c.  — Popul.  en  déc.  1861,  738,454 
h.  Gap.  Cassel,  38.830  h, 

FINANCES.  -~  Projet  de  budget  pour  les  années  1861-1863. 

ll«eeUes. 

Impôts  directs Thalers.         894, 300 

Impôts  indirects 1 ,183, 350 

44,240 


Ponts  et  chaussées. 

Domaines 

Eaux  minérales 

Forêts,  chasses  et  pêches 

Mines  et  salines 

Postes 

Chemins  de  fer 

Produit  des  capitaux  de  l'Ëtat. 
Divers 


344,570 
49,110 
962,530 
352,490 
43,500 
518,000 
542,020 
183,230 


Recettes  annuelles 5,117,340 

Recettes  pour  les  trois  années 15,352,020 

Excédant  de   la  période   financière 

précédente 91,830 

Total  des  recettes  pour  les  trois  an- 
nées    15, 443,  a*^ 
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Liste  civile 305,438 

Apanages 56,900 

Ministère  d'État 70,120 

Justice 367,530 

Intérieur. 1 ,149,436 

Finances 1 ,635,870 

Guerre i  ,163, 310 

Affaires  étrangères 54,990 

Pensions,  etc 330,770 

- 

Dépenses  annuelles 5,134,364 

Pour  les  trois  années 15,403,092 

Recettes  pour  les  trois  années 15,443,850 

Excédant 40,758 

(.4lm.  de  Gotha). 

Voici  un  renseignement  postérieur  extrait  d'un  journal  : 
D'après  le  projet  de  budget  pour  les  années  1861-63,  les 
recettes  pour  les  trois  années  sont  évaluées  à  16,852,300 
thalers  (de  3  fr.  75  c);  les  dépenses  à  16,846,370  th.  La 
dépense  annuelle,  non  compris  le  capital  des  frais  d'exploi- 
tation, est  de  5,454,420  thalers,  dont  la  liste  civile  reçoit 
304,760  th.;  comme  fonds  des  apanages,  56,900  th.;  pour 
le  ministre  d'Etat,  71,510  th.;  le  service  de  la  justice, 
336,450  th.;  celui  de  l'administration  intérieure,  1,158,000 
th.;  le  ministère  des  finances,  1,639,900  th.;  la  guerre, 
1,475,480  th.;  les  affaires  étrangères,  54,990  th.;  le  fonds 
des  pensions  et  secours,  326,430  th.  (Correspondance  de 
Nuremberg.) 

Capital  Capital  Date  de 

DETTE                            primitif.  1er  avril,  l'entier 

Tblrs.  1862.  amort. 
Emprunts. 

31  oct      1833:  3  1/2  »/o....  1,265,850  795,950  — 

14  déc.    1849:4  1/2  ....  1,000,000  700,000  1869 

13  sept.   1852:4  1/2  ....  1,500,000  700,000  1866 

9  frévr.  1854  :  4  1/2  ....  1,000,000  amort  — 

Empnint  à  primes 

3  avril.  1844  :  3  1/2       ....  6,725,000  —  1896 
Papier-monnaie 

36  août  1848 ^»^»^  î  1  250  900    1871 

24mar8l849 1,500,000  T»'*^»^"    "^^ 

•  >  15,000  h. 


HONDURAS.  —  C(»HHERCE.  441 

BB86B   OBAirO-DUCALB. 

Superficie/ 8,392  kil.  c  — Popul.,  866,250  hab.  Cap. 
Darmstadt,  32,315.  Mayence, 39,702  (sans  la  garnison). 

Budget  de  la  période  financière  186(H862. 

Recettes  annuelles 9,096,664 

Dépenses  annuelles 9,066,796 

Excédant. 29,868 

A  la  fin  de  1861  il  restait  de  l'emprunt  con- 
tracté pour  la  construction  des  chemins  de  fer 

encore 11 ,646,400 

De  plus  le  reste  des  deux  millions  des  billets 
du  crédit  foncier 1,380,000 

Ensemble 12,926,400 

£o  dehors  de  ces  dettes  de  chemin  de  fer,  la 
dette  publique  proprement  dite  s'élevait  à  la 
iin  de  1861  à  environ 5^885,700 

ilrmee.  — 11,700  h. 


HB88C-ROMBOURG. 

Superficie,  261  kil.  c  — Popul.,26,817  hab.  Cap.  Hom- 
bourg. 

FINANCES.  —  Budget  de  1861  et  1862. 

1861.  1861. 

Recettes , 539,5070.  410,9540. 

Dépenses 519,687  379,167 

Excédant 19,820  31,787 

Capitaux  actifs  au  1«'  fcvr.    1862..  348,466 

Dette  publique  au  l**- févr.   1862..  978,507 


BOVOURAS, 


Superficie,  60,390  kil.  c— Popul.  350,000  h.  Cap.  Co- 
mayagua,  10  à  15,000  hab. 

Finances.  —  Revenus,  environ  250,000  doll. 

Commerce.  —6  à  700,000  doll.  à  l'import.  et  autant  p 
l'exportation. 
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Navigation,  -—  Le  cominerce  du  Honduras ,  par  les 
ports  de  Truxillo  et  d'Omoa,  se  rait  surtout  avec  Balize  et 
Cuba.  Quelques  navires  y  touchent  cependant  venant  des 
Étitts-Unis  et  de  Curaçao.  Voici  le  nombre  et  le  tonnage 
des  bâtiments  qui  ont  visité  les  deux  ports,  de  1854 
à  1857  : 

TBUXILIjO.  oiioa* 

NsTires.  Tonn.  Natlrei.  Todd. 

1854 83  7,927  190  7,996 

1855 59  4,839  lU  6,138 

1856 54  4,311  88  4,115 

1857 77  4,947  94  4,558 

Cette  navigation  n*est,  au  reste,  qu'une  espèce  de  cabo- 
tage avec  Balize,  la  Havane,  Curaçao  et  les  États-Unis, 
que  des  goélettes  de  50  à  100  ou  120  tonneaux  font  sous 
pavillons  anglais,  espagnols,  hollandais  et  nord-américains. 
Quelques  petites  goélettes  honduriennes  de  20  à  50  ton« 
neaux  y  flgurent  également. 


ILB8  lOMIBimBt. 


Superficie.  (D'après  des  calculs  planimétriques.  Les  îles 
marquées  d'un  "*  sont  celles  des  Sles  Ioniennes  d'après  les- 
quelles oes  dernières  sont  aussi  appelées  «  République  des 
sept  iles.  ») 

Ilea.             Bfillesangl.  Hé».  MUiesavgl. 

•Corfou 274,83         *  Itaque 37,63 

Fano 5,95         'Géphalonie 256,31 

Merlera 2,93         LesËchioades 2,45 

Samotraki i  ,62        Petala 2,68 

*Paxo 7,16         Oxia 1,96 

Antipaxo 1,08         Bromona 0,49 

*  Sancta-Maure 110,12  Makri  et  Iles  infér. .  0,72) 

MegaDisi 8,82         *Zante 164,69 

Arkudi 1,66  *  Gerigo  et  îles  adja- 

Galamo 7,87            centes 107,16 

Castus 3,10         IlesStrivali 0,99 

Atoko 1,70         Cerigitto 3,74 

Total  (1)...  1005,66 


(1)  Aairo  éTalaalioo,  1,041  milles  carrés  angitU. 


OfS  IONIENNES.    —  GOMllEftGE.  443 

Popolation  en  1860,  232,426  hab.— Gap.  €k>rfoa,  15,383 
habitants. 

FINÂNCBS. 

LIT.  at.    Sb.  P. 

Recettes  générales  et  municipales  en  1859.. . .    160,857    19  6 

-^                  —           en  1860....     173,304    13  » 

^                 —          en  1861....    190,336    15  I 

Dette  en  1853  :  300,000  liv.  sterl.,  dont  94,641  liv.  sterl. 
papier-monnaie  ne  portant  pas  d'intérêts. 
Armée  ;  4,000  h. 

Co  tntneree. 

Import  en  1859.  1,107,388  liv.  st.  En  1860.  1,204,951  liv.st 
Export.        —  839,232  —  958,096 

MODVEMENT  MARITIME  ET  COMMERCIAL  EN   1859. 

La  navigation  du  commerce  extérieur  dans  les  ports 
ioniens  a  présenté,  en  1859,  les  résultats  suivants  : 

Entrée 939  navires .    1 07 ,  643  tonneaux . 

Sortie. 939  106,780 

TOTAUX...     1,878  214,423 

Rappel  de  1858....    2,056  237,919 

Voici  Tordre  dans  lequel  se  rangent  les  puissances  qui  ont 
concouru  à  l'intercourse  (entrée  et  sortie  réunies)  : 

Turquie 488  navires.    54,951  tonneaux. 

Grèce 433  47,229 

Autriche 276  33, 827 

Angleterre 156  23,163 

Denx-Siciles.  ..  275  21,861 

Malte 87  11,594 

États-Romains..  43  4,485 

Toscane 32  3,652 

France 23  3,263 

Autres 75  10,398 

Le  pavillon  ionien  a  couvert,  dans  le  total,  369  navires 
jaugeant  35,761  ton. 

Commerce.  —  Les  opérations  des  îles  Ioniennes  avec  la 
métropole  et  les  pays  étrangers  ont  représenté,  en  1859, 
une  valeur  de  48,666,000  fr.,  dont  27,685,000  fr.  à  l'im- 
portation et  20,981,000  fr.  à  Texportalion. 
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Voici  les  valeurs  des  principaux  articles  ayant  fait  Tob- 
jet  des  échanges  : 

4  "  Marchandises  importées . 

Céréales  (blé  et  maïs) 8,998,000fr. 

Tissus  de  coton 2,858,000 

Sucre 2, 855,000 

Bestiaux » 1 ,622,000 

Café 1,378,000 

2»  Marchandises  eœportées. 

Tissus  de  toute  sorte 6, 100,000 

Raisin  de  Gorinthe 3,506,000 

Sucre 2,922,000 

Huile  d'olive 2,615,000 

Céréales 1,351,000 

Café 827,000 

Au  point  de  vue  des  provenances  et  des  destinations,  les 
valeurs  des  échanges  se  sont  ainsi  divisées  en  francs  : 

Pays  de  proTenaoee  et  de 

destination.  Importation. 

Turquie 11,179,000 

Angleterre ....  4 ,  866, 000 

Autriche ..  2,611,000 

Grèce 665,000 

France 1,825,000 

Pays-Bas 1,200,000 

Deux-Siciles ...  776, 000 

Russie 410,000 

Malte 450,000 

Autres  pays . . .  3, 703, 000 

Totaux 27,685,000    20,981,000    48,666,000 

Mouvement  des  principales  marchandises  en  1859. 

Désignation  des  marchandises. 

filé hectolitres 

Maïs id 

Orge  et  avoine id. . . . 

Bœufs tètes 

Menu  bétail id. 

Cl.cvaux  et  mulets id. 

Fromage kilogrammes 

Beurre id 

Laine  brute id 


Exportation. 

Totaux. 

7,964,000 

19,143,000 

4,045,000 

8,911,000 

3,184,000 

5,795,000 

3,758,000 

4,423,000 

» 

1,825,000 

306,000 

1,506,000 

150,000 

926,000 

344,000 

754,000 

202,000 

652,000 

1,028.000 

4,731,000 

Production. 

Importation. 

Consommi 

200,000 

363,500 

400,500 

250,000 

142,100 

2.50,100 

50,000 

24,300 

80,000 

n 

9,229 

9,000 

5,000 

34,487 

39,000 

100 

270 

370 

150,000 

240,500 

900,000 

100,000 

32,C00 

100,000 

9,000 

13,400 

23,400 
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Lin  et  chanvre.. kilogrammes  12,000       31,700  43,700 

Soie  écrue. id 1,500         6,130  6,630 

Coton  brut id 20,000       1.'(,000  35,000 

Coton  filé ..id »      188,600  25,053 

Toile  de  coton mètres  »  7,300,000  2,200,000 

Café kilogrammes  »  1 ,070,000  360,000 

Sucre id 12,565,000  1,300,000 

Bois  de  charpente stères  »       26, 000  26, 000 

Huile  d'olive...... hectolitres  100,000                »  65,600 

Raisin  de  Corinthe kilogr.  12,500,000                »  700,000 

Peaux  de  Buenos- Ayres  et  du 

pays pièces  15,757       15,000  15,757 

Savon  du  pays. .  kilogi^mmes  900,000                •  500,000 

Sel hectolitres  30,000                »  12,.350 

Tabac kilogrammes  350,000      180,685  550,000 

Vins hectolitres  150,000         1,267  150,087 

A  cause  de  Tintérêt  d^actualité  qui  se  rattache  aux  îles 
Ioniennes  nous  reproduisons  l'article  suivant  : 

Le  volume  de  statistique  coloniale,  publié  dernièrement 
par  le  Board  of  Trade,  porte  la  population  des  îles  Ionien- 
nes, en  1860,  à  232,426  habitants,  et  leur  superficie  à 
1,041  milles  carrés;  en  nombres  ronds,  c'est  la  six-cen- 
tième partie  des  possessions  anglaises  sous  le  rapport  de  la 
population,  et  la  trois-millième  partie  pour  l'étendue  ter- 
ritoriale. Les  productions  des  îles  Ioniennes,  en  1860, 
comprenaient  69,253  barils  d'huile  d'olive,  valant  de  50  à 
55  shillings  le  baril;  30,250,897  liv.  de  raisin  de  Corin- 
the, valant  5  guinées  et  au-dessus  par  1,000  livres,  et 
148,539  barriques  de  vin,  variant  de  11  à  21  sh.  par  bar- 
rique. 67,580  boisseaux  seulement  de  froment  ont  été  le 
produit  de  l'année;  le  sol  est  plus  favorable  à  la  culture  de 
la  vigne  qu'à  la  culture  des  céréales,  et  le  blé  est  de  fait 
le  principal  article  d'importation.  Le  bétail  se  composait 
de  13,171  chevaux,  de  10,374  bétes  à  cornes,  de  131,684 
moutons,  et  de  111 ,907  chèvres  ;  ce  qui  représente,  pour 
le  mobilier  vif,  une  augmentation  considérable  dans  ces 
dernières  années  Le  revenu  de  1860  a  été  de  140,855  liv. 
st.;  la  dépense,  de  151,187  liv.  st.  Dans  les  douze  dernières 
années,  le  revenu  ionien  n'a  donné  un  surplus  au  trésor 
qu'en  deux  occasions.  Le  droit  d'exportation  sur  la  ré- 
colte des  olives  forme  la  principale  source  des  finances 
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ioDiennes,  et,  comme  le  commerce  des  olives  donne  lieu  à 
antant  de  spéculations  que  celui  de  houblon  en  Angleterre, 
le  revenu  qui  en  résulte  est  sujet  à  de  grandes  fluctua- 
tions. Le  droit  d'exportation  sur  Thuile  a  produit  plus  de 
80,000  liv.  st.  en  1858,  19,000  liv.  st  seulement  en  1859, 
et  27,000  liv  st.  en  1860.  Plus  d'un  tiers  du  revenu  de 
Tannée  a  été  obtenu  des  droits  d'exportation  de  19  1/2 
p.  "/,  sur  l'huile  d'olive  et  les  raisins  de  Corinthe,  et  une 
proportion  encore  plus  considérable  des  droits  d'importa* 
tion.  24,000  liv.  st.  seulement  ont  été  le  produit  des  droits 
de  timbre  et  d'autres  taxes  intérieures  de  peu  d'impor- 
tance, aucun  article  de  consommation  (sauf  le  sel  et  la 
poudre  à  canon)  n'étant  taxé,  si  ce  n'est  pour  l'exporta- 
tion ou  l'importation.  Le  relevé  des  importations  et  des 
exportations  est,  pour  1859,  année  de  mauvaise  récolte  : 
les  importations  se  sont  élevées  à  1,306,303  liv.  st.;  les 
exportations,  à  649,057  liv.  st.  seulement.  Les  importations 
de  Turquie  ont  monté  à  432,980  liv.  st.;  de  Grèce,  à 
106,311  liv.  st.;  d'Aurricbe,  à  152,366  liv.  st.;  du  royaume 
uni  de  la  Grande-Bretagne,  à  355,050  liv.  st.,  le  coton 
étant  le  principal  article  dans  l'importation  de  ce  pays. 
Les  entrées  et  les  sorties  de  la  marine  marchande,  en  1860, 
ont  été  de  517,320  tonnes  pour  l'intérieur,  et  de  525,802 
pour  l'extérieur.  Elles  indiquent  un  accroissement  consi- 
dérable dans  les  deux  ou  trois  dernières  années.  11  y  a  eu 
une  récolte  abondante  en  1858,  et  les  mariages,  l'année 
suivante,  ont  été  au  nombre  de  4,002;  en  1859,  la  récolte 
fut  mauvaise,  les  mariages,  en  1860,  n'atteignirent  que  le 
chiffre  de  1,358.  La  population  ne  compte  pas  moins  de 
116  hommes  pour  chaque  100  femmes.  {Globe.) 
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Superficie,  350,889  kil.  c.  —  Popul.  21,884,925  hab. 
Capit.  Turin,  205,000  hab. 
Sept  communes  ont  plus  de  100,000  hab.,  savoir  : 


(1)  Les  rentelgaemenu  relatifs  b  l'Italie  nous  ont  é'ié  commanlquét 
*^  Gasp.  Fiuall. 
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Naples 417,493  Gènes 119,610 

Palerme 187,182  Florence 113,236 

Milan 186,154  Messine 100,447 

Id.    avec   les  fau- 
bourgs   234,000 

^  Ce  sont  des  chefs-lieux  de  province  ;  et  la  population  y 
est  presqu'en  totalité  dans  les  villes. 
Huit  communes  ont  plus  de  50,000  h. 

Bologne 96,556  Catane 64,396 

LiTOurne 91,432  Modène 58,442 

Ferrare 67,593  Ravenne 54,365 

Lucques 64,660  Alexandrie 54,354 

Ce  sont  également  des  chefs-lieux  de  province.  La  po- 
pulation qu'on  vient  d'indiquer  est  celle  intra-muros. 
YiDgtpet-une  communes  ont  plus  de  30,000  h. 

1  Ancône 40,185    12  Modica 30,875 

2  Arezzo 36,469    13  Parme 45,673 

3  Bari 31,327    14  Pérouse 41,850 

4  Bergamo 35,197    15  Plaisance 3p,967 

5  Brescia. 34,932    16  Pise 49,181 

6  Cagliari 30,958    17  Prato 35,306 

7  Garapaunopi 40, 1 62  18  Reggio  de  Calabre.  30, 525 

8  Gaserte, 30,31 1  19  Reggio  d'Emilie. . .  46,222 

9  Céséna. 33,752    20  Rimini 31,378 

10  Faensia..., 35,592    21  Trapanl 30,337 

11  Forli 36,566 

Ce  sont  21  villes,  dont  la  plupart,  soit  15,  sont  des 
chefs-lieux  de  province  ;  quatre  entre  elles,  soit  Céséna, 
Faenza,  Modica  et  Rimini,  sont  des  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement; deux,  Prato  et  Capannori,  sont  des  chefs-lieux  de 
canton. 

Densité  de  la  population,  —  La  plus  forte  se  trouve 
dans  les  circonscriptions  suivantes  : 

province  de  Milan  ..,.., 247  h.  par  kil.  c. 

«-       de  Naples 239       -- 

—  de  Lucques 177       — 

—  d'Àncône 157       — 

^       de  Port-Maurice 154       — 

—  d'Alexandrie 122       — 

Arrondissement  de  Florence 116      ^ 
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La  moindre  dans  celles  qui  suivent  : 


AiTondissement  de  Vol  terra  (Pîse) 

32  h. 

par  kil.  c 

Province  de  Grcsseto 

18 
17 

Arrondissement  de  Nuoro  (Cagliari) 

— . 

—            de  Ozieri  (Sassari) 

13 

-^ 

—          ^de  Lanusei  (Cagliari).... 

42 

— 

—            de  Tempio  (Sassari) 

11 

— 

Instrdctiox  publique.  —  Les  universités  sont  au  nom- 
bre de  19,  dans  le  royaume  d'Italie;  dont  six  de  premier 
ordre  avec  un  cours  complet  d'études  supérieures  ;  ce  sont 
celles  de  Bologne,  Naples,  Pavie,  Palerme,  Pise  et  Turin. 
Les  autres  treize  sont  de  deuxième  ordre,  avec  le  cours 
partiel  de  certaines  facultés;  trois  d'entre  elles,  savoir,  de 
Ferrare,  de  Camerino  et  de  Macérate,  sont  des  universités 
libres. 

Voici  le  nombre  des  étudiants  de  chaque  université  dans 
l'année  scolastique  1860-61  : 


UoiTersités. 


Bologne . . 
Cagliari . . 
Camerino. 
Catane. . . . 
Ferrare. . . 
Gênes  . . . , 
Macérate. . 
Messine. . . 
Modène... 


No».                 Uaitersités.  N<»«. 

454  Palerme 603 

139  Parme 354 

71  Pavie 1,475 

471  Pérouse 86 

124  Pise 653 

290  Sassari 78 

102  Sienne 193 

96  Tarin 1,291 

439  Urbin 67 


Naples 2,800 


Total 9,586 


Il  faut  remarquer  que  l'ouverture  du  cours  1860-61 
correspond  à  l'époque  des  événements  de  l'Italie  méridio- 
nale, et  à  une  grande  agitation  politique,  qui  détournaient 
beaucoup  de  jeunes  gens  de  la  carrière  des  sciences  et  des 
arts  pacifiques. 

En  dehors  des  universités,  il  y  a  un  institut  des  scien- 
ces et  lettres  à  Florence  ;  une  académie  des  sciences  et 
lettres  à  Milan;  une  école  normale  à  Pise;  et  un  cours 
d'application  pour  les  ingénieurs  à  Turin. 

Sept  observatoires  astrononaiqucs  sont  entretenus  par 
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l'État.  Ils  se  trouvent  à  Bologne,  Catane,  Florence,  Milan, 
Naples,  Païenne,  Turin. 

Des  écoles  vétérinaires  existent  à  Bologne,  Milan, 
Naples,  Parme,  Pise,  Turin,  et  ailleurs. 

Pour  les  beaux-arts,  il  y  a  les  musées  de  Naples,  Flo- 
rence, Parme,  Brescia,  Palerme.  Mais  la  plupart  des  mu- 
sées sont  une  propriété  des  villes  qui  les  possèdent,  et  sont 
administrés  par  elles. 

Il  y  a  une  académie  de  beaux-arts  à  Turin ,  Bargamo, 
Palerme,  Bologne,  Carrare,  Florence,  Milan,  Parme,  Pé- 
rouse,  Pise ,  Bavenne ,  Aei  Beale,  et  des  athénées  à  Ber- 
gamo,  Brescia,  Salo. 

Parmi  le  grand  nombre  d'académies  qui  florissent  en 
Italie,  il  suffira  de  nommer  celles  de  la  Crusca,  pour  la 
compilation  du  grand  dictionnaire  italien  à  Florence;  des 
Georgofili,  pour  les  études  de  Téconomie  politique  dans 
la  même  ville  ;  de  VInstitut,  pour  les  sciences  et  les  lettres 
à  Milan  ;  de  médecine  et  chirurgie  à  Naples  ;  des  sciences 
à  Naples  et  à  Turin;  des  XL,  pour  les  sciences  à  Modène. 

A  côté  des  lycées  il  y  a  toujours  une  école  technique. 
Il  y  en  a,  en  outre,  64  dans  des  localités  qui  ne  jouissent 
pas  de  l'enseignement  lycéal. 

Les  gymnases  sont  au  nombre  de  221  ;  c'est-à-dire  en 
nombre  supérieur  aux  arrondissements  du  royaume,  qui 
est  de  193. 

Instruction  élémentaire. — Au  commencement  de  1862, 
il  y  avait  dans  le  royaume,  7,180  communes  sur  7,720, 
qui  avaient  des  écoles  élémentaires  au  moins  pour  les 
jeunes  garçons;  4,466  communes  en  avaient  pour  les 
jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles,  19,106  personnes  étaient 
adonnées  à  l'enseignement  élémentaire;  savoir  :  12,475 
maîtres,  6,631  maîtresses. 

Les  instituts  techniques  sont  une  Création  du  gouverne- 
ment nouveau  dans  presque  toutes  les  provinces  qui  se 
sont  unies  au  royaume  de  Sardaigne.  L'État  entretient 
24  instituts  techniques,  dont  8  de  1">  classe  à  Turin,  Milan, 
Naples,  Gènes,  Florence,  Bologne,  Ancône,  Palerme  5  de 
2*  classe  à  Plaisance,  Forli,  Bergame,  Brescia,  Reggio 
d'Emilie.  11  de  3*  classe  à  Port-Maurice,  Vigevano.  Ca 
gliari,  Crémone,  Carrara,  Fabbriano,  Pesaro  '    '  "^ 
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Messine,  Gatane.  De  plus,  il  y  a  24  instituts  fondés  par 
les  communes,  ou  par  des  particuliers. 

Des  écoles  d'arts  et  métiers  existent  à  Turin,  Milan,  No- 
vare,  Biella,  Florence,  Sienne,  Prato,  Fermo. 

Il  y  a  dans  le  royaume  25  écoles  nautiques  à  Gènes,  Ca- 
gliari,  Savone,  Oneglia,  Chiavari,  Alghero,  Le  Remo, 
Spezia,  Sestri  Levant,  Rappello,  Alassio,  Camogli,  Li- 
vourne,  Porto-Ferrajo,  Viareggio,  Rimini,  Ancône,  Pé- 
saro,  Garrotto,  Albéri,  Casteiiamare,  Reggio  (Calabre), 
Gaëte,  Procida,  Terre  del  Grèce.  Chiaja,  Bari,  Palerme, 
Trapani,  Messine,  Reposto,  Gatane,  Syracuse. 

L'agriculture  est  enseigné  à  Técole  agronomique  et  fo- 
restière de  Turin. 

Les  instituts  agronomiques  de  Florence,  de  Parme  et  de 
Melfl. 

L'école  du  drainage,  à  Casale. 

Les  écoles  agronomiques,  à  Macérate,  Saleme,Pignerol, 
Pavie,  Bénévent,  Gosenza,  Catanzaro,  Novare,  Pesaro, 
Foggia,  Pise. 

FINANCES. 

Le  royaume  d'Italie  a  hérité  des  dettes  des  anciens  États 
italiens;  et  depuis  on  a  contracté  un  nouvel  emprunt  de 
rentes  5  p.  "/o,  suffisant  pour  faire  entrer  dans  les  caisses 
du  trésor  la  somme  de  500  millions  de  francs  et  un 
second  de  700  millions. 

Le  service  de  la  dette  publique  d'Italie  s'élève  main- 
tenant à  162,843,998  95. 


TITRE. 


Rente  codso- 
lidée  5  o/o- 

Rente  conso- 
lidée 3  o/o. 

Ane.  dettes 
diverses . . 

Total... 


DETTE  PUBLIQUE 
IntérèU. 


453,625,339.55 

6,424,623.22 

30,390,675.47 


153,625,329.55 


AniorUsseinent 
priniei  et  frais. 


10,218,669.40 


10,218,669.40 


CAPrTAL 
nominal. 


2,514,120,617.30 
214,054,107.07 
416,357,707.91 


3,144,532,432.48 


Non  compris  le  dernier  emprunt  de  700  millions. 
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Reçûtes  ordînairet, 

Hinistère  des  finances 495,353,868  79 

—  des  travaux  publics 44,328,000    » 

—  de  la  grâce  et  justice  et  des  cultes. .  3,441,600    » 

—  des  affiiires  intérieures 1 ,802,200    » 

—  de  l'instruction  publique. 973,665  50 

—  de  Tagriculture  et  du  commerce....  370,000    » 
^     des  affaires  étrangères 360,000    » 

Total 546,529,434  29 

ReeeUea  extraordinaires. 

Ministère  des  finances 62,404,407  85 

—  de  ragriculture  et  du  commerce. . . .  82,000    > 

62,846,487  85 

Rappel  des  recettes  ordinaires 546,529,134  29 

609,015,542  U 

Déficit  sur  le  budget  ordinaire 226,045,347  25 

—               extraordinaire 1 27,894,448  24 

Total 353,939,795  49 

Dépenses  ordinaires. 

Ministère  des  finances 342,156,904  41 

—  des  affaires  étrangères 3,464,128  88 

—  de  l'intérieur. 54,344,982  56 

—  de  la  grâce  et  justice  et  des  cultes. . .  34,447,983  41 

—  de  l'instruction  publique 15,226,890  61 

—  de  l'agriculture  et  du  commerce. . . .  4,260,439  87 

—  des  travaux  publics 69,886,976  92 

—  de  la  guerre 499,675,052    • 

^     de  la  marine. 52,111,933  42 

Total 772,574,484  54 

Dépenses  eoetraordinaires. 

Ministère  des  finances 44,324,496  92 

>-      des  affaires  étrangères 206,500    » 

—  des  affaires  intérieures 40,217,430  76 

—  de  la  grâce  et  justice  et  des  cultes. .  4,778,046  35 

—  de  l'instruction  publique 759,01 8  04 

—  des  travaux  publics 37,290,799  36 

—  de  l'agriculture  et  du  commerce. . . .  3,703,443  66 

—  delaguerre^ 62,956,926    > 

—  de  la  marine 45,655,345    » 

Total.  .  • . .  •  490.880.8s4  09 
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Rappel  des  dépenses  ordinaires 772,574i,48i  54 

Total  généi-al. . .     962,935,337  63 

Développement  du  budget  des  recettes. 

Impôts  directs. 

Contribution  foncière 417,845,946  90 

Impôt  sur  les  successions 12,000,000    » 

Impôt  sur  les  rentes  des  corporations  et  sur 

lus  capitaux  des  sociétés  de  commerce 6,300,000    » 

Retenue  sur  les  pensions 4,670,000    » 

Diverses 12,310,754  06 

Total  des  impôts  directs 133,416,241  98 

Impôts  indirect». 

Douanes  et  droits  maritimes 61 ,871 ,280    n 

Sels,  tabacs  et  poudres 105,640,000     » 

Octrois 22,873,196  67 

Enregistrement  et  hypothèques 49,600,000    » 

Timbre 28,000,000     n 

Loterie 41,83l,/.89     » 

Diverses 23,438,834  62 

Total  des  impôts  indirects. . .  333,256,800  29 

Rentes  des  biens  domaniaux 17,126,883    » 

Vente  de                —              50,000,000     » 

Remboursement  des  dépenses  d'ordre 3,958,151  37 

Total  des  revenus  divers 71 ,085,034  37 

Travaux  publics. 

Chemins  de  fer 27,168,000    » 

Télégraphes 2,500,000     » 

Postes 14,560,000     » 

44,128,000     •» 

Armée,  —  La  conscription  militaire  a  lieu  en  vertu  de 
la  même  loi  dans  toutes  les  provinces  du  royaume.  Le 
contingent  annuel  s'élève  à  70,000  hommes  et  il  est  ré- 
parti en  l""  et  2'  catégories.  Les  hommes  demeurent  sous 
les  drapeaux  cinq  ans  ;  pendant  la  sixième  année  ils  ap- 
partiennent à  la  réserve.  Le  gouvernement  peut  appeler  les 
hommes  de  2*  catégorie  sous  les  drapeaux.  Dans  chaque 
arrondissement  il  y  a  un  commissaire  pour  le  recrutement 
■nnucl.  La  loi  prévoit  des  causes  d'exemption  physiques 
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et  morales.  Il  y  a  lieu  à  exemption  de  1  sur  20,000  hab. 
en  faveur  des  jeunes  gens  qui  parcourent  la  carrière  ecclé- 
siastique; pourvu  que  les  évêques  en  fassent  la  demande. 
Voici  le  chiffre  de  l'armée  en  1862  : 

Sous-oFficiers 
Ornciers.       et  soldats.  Total. 

États-majors....  1,921  285  2,206 

Infanterie 8,890  296,261  305,151 

Cavalerie 1,170  23,551  2^,721 

Artillerie 777  27,031  27,808 

Carabiniers 504  18,004  18,508 

Génie 204  6,020  6,224 

Corps  divers ... .  1,370  17,868  19,238 

14,836        389,020        403,856 

L'effectif  de  l'armée  de  terre  au  1"  janvier  1863,  était 
de  385,000  hom.;  y  compris  les  hommes  en  congé,  environ 
30,000  h.,  et  le  contingent  de  l'année  70,000  hom. 

Il  faut  ajouter  à  l'armée  220  bataillons,  ainsi  que  132,000 
hom.,  de  garde  nationale  mobile  pour  le  temps  de  guerre. 
Le  bataillon  de  la  garde  nationale  mobile  a.  4  compa- 
gnies, la  compagnie,  150  hom. 

Marine.  —  Le  matériel  de  la  marine  se  compose  de 
85  vapeurs,  de  20  navires  à  voiles  ayant  ensemble  1,302 
canons. 

^CJiemins  dejer.  —  Le  premier  des  anciens  gouverne- 
ments  d'Italie  qui  décréta  ,1a  construction  d'un  chemin  de 
fer,  fut  celui  des  Deux-Siciles,  en  1836.  Il  le  concéda  à 
l'industrie  privée.  Puis  vint  le  gouvernement  de  Tos- 
cane, qui  concéda,  en  1841,  à  une  société  anonyme  la 
construction  du  chemin  de  fer  de  Florence  à  Livourne. 
En  1845,  le  roi  de  Sardaigne  se  décida  à  construire  des 
^heminsjie  fer  aux  frais  de  l'Etat.  Néanmoins,  en  avril 
iSoy,  lorsque  les  anciens  gouvernements  allaient  céder  la 
place  au  royaume  de  Sardaigne,  qui  se  transformait  en 
royaume  d'Italie,  voici  à  quel  point  on  était  avec  les  che- 
"mins  de  fer  : 

Kilom.      Eilotn.     Kilom.        Par 
Provinces.  exploites,  en coostr. à  l'jâlude.    100  kil. 

Continentales  du  royaume  de 

Sardaigne 807         59  »        2,450 

Lombardie 200         40       180       2,17' 


•î 
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Parme  et  Hodène 33  13»  »  |,S8il 

•  17  «3$  3,»0 

3M  U  38  1,670 

Contmentales    dn   roysmne 

des  Deox-Sicaes 134  4  »  O.ieo 

TOTJJ. 1,47S  966  854  0,903 

Ligmes  eouUmemiales  a»  i'' Janvier  l8Gi.  __  -.  _ 

""   "^  En  Ea  En 

«mca.  CMstnc  étad«L 

De  Turin  à  Gènes ka.  168  »  » 

IKAleinndrie  à  Arme  avec  emlnvi- 

chement  pour  PsTie  etMOan....  180  »  • 

IKAleiandrie  à  PtaisHice 67  •  ■ 

DeMortareà  VigeranoetlGlan....  13  •  39 
De  Gènes  aax  firontières  de  France.  15  145  • 
De  Turin  à  Omû  avec  embranche- 
ment pour  Bra  etSalnces 103  •  » 

De  Tarin  à  Pignerol 38  •  v 

De  Turin  à  SaTone »  •  114 

D'Alexandrie  à  Acqm  et  Gario 34  •  47 

De  Nori  à  Tortone 19  •  • 

De  Turin  à  Suse  et  frontière  de 

France •  53  6  89 

De  Turin  à  Magenta  pour  Ifîlan,  arec 
embranchement  pour  Casale,  Va- 
lence, Ivrée,  Biella 189  •  a 

De  Arone  à  la  frontière  Suisse »  60  • 

De  Gènes  à  Pise 43  197  • 

De  Milan  à  la  frontière  de  laVéné- 
tie  avec    embranchement    pour 

Crémone. 199  60  • 

DeMîlanàComo 45  »  • 

De  Milan  à  Plaisance,  Bulogne  et 
Ancône,  avec  embranchement  pour 
Ravenne  et  pour  la  frontière  ro- 
maine   418  938  • 

De  Bologne  à  Ferrare  et  au  Pô 53  »  m 

De  Bologne  à  Pistoja *.....  ■  98  a 

De  Bergamo  à  Lecco •  86  a 

De  Rho  à  GUllonate  et  au  lac  Ma- 
jeur..............   96  17  a 

De  Crémone  à  Brescia »  •  49 

De  Crémone  à  Parie »  •  74 

De  Florence  à  Livonroe 99  •  a 


tTALlE.  -^  COVMERCÉ. 

De  Florence  à  Pise  par  Lucques. . . 

De  Florence  à  Foiigno 

De  Empoli,  par  Sienne,  à  la  frontière 
de  l'État  romain  avec  embranche- 
ment pour  Grosseto 

De  Livourne  à  la  frontière  de  l'État 
romain,  avec  embranchement  pour 
Voltère 

De  Ancône,  par  Pescare  à  Otranto, 
avec  embranchement  à  Pescare, 
par  Popoli,  à  la  ligne  de  Naples  à 
Rome 

De  Naples  à  la  frontière  romaine 
avac  embranchement  pour  Avel- 
lino. 

De*Foggia  par  Eboli  à  Salerne 

De  Naples  à  Salerne,  avec  embran- 
chement pour  Casteliamare 

De  Bari,  par  Massafra  et  Tarenhe. . 
à  Reggio  de  Calabre 
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(» 

» 

» 

» 

49S 

B 

so 

961 

» 

» 

333 

9 

» 
56 


415 


65 
30 


360 


151 


507 


40 

230 

» 

160 

» 

339 

» 

63 

Total. 2,239     1,987     1,392 

Lignes  insulaires, 

SICILE.  De  Palerme  à  Gatane  avec  embranche- 
ment pour  Girgenti .  ^ 

De  Messine  pour  Gatane  à  Syracuse 

8AADA1GNE.  De  Gagliad  à  Oristano  et  Terreneuve 
avec  embranchement  pour  Iglesias 

De  Sassari  pour  Terreneuve  et  pour  Porto-Torres. 

Total 40       792 

Une  partie  des  chemins  de  fer  de  Tîtalie  fut  construite 
par  l'Etat;  une  autre  partie  par  des  compagnies  privées. 
Parmi  ces  dernières,  il  y  en  a  qui  sont  subventionnées  par 
rÉtat;  mais  en  général  l'État  se  borne  à  une  garantie 
d'intérêts  envers  les  compagnies ,  l'État  exploite  lui- 
même  les  chemins  qui  ont  été  construits  à  ses  frais;  il 
exploite  même  quelque  ligne  construite  par  des  sociétés 
privées, 

NOMBRE  DES  ANIMAUX  DOMESTIQUES. 

Bœufs 3,300,000    Moutons 7,200,000 

Chevaux 1,300,000    Ghèvres 3,200,000 

Cochons 3,650,000  Total..    17,650,000 


î»»ii^>-"A  'zT'^r''^ir.  — Le  nimit'iBrat    tu  •; 
ni^'T't^ir   1^    ''i;.i>.   ist  spasme  ms   Atiieanx  aif^Hiîs. 

t 
'V  .  ...       Tî.  2!rî..>«    'l.'».  n  vu.. 

C*.v- .;  ;.^ M  'ju/j;*       —   il'»... 

y^n...  'i'-^r-t»*  >î,  .i-  TIs»i5t  tii  lin   <it 

lu'-nr» 35.-WK,.7rr        te  Mtaxrm,, .  U, 

-^«î f.TïW..?:^    Tî^ia 'îe  >».'«-  A.T14.iaS 

>^'^^.'.'* T,.-»*.!*»    3t"^i5. M.iST.tlS 

ïf.»   'i^   *.t  çr»-*-*!»,       ^,«i3.3il3     tbwW'z M.Ui.9S3 

?.- .»f.^.  1.  u.'-ï 5,*»,M«    B^T^-Miiii l9.U5.lfia 

frr%*r  ►♦M   '►t    •,">-  3iEU"'n;iû»r.srï*^- 

rf..,  ^^^.r.  .  i«>^    2«<M2.3S3        v^r-ii* 9I.SSS.SI8 

^«m/ ..   .    .,,,       l$,Mftr393            ToTJUL CV7,339.4C8 

Erp9rin:U&n  en  1938. 

fr.  fr. 

fff'iiifihi^%rn\n^^                    "     Soie 184,784,726 

r  1%,  ';t/'. .,.,..      M,7M,S28    Un  et  tîasos 6,803,098 

ttt  i'^t  1\entn  Kt                          i^oe  et  tiâàos. .  4,512,893 

f/^irriy^r^ , . . ,      ^,093,271     Coton  et  tîsMis. .  11,975,651 

V)«ri/Î«  f >  ftU'Jw;  fd                           Papier» 6, 339, 045 

nn\^ ,,.,...,        i^  647, 323    Bois  de  coastnir- 

>'<MW»Mft 1,001,214        tion 5,760,357 

iW'stJaux  ...4.,,       17, 487,134    Paille  pour  cha- 

HuilM  45,813,243        peaux 13,025,345 

Vln«  fit  Méprit*»,      24,674,800    Chanvre 18,462,370 

PinilulN   Hilml-                           Borax 2,425,580 

ipiPA. 21,686,121     Sumac 10,626,470 

H^rtim  t]t  mar-                         Soufre 17,757,500 

lit'(>n 7, 068, 806    Marchandises  di- 

t'Hiuft 0,751 ,350       vorses 64,642,881 

TOTAI 569,034,294 
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Importation HlanUipayi  dtprovmance,  1858. 

France )83|6O0,l)0O         Turynii 

Grande-BreUe.    (31,S)3,000  '     ' 

Aulriehe 78,M(,a)7 

Kussie 83,377,396 

Ëtals-Unis ST,<(2,55« 


M,000,00« 
3I,U6,8S7 


tl,( 


isques  13,185,183 

Espagne 6,738,810 

Ëgjple 3,«I3,83S 

Suède I,JM,W0 

Ilealoniennca.  Bas,780 

Grèce 818,080 

ï,Hi,UW         États  d'Italie...  73,7X6,807 

Total 6a7,S38,t«S 

itlon  ttipays  de deiHnalion,  1818. 

ElipagDï 6,ia3,0«l 

Belgique 3,378,0t 


Etais- UdÎb..... 

TurquieetftaU 
UÛ-baresqueB 


s,m. 


1,0 


Suède..... 


Total Ka,a 
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Autriche 117,730,172  Espagne 12,850,8  I 

Suisse 53,734,000  Egypte 4,738,120 

États-Unis. .. .  52,472,227  Grèce 2,609,121 

Russie 43,775,837  Suède.... 2,236,520 

Turquie  et  États  Iles  Ioniennes .  1,929,422 

barbaresques  27,030,213  États  d'Italie. . .  260,639,085 

Total 1,177,472,762 

Ces  tableaux  représentent  le  commerce  même  entre 
État  et  État  d'Italie,  qui  maintenant  n'est  plus  qu'un 
commerce  intérieur.  Les  événements  qui  se  sont  succédés 
depuis  1858,  expliquent  comment  on  n'a  pu  résumer  le 
commerce  des  années  suivantes,  surtout  à  cause  des  diffé- 
rences qu'il  y  avait  dans  les  administrations  douanières, 
qui  n'ont  reçu  une  organisation  uniforme  qu'à  partir  du 
1"  janvier  1863. 

Les  éléments  pour  les  tableaux  du  commerce  extérieur 
de  1859,  1860  et  1861 ,  sont  déjà  recueillis;  mais  leur 
réduction  aux  mêmes  dénominations,  classifications,  poids 
et  monnaies,  c'est  un  long  travail.  Cependant  le  mouve- 
ment commercial,  pour  1859,  est  déjà  sous  presse;  et 
celui  de  1860  est  près  de  l'être. 

Mouvement  commercial  des  principaux  ports  italiens 

en  1860. 

Ports.  Importations.  Exportations.  Total. 

Gênes 289,704,143  119,212,935  408,917,078 

Ports  de  Sardaigne  .  16,506,970  17,739,418  33,246,388 

Livourne 156,825,132  90,000,000  246,825,132 

Ancône 7,003,000  8,100,500  15,103,500 

Catane 2,424,750  6,952,800  9,377,550 

Messine »  17,262,050  » 

Palerme 26,971,000  43,712,000  70,683,000 

Ports  napolitains .. .  74,860,000  56,085,000  130,945,000 

Banque.  —  Une  banque  existait  à  Gênes  depuis  1844» 
et  trois  ans  après  surgit  une  banque  à  Turin.  En  1850, 
elles  se  réunirent,  et  de  leur  fusion  résulta  la  Banque  na- 
tionale, avec  un  capital  de  40  millions. 

La  banque  nationale  a  cinq  sièges  principaux,  savoir  : 
Gênes,  Milan,  Naples,  Palerme,  Turin  et  '^7  succursales. 
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savoir  :  Aquila,  Alexanilrie,  Ancône,  Bari,  Bergamo,  Fer- 
rare,  Foggiâf  Forli,  Messine,  Modène,  Brescia,  Bologne,  Ga- 
gliari,Ghieti, Crémone,  Como,  Catanzaro,  Gatane,  Parme, 
Pavie,  Pérouse,  Plaisance,  Porl-Maurice,  Ravenne,  Reggio 
deCalabre,  Sassari,  Verceil. 

Son  capital  est  représenté  par  40,000  actions  de  1,000  fr  ; 
dont  les  4/ô  sont  versés.  La  plupart  des  succursales  sont 
de  très-récente  institution. 

Pour  la  province  de  Toscane,  il  y  a  une  banque  spéciale 
avec  privilège  dans  ces  provinces.  Sa  fondation  date 
de  1847.  Son  capital  est  de  8  millions  de  francs  repré- 
sentés par  8,000  actions  entièrement  payées.  Elle  aussi  a 
deux  sièges  principaux  à  Florence  et  à  Livourne,  et  des 
succursales  à  Arezzo,  Grossetto,  Lucques,  Pise,  Sienne. 

La  banque  (Banco),  de  Naples,  est  une  ancienne  insti- 
tution du  pays.  On  la  réorganisa  en  1816.  Elle  fait  le 
sarvice  du  trésor  pour  compte  de  l'État  ;  et  c*est  en  même 
temps  un  mont -de-piété.  On  la  réforma  de  nouveau,  en 
1860.  Le  président  de  la  banque  est  nommé  par  le  gouver- 
nement. Les  dépôts  consignés  à  la  banque  de  Naples  s'éle- 
vaient à  la  fin  de  1860.  à  106  millions  de  francs.  Elle  a 
une  succursale  à  Bari. 

La  banque  de  Palerme  remonte  à  1843;  elle  est  orga- 
nisée sur  la  même  base  que  celle  de  Naples,  de  laquelle 
elle  dépendait  jusqu'à  1849.  Elle  a  une  succursale  à  Mes- 
sine. Après  la  Banque  nationale,  et  les  banques  de  Tos- 
cane ,  de  Naples  et  de  Palerme,  les  établissements  les  plus 
considérables  de  crédit  sont  :  La  caisse  de  l'industrie  et 
du  commerce;  la  caisse  d'escompte  à  Turin;  la  caisse  gé- 
nérale et  la  caisse  d' escomptera  Gênes. 
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Effeet^de  la  marine  à  voiles  en  1860. 


ProTinees. 

Napolitaineâ 

Sicilienoes 

Sardes 

Toscanes 

Des  Marches  et  de  Romagne. . 


Navires. 
9,S48 
2,776 
1,059 
2,478 
639 


Tonnes. 
286,716 

72,502 
231,848 

49,572 

25,386 


Total. 


16,500        666,024 


Marine  marchande  à  vapeur,  ^  L'arrondissement  ma 
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ritime  de  Gênes  possède  35  navires  à  vapeur,  dont  16  à 
hélice.  Force  en  chevaux,  3,517;  tonnage,  5,854. 

Les  arrondissements  de  Port-Maurice  et  de  Livourne, 
possèdent  3  navires  à  vapeur,  dont  1  à  hélice.  Force  en 
chevaux,  225;  tonnage,  400. 

Les  provinces  napolitaines  en  possèdent  15  de  la  capa- 
cité de  3,671  tonnes. 

La  Sicile  possède  4  navires  à  vapeur,  de  la  capacité  de 
1 ,092  tonnes. 

Des  petits  navires  à  vapeur  parcourent  les  lacs  Majeur, 
de  Garda  et  de  Gomo. 


LUBBCK. 

Superficie,  363  kil.  carrés.— Popul.  (1857),  43,225,  et 
avec  Bergedorf,  55,423,  dont  26,672  à  Lubeck  même. 

FINANCES.  ~  £tt(?<7e<  de  1862. 

VeoeMes. 

Domaines 304 ,800  marcs. 

Droits  et  concessions 26,000      — 

Intérêts  et  dividendes 174,200      

Douanes,  accises 331 ,000      

Timbre,  droits  de  mutations.  1 30, 600      -~ 

Postes  urbaines 35, 000     

Péages 18,750      — 

Gontribut.  directes  et  taxes.  218,000     — 

Diverses 68,000     — 

Recettes  extraordin.  (proven. 

du  fonds  de  réserve). .....  5,650     *— 

Total 1,309,000 

Dépenses. 

Sénat  et  bourgeoisie 109,400  marcs. 

Affaires  étrangères 24,500     — 

Tribunaux -et  police 136,000     — 

Administration  rurale  et  ur- 
baine   20,000     — 

Administrât,  de  Travemunde  7,000     — 

Département  des  finances. .  34,000     — 

Travaux  publics  et  lamanage.  176,000      — 

Culte  et  instruction 46,000      — 

Bienfaisance 9, 300    ' — 

26. 


462  MAROC.  —  POPULATION. 

Bfiiitaire 157,600.  — 

Pensions 24,200  — 

Intérêts  et  amortissement  de 

la  dette  publique 565,000  — 

Total 1,309,000     — 

Finances.  —  Les  recettes  et  les  dépenses  ont  été  en 
1861  de  1,293,700  marcs. 

Dette  publique.  —  L'ancienne  dette  s'élevait  à  la  fin  de 
1855,  à  environ  4,465,000  marcs,  dont  on  amortit  annuel- 
lement 30,000  marcs.  Au  commencement  de  1850,  la  ville 
a  contracté  un  nouvel  emprunt  s' élevant  à  8,000,000  de 
marcs  pour  construire  les  chemins  de  fer  et  pour  d'autres 
entreprises.  L'amortissement  de  cet  emprunt  produit  an- 
nuellement la  somme  de  40,000  marcs  et  les  intérêts  de  la 
partie  amortie. 

Mouvement  du  commerce  et  de  la  navigation  en  ÎBM . 

Ipar  mer 21 ,901 ,508  marcs, 

par  chemins  de  fer 37, 165,408     — 

par  roulage 5,067,756      — 

par  le  fleuve 838,085      — 

Total  en  1861  :  64,972,847  marcs. 

Les  exportations  ne  sont  pas  relevées  par  l'administra- 
tion des  douanes. 

Mouvement  du  port.  —  Arrivages  :  1,074  bâtiments 
(dont  311  vapeurs),  jaugeant  85,978  1/4  lasts  de  4,120  li- 
vres (en  1860  :  1,134  navires  jaugeant  83,458  lasts). 

Départs  :  1,050  navires  (dont  306  vapeurs),  jaugeant 
83,167  1/2  lasts  (en  1860  :  1,151  navires  jaugeant  85,727 
lasts). 

Marine  marchande  au  commencement  de  1862.  — 
55  navires  (dont  14  vapeurs),  d'une  capacité  de  6,355  lasts 
(au  commencement  de  1861  :  56  navires  d'une  capacité  de 
6,373  lasts).  En  construction  :  6  bâtiments. 


MABOa. 


Superficie,  752,130  kil.  carrés,  —  Population  8  à  9  rail- 
lions d'hab. 


\ 
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L'empereur  du  Maroc  reçoit  à  peu  près  tous  les  ans  une 
somme  de  2,500,000  piastres.— Une  piastre  vaut  5  fr.  25, 
et  il  dépense  environ  un  million  de  piastres. 

Badgot  dos  r«ee*to«> 

El  Mhara,  contributions  sur  la  terre  et  les  trou- 
peaux  P.  730,000 

La  Naîba,                            —  — 

La  Djazia  et  impôts  sur  les  juifs 30, 000 

El  Ankes,  —  Les  droits  réunis 950,000 

El  Keb-ed-Dérabi  ou  bénéfices  de  l'empereur  sur  la 

febrication  de  la  monnaie 50,000 

El  Aniadf  droits  de  douanes  (U  ports) 400, 000 

El  Tahhutt,  vente  de  tabac S5,000 

El  Kera.  —  Location  à  bail  du  patrimoine  impérial.  40,000 

£2  Z>eta^  droit  du  fisc 150,800 

El  Adaia,  ou  cadeaux  des  consuls  et  négociants 

chrétiens  et  de  ceux  qui  demandent  audience. . . .  825,000 

Total 3,600,000 

B«dg«*  doa  dëpoaaes. 

Entretien  de  la  maison  impériale,  harem  et  écu- 
ries  : P.      no,ooo 

—  des  palais  et  jardins  publics 75,000 

Cadeaux  à  la  Mecque,  aux  chérifs  de  Taffllette,  aux 

mosquées  et  sanctuaires 05,000 

Traitement  des  gouverneurs  de  Tanger,  Suira,  Té- 

touan,  Larache,  Marmora,  etc 50,000 

Armée  de  terre 650,000 

Marine  militaire 30,000 

Traitements  des  consuls  en  Europe 15,000 

Courriers  frais 5,000 

Total 990,000 

Armée,  —  Voy.  l'annuaire  de  1861. 

COMMERCE  EXTÉRIEUR  EN  1861. 

Le  commerce  extérieur  du  Maroc,  en  1861,  d'après  les 
documents  qu'on  a  pu  recueillir  et  dont  l'exactitude  n'est 
pas  absolue,  représenterait  environ  50  millions  de  francs, 
qui  se  décomposent  de  la  manière  suivante  : 

Importation.     Exportation.         Total. 
Tanger 9,664,000      4,875,000    14,539,000 fi>.  (1) 

(1)  Dont  en  numéraire  7,069,789  francs  h  l'importalion  et  696,608  k  l'ex- 
portation. 
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Mogador.. 5,053,000  5,620,500  10,673,500 

Mazagran 4,238,000  3,620,500  7,858,500 

Casablanca. 3,650,000  3,131,000  6,781,000 

Rabat 2,650,000  1,615,000  4,265,000 

Saffi 1,601,500  1,888,500  3,490,000 

Larache 944,500  1,330,000  2,274,500 

Total...     27,801,000    22,080,000    49,881,500 

A  défaut  de  renseignements  complets  sur  la  navigation 
du  Maroc,  on  ne  peut  que  donner  un  aperçu  du  mouve- 
ment des  quatre  ports  principaux,  lequel  a  été  (entrées  et 
sorties  réunies)  : 

A  Mogador,  de 42,633  tonn. 

Saffi 24,088 

Tanger 21,325 

Larache 8,291 

Total 96,337 

PORT   DE  MÀGADOR. 

La  valeur  totale  des  échanges  de  ce  port  avec  l'étranger 
s'est  élevée,  savoir  : 

Importations.    Exportations.  Total. 

En  1860,  à 4,130,000      3,265,000        7,695,000  fr. 

1861,  à 5,054,000      5,621,000      10,675,000 

Les  échanges  se  sont  répartis  comme  suit  entre  les  di- 
vers pays  de  provenance  et  de  destination  : 

IMPORTATIONS.  EXPORTATIONS. 

1860.       1861.       1860.      1861. 

Angleterre.  3,279,000  4,279,t)00  2,571,000  4,353,000  fr. 

France 520,000  343,000  670,000        690,000 

Espagne...  214,000  277,000  173,000        370,000 

Belgique...  83,000  68,000  94,000          63,000 

Portugal...  34,000  20,000  57,000        146,000 

Pays-Bas...  »  66,000  »                  » 

Voici  rindication  des  principales  marchandises  échan- 
gées : 

1»  Importation. 

1860.  1861. 

Tissus  de  coton 2,400,000  fr.     2,716,000  fr. 

Kuincrairc 891 ,000  887,000 
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Sucre 396,000  357,000 

Thé 83,000  191,000 

Quincaillerie 89,000  112,000 

Fer 246,000                  » 

Tissus  de  laine 102,000                 > 

2«  Exportation, 

1860  1861. 

Amandes ,  979,000  1,106,000 

Peaux  de  chèvre 574,000  411 , 000 

Huile  d'olive 442,000  3,433,000 

Plumes  d'autruche 288,000  335,000 

Cire 285,000  290,000 

Laine  lavée 282,000  211,000 

Gomme 107,000  > 

Sandaraque »  157,000- 

Navigation,-~>lj&  mouvement  général  a  donné  (entrées 
et  sorties  réunies)  : 

En  1860 1 36  navires  jaugeant  32, 367  tonneaux. 

1861 186  —  42,633 

Augmentation...      50  —  10,266 

PORT  DE  TANGER. 

Les  échanges  de  ce  port  ont  donné,  en  1861,  les  résul- 
tats suivants  : 

Importation 6,831,000  (r. 

Exportation 3,528,000 

Total 10,359,000 

Dans  ces  chiffres,  le  numéraire  pour  solde  de  marchan- 
dises figure  à  rentrée  pour  607,000  fr.,  à  la  sortie  pour 
63,7000  fr.;  ce  qui  réduit  d'autant  le  mouvement  commer- 
cial proprement  dit,  lequel  s*est  composé  conmie  suit  : 

1°  IMPORTATIOX.  2o  EXPORTATION. 

fr.  fr. 

Coton  brut  et  tissus.  2,330,300  Babouches  (1)....  1,203,000 

Soie grége  et  tissus.  2,317,500  Bœufs 630,000 

Draps 399,500  Sangsues 158,500 

Sucre 332,000  Poules 154,000 

Armes  et  munitions.      277,000  OExifs 103,000 

Corail 432,000  Dattes 102,500 

(i)  Cet  article  est,  en  réalité,  detUoé  h  l'apte  seule,  h  l'eiceplion 
d'une  faible  quaulilé  pour  l'Azérie. 
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Indépendamment  des  résultats  ci  «dessus,  il  y  aurait  à 
tenir  compte  des  marchandises  introduites  ou  exportées  en 
fraude  par  la  contrebande,  qui  s'exerce  à  Tanger  sur  une 
tr(  s- grande  échelle.  On  estime  à  plus  de  4  millions  de 
francs  la  valeur  de  ce  commerce  illicite,  qui  se  serait  ré- 
parti, en  1861,  approximativement  comme  il  est  dit  ci- 
après  : 

iDiportalton.   Exportation.       Total. 

Angleterre 2,493,000    1,068,008    3,261,000  fr. 

France *10,000         90,000       500,000 

Espagne 135,000        100,000        235,000 

Portugal 100,000  84,000        184,000 

Total 2,838,000    1,342,000    4,180,000 

Navigation,  —  Il  est  entré  à  Tanger  283  navires  jau- 
geant t0,57i  tonneaux;  il  en  est  sorti  344  d*une  jauge  de 
21.325  ton.;  soit  ensemble  627  bâtiments  et  40,896  ton. 
L'intercourse  directe  avec  la  France  a  été  eflcctuée  (en- 
trées et  sorties  réunies)  par  5  navires  jaugeant  820  ton.; 
mais  notre  pavillon  a  couvert  en  tout  105  navires  d'une 
jauge  collective  de 2 1,594  ton. 


MECKLEBIBOUaO-SGHWERXM. 

Superficie,  13,123  kit  carrés.  — Popul..  548,449  hab. 
—  Cap.,  Schwérin,  22,200  hab.  — Rostock, 25,616  hab.— 
Wismar,  12,994  hab. 

Finances.  —  Revenu,  en  1860,  388,599  thalers.— Dette 
publique  8,352,775  thalers. 

Armée,  5,400  hommes. 

Navigation  en  1860. 

Rostock Entrées.    605    Sorties.    624 

Wismar —        230        —       232 

Valeur  du  commerce  des  deux  Mecklembourg,  7,470,000 
thalers. 


MBCXtfiraBOURO-STBÉLITB. 

Superficie,  2,717  kil.  carrés.— Population,  90,060  hab. 
—Capitale,  Ncw-Slrélitz,  7,431  hab. 
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Finances. — Revenu,  environ  970,000  thalers  (dont,  do- 
maines, 750,000  Ihalers).  Dette,  1,750,000. 


BSBXIQUB. 

Superficie,  1,613,127  kil.  carrés.  —  Popul.,  7,859,514 
hab.— Cap.  Mexico,  180  à  205,000  hab.— (Voy.  sur  la  con- 
figuration du  sol  VAnnuaire  précédent. 

Finances.  —  Revenu  8  à  9  millions  de  piastres. 

La  dette  publique  se  montait,  en  1856,  à  133,524,242  p.; 
et  en  1858,  elle  avait  déjà  été  augmentée  jusqu'à  145  mill. 
de  piastres. — Recettes  des  douanes  *)  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

En1856 4,785,920  243,035  5,028,955  pesos. 

4857 3,111,122  374,383  3,485,505      — 

1858 2,256,262  100,617  2,356,879      — 

1859 3,493,612  172,356  3,665,968      — 

1860 3,164,133  .276,688  3,440,821       — 

En  moyenne.        3,362,210         233,416       3,595,626  pesos. 

COMMERCE.  —  Le  mouvement  commercial  du  Mexique 
s'élève  annuellement  à  une  valeur  de  175  à  180  millions  de 
francs.  L'importation  y  figure  pour  deux  cinquièmes  et 
l'exportation  pour  trois  cinquièmes.  Parmi  les  produits 
d'exportation,  le  numéraire  et  les  métaux  précieux  figu- 
rent pour  neuf  dixièmes,  et  les  produits  du  sol  et  de  l'in- 
dustrie pour  un  dixième. 

Sous  la  domination  espagnole,  le  Mexique  produisait 
jusqu'à  150  millions  d'or  et  d'argent.  Ce  chiffre  a  un  peu 
diminué.  Aujourd'hui  la  production  annuelle  des  métaux 
précieux  est  d'environ  115'millions  malgré  l'état  d'aban- 
don dans  lequel  se  trouvent  la  plupart  des  mines.  Si  l'on 
évalue  à  50  milliards  la  somme  totale  de  numéraire  circu- 
lant dans  le  monde,  on  peut  évaluer  à  20  milliards  la  quan- 
tité produite  par  le  Mexique  seul. 

La  moyenne  annuelle  du  mouvement  de  navigation  des 
ports,  en  comptant  les  entrées  et  les  sorties,  est  évaluée 


fl)  D'apTès  le  Dr.  Behrend,  Vera-Cruz,  v.   «MilUieilnngeii  »  da  l>r.  A, 
Petermnnn,  Gulha  186S,  6»  Uvraisoii,  t>.  SIO. 
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à  un  ehiffre  de  900  navires  dont  voici  les  chiffres  prin- 
cipaux : 

Mexicains 68    Brème,  Hambourg 3S 

Américains  du  Nord 485    Danemark 13 

Anglais «8    Pérou 12 

Français 80    Chili 9 

Espagnols* 61    Equateur. 9 

Les  autres  puissances  ne  figurent  que  pour  des  chiffres 
insignifiants* 

Si  nous  Taisons  entre  les  différents  ports  du  Mexique  la 
répartition  de  ces  navires,  nous  trouverons  les  résultats 
suivants  : 

Veru-Cruz 220  Tabasco 37 

Tampico 100  Guaymas 37 

Matamoras 63  Mazatlan 66 

Les  trois  ports  du  Yuca-  Manjanillo 10 

tan 81  Acapulco SOS 

La  plupart  des  bâtiments  qui  figurent  au  port  d' Aca- 
pulco n'ont  été  employé  qu'au  transport  des  émigrants. 

En  raison  de  la  double  portion  des  ports  du  Mexique 
situés  sur  les  deux  mers,  il  y  aurait,  au  point  de  vue  com- 
mercial, à  les  envisager  sous  un  double  aspect  ;  mais  de- 
puis que  le  Mexique  est  séparé  de  l'Espagne,  le  commerce 
du  Pacifique  a  singulièrement  périclité  et  presque  tout 
celui  de  l'Atlantique  se  fait  par  les  ports  de  Vera-Gruz,  de 
Tampico,  de  Matamoras,  de  Tabasco,  les  ports  du  Yucatan 
ne  pouvant  recevoir  que  des  bâtiments  d'un  faible  tonnage. 
Les  neuf  dixièmes  de  la  population  de  cette  dernière  pro- 
vince se  composent  d'ailleurs  de  Peaux-Rouges  qui  n'ont 
que  peu  de  besoins  et  qui  vivent  dans  une  complète  in- 
dolence. 

Le  commerce  de  la  Vera-Gruz  avec  l'étranger  révèle 
donc  à  lui  seul  presque  tout  le  mouvement  mexicain  ;  son 
importance  annuelle  est  d'environ  133  millions  de  francs. 
Ces  133  millions  se  divisent  ainsi  : 

Importations 88,627,465  fr. 

Exportations 44,578,976 

Les  principales  importations  se  partagent  de  la  manière 
suivante  : 
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Angleterre. ..  fr.  33,723,305  Hayane fr.  8,949,215 

FniDce 24,864,085  Sardaigne 1,498,015 

Etats-unis 11,973,160  Belgique 1,225,725 

Villes  anséat. .. .  8,009,320  Venezuela 237,170 

Espagne 3,822,805  Antilles  danoises..  24,665 

Les  exportations  peuvent  se  diviser  comme  il  suit  : 
Métaux  précieux.    40,905,545    Produits  du  pays. .    8,672,680 

Cette  dernière  somme  est  ainsi  répartie  : 

France fr.  1,15i),315  Havane fr.  69,840 

Etats-Unis 1,051,440  Sardaigne 26,505 

Angleterre 539,178  Espagne 19,500 

Hambourg. 116,430  Belgique.... 10,950 

Les  principaux  objets  d'exportation  de  la  Yera^Crux  sont 
la  cochenille  que  produit  la  province  de  Oajaca  et  dont  le 
kilogramme,  qui  coûtait  autrefois  40  fr.,  est  tombé  à  10  fr.; 
le  café,  le  jalap,  la  salsepareille,  le  tabac,  les  peaux  de 
bœuf  et  la  vanille  cultivée  particulièremeut  à  Jicatelpu  par 
une  compagnie  française. 

Dans  le  Yucatan,  à  Campêche  et  à  Cannen  on  charge 
des  bois  de  teinture  et  d'ébénisterie. 

Les  objets  d'importation  se  composent  de  tissus,  de  vins 
et  liqueurs,  d'objets  de  parfumerie  et  produits  chimiques, 
de  papiers,  livres,  mercerie,  porcelaines,  cristaux,  épice- 
ries, savons,  fer  en  barre  et  métaux,  cotons,  conserves  et 
comestibles  divers,  articles  de  Paris,  bijouterie. 

{Moniteur.) 

aperçu  du  commerce  def^era-Cniz  de  1856  d1860. 


Import 
Vivre». 

valeur  In^ 

Produits 

de 
fabricat . 

llquée  eo 
Métaux 

1  milliers  i 
Divers. 

le  pesos.) 
ToUl. 

1856 
1857 
1858 
1859 
1860 

1,667.9 
1,157.5 
1,482.9 
2,090.3 
1,854.8 

9,206.2 
5,080.3 
4,676.3 
7,101.6 
7.467.6 

156.8 
140  n 
120.8 
341.6 
234.0 

6,689.6 
4,846.6 
3,758.5 
4,494.4 
3,642.0 

17,720.5 
11,224.4 
10,038,5 
14,027.9 
13,198.4 

En  moyen 

1,650.6 

6,706.4 

198.6 

4,686.2 

13,241.9 

Ex  port. 
Total. 


8,943.0 

11,384.8 

2,915.6 

5,856.3 

6,883.6 

7,196.7 
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Exportation  de»  métaux  (1) . 

Or  monnayé....  S1S,721       261,847        117,161        1«9>7B       t90,9S6 

—  en  lingots...  »                 »                 »              iS^SSO         t9,3S7 
Argentmonnayé.  7,6B8,S41     9,949,677    i,ttt.894    5,607,881    4,918,076 

—  en  lingots  ou 

travaillé..  10,968         18,418         16,S0S          8,808       611 J8S 


HASSAU. 

Superficie,  4,752  hab.—Popul.  (1861):  456,567  bab.— 
Cap.  Wiesbaden,  16,000  hab. 

Ftnane««.  —  Dépenses  en  1862,  5,117»831  fl.  Parmi  les 
recettes,  nous  ne  signalons  que  le  produit  des  domaines 
et  des  impôts  indirects,  3,693,967  fl ,  l*impÔt  foncier, 
202,696  fl.,  les  patentes,  98,703  fl.,  etc. 

Dette  publique  en  1861, 28,755,000  fl. 


HIOABAaiTA. 


Superficie,  119,462  kil.  c.  —  Popul.,  350,000  bab.  — 
Gap.  Léon,  25,000  babit.  —  Siège  du  gouvernement,  Ma- 
ragua. 

Finances.  —  Revenus,  en  1860,  environ  385,000  pias- 
tres. Dépenses,  378,000  piast.— Dette,  4  millions  de  piast. 


HouTBLLs-aamrADB  (F.  Colombie), 


OLDBMBOU&a. 

Superficie,  6,309  kil.  carrés.— Popul.,  295,242  babit.— 
Cap.  Oldenbourg. 

Fmance^.— Budget  de  1861.  Recettes,  2,162,000  tbal.; 
dépenses,  2,216  tbal  —Dette,  4,270,000  thaï. 

Armée,  4,007  h. 


(1)  Comme  la  majeure  partie  de  Tor  est  exportée  en  contrebande,  les 
chiffres  ci-dessas  n'Indlqnent  par  conséquent  pas  la  valenr  réelle  de  relte 
eiport»tion;  au  rente  elle  n'a  Jamais  été  évaluée  kplua  de  116  nllIloM 
da  fHmcs.  (Alm.  d«  Gotba). 
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Navigation  en  1M0. 

ENTRÉE.  SORTIE. 

Navires.       LasUi.       Navires.    LasU. 

Navires  de  long  cours 4,016      87,934       930      87,778 

Navires  de  cabotage 7,ai2    133,788    8,357    161,865 

Total  en  1860 8,328    221,662    9,187    249,043 

Dont  :  Oldenbourgeois 5,221    100,985    6,034    117,176 

—     étrangers 3,007    120,677    3,153    131,867 

Effectif  de  la  marine  marchande,  en  1861, 642  navires, 
jaugeant  34,458  lasts,  montés  par  2,878  h. 


PABAaDAT. 


Superficie,  109,640  kil.  carrés.  —  Popul.,  1,337,000 
hab.  [Àlm.  de  Gotha,,  doc.  off.).  —  Capitale,  48cen8ion, 
16,000  hab. 

Finance^.— Revenus,  en  1859,  12,450,000  fV. 

Armée,  15,000  h. 

Commerce. -^Y.  TAnnuaire  précédent. 


PAT8-BAS. 

Superficie,  32,589  kil.  car.—  Popul.,  au  31  déc.  1861, 
3^72,652  hab.  (et  avec  le  Luxembourg,  lt3,569;436j}'^L'ês' 
"TîSronies  comptent,  en  outrè,''18,l75,9i0  habitants,  donï 
12,324,095  à  Java;  1,646,467 à  Timor;  1^560,664  à  Suma- 
*tra,  et  872,9^3  à  Borné(r.XèlïoïHBre"3es  Européens,  pres- 
que tous  Hollandais,  établis  dans  les  îles  «de  la  Sonde  sou- 
mises à  la  couronne,  est  de  27,330. 

Capitale  :  La  Haye,  81,393  hab.  Autres  villes  :  Amster- 
dam, 248,355  hab.;  Rotterdam,  109,402  hab.;  Utrecht, 
54,495  hab. 

Bienfaisance.  —  523,381  pauvres  ont  été  soutenus  par 
les  4,853  institutions  de  bienfaisance,  réparties  au  nombre 
de  4  sur  chaque  commune. 

Le  chiffre  des  indigents  est  de  56.86  sur  1,000;  en  1859, 
il  était  de  59.24  sur  1,000. 

Pendant  l'année  1860,  la  somme  officielle  des  dons  de 
charité  a  atteint  le  chiffre  d'environ  18  millions  de  francs. 
Un  quart  en  a  été  distribué  en  espèces,  les  trois  autres 
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quarts  employés  à  Tachât  de  combostible,  substances  alî* 
■Dentaires,  Yétements,  etc. 

Les  établissements  de  bienfaisance  pourvoient  anx  be- 
soins de  leurs  panures  par  des  quêtes  publiques  et  des  sub- 
sides fournis  par  chaque  commune. 

On  compte  en  Hollande  12  établissements  d^aliénés  ou, 
pendant  le  cours  de  Tannée,  on  a  donné  des  soins  à  1,851 
malades.  * 

En  dehors  de  ces  établissements,  les  Pays-Bas  possèdent 
des  colonies  de  bienfaisance,  fondées,  il  y  a  quarante  ans, 
par  le  général  Van  Den  Basch,  sous  le  patronage  du  prince 
Frédéric  des  Pays-Bas.  Dans  l'origine,  ces  maisons  étaient 
destinées  à  servir  d'asile  à  des  familles  dépourvues  de 
tout  moyen  d'existence.  Elles  y  trouvaient  du  travail  pour 
subvenir  à  leurs  besoins.  Aujourd'hui  ces  établissements 
ne  sont  plus  guère  que  des  dépôts  de  mendicité.  Ils  possè- 
dent toutefois  encore  2,218  têtes  de  bétail.  On  y  compte 
près  de  7,000  individus  qui  ont  été  employés,  en  1860,  à 
labourer  1,4J5  hectares  de  terre;  à  fabriquer  320,000  sacs 
à  café;  133,680  mètres  de  grosse  toile;  461  couvertures 
de  laine  ;  98  couvertures  de  coton  et  5,759  mouchoirs. 

11  existe  en  Hollande  56  monts-de-piété  qui  out  reçu, 
en  1860,  1,677,355  objets  sur  lesquels  il  a  été  prêté  en- 
viron 9  millions  de  francs,  1,461,404  objets  mis  en  gage 
ont  été  retirés. 

Les  Pays  Bas  comptent  encore  d'autres  institutions  en- 
tièrement inconnues  ailleurs. 

Elles  ont  en  vue  le  soulagement  des  pauvres;  mais  leur 
création  a  été  suggérée  à  la  spéculation  par  les  idées  pro- 
pres au  peuple  néerlandais.  Dans  l'esprit  du  dernier  des 
pauvres,  il  est  nécessaire  que  son  enterrement  soit  con- 
venable, et  l'hôpital  est  TeiTroi  de  chacun.  Il  s'est  done 
formé  des  associations  qui,  moyennant  une  contribution 
personnelle  et  hebdomadaire  de  2  centimes  pendant  la  du- 
rée delà  vie,  se  chargent  des  frais  d'enterrement  et  four- 
nissent pour  une  faible  somme  payée  également  chaque  se- 
maine, des  médecins,  des  chirurgiens  et  des  médicaments. 
Le  nombre  de  ces  compagnies  s'est  successivement  élevé 
à  225,  et  elles  comptent  plus  de  150,000  personnes  ainsi 
assurées. 
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FINANCES.  —  Budget  cf«  4863. 
Beeett««« 

Impôts  directs florins  90,390,450 

Accises 17,572,000 

Impôts  indirects 43,489,000 

Droits  d'entrée,  de  sortie  et  de  navi^tion 4,M9,384 

Garanties  d'ouvrages  d'or  et  d'argent 351 ,  500 

Pomaines i  ,185,763 

Postes : 3,000,000 

Revenus  des  télégraphes 315,000 

Loterie 410,000 

Droits  de  chasse  et  de  pêche 95, 000 

Pilotage  côtier 683,000 

Droits  des  mines 1 ,365 

Recettes  diverses 1,385,136 

Rente  belge 400,000 

Subsides  de  l'administration  coloniale 8,770,000 

Ck>ntingent  des  colonies  aux  intérêts  de  la  dette 

publique 9,800,000 

Excédant  de  l'exercice  de  1861 6,300,000 


Total  des  recettes 86, 497,488    7 


Maison  du  rui florins  900,000    » 

Autorités  supérieur,  de  l'État  et  cabinet  du  roi.  548,775    » 

Afiaires  étrangères 496, 176    » 

Justice 2,958,537  60 

Intérieur 17,389,566  73 

Cultes  non  catholiques 1 ,770,344  43 

Culte  catholique 666,634  80 

Marine 9,083,589  50 

Dette  piiblique 30,799,501  85 

Finances  (administration) 6,644, 188    » 

Guerre 13,836,000    • 

Colonies  (administration  centrale) '. 1 ,  664 ,785  63 

Dépenses  imprévues 50,000    » 

Total  des  dépenses 85,807,989  53 

Dette  publique  en  1863. 

Capital  nominal.  Intérêts. 

fl.      e.  fl.    r. 
Dette  nationale  à   3  1/3 

p.    «/o 690,937,970    »  17,373,199  35 

petto  ns^tiouale  à  3  p.  •/«.         105,527,011  95  3,167,3'' 
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Bons  du  syndicat  d'amer- 

tissemeiità3l/2p.  o/o.  16,8f 5,000  »         583,âf6  SS 

Dette  nationale  à  4  p .  •/« .  903, 326, 4 00  »      6,  f  33, 038  10 

Obligat.  des  possessions, 

d'outre-mer  à 4  p.  •/•.  12,760,800  «         510,912  11 

Rentes  viagères,  caution- 
nements, emprunts,  tra- 
vaux publics,  etc » 64,674  52 

Total  (1)....       1,029,356,881  95    29,733,501  85 

FINANCES  DES  POSSESSIONS  COLONIALES  DU  ROTADME  EN  1860. 

Indes  orientants, 

Fl.  des  Payt-Bat. 

Recettes.  —  Montant  probable  de  la  recette 50,385,387 

Produit  évalué  de  la  vente  de  denrées  coloniales.    45,353,500 

Total 95,738,887 

Dépenses,  —  Administration  coloniale  des  Indes. .  71 ,  644 ,  097 

Dépenses  dans  la  mère-patrie 18,943,006 

Déficit  probable 5,151,784 

Total 95,738,887 

Indes  occidentales  et  côte  de  Guinée. 

Rficeltei.        Dépenses.       Déficit 
(En  florin».)  probalile- 

Surinam 1,018,850    1,543,034    524,184 

Iles  des  Indes  occidentales..        302,258       793,781    491,523 
Côte  de  Guinée 5,450       120,450    115,000 

Le  déficit  des  Indes  occidentales  et  de  la  Guinée  est 
couvert  par  des  subventions  que  fournissent  les  Indes 
orientales. 

COMMERCE  et  NAVIGATION. 

Mouvement  de  la  navigation  en  1859  et  1860. 

entrée. SORTIE.  ^ 

Navires.  Nombre.     Tonnes.       Nombre.    Tonnes. 

Chargés  sur lesten  1859.    8,1U    1,514,772    8,113    1,511,607 
—  en  1860.     8,714    1,657,834    9,001     1,737,146 

En  plus  1860.        570        143,062        888        225,539 


(1)  D'après  une  loi  du  S6  avril  18SS,  la  dette  publique  des  Pays-Baa 

"imprend  en  outre  un  capital  de  10,000,000  de  florins  ne  portant  pas 

^rèu,  mais  dont  les  tUrea  sont  émis  en  papier-monnaie  garanti  par 

>ons  du  tr^or  ou  par  un  dépôt  de  numéraire  «n  espèces  apparie- 

au  fonds  de  la  dette  inscrite. 
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Proportion  des  navires  néerlandais  atuo  navires  étrangers 

en  1860. 

ENTRÉE.  SORTIE. 

Nombre.        Tonnes.         Nombre.        Tenues. 

Néerlandais U.93  «/«    39.40  0/0    45.64  »/•    S9.63  »/• 

Étrangers 55.07  »/o    60.60  «/e    54.86  «/•    60.37  «/o 

Marine  marchande  en  1859  et  1860. 

BAUm.  Capadt.  coUect. 

Àa31déc.i8S9 S,406     577,725  toon. 

Au  31  déc.  1860 S,361      556,389    ~- 

Commerce  des  Pays-Bas  en  1860.  (Valeur  en  florins.) 

L  Avec  les  pays  étrangrtrs.  Importation.  Exportât. 

Russie,  mer  Balt  et  mer  Blanche. .  19,305,789  8,777,414 

—                  Noire 425,774  68,897 

Suède 1,647,075     2,372,857 

Norwége 6,521,353  1,325,022 

Danemark 1,904,880  1,555,867 

Hambourg 5,481,058  6,459,033 

Brome 2,726,120  852,422 

Lubeck.... 70,664  47.336 

Mecklembourg 272,340  98,580 

Hanovre 5,429,124  4,262,789 

Oldenbourg 101,471  72,231 

Prusse - 99,981,946  135,200,981 

Autriche 1,326,431  4,075,733 

Grande-Bretagne 119,024,507  88,287,214 

Belgique 47,754,285  43,018,019 

France 20,428,793  14,486,552 

Espagne 1,057,842  284,712 

Gibraltar 40  806,979 

Portugal 1,000,387  533,580 

Italie 3, 321 ,  468  1 0 ,  861 ,  029 

Halte «  216,168 

Grèce »  51,492 

Hes  Ioniennes 213,393  158,521 

Turquie 964,562  724,553 

Principautés  danubiennes 16,497  — 

Épaves 342,270  — 

Groenland 950  — 

États-Unis 15,866,198  10,435,344 

Mexique 400  — 

Amérique  centrale »  fi.O" 

Cuba 911 
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Porto-Rioo 49,5^  188,188 

Haïti a(M,6<H  » 

Yénézoela 46,100  39,368 

Brésil 199,029  89,870 

États d«  la  Plata 164,700  S,504,53S 

Chili »  319,513 

Pérou 2,385,338  » 

Egypte -56 ,494  343, 339 

Alger »  a,H5 

nés  Canaries ■  40,683 

Côte  de  Guinée 478,500  408,373 

Sainte-Hélène 323,439  » 

Cap  de  Bonne-Espérance; 784,007  347,128 

UeManrice .596,311  885 

Côte  occidentale 163,340  337,088 

Indes  britanniques 3,637,078  1 , 818, 831 

Chine 3,884,313  463,993 

Japon »  768,053 

Australie 88,088  1,033,454 

II.  Avec  ses  colonies. 

Curaçao 149,913  226,785 

Surinam 3, 31 3 ,  61 9  1 ,  81 1 , 1 60 

Colonies  aux  Indes  orientales 81 ,  758, 675  43, 943, 884 

Total  pour  1860. . . .    458,365,639  388,758,477 
Total  pour  1859. . . .    399,670,300  356,049,104 

Mouvement  commercial  en  1860.  —  Malgré  la  crise 
financière  qai  s'est  fait  sentir,  durant  cette  année^  aussi 
bien  dans  les  Indes  néerlandaises  que  dans  leur  métro- 
pole, la  valeur  des  échanges  de  Java  et  de  Madura  8*est 
maintenae  dans  son  ensemble  un  \ieu  au-dessus  des  résul- 
tats de  1859.  Les  opérations  se  sont  ainsi  réparties  : 

Importations  en  marchandises.. .      49,849,818  florins  (1). 

—  eu  numéraire 19, 491 ,  594 

Total 69,341,413 

Exportations  en  marchandises. . .     94 ,  664 ,  473 

—  en  numéraire 9,793,007 

Total 104,456,479 

Ce  commerce,  eu  égard  aux  principaux  pays  de  prove- 

^  florin  ;^  t  fr.  IS  c. 
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nance  et  de  destmation,  s'est  partagé  de  la  manière  siii- 
vante  : 

ImporUtion.  Biporttlioo.  Ti>tal. 

HoUande 4I,377,3M  (I)  75,33S,97A  146,713,190 

Archipel  indieiL....  40,978,067  90,40^,334  34,066,364 

Angleterre 44,660,6»  683,959  49,3U,S67     ' 

Chine 4,945,694  9,759,953  4,704,9U 

France 303,064  9,647,966  4,950,390 

Manille 4,383,454  ?  4,389,454 

Amérique  dn Nord..  945,995  753,597  968,899 

Les  principales  marchandises  importées  par  le  com- 
merce à  Java  et  à  Madura,  en  1860,  se  classent  comme  il 
suit  : 

Tissus  de  toute  Borte 94, 490 ,000  florins. 

Boissons 9, 338,000 

Fer  bnit  et  ouvré 4,648,000 

Denrées  alimentaires 4,370,000 

Modes,  mercerie,  parfumerie  ....  790,000 

Cuivre  briit  et  ouvré 349,000 

Cuir,  sellerie,  voitures 960, 000 

Porcelaine  et  faïence 259,000 

Ëbénisterie  (meubles) 94 3,000 

Sur  les  94,664,47?  fl.  qu'a  atteints  Texportation  de  Java 
et  de  Madura  en  marchandises.  If»,  ftpvn^g  du  comn^erftft  "^  _, 
ticuli§iLjQ^fintjBMexcédé  47J^5,515  fl.^  c'est- à -dire  que    ^ 
îa  moitié  des  expéditions  de  la  colonie  onT  eu  ÏÏèu  pour     ^ 
compte  du  gouvernement  métropolitain.  Voici  un  aperçu 
des  éléments  du  mouvement  de  sortie  : 

Sucre 9,084 ,000  piculs  (9).  34 ,989,000  florins. 

Café 900,000                    99,826,000 

Êtain 81,000                      7,545,000 

Riz 4,244,000                      6,644,000 

Indigo 047,000  livres.          3,454 ,000 

Gaoutcbouc. .  « 90, 000  piculs.         4 ,  836, 000 

Tabac 99,000                     4,840,000 

Sel 8,500  coyangs  (3).  4 ,094 ,000 

(1)  Dont  13,441,000  florins  pour  compte  du  gouvernement,  y  comprit 
i7,76S,000  florins  de  numéraire. 

(1)  Le  picul  =  61  kiliigrammes  l/l.  Quelques  documents  l'évaluent  h  61 
et  61  kilogrammes. 

(8)  Le  coyang  =:  Vo  piculs.  "^ 
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Rotins 93,000  piculs.  651,000 

Muscade 7,S0O  640,000 

Peaux  brutes S04, 000  nombre.         617, 000 

Il  8*ajoatait  à  ees  principaux  articles  poar  323,000  fl. 
d'arack»  pour  66,000  de  cannelle,  166,000  de  girofle,  59,000 
de  cochenille,  452,000  de  cuivre,  166,000  d'huiles  de  coco 
et  d'arachides,  116,000  de  macis,  85,000  de  nids  d'hiron- 
delles et  332,000  de  poivre. 

Les  exportations  pour  le  compte  du  commerce  particu- 
lier se  sont  effectuées  jusqu'à  concurrence  de  37  millions 
1/2  de  florins  sous  pavillon  néerlandais.  Il  est  presque  su- 
perflu de  faire  remarquer  que  toutes  celles  qu'a  opérées  le 
gouvernement  ont  également  proflté  à  ce  pavillon.  On  éva- 
lue  la  part  des  autres  marines  dans  les  transports  des  pro- 
duits de  la  colonie  à  plus  de  4  millions  de  florins  pour  le 
payillon  ^piséate,  à  plus  de  2  pour  ceux  de  la  France,  de 
l'Angleterre,  de  la  Suède  pris  individuellement.  On  trou- 
vera ci-après  un  résumé  de  la  navigation  par  pays. 

Navigation.  —  Le  mouvement  maritime  de  Java  qui, 
entrée  et  sortie  réunies,  s'était  élevé  à  960,596  ton.,  en 
1859,  est  descendu  à  797,645  ton.,  en  1860.  Voici  com- 
ment se  divise  l'intercourse  : 

Entrée S,410  navires.  380,347  tonneaux. 

Sortie 2,6U  4l7,3i8 

Totaux...    5,024  797,645 

La  part  de  TArchipel  de  l'Inde  dans  ce  tonnage  total  a 
été  de  351,923  ton.,  celle  de  la  Hollande,  de  282.328, 
celle  de  la  Chine,  de  55,504,  celle  de  l'Angleterre,  de 
31,242,  enfin  celle  de  l'Australie,  de  24,890.  La  marine 
française  n'a  recueilli  que  9,668  ton.,  jauge  de  24  bâti- 
ments dont  6  à  l'entrée  et  18  à  la  sortie.  Tous  les  envois 
de  la  Hollande  à  sa  colonie  ont  eu  lieu  par  navires  néer- 
landais :  le  nombre  de  "^ceux-ci  a  été  de  145  et  leur  ton- 
nage collectif  de  93,au^on.;  mais  les  chargements  expé* 
diés  de  Java  à  la  métropole  ont,  en  certains  cas,  emprunté 
le  pavillon  tiers.  Ainsi,  sur  310  navires  et  188,453  ton. 
qu'ont  occupés  ces  expéditions,  les  bAtiments  hollandais 
n'ont  compté  que  pour  264  et  165,674  ton.  Le  surplus  a 
***  de  46  navires  et  22,779  ton.  au  profit  des  marines 
ères. 
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Pori  d«  Soar«b«ya. 

Mouvement  commercial  en  1859  et  1860.  —  Parmi 
les  articles  importés  on  voit  figurer,  comme  les  princi- 
paux, en  1860,  les  tissus  de  coton,  toiles  et  draps  pour 
4,643,248  fl.,  les  fers  et  machines  pour  440,554,  des  con- 
serves et  comestibles  divers  pour  417,193,  les  vins, 
eaux-de-vie  et  bières  pour  332,720,  la  cire  pour  304,958, 
le  gambier  pour  189,029,  les  parfumeries,  modes  et  objets 
de  fantaisie  pour  163,780,  les  soieries  pour  153,813,  les 
porcelaines  et  faïences  pour  135,727,  etc.,  les  espèces 
enfin  pour  135,391  (au  lieu  de  506,150  fl.,  en  1859). 

La  part  d'importation  du  pavillon  hollandais  s'est  éle- 
vée, dans  l'ensemble,  à  7,605,530  florins,  en  1859,  et  à 
8,806,401  fl.,  en  1860.  Le  reste  se  partage  entre  les  pa- 
villons anglais,  danois,  hambourgeois ,  prus^ns,  bré- 
mois,  etc. 

Les  principaux  articles  exportés  en  1860  sont  : 

Arack 1,437  leggers  (1).  98,731  florins. 

Café 407,764piculs  (2).  3, 872,  ,748 

Ëpices 11,403  eU,3S0 

Étain 24,643  4,709,010 

Indigo 908  238,029 

Peaux 42,  S42  pièces.  157,581 

Poivre 1 ,825  piculs.  62,569 

Rotins 18,703  161,021 

Riz 277,050  833,926 

Sucre 611,339  9,013,025 

Tabac 53,845  698,820 

Pori  de  Baunmrmug» 

Mouvement  commercial  en  1860.  —  L'ensemble  des 
échanges  de  Samarang,  en  1860,  a  présenté  un  total  d'en- 
viron 30  millions  de  florins  qui  se  partage  ainsi  : 

Importation.: 12,000,000  florins. 

Exportation 17,940,000 

Les  principaux  articles  d'importation  étrangère  à  Sa- 
marang, sont  : 

fl)  Le  legger  vaut  8S0  litres. 
(?)  Le  pioal  =  es  kUogr.  1/1 


/ 


) 


\ 
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Les  tiwnB  de  cotoo,  ponr 7, 500,000  florins. 

Les  boissons 7i0,000 

Les  comestibles 900,000 

LecnhrrebnitetoaTré 450,000 

Les  pays  de  proTenance  qui  ont  eu  la  part  la  plus  consi- 
dérable dans  ce  mouvement  sont  :  les  Pays-Bas,  3,015,000 
nor.  ;  la  Chine,  750,000  flor.^'  TAngleterre,  100,000  fier. 

Les  principaux  objets  expftrtés  put  ét^  :  le  café,  pour 
9,000,000  flor.;  le  6ùcre',  pour  3,480,000  flor.;  Tindigo, 
pour  1,860,000  flor. 

Le  mouvement  maritime  de  ce  port  (entrée  et  sortie  réu- 
nies) a  présenté  un  ensemble  de  1,116  navires;  mais  on 
ne  peut  indiquer  le  chifi^  du  tonnage  représenté  par  ce 
total,  faute  de  renseignements. 


CwMMfnt  et  n^ûgatiû&jfe  PadariQ  enAStù.  —  Le 

mouvement  commercial  de  Padang  a  atteint,  en  1860, 

^    17,363.577  fl..  soit  36,810,783  fr„  les  importations  figu- 

/   rent  dans  ce  chiffre  pour  9,578,641  fi.,  et  les  exportations 

pour  7,784,936  fl. 

Les  importations  de  la  navigation  au  long  cours,  consis- 
tant principalement  en  tissus  de  coton  et  objets  fabriqués, 
se  partageaient  ainsi  quant  aux  provenances  : 

Europe  et  Amérique 3,968,73311. 

Archipel  oriental 605, 81 6 

Chine,  Manille  et  Siam 183,517 

Prescju'tle  occidentale  de  Tlnde  et  du  Bengale. . .  73, 789 

Empire  du  Japon 7,901 

Total 8,868,745 

Voici  dans  quelle  proportion  s*est  répartie  entre  les  di- 
vers ports  hollandais  de  la  céte  occidentale  de  Sumatra  la 
valeur  des  importations  du  cabotage  : 

Florins.  Florins. 

Priaman 4,008,858       Des  Batoa 98,819 

Natal 546,047  Ayer-Bangies. . . .  35,904 

licoo  et  district.  345,666       Iles  Poggy 38,349 

Hiboga 337, 049  Kalie-AgametSas- 

Baros 909,040           sak 97,805 

Singkel 105,556       Pulo-Nvas 34,U6 

Buncoulen 99,581        Moco-Hoco 9,886 

Total 5,709,896 
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Les  exportations  de  Padang  ont  principalement  consisté 
Mfé.  benjoin,  'p*»^»   en   caoutchouc,  poivre,  rotins, 


en 
'sâgou,  etc. 


vÉaou. 

Superficie,  1,499,868  kil.  carrés.  —  Popul.,  en  1859, 
^.500,000  hab.  —Capitale  Lima. 
■    Hnances.  —  Recettes,  en  1859,  environ  21  millions  de 
piastres,  dont  15,800,000  provenant  de  la  vente  du  guano 
et  3,391,000  des  douanes. 

Dette  publique  en  1860.— Dette  extérieure,  24,205,000. 
Dette  intérieure,  9,629,000.  Dette  consolidée,  7,849,000 
piastres. 

Armée,  3,200  h. 

Marine,  1  frégate,  3  vapeurs  et  plusieurs  navires  plus 
petite.  En  tout  74  canons. 

Commerce  en  1859  (en  piastres). 

Ports.  Importation.       Exportation. 

ïquique 2,255,994        3,271 ,618 

Arica 975,029           463,046 

Islay 1,454,358           994,919 

Callao 9,697,804       2,509,323 

Huanchaco 296,314           359,261 

San  JObé 9\  ,385           389,237 

Payta 521 ,842          215,089 

Loreto 26,494            27,458 

lies  de  Chincha  (Guano).  » 8,535,720 

TOTAL 45,319,220      16,715,671 

Marine  marchande  en  1861.  — 110  bâtiments  jaugeant 
24,234  tonnes. 

Port  de  Callao. 

Mouvement  maritime  de  1857  à  1859.  —En  voici  les 
principaux  résultate  : 

NAVIGATION  NAVIGATION 

chargée.  sur  lest- 
Navires.  Tonneaux.  Navires.  Tonneaux. 

1857.  Entrée 209        89,321  437        331,068 

—    Sortie 375      231,944  50         13,22,1 


TOTAUX 554      321,265 


Kopv  ni,  ft 
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I8S8.  Entrée SS8       »,U^        SU  I9S,Q« 

—  Sortie 4»     308,TM         W  49,175 

ToTAn e»     402,328         338  241,203 

ISSO.  Entrte. 489       74,118         138  105,221 

—  Sortie 280      165,400           36  12,688 

TOTACX 469      239,518          174  117,909 

GOMXEBCE  DU  GCAXO. 

Guano  embarqué  aux  (les  de  ChinchOj  du  %*' janvier 
au  31  décembre  1860. 
PtvOloas.  Tonneaux.  Pferillons.  Tonneaux. 

181  Anglais 144,160         5  Hamboorgeois...      3,056 

138  Nord  américain .  138,612         3  Chilien 3, 038 

43  Français 23,906         6  Belge 3,921 

3  PéroYien 1,475         2  Norwëgien 1 ,084 

11  Rosse 6,480       17  Suédois 9,850 

1  Autrichien 467         3  Sarde 1,492 

9  Brémois 8,612        4  Mecklemboui^...  1,330 

5  Danois 1,940         2  Prussien 1,121 

433         Totaux 348,544 


> 


Saperfieie,  1,427,400  kil.  carrés.— Population^.  IQ  p^jl- 
lions  d'hab.  —  Villes  :  Ispahan,  180,000  "ïïab.l  l'abris, 
160,000  hab.;  Téhéran,  120,000  hab.;  Mechhède,  100,000 
habitants. 

Les  recettes  da  Trésor  spirituel  (Beit-uI-Mâl)  s'établis- 
sent comme  suit  : 

Montant  de  la  vente  des  biens 1 ,500,000  tomans. 

Impôt  des  domaines  des  Rajahs. . . .        500, 000 
1/5  d*impôt  sur  tous  les  revenus. . . .        230,000 

Ponts  et  chaussées 200,000 

Impôt  des  mines,  etc 80,000 

Total 2,500,000 

Recettes  du  Trésor  de  la  covronne. 

Domaines  de  la  couronnne 1 , 350, 000  tomans. 

Fiefs  de  la  couronne 3,000,000 

Impôt  du  revenu  (Zekàt) 1 ,000,000 

^'oncessions,  taxe  des  métiers i ,  300, 000 
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Droits  sur  marchandises (KM),  000 

Contributions   des  populations  no- 
mades         600,000 

Total 7,000,000 

Le  toman  vaut  environ  il  fr.  75. 
Commerce. — importation,  78,560,000  fr.;  exportation, 
78,750,000  fr. 

PORTUaAL. 

Superficie,  100,031  kW,  carrés.  —  Population  (recense- 
ment de  1861),  3,923,410  hab.  —  CapîlaîeTXîgbonne.To- 
pu!.,  276,000  hab. 

Colonies,  1,400,000  kW,  carrés  avec  2,400,000  hab. 

FINANCES.  — ^  Budget  de  1862H863. 

Iieeeit«a. 

HUreis. 

Impôts  directs 4,489,466 

Impôts  indirects 7,837,706 

Domaines  nationaux  et  recettes  diverses 2,070,331 

Réduction  dans  les  dépenses 433,010 

Total  des  recettes  1 862- 1 863 . . .      U ,  830, 41 5 
Total  des  recettes  1861-1862. . .      13, 301 ,512 

Vépenaes. 

Mllreis. 

Comité  du  ciédit  public  pour  la  dette  intérieure.  2,306,437 

^              pour  la  dette  extérieure.  2,408,649 

Ministère  des  finances 3,468,746 

—  de  l'intérieur 4,467,404 

—  de  la  justice  et  des  affaires  ecclésias- 

tiques..,   401,929 

—  de  la  guerre 3,022,825 

—  de  la  marine 1,015,819 

—  des  affaires  étrangères 484,718 

—  des  travaux  publics 4 ,  321 ,058 

Dépenses  extraordinaires 56,935 


Total  des  dépenses  4 862-1 863 .. .      1 5, 744, 520 
Total  des  dépenses  1 861  -1 862. . .      14, 393, 702 

Le  déAcit  pour  1862-1863  se  monte  à  914,104  milreis. 
de  quelle  somme  il  faut  déduire  150, 183,  qui  provier 
(le  places  vacantes. 


\ 
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BudgeU  spéciaux.  Recettes.  Dépeosef. 

Cotations  du  clergé  (1 850-1 857) 669, 21 6  669,216 

Bulle  de  la  croisade  (1861) 23,159  23,159 

Comités  généraux  des  districts  (1852).  257,218  257,218 

Chambres  municipales  (1 852) 1,017,927  1, 006, 495 

Couvents  de  religieuses  (1 859) 230, 870  233, 232 

Budget  des  possessions  éPo'utre-mer  (1860-1864). 

Receltes.  Dépenses. 

Iles  du  Cap-Vert 103,152  124,932 

Iles  de  Saint-Thomas  et  du  Prince 25,050  42, 280 

Angola 273,308  318,590 

Mozambique 88,929  443,964 

Indes 320,341  308,690 

Timor 5,798  20,628 

Macao .- 462,958  107,477 

Total 979,537      4,066,457 

Dette  au  BOjuin  4861. 

Dette  intérieure.  Dette  extér. 
MUreis(i).  Liv.  st. 

Nouveaux  fonds  de  3  o/o  au  30  juin 

1860 59,503,200    44,397,934 

Émis  en  1860  et  1861 7,277,600         537,282 

Total 66,780,800    44,935,216 

Amortis  ou  convertis  1 860  et  1 861 492, 250         702, 358 

Au30juin1861 66,288,550    14,886,312 

Dette  extérieure 64,958,454  » 

Total 431,247,004 

Dette  différée  au  30  jitin  1861. 

Intérieure 2,885,738  milreis. 

Extérieure  (522,834  livres  sterling) ...    2, 368, 719 

Total 5,254,457 

Dette  auxjuros  (intérêts). 

Intérieure 404,328  milreis. 

Extérieure  (250,258  livres  steriing) ...     1 ,  092, 037 

Total 1,496,365 

Armée,  25,000  h.  2,000  chevaux,  non  compris  environ 
8,000  h.  entretenus  dans  les  colonies. 


'  I  1  milreis  ;=:  l  ,000  reis  ou  M  pence,  soit  «  fr.  IS  c. 
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Marine,  389  canons. 

Commerce  du  royavme  en  milreis. 

Importation.  Exportation.            Total. 

4842 9,826,023  6,580,533  16,406,557 

1843 42,314,511  6,948,416  19,262,927 

1848 10,805,767  8,543,539  19,349,306 

1851 13,749,231  8,228,470  21,977,702 

1854 18,201,902  14,164,037  32,363,940 

1855 18,774,492  14,425,696  33,200,189 

1856 20,451,809  16,299,035  36,750,845 

Navigation  des  ports  du  Portugal  en  1856. 

Entrée.    Tonncaui.  Équipages.  Sortis.  Toaaeaux.  Équipages 

Bàtim.  portugais...  6,854  406,652  58,067  7,029  424,896  58,975 
—      étrangers..  2,708  382,945  33,004  2,950  554,042*37,203 

9,562  789,597  91,071  9,979  978,938  96,178 

Commerce  de  Lisbonne  en  milreis. 

1857-18.58...  9,541,641  7,440,434  16,982,075 
1858-1859...  9,031,910  5,288,715  14,320,626 
1859-1860...       10,711,869      6,281,045      16,992,915 

Chemins  de  fer,  —  Au  31  décembre  1860,  sur  720  kilo- 
mètres de  chemins  de  fer  décrétés  en  Portugal,  il  n'y  avait 
encore  en  exploitation  que  137  kilom.,  et  en  construction 
que  164  kilom. 

I^iabonne  (1). 

Mouvement  commercial  en  1860. — ^Le  commerce  géné- 
ral de  ce  port  a  présenté,  en  1860,  les  résultats  suivants 
très-supérieurs  à  ceux  de  1859  : 

Importations 80,785,000  fr. 

Exportations 23,664,000 

Réexportations 6,789,000 

TOTAL 411,238,000 

Voici  quels  sont  les  pays  ayant  pris  la  plus  forte  part  à 
ce  commerce  : 

Importation.    Exportation.  Réexportation.       Total, 
fr.  fr.  fr.  fr. 

Angleterre..    45,573,000    7,750,000    3,411,000    56,734,000 

Brésil 9,651,000.8,375,000        689,000    18,715,000 

(1)  On  n'a  pas  en  de  renseignements  collectifs  sur  Iç  çopuroerçç  4u 
royaume  postéri^repient  à  |8SSr 
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France 7,639,000  1,749,000  417,000  9,795,000 

Colonies  portugaises  : 

D'Afrique...  3,703,000  4,784,000  633,000  5,108,000 

D'Asie 315,000  74,000  65,000  454,000 

Russie 3,081,000  154,000  9,000  3,3U,000 

Etats-Unis..  3,170,000  455,000  391,000  3,016,000 

Villes  anséat.  3,331,000  603,000  175,000  3,999,000 
Suède  et  Nor- 

wége 3,845,000  105,000  »  3,950,000 

Terre-Neuve.  1,480,000  76,000  3,000  1,559,000 

Êtats-Sardes.  803,000  393,000  133,000  1,316,000 

Navigation.  —  Le  mouvement  général  en  a  donné,  en 
t860  (entrée  et  sortie  réunies),  un  total  de  5,793  navires 
jaugeant  853,045  ton.  Comparés  à  ceux  de  1859»  ces  chif- 
fres font  ressortir  une  différence  eu  plus  de  1,073  navires 
et  de  74,965  ton. 

Commerce  en  1859-60.  —  Le  mouvement  général  du 
commerce  extérieur  de  Porto  s'est  élevé,  en  1859-60,  à 
70,802,000  fr.,  dont  34,286,000  fr.  à  l'importation  et 
36,516,000  fr.  à  l'exportation. 

Le  total  de  l'importation  est  inférieur  de  485,000  fr. 
à  celui  de  l'exercice  précédent  ;  mais  le  chiffre  de  l'expor- 
tation s'est  élevé  de  10,591,000  fr.  Il  y  a  donc,  surTen- 
semble,  un  accroissement  de  10,106,000  fr. 

La  diminution  à  l'importation  a  pesé  principalement  sur 
les  céréales  et  les  cotons.  L'augmentation  considérable 
signalée  à  l'exportation  a  profité  surtout  aux  boissons.  Ce 
seul  produit  s'est  accru  de  8,046.000  fr. 

L'Angleterre  a  reçu  de  Porto  pour  27,696,000  fr.  de 
prodoits,  le  Brésil,  pour  5,537,000  fr.  La  France  ne  figure 
ici  que  pour  une  somme  de  75,000  fr.,  dont  46,000  fr.  de 
vins. 

L'ensemble  des  envois  de  vins  s'est  élevé,  en  1860,  à 
27,860  pipes,  représentant  une  quantité  de  147,000  hecto- 
litres (1),  Les  maisons  entre  lesquelles  cette  exportation 
s'est  répartie  à  Porto  sont  au  nombre  de  70,  dont  32  por- 
tugaises, 33  anglaises,  4  allemandes  et  1  française.  Les 

(t)  La  pipe  de  Porto  ^=  W  Ulret  eavtroo. 
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maisons  anglaises  ont  à  elles  seules  expédié  19,620  pipes, 
soit  plus  des  2/3  de  la  totalité.  22,417  pipes  ont  eu  TAn- 
gleterre  pour  destination,  2, 128  le  Brésil,  793  l'Australie» 
684  les  villes  Anséatiques,  399  les  États-Unis,  387  le  Por- 
tugal et  ses  colonies»  330  la  Suède  et  la  Norvège,  256  la 
la  Russie,  et  36  la  France. 

Le  mouvement  général  de  la  navigation  de  ce  port  avec 
tous  pays  a  présenté,  pendant  Texercice  1859-60,  les  ré- 
sultats suivants  : 

Entrée 871  navires.       130, 248  tonneaux. 

Sortie 849  133,997 

Total...    1,790  964,245 

Ce  total,  comparé  avec  celui  du  précédent  exercice, 
accuse  une  diminution  de  329  navires  et  25,380  tonneaux. 

La  crue  du  Douro  qui  a  eu  lieu  vers  la  fin  du  mois  de 
décembre  1860,  une  des  plus  fortes  que  l'on  ait  observées 
depuis  le  commencement  du  siècle,  a  causé  des  dommages 
considérables  à  l'agriculture  et  au  commerce  portugais. 
On  a  signalé  la  perte  de  9  bâtiments  à  l'embouchure  du 
fleuve,  ainsi  que  les  ravages  qu'ont  eu  à  souffrir  les  vigno- 
bles du  Haut-Douro  et  1  e  quartier  de  la  ville  de  Porto 
occupé  par  les  magasins  de  vins.  L'ensemble  des  pertes, 
pour  le  pays  du  Douro,  est  évalué  au  chiffre  de  4,000  con- 
tes de  reis,  ou  environ  22  millions  de  fr. 

Production  du  sel  et  commerce  en  1860. — 11  a  été  re- 
cueilli pendant  l'année  1860,  dans  les  salines  du  conti- 
nent portugais,  environ  209,000  tonneaux  métriques  de 
sel,  dont  une  grande  partie  est  allée  à  l'étranger. 

Ile  DE  MADÈRE.  — Scs  importations  ont  été,  en  1860,  de 
3,754,000  fr  ;  ses  exportations  de  2,697,000. 

Depuis  1852,  époque  de  l'apparition  de  l'oïdium  à  Ma- 
dère, la  production  vin icole  n'a  pas  cessé  d'y  décroître  De 
24  à  25,000  pipes,  son  ancienne  moyenne  annuelle,  elle 
est  tombée  à  100  pipes  à  peine  d'un  vin  relativement  mé- 
diocre. Le  vin  est  pourtant  entré,  grâce  à  des  réserves  an- 
térieures, pour  1,270  pipes  dans  l'exportation  de  Madère 
en  1860  ;  cette  faible  quantité  représentait  une  valeur  de 
tl,540,000fr, 
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306  navires  de  commerce,  jaugeant  67,836  tonneaux,  et. 
64  bâtiments  de  guerre  représentent  le  mouvement  de  la 
navigation  à  Madère,  en  1860.  Dans  le  tonnage  des  pre< 
miers,  le  pavillon  anglais  compte  pour  38,700,  le  porta* 
gais  pour  15,763,  ceux  de  TEspagne,  des  États-Unis,  de 
la  France,  etc. ,  pour  des  chiffres  insignifiants. 

AçoRES. — La  population  de  Saint-Michel,  Pile  la  plus 
riche  du  groupe,  s'élevait,  en  1860,  avec  les  habitants  de 
la  petite  ile  voisine  de -Sainte-Marie,  à  108,000  âmes.  Ter 
ceire  en  compte  46,000.  Fayal  de  23,000  à  24,000;  l'en- 
semble de  l'archipel,  380,000. 


FRVSSB. 

Superficie,  280,194  kil.  carrés.  —  Popul.  (déc.  1861), 
18,500,446  hab.  —  Cap.,  Berlin.  Pop.  en  1861  (par  suite 
de  l'annexion  delà  banlieue,  547,571  hab. 

^erroissemerU  de  la  population  de  la  Prusse  depuis  1816 
(d'après  la  Zeitschrift  de  H.  le  cods.  intime  E.  Engel). 

PopulaUon. 

Dénombrement.  des  villes,  des  campagnes.  Total. 

1816 3,888,533  7,438,460  10,319,993 

1822 3,167.933  8,496,200  11,661,133 

1831 3,599,635  9,439,335  13,038,970 

1840 4,066,266  10,862,237  14,928,503 

1849 4,582,198  11,714,285  16,296,483 

1858..   ..  5,235,999  12,436,610  17,672,609 

Sur  les  18,500,000  h.,  voici  combien  parlent  des  lan- 
gues non -allemandes  : 

Langue  polonaise 1 ,950,199 

Le  letton  (le  lithuanien,  etc.) 136,990 

Le  kourais  (dans  le  gouv.  de  Koenigsberg) 414 

Le  wallon  (dans  le  gouvern.  d'Aix-Ia-Chapelle) 10,502 

Le  hollandais  (dans  le  gouvern.  de  Dusseldorf) . . .  363 

Total 3,480,609 

niles  ayant  plus  de  15,000  habitants, 

Berlin 547,571        Halberstadt 22,810 

Brcslau    145,589       Bromberg 22,474 

Cologne 120,568       Trêves Vt^^^ 
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Roenigsberg 94,579       Essen SO,841 

Danzig 82,765       Bonn. 49,996 

Magdebourg 67,607       Neisse i  8,747 

Stettin 64,431        Liegnitz 18,66S 

Aix-la>Cbapelle 59,941        Memel 17,590 

Elberfeld 56,307       GrossGlogau 17,533 

Posen 51,343       Nordhausen 17,520 

Crefeld 50,584       Weael 17,429 

Barmen 49,787        Gladbach 17,069 

Halle 42,976       Landsberg 16,815 

Potsdam 41,824       Remscheid 16,412 

Dusseldorf. 41,292        Tilsit 16,136 

ErfurL 37,01 2  Mûhlhausen  en  Thu- 

Francfort-sur-l'Oder  36,557  ringe 16,104 

Coblence 28,525        Stargardt 16,071 

Goerlitz 27,983       Guben 15,929 

Munster 27,332       Quedlinbourg 15,773 

Elbing 25,539        Greifswald 15,714 

Stralsund 24,214       Thorn 15,505 

Brandebourg 23,727       Minden 15,453 

Dormund 23,372       Scbweidnitz 15,381 

FINANCES.  ^  Biidget  de  1862. 

Effectuées  par  le  ministère  des  finances. .  thalers     87,417,710 

^  Domaines  et  forêts 10,690,104 

'  Impôts  directs 28,410,730 

Impôts  indirects 35,415,231 

Sel  (monopole  du) 8,913,210 

Loterie 1 ,333,700 

Ëtabliss.  de  commerce  maritime  400,000 

Banque 977,000 

Monnaie 131 ,548 

Administration  gén.  de  la  caisse  1 ,146, 187 
Ministère  du  comm.,  de  l'ind.  et  des  trav.  publics      36,357,452 
Administration  des  postes,  du  re- 
cueil des  lois  et  des  journaux.  1 1 ,  547, 500 
Administration  du  télégraphe . .  838,500 
Manufactures  de  l'État  (porce- 
laine, etc.) 237,400 

Recettes  diverses -.  127,214 

Administration  des  salines,  mi- 
nes et  usines 12,196,610 

Administration  des  chem.  de  fer.  1 1 ,  410, 228 

Ministère  de  la  justice 10,011,060 
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Blinistère  de  l'intérieur 686,960 

Ministère  de  l'agriculture 4 ,SS8,8M 

Ministère  du  culte,  de  l'instruction  publique  et 

des  affaires  médicales 96,212 

Ministère  de  la  guerre * 414  417 

Ministère  de  la  marine 20, 4<7 

Ministère  de  l'extérieur 13,580 

Total 436,276,382 

Hohenzollem  (432,300  florins) 247,  (^ 

Ensemble  pour  4862 436,523,444 

Ensemble  pour  4864 435,344 ,704 

Dépeaoeii  •rdlaair«s. 

Frais  d'administration,  de  perception  et  d'exploitation,  dé- 
penses des  diverses  branches  de  l'administration  : 

Ministère  des  finances thalers      4 2,742, 095 

Domaines  et  forêts 4,452,930 

Impôts  airects 4,457,636 

Impôts  indirects 4,398,234 

Sel  (monopole  du) 2,877,050 

Loterie 24,700 

Ëtabliss.  de  comm.  maritiffie  (4). 
Monnaie    (frais  d'administration 
et  d'exploitation) 431 ,  548 

Ministère  du  comm.,  de  l'ind.  et  des  trav.  publics.      28,476, 474 

Postes,  etc 9,899,500 

Télégraphes 631, 310 

Manuf.  de  porcel.,  etc.  (Berlin).        240,000 

Salines,  mines  et  usines 9, 303, 24  8 

Salines 934,844 

Mines 5,800,855 

Usines 2,625,754 

Administrât. .       444,774 

Chemins  de  fer 8,432, 146 

Total 40,91 8, 269 

Dotation.  Rente  du  fonds  du  fidéicommîs  de 

la  couronne 500,000 

Dette  publique,  etc.,  etc 46,263,950 

Les  deux  chambres  de  la  diète 238,940 

Total 47,002,860 


(1  j  Les  frais  d'administration  se  montent  h  69,SM  tb.  et  lont  pajés  sur 
le  fonds  de  réublissement. 
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Administration  de  l*Ëtat  : 

Ministère  d'État 278,460 

Ministère  des  affaires  étrangères 890, 560 

Ministère  des  finances 6,547,306 

Ministère  du  comm.,  de  l'ind.  et  des  trav.  publics.  5,675,574 

Ministère  de  la  justice 11,367,035 

Ministère  de  rintérieur 5,557,481 

Ministère  de  l'agriculture 1 ,947,897 

Ministère  de  l'instruction  publique,  des  cultes  et 

des  afbires  médicales 4,013,303 

Ministère  de  la  guerre 37,779,043 

—       de  la  marine 1,044,948 

Administration  de  l'État 75 ,071 ,591 

Dotations 17,003,860 

Frais  d'administration,  dépenses 

des  diverses  branches,  etc. ....  40,018, 269 

HohenzoUem  (393,000  florins  H 234, 573 

Total  des  dépenses  en  1 862 ... .  1 33 ,  31 7, 293 

Total  des  dépenses  en  1 861 ... .  1 39, 522, 1 85 


Ministère  des  affaires  extérieures 5,741 

»       des  finances 603,303 

»       du  commerce,  de  l'industrie  et  des  tra- 
vaux publics 2,064,000 

»       de  la  justice 233,000 

»       de  l'intérieur 188,335 

»       de  l'agriculture 312,623 

»       des  cultes,  de  l'instruction  publique  et 

des  affeiires  médicales 390,000 

»       de  la  guerre 1 ,826,662 

»       de  la  marine 1,145,000 

HohenzoUem  (39, 300  florins  — ) 23,457 

Total  des  dépenses  extraordinaires  pour  1 863 . .  6, 691 , 1 1 9 

—               —                —               1861..  9,805,153 

Total  de  toutes  les  dépenses  pour  1 863 1 39, 908 ,41 1 

—              recettes  pour  1863 136,523,411 

Déficit  en  1862 3,385,000 

Déficit  en  1861 3,985,636 

Dette  d'après  le  budget  de  Vannée  1863. 

Bettes  portant  Iatér6ta« 

Dettes  générales  :  Thlrs. 

Dette  consolidée  (bons  de  la  dette)  du  3  mai  1 843 .  83 ,722, 300 
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Emprunt  volontaire  de  iM8 5,074,6^0 

—  de  1850 15,U7,900 

—  de  1852 U,002,300 

—  de  1853 4,504,000 

—  de  4854 13,761,800 

—  àprimes{1855) 13,660,000 

—  des  chemins  de  fer  (1855) 7,267,300 

—  de  1856 15,917,800 

—  de  1857 7,680,000 

—  5  p.  «/ode  1859.- 30,000,000 

Deuxième  emprunt  de  1859 18,400,000 

Cautionnements 5,600,Wjû 

Caisse  des  veuves  de  militaires 890, 4w 

Total  des  dettes  générales  portant  intérêts ...    S34 ,  828 ,  370 

Dettes  provinciales 4,316,623 

Actions  et  obligations  des  chemins  de  fer 19,355,025 

Total  en  1862 258,500,018 

Total  en  1861 265,195,229 

Deilea  ■•  porta**  paa  luAérêlii. 

Papier-monnaie 15,842,347 

Total  général  d'après  le  budget  de  1 862 . . .    274, 342, 365 

—  —  de  1861...    281,037,576 
Dépenses  de  la  dette  en  1 861 1 5, 547, 700 

—  en  1862 16,263,950 

dont  pour  le  service  des  intérêts  10,590,644,  pour  l'amortisse- 
ment, 5,187,671,  pour  d'autres  dépenses,  485,635  Thlrs.  , 

Voici  diaprés  la  loi  de  finances  le  btfdget  voté  pour 
1862: 

Art.  t*'.  Le  budget  de  l'État  pour  Tannée  t862  est  fixé, 
suivant  les  tableaux  joints  à  la  présente  loi,  à  136,265,348 
thalers  en  recettes;  et  en  dépenses  à  133,835,326  thaï., 
dont  126,966,849  th.  pour  dépenses  ordinaires  et  6,868,337 
th.  pour  dépenses  extraordinaires. 

ilrm^e.— Voici  comment  elle  se  compose  : 

Pied  de  paix.  Pied  de  gaerre. 

Armée  de  campagne 193,259h.    370,073h. 

Troupes  de  dépôt »  104,414 

Troupes  de  garnison 7,317        135,1^ 

Total 200, 576        609,669 
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Officiers 8,000  10,000 

Gendarmerie 9,880  S,380 

Deux  divisions  de  l'école  de  sous- 

omciers 800  800 

Compagnie  de  sous-officiers  de  la 

garde 70  70 

Corps  de  chasseurs  à  cheyal 77  77 

Invalides 1,000  » 

Totaux 312,649       6SS,866 

Marine,  321  canons  distribués  sur  un  grand  nombre  de 
petits  bâtiments  à  voiles  et  à  vapeur. 
Commerce. —Y,  Zoilverein. 

NavigaUon  dans  les  ports  prtuHens  en  1861. 
umis.  cBAHois.  som  lmt.  total. 

Pavillons.      Navirei.    LasU.       Navires.    LasU.      Navires.    Lasts. 
Étranger.    2,811    248,659    9,946    199,871      5,757    448,590 
Prussien.    a,6M    291,732    1,974    172,135      5,618    468,867 

Total.  6,455    540,391  4,950  372,006  11,875  912,897 

Augment. 

sur1860.        »         75,187  7U  28,649         741  103,829 

Diminut.           3         »  »  »                »           n 

soaTis. 
PavUlons. 

Étranger.    5,421    413,476       368      33,850     5,729    447,826 

Prussien.    4,843    467,091        670      64,311      5,513    .%81,402 

TOTAL.  10,264    880,567        978      98,161     11,242    978,738 

•— — *     •— — ^— «  I         <  M-i-m^       ».^^B^      »^».MaM 

Augment. 

sur  1860.        605    149,011  »  »  425    187,391 

Diminut..  »  »  180     11,620  »  » 

Dont  vapeurs  entrés 1,819    192,976 

sortis 1,319    188,787 

Moiwement  de  la  marine  marchande  prussienne  en  1861. 

CHAneis.  sua  lbst. 

DiaiOTio:!.  ""i      *•«      !■■  ■       1^   ">    ■ 

Navires.     Lasts    Navires.  Lasts. 

D'un   port   étranger  à  l'autre 

en  1861.  926,173,404  878  149,479 
_  en  1860.      947    169,019    760    136,475 

De  la  Prusse  vers  les  pays  étrao. 

en  1861.     1,586    242,966      35      5,589 

08 
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—  en  4860.    1^516    348,463      Stt      3,2^ 
Des  pays  étrang.  vers  la  Prusse 

en  1861.    1,213    475,048    430    80,900 

—  en  1860.     1,007    146^219    427    82,045 

Effectif  de  la  marine  marchande  à  la  fin  «{«  1861. 

Navires 4 ,043  de  168,416       lasts  et  10,251  h.  d'équip. 

Bâtira,  côtierô       715  911  1/2  1,749 

Total...     1,758        177,527  1/2  12,000* 

dont  69  vapeurs  (45  engagés  aux  voyages  de  long  cours,  et  24  au 
cabotage). 


avssis. 

f  Superficie,  5,450,t99  kii.  carrés. — Popul.,  71  millions, 
'  dont  4J89,00p  pour  le  royaume  de^^Pologne,  1,688,000 
pour  la  k*'mlande ,ei  7  millions  en  A'sîe.  —  Capitale,  Saint- 
Pétersbourg,  494,656  hab.  ~  Autres  villes  :  Moskou, 
368,000  hab.;  Varsovie,  156,000  hab.;  Odessa,  108»000 
hab.;  Riga,  70,000  hab.;  Kiew,  43,000  hab. 

BUDGET  DBS  RECETTES  ET  DÉPENSES  DU  TRÉSOR  DE  L'ÉTAT 

POUR  l'année  1862. 

msciTTBS.  —  GOirraiBOTioiis  st  rnivuras. 
1.  Impôts  directs, 

Capitatloa. 

4 ,673,595  bourgeois,  artisans  inscrits  dans  les  corps  de  mé- 
tiers,  et  autres  habitants  des  villes,  à  différents  taux,  depuis   . 
22  c.  Jusqu'à  2  rbl.  50  cop 4,096,164  47 

21,132,848  paysans  établis  sur  les  terres  ap- 
partenant aux  domaines  de  l'État,  aux  apanages, 
aux  résidences  et  aux  châteaux  impériaux,  à  (tif- 
férentes  administrations  et  aux  particuliers  ;  od- 
nodvortsi,  cultivateurs  des  provinces  occiden- 
tales et  des  provinces  baltiques,  aux  taux  d'un 
rouble 24,432,848    • 

2,463,890  paysans  établis  sur  les  terres  appar- 
tenant aux  domaines  de  l'État  en  Sibérie  ;  sur  les 
terres  des  fabriques  et  usines;  juifs  et  agricul- 
teurs; cosaques  de  la  Petite-Russie;  Tatares  de 
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différentes  dénominations,  au  taux  de  45  c.  à  9r.. 

67  c 3,434,807  76 

166,318  familles  de  colons  étrangers,  etc.,  au 
taux  de  S  r.  67  c.  jusqu'à  3  r 496,538  56 

46,402  odnodvortsi  et  bourgeois  de  Sibérie  et 
des  provinces  occidentales, imposés  par  feu, de  I 
à  3  r.  15  c 99,003  11 

Total 38,258,861  1i 

Redevance  territoriale  (1)  (obrok). 

8,443,015  paysans  établis  sur  les  terres  des 
domaines  de  l'État  ;  colons  étrangers  ;  soldats 
agriculteurs  et  autres  individus,  qui  payent  une 
redevance  de  58  c.  à  3  r.  30  c.  ;  et  1 8,249  familles 
d'agriculteurs,  établis  en  Bessarabie  et  payant 
une  redevance  de  7  r.  5  c 25,256,733  36 

Redevance  et  impôts  divers, 

39,300  artisans  étrangers;  yamstchikSj  en 
remplacement  de  la  prestation  des  chevaux  de 
poste;  individus  payant  double  impôt  pour  s'être 
soustraits  au  recensement,  individus  ne  payant  • 
que  la  moitié  de  l'impôt,  au  taux  de  45  c.  à  29  r«       125,265  81 

Redevance  territoriale,  payée  par  différentes 
catégories  de  paysans 110,232    » 

Tribut  des  peuplades  du  Nord,  et  diverses 
autres  recettes 813,911  94 

Redevance  payée  par  les  paysans  des  domaines 
pour  le  bois  fourni  par  les  forêts  de  l'État 601 ,923  77 

Total 55,255,928  68 

2.  Revenus  de  dijfférentes  catégories. 

Domaines  affermés 2,655,702  40 

Domaines  et  capitaux,  ci-devant  les  jésutes. . .  225, 71 8  99 

Forêts  de  l'État 1,694,808    » 

Propriétés  diverses  de  l'État 1 ,948,322  92 

Mines  de  l'État  :  Produit  de  la  fonte  des  mé- 
taux   2,108,8U  30 

Bénéfice  sur  la  monnaie  de  cuivre  et  d'appoint.  2, 037, 500    » 

Vente  de  métaux  ouvrés 181 ,346  08 

Bénéfices  sur  la  refonte  et  l'affinage  des  mé- 

ri)  Prélerée  en  retour  d'ane  conceftsion  de  terrain,  (ifote  de  to  rédaC' 
tionj 
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taux,  pour  compte  des  administrations  et  des 
particuliers M5,889 


Total Il,7»8,081  M 

8.  DroUs  et  impôts  indirects. 

Boissons  :  Fermes,  accises  en  gros  et  en 
détail,  etc.,  dans  les  provinces  de  la  Grande- 
Russie  et  la  province  de  Stavropol 93,810,495  671/9 

Dite  de  la  Sibérie 6,948,510    . 

Dito  de  l'Ouest,  de  la  Petite-Russie,  de  la 

Nouvelle-Russie  et  de  la  Bessarabie 94 ,016, 5(»  9S 

Les  provinces  baltiques  et  la  vlUe de  Narva  447,011  991/9 

Total 193,099,580  73 

Patentes  pour  le  débit  des  boissons  dans 

les  provinces  de  l'Ouest 1,979,000   » 

?®^:; 9,500,000    » 

Droits  sur  les  sables  aurifères  exploités 

par  les  particuliers 9,500,000    • 

Droits  sur  la  fonte  des  métaux  dans  les 

usines  des  particuliers 835,519  80 

5°"»°®8 81,800,000    » 

l"^^^": 7,0U,589     » 

Feuilles  de  route 486-,  600    • 

Chaussées ;  s^olm    » 

Impôt  du  timbre 5,784,800    » 

Patentes  pour  commerçants 5,900,000    » 

?»«seports 1,043,000    • 

Enregistrement  des  actes  de  vente  des 

propriétés  immobilières  et  d'autres  actes. . .  4,735,978    » 

Tabac,  banderoUes  et  permis  de  débit. ...  9, 853, 000    » 

Sucre  de  betterave 513,079    » 

Compagnie  d'assurances  contre  l'incendie.  140,000    » 


Total 198,481,075  03 

4.  Recettes  diverses. 

Sur  les  revenus  du  chemin  de  fer  Nicolas.  9, 000, 000    • 

Ci-devant  colonies  militaires  du  Midi 1 ,  664, 570  99 1 /4 

Revenus  de  biens-fonds  de  l'État,  affectés 

au  paiement  de  créances  en  liquidation 735, 748  89 1  y9 

Royaume  de  Pologne  :  Excédant  du  bud- 
get et  des  droits  perçus  sur  les  chaussées  et 

la  navigation  fluviale 8,174,869  54 

Frais  prélevés  sur  l'impôt  local  pour  le 

transport  des  prisonniers 148,518    • 
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Impôt  spécial  pour  radministrationen  Si 

bérie 88,000    « 

Reliquats  et  recettes  casuelles 1,828,000    • 

Total 9,624,6«4  083/4 

5.  Recouvrement  de  diverses  créances ...      A,  *  83 ,  080  30 1  /4 
Total  des  contributions  et  revenus. .....  279,352,800  79 

RECETTES  d'ORDRE  ET  RECETTES  AFFECTÉES  A  DES  DÉPENSES 

SPÉCIALES. 

Revenus  de  la  Transcaucasie 3, 101 ,  724    » 

Recette  pour  l'eau-de-vie  fournie  aux  fer- 
miers par  le  gouvernement  au  prix  de  re- 
vient, en  sus  de  la  quantité  obligatoire 7, 377, 4  07    » 

Revenus  des  biens  et  des  capitaux,  ci- 
devant  du  clergé,  dans  les  provinces  de 
rouest 798,218    » 

Recette  sur  les  capitaux  économiques  du 
clergé  orthodoxe 29,269    » 

Droits  de  douane  perçus  dans  le  royaume 
de    Pologne    sur    le    sel  de   provenance 
étrangère  et  accise  sur  le  sel  de  la  saline 
deCechochine 1,133,600    ■ 

Droits  de  chaussée  et  de  navigation  flu- 
viale perçus  par  les  douanes  dans  le 
royaume  de  Pologne 225, 137    » 

Produit  de  la  vente  de  la  poudre  et  du 
plomb  dans  la  Sibérie  orientale 57 ,089    » 

Somme  prélevée  sur  le  capital  mis  en 
réserve  pour  les  dépenses  résultant  de 

rémancipation  des  paysans  (1  ) 60, 000    » 

Somme  prélevée  sur  l'impôt  local 14,261    »  . 

Total 12,798,405    » 

Projectiles  et  cuivre  pour  les  minis- 
tères de  la  guerre  et  de  lamarine 3,710,624  48  1/4 

Total. 295,864,839  27  1/4 

Recette  extraordinaire  sur  le  produit  du 
premier  emprunt  4  p.  »/© 14,757,899  72  3/4 

Total  général 310,619,739    » 

DÉPENSES.  —  DÉPENSES  ORDINAIRES. 

Service  de  la  dette  intérieure  et  exté- 
rieure de  l'État 54,296,187  91 

(1)  Ce  eapttal,  proveoanV  du  revenu  des  dooiBine»  do  l'État 
à  un  effectif  de  16,898,876  r. 

2-' 
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Ministère  de  la  maison  impériale  :  dota^ 
tion  de  rimpératrice,  de  l'héritier  du  trône 
et  des  princes  en  verta  du  statnt  de  la  fa> 
mille  impériale 495,000    » 

Entretien  de  la  cour  de  S.  IL  l'Empereur.      4,574,145  69 

Dépenses  supplémentaires  pour  l'entre- 
tien des  cours  grand-ducales,  en  sus  des 
sommes  fournies  par  les  apanages 1 34,  OOS  75 

Entretien  et  dépenses  de  différentes  ad- 
ministrations et  des  établissements  du  res- 
sort du  ministère  de  la  maison  impériale  :      2,754,756  98 

Total 7,957,905  43 

Institutions  supérieures  de  l'État.  •— 
Conseil  de  l'empire,  comité  des  ministres, 
comités  de  Sibérie  et  du  Caucase,  l'*,  2* 
et  3*  sections  de  la  chancellerie  de  l'Empe- 
reur, commisision  des  requêtes 928,904  61 

Clergé  orthodoxe 4,661 ,097  90 

Ministères  et  directions  générales  :  Ins- 
truction publique 4,156,824    5 

Guerre 106,575,892  39  l/S 

Écoles  militaires 3,535,959    7  1/4 

Caisse  de  retraite  de  la  guerre 4,527,730  19 

Marine 20,589,830  74  1/4 

Âffoires  étrangères 2,106,015  45 

Institutions  de  bienfaisance  en  Palestine.         150,000    » 

Intérieur 7,477,206  31  3/4 

Finances,  y  compris  les  frais  de  percep- 
tion à  la  charge  du  Trésor,  et  les  avances 
pour  les  opérations  de  la  ferme  des  eanx- 
dc-vie  et  pour  l'exploitation  du  sel  et  des 

mines 26,732,217  33  3/4 

Pensions  de  retraite  viagères. 18,180,069  12  8/4 

Domaines  de  l'État 2,360,891  39  1/2 

Colonisation  de  la  Russie  méridionale ...      1 ,  375, 000    » 

Pensions  à  terme 1,416,509  06 

Ci-devant  colonies  militaires  du  midi  de 

laRussie 286,873  05 

Justice 5,502,886  02 

Voies  de  communication  et  édifices  pu- 
blics, y  compris  les  dépenses  pour  cons- 
tructions       9,128,213  84 

Édification  du  temple  du  Saint-Sauveur, 

h  Moscou 435,507  30 

Achèvement  de  la  cathédrale  de  Saint- 
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Isaac  à  Saint-Pétersbourg 60,000    » 

Postes 3,834,859  89 

Contrôle  de  l'empire 904,450  83 

Subvention  aux  compagnies  de  naviga- 
tion à  vapeur  de  la  mer  Noire,  de  la  mer 
Baltique,  du  Mercure  et  Faucase  et  en- 
tretien des  bateaux-poste 9,031 ,977  60 

Garanties  aux  compagnies  des  chemins 

de  fer 5,738,385    » 

Dépenses  de  différents  ressorts,  sur  les 

capitaux  restitués  au  Trésor  de  TËtat 900,000    » 

Dépenses  non  prévues 4,000,000    » 

Non  valeurs  des  recettes 4,000,000    » 

Total  des  dépenses  ordinaires 994,110,709  51  3/4 

DËPE^SES  d'ordre  ET  COUVERTES  PAR  DES  RECETTES  SPECULES. 

Administration  civile  de  la  Transcauca- 
sie  et  entretien  du  clergé  orthodoxe  en 
Géorgie 3,101,794    » 

Achat  de  Teau-de-vie  fournie  aux  fer- 
miers par  le  gouvernement  aux  prix  de 
revient,  en  sus  de  la  quantité  obligatoire. .      7,377,107    » 

Entretien  du  clergé  dans  les  provinces 
de  rOuest  :  Orthodoxe 919,434    • 

D'autres  confessions. 878,794    » 

Entretien  des  écoles  ecclésiastiques  dans 
les  provinces  de  l'Ouest 99,369    » 

Indemnité  au  Trésor  du  royaume  de  Po- 
logne, en  retour  de  la  suppression  de  la 
ligne  des  douanes  :  Pour  les  revenus  du  sel.      1 , 1 35, 600    » 

Pour  les  droits  de  chaussée  et  de  navi- 
gation fluviale. .  ^ 335,137    » 

Au  ministère  de  la  guerre,  pour  poudre 
et  plomb  fournis  aux  habitants  de  la  Sibé- 
rie orientale 57,089    » 

Développement  donné  à  la  section  pour 
les  afifoires  des  paysans,  et  diverses  dé- 
penses provinciales  pour  le  même  objet. . .  60,000    » 

Comité  de  statistique 14,361    » 

Total 13,798,405    » 

Projectiles  et  cuivre  pour  les  ministères 
de  la  guerre  et  de  la  marine 3,710,534  48  1/4 

Total  général 310,619,739    » 

Le  ministre  des  ^natives, 
Certifié  conforme,  A.  Kniajévitch. 
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Dette  pvhlique. 

Capital.  Intér.  et 

MnorUu. 
Ancienne  dette  consolidée 

(1  •'  janv.  1859) 516  inill.  33  2/4  miU.  roubles 

Nouve]  empnintde  lâmill. 

livres  sterl 75  3  1/4 

Nouvelle  dette  consolidée.  350  21 

Papier-monnaie 644  » 

Dette  polonaise  et  finlan- 
daise..   36  \  3/4 


1,621  miil.  58  3/4  mill.  roubles. 

Pialwide. 

Le  budget  spécial  du  grand-duché  s'élève  aux  recettes  à 
2,729,994  roubles  et  aux  dépenses  à  2.715,448  roubles.  La 
dette  publique  est  de  3,144,200  roubles  argent. 

Armée,  7  à  800,000  h. 

Marine,  1,477  canons. 

Industrie  dans  le  gouvernement  de  Saint^Pétershourg. 

Un  tableau  dressé  par  les  soins  du  département  des  ma- 
nufactures et  du  commerce  intérieur  de  l'empire  russe  fait 
connaître,  d'après  les  déclarations  des  industriels,  le  nom- 
bre et  l'importance  des  fabriques  existant,  en  1860,  dans 
le  gouvernement  de  Saint-Pétersbourg.  On  y  comptait 
572  établissements,  occupant  33,148  ouvriers,  et  produi- 
sant ensemble  une  valeur  de  193  millions  de  francs.  Ce 
chiffre  paraît  être  plutôt  au-dessous  qu'au-dessus  de  ia 
réalité.  Les  industries  les  plus  considérables  étaient  les 
suivantes  : 

Nombre  Valeor  de  la 

d'élabUssemenU.       prodacUoa. 

Raffineries  de  sucre 9  36,818,322 

Filatures  de  coton U  33,711,160 

Fabriques  de  machines 28  1 4,302,484 

—  detebac 41  11,471,720 

—  de  bougies 3  8,800,000 

—  de  papiers  peints 18  7,526,760 

^       de  bière  et  d'hydromel 7  6,298,506 

—  de  tissus  de  coton 17  5,127,188 

Teintureries  et  impressions 13  4,440,000 

Fabriques  de  tissus  de  laine 19  4,070,000 
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—       dechandelles 8  3,499,490 

^       de  soieries 93  3,469,048 

-^       de  bronze 15  3,011,000 

Commerce  extérieur  en  1859. 
Il  a  été  importé  : 

roubles.  ,  fr. 

Par  les  frontières  d'Europe 136,186,914  ou  544,747,656  (0 

^  d'Asie 91,404,286       85,617,444 

Ensemble  pour 1 57,59i  ,900     630,364,800 

11  a  été  exporté  : 

par    les   frontières  d'Europe, 
pour  une  yaleur  de 149,395,963  ou  597,583,859 

—  d'Asie  pour..      12,994,777       51,979,108 

Ensemble  pour. ......    162,390,740     649,562,960 

Dans  ces  chiffres,  le  mouvement  du  numéraire  et  des 
métaux  précieux  n'est  pas  compris. 

Le  mouvement  des  exportations  russes  en  Asie  se  com« 
pose  approximativement  des  valeurs  ci-après  : 

Tissus  de  laine 12,000,000  fr. 

—  de  coton 10,000,000 

Fourrures 4,000,000 

Blé,  peaux  préparées  et  tous  autres 

•     articles 13,000,000 

Total 39,000,000 

Parmi  les  matières  importées  d*Asie  en  Russie,  le  thé 
figure  en  première  ligne  :  la  soie  écrue  et  le  coton  vien- 
nent ensuite.  Mais  le  chiffre  des  importations  l'emporte 
considérablement  sur  celui  des  exportations,  et  c'est  une 
des  causes  auxquelles  il  convient  d'attribuer  la  dispari- 
tion graduelle  des  métaux  précieux  dans  l'intérieur  de 
l'empire.  Car  c'est  en  numéraire,  et  à  Kiakhta,  sur  les 
frontières  de  la  Chine,  que  cette  différence  se  solde  cha- 
que année. 

Il  a  été  importé,  en  outre,  en  lingots  et  monnaie  d'or  ou 
d'argent  : 

(1;  En  évaluant  le  rouble  an  taux  eouyentionnel  de  4  firancs. 
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Matières  d'or  et  d^argent. 

roubles.  fr. 

Par  les  frontières  d'Europe 3,797,182  ou  11 ,188,738 

—  d'Asie 51,173  304,693 

Total 3,818,355      11,393,420 

Il  a  été  exporté  en  monnaies  d*or  et  argent  : 
Par  les  frontières  d'Europe 23 ,765, 484  ou  95, 061 ,  936 

—  d'Asie 4,893,009      49,572,036 

Total 38,658,493    114,633,973 

Excédant  de  l'exportation .      35, 81 0, 1 38    1 03, 240, 533 

On  va  énumérer  les  principales  marchandises  qui,  en 
1859,  ont  acquitté  les  droits  à  l'entrée  : 

pouds  (IJ.  kllogr. 

Sucres  bruts 757,710  15,687,390 

—  raffinés 75,741  4,240,737 

Huiles  d'olive  et  autres. . . .  727,260  1 1 ,912,519 

Café 271,656  4,449,725 

Cotons  bruts 2, 932, 125  48, 017, 607 

—  filés  blancs 148,825  3,437,755 

Laines 145,943  3,390,546 

Soies 15,670  256,674 

roubles.  fir. 

Vins  et  boissons 7, 1 12, 433  38, 449, 732 

Matières  tinctoriales. 8, 900, 196  35, 600, 784 

Fruits 5,473,827  21,896,308 

Machines  et  modèles 11,316,533  45,266,133 

Cotonnades 8,541,343  34,164,968 

Soieries 6.420,414  35,681,656 

Étoffes  de  laine 4,416,670  17,066,680 

—  de  lin 3,144,667  8,578,668 

Sur  les  957,710  pouds  de  sucre  brut,  qui  ont  payé  les 
droits  de  douane,  en  1859,  675,922  étaient  restés  dans  les 
entrepôts,  de  l'importation  de  1858;  en  1859,  il  en  a  été 
reçu  886,449  pouds,  c'est-à-dire  235,985  du  plus  qu'en 
1858  : 

Voici  le  détail  des  principaux  articles  d'exportation  en 
1859. 


va> 


(1^  Le  poud  —  W  Mlo§r*  9«. 
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roubles.  fr. 

trains. 60,387,389  341,549,556 

Bois 4,995,808  19,983,332 

Cuirs  crus 944,963  3,779, 832 

—     ouvrés I,264,6U  3,«58,076 

pouds.  kilugr. 

Lin 3,322,883  54,428,823 

Suif. 2,818,000  46,158,440 

Chanvre 3,489,428  57,266,830 

Fer 555,349  9,096,616 

Cuivre 85,160  1,394,921 

Laines 918,375  15,045,082 

Potasse , 463,768  7,596,520 

Soies  de  porc 94,095  1,540,916 

tchetverts  flj.  hectol. 
Graines  de  lin  et  de  cbe- 

nevis 1,433,229  3,005,481 

MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  EN  1859. 

Arrivages  Départs. 

Ports  de  la  Baltique 4, 988  4, 942  navires . 

—  de  la  mer  Blanche 806  835 

—  du  Sud 4,919  4,907 


Ensemble 40,713         18,684 

Navires  chargés 2, 952  9, 317 

Surlest 4,761  1,367 

lasts.  lasts. 

Ces  navires  jaugeant  ensemble .      1 ,  061 ,  356  4 ,  043, 51 6 

Les  navires  anglais  et  russes  sont  ceux  qui  ont  pris  la 
plus  grande  part  à  la  navigation  ;  parmi  les  arrivages,  on 
compte  2,071  des  premiers  et  1,576  des  seconds.  Les  au- 
tres pavillons  ont  été  représentés  comme  suit  : 

Turcs 1,021        Danois 563 

Hollandais 784        Sardes 528 

Suédois 707       Divers 2,863 

Grecs 603 

Le  mouvement  de  la  navigation  à  vapeur,  à  Ventrée^  se 
décompose  ainsi  qu'il  suit,  entre  les  trois  grands  ports  de 
la  Russie  : 

Gronstadt 448 

Ri^a, 72 

Odessa 168 

—  — - — ■"^ 
(1)  Le  tcbetvert  —  S09  litres  7. 
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Cabotage.  —  Les  bateaux  à  vapeur  russes  et  flntandaid> 
qui  entretenaient  des  communications  entre  Saint-Péters- 
bourg et  les  ports  de  la  Finlande  et  des  gouvernements  de 
la  Baltique,  ont  fait  à  Saint-Pétersbourg  196  voyages. 

Les  bateaux  à  vapeur  qui  ont  transporté  des  passagers 
et  des  marchandises  entrç  Odessa,  Otschakoff,  Nicolaïeff, 
Kherson,  Eupatoria  et  autres  ports  de  la  Russie  méridio- 
nale, ont  fait  1,237  trajets. 

PRODOCTIOX  DE  L'OR. 

Les  mines  d'or  russes  des  monts  Ourals  et  celles  de  Si- 

tbérie  ont  produit,  en  1860,  emiron  18^675  kil.  d*or.  Cette 
production,  comparée  à  celle  de  l'année  précédente,  donne 
pour  les  mines  de  TOural  un  léger  accroissement,  tandis 
qu'il  y  a  décroissement  dans  la  production  sibérienne.  Le 
décroissement  tient  à  la  diminution  du  nombre  de  bras  et 
à  l'appauvrissement  du  sol  aurifère.  Mais  au  delà  du  lac 
Baïkal,  l'activité  des  chercheurs  d'or  s'est  accrue  et  la  pro- 
duction s'est  élevée  à  15,524  kii.  Le  nombre  de  licences 
d'exploitation  accordées,  en  1860,  a  été  de  39,  dont  15  à 
des  nobles  et  le  reste  à  des  commerçants.  Dans  la  même 
année,  32  compagnies  se  sont  formées  pour  l'exploita- 
tion des  mines,  et  167  nouveaux  placers  ont  été  décla- 
rés. Le  nombre  total  d'hommes  occupés  dans  les  mines  est 
de  28,809  ;  celui  des  femmes  de  700 ,  et  celui  des  chevaux 
de  10,000. 

I1<(DDSTRIES  DIVERSES. 

L'industrie  des  céréales  est  prépondérante  en  Russie. 
Ses  produits  s'élèvent  au-dessus  de  500  millions  d'hecto- 
litres par  an.  Immédiatement  après  viendent  les  indus* 
tries  de  la  laine,  du  chanvre,  du  lin  et  du  suif.  Parmi 
celles  dont  les  mines  sont  l'aliment,  la  fabrication  du  fer 
est  la  plus  importante;  elle  produit  en  moyenne  65  millions 
de  kilogrammes. 

D'après  les  relevés  de  la  direction  des  mines  de  la  Fin- 
lande, 20  hauts  fourneaux  y  étaient  en  activité  en  1859.  Ils 
ont  fondu  en  cette  année  249,600  quintaux  métriques  de 
minerai  de  fer  terreux,  extrait  des  lacs  et  marais,  47,700 
de  minerai  de  fer  magnétique,  et  26,900  de  minerai  ma- 
gnétique importé  de  la  Suède.  La  production  totale  de  la 
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fonte  a  été  de  115,280  q«iintaux  métriques.  L'affinage  a 
produit  6 1,8 17  quintaux  aiétriques*  de  fer.  45  établisse- 
ments avec  41  feux,  28  martinets,  16  laminoirs,  10  fours 
à  puddler  et  9  fourneaux  de  chaufferie  en  constituent  le 
matériel. 

En  1856,  la  production  totale  du  fer  de  Finlande  n*était 
que  de  46,000  quintaux  métriques;  elle  a  donc  augmenté 
d'un  tiers  depuis  lors. 

Le  cuivre  est  exporté  en  plaques  et  en  cubes.  Son  prix, 
à  Moscou,  varie  de  L  fr.  75  c.  à  2  fr.  10  c.  par  kil.  Les 
autres  métaux  sont  tous  importés,  excepté  le  zinc  et  un  fer- 
blanc  très-inférieur. 

Les  richesses  forestières  de  la  Russie  peuvent  être  éva- 
luées d'après  l'étendue  du  pays  encore  couverte  de  forêts  : 
elle  est  d'environ  170  millions  d'hectares  carrés. 

Le  commerce  de  céréales  de  tout  l'empire  russe  se  ré- 
partit de  la  manière  suivante  entre  les  principaux  ports  : 

Mer  Noire (  ^^^ *i  P-  '/• 

\  Taganrog 7    — 

Mer  Baltique....  j  Samt-Pétersbourg 13    - 

Mer  Blanche  (Arkhangel) 5    — 

Tous  autres  ports  et  frontière  asiatique 28     — 

Il  résulte  de  documents  officiels  que  l'exportation  d'O- 
dessa, en  1858  et  1859,  s'est  composée  comme  suit  : 

Grains,  graines,           Quantités  en  Valeur 

exportés.         hectolitres. «n  francs. 

1858.  1869.  1858.  1889. 

Blé 3,396,576  2,382,725  55,543,996  42,935,613 

Maïs 91 5, 039  483, 732  1 2, 083, 004  8,067, 734 

Seigle.....  215,722  726,971  2,660,488  7,633,940 

Avoine 1,402,953  1,191,818  11,822,800  10,3U,420 

Orge 1,317,239  1,049,928  13,246,584  10,U9,496 

Pois 49,900  79,184  710,792  1,255,728 

Hancots...  12,131  12,941  169,436  199,176 

Millet 3,338  3,338  33,480  31,640 

Sarrasin...  548  356  4,168  3,980 

Farine 70,494  36,036  1,796,556  1,171,704 

Gr.   de  lin.  335,114  378,385  .1,383,384  7,948,356 

—  denav.  104,985  34,390  1,665,084  370,616 

—  d'anis..  » 1,077  » 43,053 

Totaux..     6,733,939    6,369,563    104,615,773    90,433,884 

29 
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Superficie,  41,900  k.  c— PopuK,  600,000  h. —Cap.  San 
SaWador. 

Finances, 

Recettes  en  4880...    515,683  )  .  ft-.  -«-  ,v^„ 

Dépenses  en  1860. ..    587,347  )  .  .^  ._ 

—  1864...     604,847  t  ^^»»»^«*     — 

Déficit  apparent 56,889  Doll. 

Couvert  par  des  sooimes  restantes  en  caisse,  s'élevant 
au  chiffre  de  126,544  dollars,  savoir  :  créances,  59,249 
doll.,  valeurs  en  marchandises  (monopole  du  gouverne- 
ment sur  la  poudre,  le  salpêtre  et  les  liqueurs  fortes), 
67,295  doll. 

Dette  publique  1 1862.  Bons  du  trésor  (libranzas)  en  cir- 
culation :  175,245  doll.  — La  dette  extérieure  était  conso- 
lidée jusqu'à  360,000  doll.,  payables  en  4  ans;  on  a  rem- 
boursé sur  cette  somme,  81,772  doll.,  en  bons  du  trésor, 
compris  dans  le  chiffre  indiqué  ci-dessus. 

Armée,  —  Milices  :  5,000  h.;  troupes  permanentes  : 
1,000  h. 

Commerce.  —  En  1861,  l'importation  s'est  montée  à 
1,319,727,  l'exportation  à  2,340,778  doll. 

Navigation. —  En  1861,  20  vapeurs  jaugeant  19,168 
ton.  et  21  navires  à  voiles  jaugeant  ensemble,  5,386  ton., 
sont  entrés  dans  les  ports  de  la  république.  Le  pavillon  an- 
glais a  été  le  mieux  représenté  (8  nav.  jaugeant  1 ,958  ton.) 
puis  celui  de  l'Amérique  du  Nord  (3  nav.  jaugeant  2,150 
ton.),  etc. 


BAHDWICB    (ROTAUHB). 

Superficie  des  15  lies  du  groupe,  15,563  k.  c— Popula* 
tion,  69,800  hab. 

Finances  en  1860.  —  Recettes:  656,216  doll.  (dont 
213,209  proviennent  des  douanes,  108,842  des  impôts  de 
l'intérieur,  100,831  de  la  vente  de  domaines  de  l'Ëtat)  ;  dé- 
penses :  643,088  doll.  (dont  pour  la  liste  civile,  52,326  doll., 
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pour  la  presse  gouvernementale,  20,900  doll.,  pour  l'ins- 
truction,  23,943  doll.,  les  tribunaux,  90,929  doll.,  les  tra- 
vaux publics,  131,821  doll.,  Tarmée,  45,495  doll.};  il  y  a 
donc  eu  un  excédent  de  recettes  de  13,128  doll. 

Dette  publique  au  1*'  avril  1860  :  108,777  doll.,  portant 
en  majeure  partie  intérêt  à  12  p.  «'/o;  il  faut  encore  ajouter 
un  capital  de  20,000  doll.,  que  le  gouvernement  a  prélevé 
pour  la  construction  de  canaux. 

Commerce.  —  râleur  en  milliers  de  doUars. 

Exportation.  Excédant 

Import.                            Produits  Total.  de 

étrangers,    indigènes.  l'importât. 

1853....      1,282,000      191,000      282,000  473,000  809,000 

1854....      1,397,000      311,000      274,000  585,000  812,000 

1855....       1,306,000      298,000      275,000  573,000  733,000 

1856....      1,152,000      204,000      879,000  583,000  569,000 

1857....       1,430,000      222,000      422,000  644,000  486,000 

1858....      1,090,000      257,000      530,000  787,000  303,000 

1859....      1,555,000      303,000      628,000  931,000  624,000 

Navigation,  en  1857,  1858,  1859.  Y.  V Annuaire  précé- 
dent, p.  414  et  415. 


BAXB-aOTAUl. 

Superficie,  14,988  k.  c— Popul.,  1861,  2,225,240  hab. 
Capitale,  Dresde,  128,150.  Autres  villes,  Leipzig,  78,490; 
Chemnitz,  45,432  hab. 

FINANCES.—  Budget  annuel  de  la  période  mM-^, 

Ifteeeltea.  Thalers. 

Domaines *. 1 ,245,763 

Droits  régaliens  et  produits  d'établiss.  de  l'État. ...  2, 789, 333 

intérêts  de  capitaux,  revenus  de  l'administrât. ,  etc.  1 ,  082, 028 

Impôts  directs  ordinaires 2,093,000 

Impôts  indirects  ordinaires 2,685,000 

Contributions  extraordinaires  (centimes  addition- 
nels à  l'impôt  du  timbre) 06,700 

Sommes  disponibles  du  capital  flottant  de  l'État ...      9, 992, 1 24 

I  !■  I 

Total  des  recettes 12, 356, 352 

Besoins  généraux  de  l'État 3,891,788 
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Ifmistère  général 2d,800 

Département  de  la  justice 384,703 

—  de  l'intérieur 850,495 

—  des  finances ...  ; 474,393 

—  militaire 3,145,096 

—  du  culte  et  de  l'instruction  publique  390,833 

—  de  l'extérieur 94,445 

Contingent  aux  dépenses  de  la  Confédéral,  germ. .  35,000 

Pensions 590,336 

Travaux  publics. 3,339,461 

Fonds  de  réserve 400,000 

Total  des  dépenses 12,356,353 

DeUe  à  la  fin  de  1860. 

Thalen. 

Obligations  à  3  «/o,  créées  en  1830 6,801 ,400 

Bons  du  Trésor  à  4  «/o»  créés  en  1847 8,939,500 

Bons  du  Trésor  à  4  «/o,  créés  en  1852, 1855, 1858  et 

1859 32,230,000 

IdemkZ<>/o,  créésen1855 4,419,800 

Actions  du  chemin  de  fer  saxon-silésien 3,734,700 

TOTAL 56,115,800 

A  ajouter,  dette  ancienne 16,538 

Bons  de  la  Caisse,  ne  portant  pas  intérêt 7,000,060 

^— ^— ^— «""^ 
Total  général. . .    63, 133,383 

Armée,  26,000  h. 

Foires  de  Leipzig,  —  Le  commerce  général  de  Leip- 
zig suit,  depuis  vingt  années,  une  progression  croissante, 
et  cette  ville  paraît  devoir  conserver  longtemps  encore  le 
premier  rang  parmi  les  marchés  de  l'Allemagne. 

Les  revenus  de  la  douane  locale  se  sont  élevés,  pen- 
dant les  huit  dernières  années,  aux  chiffres  suivants  : 

thalen  (1).  thalen. 

4853 1,168,179  1857 1,606,174 

4854 1,117,803  1858 1,601,759 

1855 1,307,354  1859 1,493,800 

4856 1,484,903  1860 4,599,696 

Ces  chiffres  représentent  parfois  plus  des  trois  cinquiè- 
mes du  revenu  douanier  total  de  la  Saxe. 


(1)  L«  Uulcr  —  I  fr.  71  c. 
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QuatUUés  de  marchandises  en  quintaux  de  SOO  kihgr. 
importées  aux  foires  de  Leipzig, 

Du  ZolWerein.  De  l'étranger.  Ensemble. 

i9S0 311,525  38,643  350,137 

1853 343,297  37,612  380,909 

1854 359,512  31,534  391,046 

1855 370,307  84,023  404,330 

1856 378,248  49,208  427,451 

1857 401,911  61,473  463,384 

1858 385,438  42,497  427,935 

4859 367,557  45,355  412,912 

1860 384,898 


■AXB-A&TBlIBOnBa. 


Superficie,  1,327  k.  c.  —  Popul.,  137,162  hab.  Cap.  Al- 
tenbourg,  16,754. 

FINANCES.  — 1859  à  1861. 

Ifterelte*.  Thalers. 

Impôts  (directs  198,200,  indirects  222,050) 427, 250 

Revenus  des  propriétés  foncières,  etc 376, 560 

Total  des  recettes ...         803, 81 0 
Dépenses  totales 801 ,  91 0 

Excédant 1,900 

A  la  fin  de  1860,  les  capitaux  actifs  s'élevaient  à  la 
somme  de  1,093,100  thlrs.,  et  les  capitaux  passifs  à 
1,112,875  thlrs.,  y  compris  586,700  thlrs.  de  papier-mon- 
naie en  circulation.  L'excédant  des  capitaux  passifs  était 
de  19,789  thlrs. 

Contingent  militaire  fédéral  :  1,473  h.  y  compris  la  ré- 
serve. 


8AZB  •QOBOVaa-OOTHA . 

Superficie,  2,003  k.  c.  — Popul.,  en  1861, 159,431  hab. 
Cap.  Cobourg,  10,690  hab. 

FINANCES. 

Cobourg.  —  Période  Jlnancière  de  1861  à  1867. 

Caisse  de  l^Ëtat  Recettes  annuelles 471,000  fl, 

Pépenses  annuelles  (y  compris  106,750  fl.  pour  les         * 
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intérêts  et  ramortissement  de  la  dette) 466,900 


Excédant 4,100  fl. 

Caisse  dv  domaine  pour  %%M  à  4867. 

Recettes 194,408  11.  )„     .,    ,  „  ^«^  « 

Dépenses 128,808        }  Excédant  65,600  (I . 

Gotha.  —  Période  financière  du  \*' juillet  1861  à  1865. 

Caisse  de  l'État.  Recettes  annuelles 606,500 

Dépenses  annuelles  (y  compris  93,022  thalers,  inté- 
rêts et  amortissement  de  la  dette) 606,500 

Dette  de  la  Caisse  de  l'Ëtat  :  1,085,687  thalers,  y  compris 
400,000  thalers  de  papier-monnaie 

Caisse  du  domaine.  Recette  annuelle 559, 500  thalers. 

Dépense  annuelle  (y  compris  55,703  thalers, 
intérêts  et  amortissement  de  la  dette) 385,669 

Excédant 173,831 

Armée  :  Contingent  principal....    1,302  h.  )  .  ^^^  . 

Réserve. 372       î  *'«7* h««^™««- 


Total 1 ,  860  hommes. 


SAZB-BCBZIflIfOBll. 

Superficie,  2;512  k.  c— Popul.,  172,341  hab.  Cap.  Mei- 
ningen,  7,000  bab. 

Budget  de  la  période  Jlnancière  (fe  1859  à  1860. 

■ftecettes. 

Domaines,  t 811,378  fl. 

Impôts  divers,  etc 1 ,064,519 

Total 1,875,891  fl. 

De  la  Caisse  des  domaines 736, 192  11. 

—         du  pays 1,025,506 

Total 1,761,68$ 


8AZB  -  WBmAB-BUBKAGB . 

Superficie,  3,630k.  c  — Popul.,  273,252  hab.  -Cap. 
Weimv,  13,887  hab. 


SUÈDE  ET  N0RW]£GE.  —  FINANCES.  511 

FINANCES. 

Période 
Receltes  annuelles  (Uialers).  financière. 

■    1S68-68. 

Domaines  et  biens  de  l'État », 615,673 

Droits  régaliens 170, 255 

Ancien  impôt  foncier 468,250 

Impôt  indirect 445,145 

—  direct  (sur  le  revenu) 250,700 

—  •  sur  les  chiens 6,400 

—  divers 2,275 


•M 


Total 1,658,668 

Dépenses  annuelles  (thalers}. 

Liste  civile 280,000 

Diète 7,000 

Affaires  fédérales r  •  •  •  •  15,810 

Intérêts  et  amortissement  de  la  dette  publique 236,927 

Charges  sur  les  domaines  de  l'État 89, 835 

Frais  d'exploitation  des  mines,  etc 2,950 

Frais  d'administration 611 ,930 

Militaire <80.250 

Sûreté  publique 38,921 

Ponts  et  chaussées 20,000 

Établissements  d'utilité  publique 36, 943 

Culte  et  instruction  publique 121 ,557 

Divers *35 

Fonds  de  réserve 12,000 

Total 1,654,558 

Excédant  annuel ......  4,110 

Dette  publique  en  1861  :  4  1/2  millions  de  thalers. 
Militaire,  Contingent  fédéral,  3,350  b. 


8VBDB  BT  MORWÉaS. 

Superficie,  737,332  kil.  c.  —  Population ,  Suède^JSSS, 
,734,240  hab^  Norwége.  1855,  1,433,734  l 


n 


wége.  Christiania,  1855,  38,958  bah. 

FINANCES  DE  LA  SUÈDE. 

Période  triennale  du  i*' janvier  1861  au  31  décembre  1864. 

WL909it9U   anauellc*. 

R:dr.E:mt. 

Ordinaires 8,471,100 
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Extraordinaires  : 

Douanes 41,100,000 

Accises 400 

Postes 1,400,000 

Timbre 1,300,000 

Eaux-de-Tie 7,000,000     20,800,400 

Total 38,971,900 

Dépenses  «aanellea. 

Ordinaires  : 

Maison  du  roi 1 ,278,400 

Justice 2,198,570 

Àfiàires  étrangères 479,200 

Guerre 8,727,720 

Marine 3,305,100 

Intérieur , 2,206,950 

Finances 4,270,450 

Culte,  instruction  publique 3,276,400 

Pensions,  etc 1,168,920     26,911,710 

Excédant  annuel 1 ,1 68,920       2,059,790 

Extraordinaires  (pour  les  trois  années^ 26,911,710 

(dont  3,500,000  pour  desservir  les  rentes  et  l'amortissement 
deTemprunt  pour  les  chemins  de  fer  contracté  ^en  1858,  et 
5,375,333  pour  l'emprunt  contracté  en  1861). 

Ces  dépenses  extraordinaires  doivent  êtres  couvertes 
par  les  ressources  suivantes  : 

1  <*  Excédant  des  années  précédentes 6, 51 1 ,  160 

2»  Excédant  annuel  ci-dessus  de  2,059,790  pOur 

1861  à  1863 6,179,870 

Rentes  et  amortissements  d'emprunts 2, 800,000 

Excédants  des  revenus  de  la  Banque  nationale 

depuis  1857 1 ,000,000 

Timbre  de  cartes  et  journaux 850,000 

Recettes  diverses 298,427 

Capitationde  1860 2,340,000 

Idem  pour  1861  à  1863 6,750,000 

TOTAL 26,228,957 

Non-seulement  la  plus  grande  partie  des  troupes  de 
terre,  mais  encore  un  grand  nombre  de  fonctionnaires  ci- 
vil», revivent  leurs  appointements  de  certaines  terres  do- 
maniales dont  le  produit  ne  fait  point  partie  du  budget. 

Armée  (de  Suède).  Engagés  volontaires,  7,692  ;  milice  de 
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Gothland,  7,621  :  Indelta,  33,405,  troupes  de  conscription 

(résejpvc  dans  leurs  foyers),  95,000  h. 

Marine.  10  vaisseaux,  6  frégates  et  plusieurs  centaines 
de  petits  navires. 

Commerce  et  navigation  en  1860.   {^'aleur  en  milliers  de 

Rixdaler  Rmt.)  (i). 

Importât.  Exportât. 

Danemark 5,872  7,067 

Pru3S6 963  1,758 

Mecklembourg 6  6-10 

Hanovre,  Oldenbourg 23  21 4 

Belgique 581  2,124 

Grande-Bretagne  et  Irlande 16,549.  41 ,710 

France 1,792  7,705 

Portugal 516  1,397 

Espagne 677  2,835 

Gibraltar  et  Malte h  263 

Italie 578  986 

Turquie »  61 

Algérie »  892 

Autres  côtes  de  l'Afrique  septent.  »  156 

Canada »  25 

La  Plata  et  autres  Ëtats  de  l'Amé- 
rique du  Sud, »  47 

Cap  de  Bonne-Espérance »  625 

Norwége 5,554  4,485 

Finlande 1,846  1,312 

Russie 2,921  441 

Ltibeck 18,314  4,204 

Hambourg 3,697  566 

Brème 3,934  340 

Pays-Bas 3,286  2,753 

Autriche 249  25 

États-Unis 6,482  2,660 

Indes  occidentales 2,209  » 

Brésil 4,429  653 

Grandes  Indes  et  Australie 1 ,991  582 

Valeur  totale 82,469  86,496 

Excédant  de  l'exportation »  4,027 


(})  U  Uxdaier  Eixmyut  =:  100  O«reou  =s  1  fr.  41  1/S  et 

29. 
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Navigation.  —  Navires  chargés  entrés  et  soHis  pendant 

Vannée  1860. 
Entrée».  Sortie».  Total.  

PavillODS.        Nav.        La»t».  Nav.        La»U.  Hav.  Usts. 

Suédois....  2,9*0  115,330  3,918  182,021  6,838  2^,351 

Norwégiens      810      U,334  1,708  193,126  2,518  237,460 

Finlandais.      439      16,U8  326      21,634  765  38,082 

Étranger...  1,291      63,127  1,388  101,138  2,679  164,265 

5,480    239,239    7,340    497,919  12,820    737,158 

Marine  marchande.  —  L'effectif  de  la  marine  mar- 
chande suédoise  était  en  1860,  de  3,^00  bâtim.  d'une  ca- 
pacité collective  de  154,342  lasts  (de  2  ton.  anglais);  soit 
une  diminution  de  164  nav.  de  3,114  lasts,  comparative- 
ment à  1859,  où  l'on  comptait  3,364  nav.  d'une  capacité 
de  157, 456  lasts. 

Por«  de  Stoekholm. 

Mmivement  commercial  en  1859.  —  Les  opérations  de 
cette  place  avec  l'étranger  (l)  n'avaient  pas  excédé,  en 
1858,  une  valeur  totale  de  39,081,000  fr.  Elles  se  sont 
élevées,  en  1859,  à  53,734,000  fr.,  dont  37,615,000  à 
l'importation  et  16,119,000  à  l'exportation.  La  première  a 
augmenté  de  12,841,000  fr.,  et  la  seconde  de  1,812,000. 

Les  échanges  se  sont  ainsi  répartis  par  pays  : 

Importation.  Exportation.  Total. 

Villes  anséatiques.  12,219,000  1,845,000  14,064,000  fr. 

Grande-Bretagne..  6,511,000  4,222,000  10,733,000 

Russie 3,774,000  1,912,000  5,686,000 

Brésil 3,214,000  162,000  3,376,000 

Prusse 1,578,000  1,560,000  3,138,000 

France 1,589,000  1,260,000  2,849,000 

Danemark 1,034,000  1,192,000  2,226,000 

Indes  orientales...  1,172,000  375,000  1,547,000 

—  occidentales.  1,075,000  »  1,075,000 

Pays-Bas 2,274,000  495,000  2,769,000 

États-Unis 472,000  968,000  1,440,000 

Portugal 485,000  799,000  1,284,000 

Autres  pays 2,218,000  1,329,000  3,547,000 

Totaux 37,615,000    16,119,000      53,784,000 

(1)  T  compris  la  Norwège,  soumise,  comme  on  sait,  k  un  régime  %pé' 
dal,  et  qui  n'a  d'aUleurs  compté  dans  ee  mouvement  que  pour  un  peu 
plu»  de  1  million  T78,O0O  ftr.  à  rentrée  et  867,000  fr.  h  la  lortte. 
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Sur  6,070,000  fr.  de  tissus  de  toute  sorte  importés  à 
Stockholm,  en  1859,  les  villes  Anséatlques  ont  fourni 
4,694,000  fr.,  et  l'Angleterre,  1,^13,000.  Les  plus  forU 
arrivages,  ceux  de  tissus  exceptés,  ont  donné  les  valeurs 
suivantes  : 

Sucres,  principalement  du  Brésil,  des  Indes  orientales  et 

occidentales , 5,056,000  fr. 

Café,  principalement  du  Brésil  et  des  ports 

anséates 3,743,000 

Suif,  principalement  de  Russie 1 ,345,000 

Houille,         —  d'Angleterre 1,285,000 

Peaux,  —  d'Allemagne 1,083,000 

Drogueries,    —  —         972,000 

Les  exportations  de  Stockholm  ont  consisté  principale- 
ment dans  les  produits  ci -après  : 

Fer  et  acier  (1,000  tonnes),  11,074,000  fr.;  céréales, 
1,591,000  fr.;  cuivre,  961,000  fr.;  nickel,  450,000  fr.; 
goudron,  317,000  fr.;  bois  et  planches,  295,000  fr. 

L*  intercourse  maritime  qui  n'avait  occupé  (entrée  et 
sortie  réunies),  en  1858,  que  2,291  bâtiments  d'une  capa- 
cité totale  de  231,07-2  ton.,  a  atteint,  en  1859,  2,695 
bâtiments  et  301,428  ton.  Le  nombre  des  arrivages  et  ce- 
lui des  départs  ont  été  à  peu  près  égaux.  Dans  ce  chif&e 
de  tonnage,  la  Grande-Bretagne  a  compté  107,000  ton., 
la  Russie,  81,000,  la  France,  22,000,  les  villes  Anséati- 
ques,  20,000,  le  Danemark  et  le  Portugal  chacun,  10,000. 
Sur  84  bâtiments,  jaugeant  ensemble  17,486  ton.,  que 
nous  a  expédiés  Stockholm,  23  portaient  le  pavillon  sué- 
dois, 14  le  nôtre,  et  47  naviguaient  sous  pavillon  tiers.  A 
rentrée  de  ce  port,  et  provenant  de  France,  les  mêmes 
pavillons  couvraient  respectivement,  le  premier  16,  le 
second  7  et  le  troisième  5  navires,  jaugeant  tous  ensemble, 
4,710  ton. 

FINANCES  DE  LA  NORWÉGE. 

Exercice  commençant  le  !•'  jvillet  1860  et  finieeemi  le 

31  mars  1863. 

Bec«4ies* 

Douanes. . .  .spécies  2,750,000    Fonds  des  rentes  et 

Droits  sur  l*eau-de-  de  caisse 175,450 

vie 600,000   Rentes  non  liqnid. .     218,60^ 
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Droits  BUT  l'orge. . .      350,000    Impôts 89,500 

Postes*. 331,500    Mines 50,000 

Papier  timbré 75,000    Dépenses  diverses.  157,300 

Télégraphes 63, 000  

Total 4,755,350 

Dépeases. 

Liste  civile 113,000    Blinist.  de  la  justice.     315,889 

Storthing 41,792       —du  culte 115,480 

Conseil  d'État,  bu-  —  de  l'intérieur.  1,146,005 

reau  ministériel.      165,603       —  de  finances...      689,859 

Àffi&ires  étrangères.       99,841    Dette  publique 481,854 

Minist.  de  la  guerre.  1 ,  002, 381    Dépens,  imprévues.       80, 1 97 

—  de  la  marine.      503,449  _______ 

Total 4,755,390 

Dette  publigtie  à  la  ff.n  de  1859. 

Reste  de  l'ancienue  dette  intérieure 1 ,996,000 

Emprunt  des  chemins  de  fer  de  1848  (1  1/2  mill.  de 

spécies  à  4  p.  «/ 1,132,000 

Emprunt  des  chemins  de  fer  de  1858  (3  3/5  mill.  à 

4  1  /2  p.  "/o) 3.541 ,000 

Emprunt  de  1851  (pour  la  fondation  de  la  Banque).       982,800 

Total 7,651,800 

Armée,  23,484  h. 

Marine,  450  canons. 

(jOwnterce» 

1856.  importât.  15,010,942  exportât.    9,821,974  Thirs  spec.  (1) 

1857.  —  15,729,695  —  9,222,723  ^ 

1858.  —  12,163,011  —  8,418,437  — 

1859.  —  15,485,385  —  9,648,997  — 

1860.  —  15,597,750  —  10,742,217  — 

Les  pays  avec  lesquels  le  commerce  était  le  plus  impor- 
tant, étaient  la  Grande-Bretagne,  le  Danemark,  la  Suède, 
la  Hollande,  la  France,  la  Prusse. 

Mouvement  de  la  navigation  en  1859. 

Entrée.  Sortie.  Total. 

Nav.        Latls.        Nav.       Lasts.  Nav.       Lasti. 

Chargés  .      4,894    162,199     9,571    892,382    14,465    554,481 
Sur  lest..      5,485    805,319      1,029      98,887      6,514    404,206 

Total.    10,879    467,518    10,600    491,169    80,979    958,687 

dont 
norwég.      6,364    334,568      6,599    879,030    12,956    733,608 

(n  I  Tblr.  ipeoles  norwégien  —  S  francs  M  otot. 
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En  1859,  la  marine  marchande  comptait  5,27S  bâti- 
ments, jaugeant  263,041  lasts  de  commerce  et  montés  par 
32,406  hommes  d'équipage. 

Effectif  maritime  en  1860. — La  marine  marchande  de 
la  Norwége  se  composait,  en  novembre  1860,  de  3,918 
bâtiments  de  toute  capacité ,  jaugeant  collectivement 
251,163  lasts  de  commerce,  ou  665,582  ton.  français. 


Superficie,  40,731  kil.  c— Popul.  en  1861, 2,534,242  h. 
(Voy.  le  détail  par  cantons  dans  Y  Annuaire  de  1862).  Gapi- 
Ule,  Berne,  29,016  hab. 

Population  des  villes  suivantes  en  1860. 

Genève 41,415  Saint-Gall 14,532 

Bâle 37,918  Lacerne* 11,532 

Laasaoe 20,515  Fribourg 10,454 

Zurich 19,758  Neufchâtel 10,383 

FINANCES.  —  Recettes  en  1861. 
Produit  des  immeubles  et  des  capitaux  : 

Immeubles fr.  45,214 

Capitaux 109,814         155,029  33 

Intérêts  de  capitaux  d'exploitation  et  de  sub- 
ventions          121 ,758  86 

Monopoles  et  administrations  : 

Douanes...' 8,137,834    6 

Postes 7,112,951  55 

Télégraphes 502,429  43 

Poudres 1,174,586  18 

Capsules 75,760    » 

Monnaies 3,016,546  30 

École  polytechnique 34, 642  67 

Ateliers  de  la  télégrap.        111,829  31    30,166,579  46 
Recettes  de  chancellerie  et  remboursements  : 

Chancellerie. 8,668  50 

Département  militaire...       168,361  99 

Justice <,<67  61  178,192  10 

Recettes  imprévues »         » 

Total 30,631,559  69 

Dépenses  en  1861.  ' 

Intérêts 941,734  6? 
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Frais  généraux  d'administration  : 

Conseil  national 47, 582    » 

Conseil  des  états 6,64190 

Conseil  fédéral 63, 41 6  66 

Chancellerie  fédérale...  137,916  02 

Tribunal  fédéral 3, 653  58 

Pensions 33,45150         390,66166 

Départements  : 

Politique 107,573  31 

Intérieur 361,340  88 

Militaire 13,396  35 

Finances 71,057  43 

Douanes  et  commerce. . .  4, 540  35 

Justice  et  police 32, 335  99         480,234  20 

Administrations  spéciales  : 

Militaire 3,770,189  38 

Douanes 3,502,760  59 

Postes 7,113,951  55 

Télégraphes 431 ,039  87 

Poudres 1,074,698  43 

Capsules.  .^ 63,566  45 

Monnaies 3,016,546  30 

Ateliers  de  télégraphie . .  96, 653  1 0 

École  polytechnique 379,974  03    19, 338, 378  58 

Dépenses  imprévues 1 ,  325    » 

Total  des  dépenses  (1 861) . . .    20, 322, 324  07 
Total  des  recettes 20, 621 ,  559  69 

Excédant  (1861) . . .         299,235  63 

Actif  à  la  fin  de  1861 9,236,740  76 

Actif  pour  objets  spéciaux 2,482,586  81 

Total.....  11,719,327  57 

Projet  de  budget  pour  1 862.  1 863. 

Recettes 19,364,000  fr.      17,234, 000  fr. 

Dépenses 18,298,000  17,100,000 

Excédant 1,066,000  134,000 

Actif  probable  (au  31  déc  1863) 14, 402,728  83 

Passif  probable  (au  31  déc.  1863; 4,548,035  19 

Excédant  probable  de  l'actif 9,554, 693  64 

armiSe. 
'     D'après  le  rapport  du  département  militaire  l'armée 
fédérale  comprend  ; 
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'  Contingeot  obligat 
Armée  régulière  —      82,747  h.    69,569  h.  armée  r^^ulière. 

Réserve 42,392         84,785     réserve, 

Landv?ehr 64,887  »  landwehr. 

T<^TAL 189,926 

L'importation  des  objets  taxés  d'après  la  valeur  a  consi- 
dérablement diminué  depuis  1858;  elle  a  été,  pour  1861, 
de  457,102  fr.,  contre  une  moyenne,  pour  les  quatre  der- 
nières années,  de  855,737  fr.,  soit  418,537  fr.  pour  1860, 
807,832  fr.  pour  1859,  et  1,739,479  fr.  pour  1858.  Par 
contre,  Texportation  de  ces  mêmes  articles  offre  une  aug- 
mentation considérable  qui  porte  principalement  sur  les 
bois  de  construction ,  dont  la  Suisse  exporte  constamment 
de  fortes  quantités  en  France. 

L'importation  d'articles  taxés  par  co^h'er^  (1),  bois  à 
brûler,  bois  de  construction,  de  charronage,  charbon, 
chaux,  etc.,  s'est  élevée,  en  1861,  au  chiffre  non  encore 
atteint  jusqu'ici  de  480,360  colliers.  L'exportation,  qui  a 
été  de  54,712  colliers,  offre  une  faible  augmentation. 

En  somme,  les  quantités  de  marchandises  importées» 
eu  1861,  présentent  un  accroissement  considérable:  par 
rapport  à  l'année  1860,  il  est  de  126,228  quintaux  (2), 
pour  1859.  de  2,885,943  quint.,  et  pour  1858,  de  4,148,775 
quintaux. 

Les  articles  qui  ont  surtout  présenté  une  augmentation 
notable  sont  :  < 

Les  céréales  et  légumes  secs,  la  bière,  Tean-de-vie  et 
l'esprit-de-vin  (105,471  quintaux  contre  88,840,  en  1860, 
et  78,037,  en  1859),  le  café,  le  sucre,  le  tabac  en  feuilles, 
le  vin  en  pièces  (762,767  quint. 

Le  blé  seul  a  donné,  en  1861,  150,000  quintaux  de  plus 
qu'en  1860.  C'est  l'Allemagne  qui  a  fourni  de  beaucoup 
les  plus  fortes  quantités. 

L'on  a  importé  environ  190,000  quintaux  de  vin  de 
plus  qu'en  1860,  et  126,000  de  plus  que  la  moyenne  des 
quatre  années  antérieures.  C'est  surtout  la  France  qui  a 


rta 


(1)  Oa  appelle  coUier  en  Suisse  uDe  charge  équivalente  b  780  kilo- 
grammes. 
(t)  Le  quintal =C0  kilogrammes. 


• 


520  SUISSE.  —  GOmiBRCE. 

contribué  à  cet  accroissefoent.  L'accroissement  de  l'im- 
portation de  l'eau-de-vie  et  de  l'esprit-de-vin,  qui  est  de 
17,000  quintaux  eu  égard  à  1860,  et  dépasse  d'un  chiffre 
égal  la  moyenne  des  quatre  dernières  années,  est  une 
conséquence  des  bonnes  vendanges  de  la  Francf. 

Le  coton  brut  importé,  en  1861,  a  été  de  '^94,260  quin* 
taux,  présentant  une  diminution  de  37,750  quintaux, 
syr  1860.  L'importation  des  machines  a  été  de  57,874 
quintaux,  présentant  une  augmentation  de  2,337  quint., 
sur  1860. 

L'augmentation  continuelle  du  nombre  des  fabriques  de 
papier  témoigne  de  leur  état  de  prospérité.  L'importation 
du  papier  à  imprimer  et  à  écrire  a  été  de  6,521  quintaux, 
présentant  une  diminution  de  1,168  quintaux,  sur  1860. 

A  l'exportation,  les  marchandises  taxées  au  poids  ont 
éprouvé  une  grande  augmentation  :  1,720,484  quintaux, 
contre  1,450,658  en  1860,  1,435,351  en  1859,  1,476,115 
en  1858;  la  moyenne  des  quatre  années  était  de  1,520,655. 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  articles  exportés,  en 
1861,  avec  rappel  des  chiffres  de  l'année  antérieure  : 

EXPORTATION  DE  LA  SUISSE. 

!•  Denrées, 

ISeO.  1861. 

Blé 38,813  39, 837  quintaux. 

Farine 13,930  36,859 

Extrait  d'absinthe 9,047  5,937 

Fromages fA6,789  166,857 

Fruits  frais  et  légumes 44, 336  50, 435 

Tabac  en  feuilles 9|285  708 

—    fabriqué 4,507  5,497 

Vins 7,844  9,568 

9«  Matières  premières  et  articles  en  partie  fabriqués. 

Asphalte 11,630  33,710  quintaux. 

Cuir  de  toute  espèce 4, 373       3 ,768 

Ëcorce  d'arbre 10,803       9,630 

Écorceàtan 13,011        7,887 

Fer  brut 13,515  96,011 

Filé  simple  et  retors  de  coton  35,961  34,490 

Ouvrages  en  fer  eten  acier.  13, 899  11, 599 

Peaux  brutef» 35,709  39,949 

Résine  et  poix 10,434  11,370 

Soie 6,066  6,899 
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8»  articles  fabriqués. 

Cotonnades 165,990  162, 123  quintaux. 

Machines 48,480  64,764 

Montres 1 ,790  1 ,568 

Ouvrages  en  bois 11 ,  481  22, 641 

Quincaillerie 2,060  1,554 

Tissus  de  laine 2,992  8,796 

—     de  soie 28,785  27,873 

Tresses  de  paille 4,228  3,252 

Verreries 1,635  1 ,779 

Le  commerce  avec  les  États  avoisinant  la  Suisse  se  ré- 
snme  comme  il  suit,  pour  1860  : 

France. 

Pièces.        Yalear.  Colliers.  Quintsax. 

Importation 48,041        241,296  195,328  4,607,682 

Exportation 28,502    4,550,432  13,049  290,918 

Transit 6,487             »  12,586  185,856 

Total...      83,030    4,791,728    220,963    5,083,401 

Zollverein. 

Importation 55,321        149,449  146,712  2,767,219 

Exportation 23,020       188,595  13,666  280,044 

Transit 24,051          13,930  24,432  120,608 

TOTAL...     102,392        351,974    184,810    3,167,871 

^tUriche. 

Importation 25,245           7,778  14,288  90,951 

Exportation 4,309         11,260  1,882  53,013 

Transit 1,57^^            »  24  32,411 

Total...      81,128         19,038     16,194       176,375 

UalU. 

Importation 89,099         20,013  60,488  868,658 

Exportation 34,450    1,348,260  14,070  187,516 

Transit 20,110               82  1,473  250,652 

Total...     143,659    1,368,355      76,031    1,301,826 

Industries  des  rubans,  —  Dans  son  ensemble,  Texpor- 
tation  des  rubans  de  Râle  s'est  réduite  de  529,939  Icil., 
en  1860,  à  484,651  kil.,  en  1861.  Les  envois  des  six  pre- 
miers mois  de  1862,  se  sont  montés  à  223, 195  kil.,  chifTr'' 
un  peu  inférieur  encore  è  celui  de  la  même  périod' 
de  1861. 
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TBIPOU  OB  BAEBABIB. 

Mouvement  commercial  en  1861. — Le  commerce  gé- 
néral du  port  de  Tripoli,  en  1861,  s'est  effectué  comme 

suit  : 
Importations,  3,452,000  fr.  et  exportations,  2,330,000 

francs. 

Voici  les  pays  entre  lesquels  se  sont  répartis  les 
échanges  :  empire  ottoman,  1,802,000  îr.;  île  de  Malte, 
1,050,000  fr.;  IUlie  (Livourne),  503,000  fr.;  Grèce  et 
Trieste,  97,000  fr. 

Ces  importations  ont  consisté  principalement  en  céréales 
(orge,  blé,  riz;  81,000  hectolitres  évalués  1,377,000  fr.), 
provenant  presque  en  totalité  de  l'empire  turc;  ti-ssus  de 
coton  venus  de  Malte  et  de  Livourne  (900,000  fr.);  tissus 
de  laine  (570,000  fr  ,  dont  500,000  importés  de  la  Tur- 
quie); denrées  coloniales  (276,000  fr.),  tirées  presque  en- 
tièrement de  l'île  de  Malte.  Il  a  été  en  outre  importé 
pour  75,000  fr.  d'objets  de  quincaillerie,  47,000  fr.  de 
bois  et  planches,  14,000  fr.  de  fers,  et  en  marchandises 
diverses  non  dénommées,  pour  une  valeur  192,000  fr. 


TUEQUIB. 

Superficie,  2,085,596  kil.  car. 

opulation.  (Évaluation. 
\  Empire  ottoman  proprement  dit  : 

EuroDe.... H, 100,000 

Asie.* 42,250,000 

États  tributaires  : 


Habitants. 


I  23,350,000 

Provinces  danubiennes 4,400,000)    o  onn  aaa 

Egypte,  Tripoli  et  Tunis...      3,800,000  )    ».*w,wu 


Total 31,550,000 

Capitale  :  Constantinople,  715,000  hab. 

Finances,  —  Le  journal  le  Levant  a  publié  un  budget 
des  recettes  et  des  dépenses  de  la  Turquie  dressé  à  Cons- 
tantinople par  les  soins  de  lord  Hobart  et  de  M.  Forster, 
délégués  du  gouvernement  anglais  près  la  Sublime -Porte. 
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Ce  document  établit  un  revenu  total  de  286  millions  100,605 
fr.,  se  décomposant  de  la  façon  suivante  : 

Impôts  directs 76,678,650  fr. 

Impôts  indirects 187,515,100 

Établissements  publics 2,431 ,700 

Produits  des  domaines  et  droits  lé- 
gaux    5,215,865 

Tributs 10,690,775 

Revenus  spéciaux  aux  mistères  de  la 

marine  et  du  commerce 3,568,325 

Quant  aux  dépenses,  elles  s'élevaient  sous  le  précédent 
règne  à  335  millions  150,800  fr.,  savoir  : 

Dette  étrangère 21,074,500 

Dette  intérieure 76,461,825 

Pensions » 7,051,950 

Services  généraux 230,562,526 

Le  nouveau  gouvernement  ayant  opéré  sur  la  liste  civile 
et  les  services  généraux  des  réductions  s'élevant  à  41  mil- 
lions 521,050  fr.,  le  déficit  qui  était  précédemment  de 
49  millions  250,195  fr.,  ne  ressort  plus  dans  les  prévisions 
établies  par  les  délégués  anglais,  qu'à  7  millions  529,145 
francs. 

DETTE  PUBLIQUE. 

La  dette  publique,  d'après  un  rapport  du  Moming- 
Post,  13  sept.  1861,  se  constituerait  comme  suit  : 

Dette  irUérieure, 

Piastres. 

Dette  consolidée  à  6  «/o  (Essams  Djeddidés), 

remboursables  en  24  ans *.  250,000,000 

Bons  du  Trésor  à  6  «/o  (Hasné-Tahvili) 280, 000,000 

Obligations  du  Trésor  à  6  «/o  (Sherghis) 430,000,000 

Rentes  (Essams-Mamtuzés) 75, 000, 000 

Crédits  deGalata  (emprunts  locaux,  à  différents 

taux  d'intérêt) 634,000,000 

Dette  intérieure  portant  intérêt 1 ,669,000, 000 

A  quoi  il  faut  encore  ajouter  : 
Papier-monnaie  en  circulation  (Calmés). ......         70, 341 , 000 

Dette  flottante 550,000,000 

' 

Total  de  la  dette  intérieure. . .    S,  289, 341 , OOQ 
ou  48,312,000  liv,  sterling. 
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Dette  extérieure. 

Liv.  sterling. 

Emprunt  de  l'année  1854  à  6  p.  »/o 3,000,000 

_  4855à4p.  »/o 5,000,000 

—  4858à6p.«/o 5,000,000 

Emprunt  français  (Mirés)  de  «860  à     p.  »/.. . .  2,037,2» 

TOTAL 15,037,220 

dont  il  faut  déduire  les  remboursements  faits  au 
moyen  du  fonds  d'amortissement SOO»^^ 

Total  de  la  dette  extérieure  en  1861 . . .         U,  537, 720 
A  quoi  il  faut  encore  [ajouter  : 
Emp.  contracté  à  Londres,  mars  1862,  à6p.o/o.  8,000,000 

Total  de  la  dette  extérieure  en  4862. . .         22,537,220 

Total  des  dettes  extérieure  et  intérieure. . .  40,849,220 
ou  5,106,152,500  piastres. 

BUDGET  DE  LA  SERBIE. 

Le  journal  officiel  vient  de  publier  le  budget  de  la  prin- 
cipauté de  Serbie.  C'est  la  première  fois  que  le  pays  est 
appelé  à  prendre  connaissance  de  l'état  de  ses  finances,  et 
cette  innovation  a  été  favorablement  accueillie. 

Voici  les  principaux  chiffres  du  budget  des  recettes  et 

du  budget  des  dépenses  : 

Recettes, 

Fr.       C. 

Revenus  directs,  postes,  télégraphe,  etc 376,000    • 

Impôts 4,863,933  20 

Douanes 960,000    » 

Taxes  diverses ' •  •  312,000    » 

Revenus  extraordinaires 840,000    » 

Contribution  extraordinaire  de  2  ducats  par  tète.  4,580,000    » 

Total 11,931,933  20 

Dépenses.  '' 

Dépenses  constitutionnelles,  liste  civile,  etc. . .  1 ,  208, 008    » 

Dépenses  administratives 870,984  20 

Dépenses  spéciales  par  ministère 9,61 1 ,940  60 

Excédant  afifec'té  à  la  caisse  de  réserve 240,000    » 

Total 11,931,933  90 

Comparé  à  celui  de  1862,  le  budget  actuel  présente  une 
auinnentatjon  d'environ  3  millions  de  francs, 
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COMMERCE. 

Port  de  Constantinople.— En  1837,  le  nombre  des  bâ- 
timents de  toutes  nations,  entrées  et  sorties  réunies,  était, 
de  7,342  (tonnage  inconnu)  ;  il  a  été,  en  1859,  pour  la  na- 
vigation à  voiles  seulement ,  de  29,944  navires  jaugeant 
5,757,607  tonneaux,  ce  qui  donne  un  tonnage  moyen  de 
192  ton.  parnavh'e. 

Varna  et  Kustendjé.  —  Varna  exporte  des  blés  durs  et 
tendres,  de  l'orge,  de  Tavoine,  du  maïs,  du  suif,  des  laines 
en  suint,  du  bétail,  du  bois  à  brûler,  du  charbon  de  bois 
et  des  bois  de  construction. 

Le  mouvement  commercial  de  Varna  se  divise  ainsi  : 

Importation!.       Exportations. 

4837 7,099,000  fr.    7,764,000  fr. 

1858 7,509,769  6,837,H9 

1859. 6,459,867  8,743,880 

En  1859,  le  mouvement  maritime  a  été,  voiles  et  va- 
peurs réunies,  de  640  navires  jaugeant  187,811  ton.,  sur 
lesquels  la  marine  à  vapeur  figure  pour  313  navires  et 
131,965  ton. 

Le  chemin  de^fer  de  Kiwtendié  à  Tchemavoda  (Danube) 
ayantiMiéinrverta  la  cîrcuration  le  l'ocfôbfe  llBBO,  ce  port 
recevra  désormais  les  produits  du  Danube  et  privera 
Varna  du  mouvement  que  lui  procuraient  les  foires  qqi 
se  tiennent  deux  fois  par  an  à  Karassou. 

Erzeroum.  —  En  1857  (du  1"  mars  1857  au  28*février 
1858),  rimportation  ,  transit  compris,  a  représenté 
49,884,000  fr.,  et  l'exportation  39,996,000  fr.  Sur  ce  total 
de  89,880,000  fr.,  Erzeroum  ne  figur^  à  proprement  par- 
ler, que  pour  8,260,000  fr.;  le  reste  est  pour  la  Perse  et 
les  provinces  transcaucasiennes. 

Samsoun.  —  Le  commerce  s'effectue  par  les  bateaux 
à  vapeur  des  lignes  de  Trébizonde  à  Constantinople.  Il  a 
été  en  1858  : 

Importations.  (1)      Exportations. 

Marchandises 4  4, 733 ,  505  fr.    40, 762, 520  fr. 

Numéraire 899,574  2,588,944 

Total 45,633,076  43,354,434 

(1)  En  1S8S,  rimporUtion  éult  de  tO.Ml.TTB  francs,  et,  en  1886,  te 
95,78t,lS8  francs. 
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A  ce  total  éb  28,984,507  fr.,  il  faut  ajouter  le  moute- 
ment  par  navires  à  voiles,  qui  a  été  de  567,650  fr.,  dont 
415,450  à  l'importation.  Les  escales  fréquentes  des  ser- 
vices à  vapeur  augmentent  chaque  année  Timportance  du 
port  de  Samsoun. 

Brousse.  —  Le  commerce  de  la  province  de  Brousse  a 
lieu  par  les  ports  d'Ismid  (Nicomédie)  et  de  Guémélek,  si- 
tués dans  la  mer  de  Marmara.  Il  acquiert,  chaque  année, 
une  importance  plus  marquée. 

Pendant  l'année  1859 ,  les  importations  ont  été  de 
63,400,000  de  piastres,  se  composant  principalement  de 
tissus  de  coton  (Z5,000,000),  tissus  de  laine  (8,000,000), 
coton  filé  (9,000,000),  fer  brut  et  ouvré,  quincaillerie,  ar- 
mes, vitres,  verrerie,  sucre,  drogueries,  etc.  ;  et  les  expor- 
tations, dans  la  même  année,  ont  été  de  170,500,000 
piastres,  dont  plus  de  141,000,000  en  soie  grége,  en  cou- 
cous en  nature,  en  graines  de  vers  à  soie,  etc.,  12,000,000 
en  olives  salées,  4,500,000  en  écume  de  mer,  5,000,000 
en  chromate  de  fer,  etc.,  etc. 

En  1857,  l'importation  et  l'exportation  générales  de  ce 
port  ont,  réunies,  donné  57,698,700  fr. 

Smyrne.  —  Mouvement  commercial  en  1860.  Le  com- 
merce de  Smyrne  a  été  évalué,  en  1859,  à  108,807,654 
francs,  dont  55,690,000  à  Timportation,  et  53,117,654  à 
Texportation.  En  1860,  il  s'est  réduit  à  105,823,426  fr., 
dont  59,663,794  à  l'importation,  et  46,159,632  à  Texpor- 
tation.  Ainsi,  malgré  une  augmentation  à  l'importation 
de  près  de  4  millions,  le  chiffre  total  a  fléchi  de  3  millions 
environ. 

Les  principaux  pays  qui  approvisionnent  Smyrne  sont 
par  ordre  d'importance  : 

L'Angleterre  pour  1 9, 31 1 ,  000       nés) 870, 080 

La  Turquie 14,999,824  La  Toscane    (Li- 

La  France  (Mar-                           vourne) 749,388 

Beille) 9, 306, 854  La  Belgique  (An- 

L' Autric.  (Trieste)      7, 038, 1 60       vers) 806,523 

Les  États-Unis..      3,162,093    La  Hollande 657,600 

La  Russie 4,166,930    La  Grèce 805,300 

La  Sardaigne  (Gê- 

Le  commerce  de  cabotage  qui  amène  à  Smyrne»  outre 
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les  objets  de  consommation  locale,  tant  étrangers  qu'indi- 
gènes, beaucoup  des  marchandises  destinées  à  l'exporta- 
tion, a  donnéi  en  1860,  une  valeur  de  15  millions. 

A  Texportation,  les  quatre  principaux  pays  de  destina- 
tion sont  : 

L'Angleterre  pour.    48,459,196    L'Autriche 6,645,918 

La  France 6,858,486    L'Amérique 4,903,748 

Les  principaux  articles  formant  l'exportation  de  Smyrne 
sont  les  fruits,  les  grains,  les  graines  oléagineuses,  les 
garances,  les  cotons,  les  laines,  les  tapis  ainsi  que  To- 
pium,  qui  va  en  Angleterre  et  en  Hollande,  d'où  il  est 
réexporté  pour  les  Grandes-Indes  et  la  Chine.  Ce  dernier 
article  figure  au  commerce  de  Smyrne,  en  1860,  pour  une 
somme  de  874,^00  fr. 

Smyrne  exporte  180,000  tonneaux  dégommes  et  25,000 
ton.  de  vallonée.  L'exportation  des  noix  de  galle  est  de 
250  ton.,  celle  des  graines  jaunes  est  de  500,  et  l'on  éva- 
lue celle  des  scammonées  à  une  somme  totale  de  250,000 
francs. 

Parmi  les  produitset  dépouilles  d'animaux,  Smyrne  a 
exporté  400  ton.  de  peaux  jde  bœuf,  780  balles  de  peaux 
de  mouton  et  de  chèvre,  et  402  balles  de  peaux  de  lièvre. 
Le  district  produit  des  peaux  de  bufHe,  de  bœuf,  de  veau, 
de  mouton,  de  chèvre,  de  lièvre,  de  renard,  etc.  Les  crins 
et  les  poils  de  chèvre  sont  des  produits  très-demandes.  Les 
cornes  et  les  sabots  de  bétail  ne  sont  pas  recueillis  ;  il  en 
est  de  même  des  os,  dont  pourtant  700  tonneaux  ont  été 
exportés  de  Smyrne.  Le  suif  est  plus  recherché  ;  les  sang- 
sues se  trouvent  sur  tout  le  tracé  du  chemin  de  fer. 
Smyrne  en  exporte  pour  50,000  f  r.  Le  miel  et  la  cire  four- 
nissent au  commerce  170  et  110  ton. 

L'exportation  de  la  laine  s'élève  à  7,500  ton.  D'après 
les  relevés  les  plus  récents ,  l'exportation  de  Smyrne  en 
céréales  a  été  de  : 

Froment,  6,500  tonneaux,  orge,  13,000,  fèves,  2,500, 
maïs,  400,  farines,  260. 

Le  coton  est  un  ancien  produit  de  l'Asie  Mineure,  et 
il  suffirait  de  quelques  encouragements  pour  en  rétablir  la 
culture;  on  en  exporte  600  ton.  La  garance  est  une  d 
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des  productions  du  pays,  et  son  commerce  est  en  proglr^l 
il  en  a  été  exporté  7,500  ton.  La  valeur  de  l'opium  s'é- 
levait en  1857  à  5  millions  de  fr.,  sans  parler  des  graines 
de  pavot. 

Navigation.  —  Le  mouvement  de  la  navigation  de 
Smyrne,  en  1860,  a  été  comme  suit  : 

Tonn. 
Entrée,. . .    873  navires  à  voiles,  jaugeant 422,600 

—  622  navires  à   vapeur,  jaugeant. L 295,167 

Tôt  AT  4,494  navires,  jaugeant 417,767 

Sortie* ...    874  navires  à  voiles,  jaugeant. 4 48,449 

—  622  navires  à  vapeur,  {jaugeant 294,220 

Total,  4,493  navires,  jaugeant 442,669 

Trébizonde.  —  Mouvement  commercial  en  1860.  L'en- 
semble des  échanges  (importations  et  exportations  réu- 
nies) est  évalué  à  196,419,900  fr.  On  comprend  dans  ces 
chiffres  le  commerce  de  transit  de  la  Transcaucasie  et  de 
la  Perse,  qui  y  figure  pour  plus  des  huit  dixièmes 

L'imporUtion  avait  donné  en  1859,  93,234,000  fr. 

Elle  a  été,  en  1860,  de  97,309,500  fr. 

L'exportation  de  1859  représentait  une  valeur  de 
97,451,300  fr. 

Celle  de  1860  est  de  99,110,400  fr. 

Ile  de  candie.  —  Mouvement  commercial  en  1859  et 
1860. — L'ensemble  des  échanges  de  l'île  de  Candie  (Crète) 
a  représenté,  en  1859,  une  valeur  de  près  de  30  millions 
defr.,  et  en  1860,  38,175,000  fr.,  dont  21,437.000  fr.  à 
l'importation,  et  16,738,000  fr.  à  l'exportation. 

Voici  quels  ont  été  les  principaux  objets  d'échanges 
en  1860  : 

4»  IMPORTATIONS, 
fr  fr. 

Céréales    (hectoli-  Beurre 4,200,000 

très  406,000)...  6,400,000  Coton  filé 830,000 

Tissus 4,534,000  Planches  et  poutres  770,000 

Riz 4,725,000  Tabac 770,000 

2»  EXPORTATIONS. 

Savons. 7,539,000  fr.    Caroubes 380,000  fr. 

Huile 5,052,000         Éponges 370,000 

750,<Mto         Raisins  secs..        225,000 


«  • . .  •  > 
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Savigation.  ^  Le  mouvement  de  la  navigation  entre 
nie  de  Candie  et  les  ports  étrangers  (entrée  et  sortie  réu- 
nies) a  été,  en  1859,  de  918  navires  et  de  50,118  ton., 
et  en  1860,  de  822  navires,  jaugeant  46,036  ton.,  soit 
96  navires  et  4,082  ton.  de  moins  qu'en  18^9. 

VAI^ACHIB. 

Port  d'ibraïla.  —  Mouvement  commercial  en  1859. 
Les  échanges  de  ce  port  avec  tous  pays  ont  présenté,  en 
cette  année,  la  di^rnière  sur  laquelle  on  ait  des  renseigne- 
ments complets,  les  chiffres  suivants  : 

Provenances  et  ImportaUons.  ExportaUous.  Totaux, 

deslination..  fr.  fr.  fr. 

Angleterre 3,727,000  13,854,000  17,581,000 

France 1,092,000  5,923,000  7,015,000 

Autriche 194,000  3,245,000  3,439,000 

Turquie 4,406,000  10,911,000  15,317,000 

Gièce 52,000  179,000  231,000 

Autres  pays 1,594,000  4,261,000  5,855,000 

TOTACX 11,065,000    38,373,000    49,438,000 

Au  premier  rang  des  articles  d'exportation  figurent  tou- 
jours les  céréales  (à  savoir  :  646,692  hectolitres  de  blé, 
2,308,620  de  maïs,  1,283,240  d'orge,  etc.),  expédiées 
principalement  en  France,  en  Angleterre,  en  Autriche  et 
en  Turquie,  la  graine  de  lin  et  de  ravison  et  le  suif.  Le 
commerce  d'importation  d'Ibraïla  s'alimente  principale- 
ment de  cotons  filés,  tissus  et  autres  articles  manufactu- 
rés, denrées  coloniales,  huiles,  fers,  etc. 

Il  est  entré  dans  ce  port,  en  1859,  1,489  navires  jau- 
geant 529,259  ton.,  et  il  en  est  sorti  1,485  navires  jaugeant 
222,462  ton.,  ce  qui  donne  un  mouvement  total  de  2,974 
navires  et  451,721  ton.,  soil  257  navires  et  47,761  ton. 
de  moins  qu'en  1858. 


vauouAT. 


Superficie,  290,000  kil.  car.— Popul.,  environ  301,000 
hab.— Gapit.  Montevideo,  45,000  hab. 
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Fùianees  .*  ReYenn  amniel,  envinm  10  nûllioiis  de  fr. 
ArwUe  :  3,000  hoaunes. 

Momvemtmi  ammereial  en  4839. 


Importatioos 39,316,000  fr. 

Bxportasioos 99,784,000 

Total. 142,100,000 

•    4*  Impùrtation». 

francs.  Crânes. 

Objets   mamifiicta-  CoÎTreoimé. 803,000 

résdiren. 5,799,000  Bois 784,000 

Café,  thé  et  maté. .    3,509,000  Tissas  de  soie 574 ,000 

Sucre 2,418,000  Chiqieaux 384,000 

Tissus  de  coton....    2,498,000  Riz  et  lég.  secs 370/K)0 

Tissus  de  laine. . . .    4,423,000  Conserres  alim 226,000 

Eau-de-Yie 4,446,000  Farine 483,000 

Tabac  et  cigares...    4,406,000  Meubles 465,000 

Quincaillerie 4,063,000  Tissus  de  lin. 457,000 

2o  Exportation*. 

Cuir nombre.  4,006,988  34,040,000  fr. 

Bœufe vivants 466,563  43,574,000 

Viande  salée  sèche quint.(4),  253,959      7,416,000 

Mules nombre.  66,505      5,754,000 

Graisse arrobe(2).  320,207     5,043,000 

Laine 476,702      3,578,000 

Crin 443,468      2,941,000 

Suif. 445,827      4,824,000 

Cendres tonneaux  42,998      4,424,000 

Chevaxu,  juments,  ânes,  nombr. . .  4 9,682     4 , 062,000 

Os  d'animaux tonneaux  8,756        754,000 

A  ces  produits,  les  plus  importants  du  pays,  s'ajou- 
taient encore,  à  la  sortie,  des  cornes  et  abats  de  bétail,  de 
rhuile  de  poisson,  des  peaux  de  mouton  et  d'animaux  ma- 
rins, elc. 

i^ait'^atton.— L'intercourse  de  l'Etat  oriental  de  TUpî- 

guay  avec  tous  pays,  y  compris  le  cabotage  entre  ses  ports 
et  celui  de  Buenos- Ayres,  a  mis  en  mouvement,  pendant 


(1)  I.«  qalnUl  :^  46  Ulogrammet. 
'.'anobc  -  10  kiiogrammet  1^. 
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l'année  1859,  3,793  bâtiments  (voyages),  représentant  en^j 
semble  534,357  ton.  L'entrée  a  compté  1,921  bâtiments 
et  275,553  ton.;  la  sortie,  1,876  des  uns  et  258,805  des 
autres. 


Superficie,  1,114,184  kil.  car.— Popul.,  1,564,000  hab. 
— Gapit.,  Caracas,  50,000  bab. 

Finances  en  18SS-1853. 

Dépenses • 8,i48,03l  piastres. 

Recettes 2,705,055 

Déficit 5,542,976 

A  ce  déficit  il  faut  ajouter  la  somme  de  3,548,749  pias- 
tres, dont  les  caisses,  au  1*'  juillet  1853 ,  étaient  à  dé- 
couvert. 

Dtf^^e  (juillet  1849). 

Intérieure 1 , 903 ,  407  dollars.       304 ,  545  liv.  sterl. 

Extérieure 20,962, 21 3  3, 353, 945 

Total....      52,865,620  3,658,490 

mouvement  commercial  delà  Guayraen  1859-60. — 

A  défaut  de  renseignements  sur  Tensemble  du  com- 
merce vénézuélien,  on  va  donner  un  aperçu  des  opérations 
qui  s'effectuent  à  La  Guayra,  avant-port  de  Caracas.  Les 
chiffres  suivants  s'appliquent  à  la  période  comprise  entre 
le  1"  juillet  1859  et  le  30  juin  1860. 

Les  importations  sur  ce  marché  ont  représenté  une  va- 
leur de  3,159,000  piastres  (12,636  fr.  (1),  et  les  exporta- 
tions 2,803,000  piast.  (11,212,000  fr.),  ce  qui  forme,  pour 
les  deux  branches  des  échanges,  un  total  de  près  de 
24  millions  de  fr. 

Les  apports  à  La  Guayra,  durant  la  période  dont  il  s'agit, 
ont  eu  lieu  par  103  navires,  jaugeant  24,941  ton.,  ainsi 
répartis  par  principales  provenances  : 

VALEUR 
fCaTir«s.     Tonneau,    des  ear^tons. 
DeLiverpool....         18  4,227  708,000    piastr 
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De  Philadelphie... 

16 

5,233 

546,000 

—  Hambourg 

43 

3,371 

378,000 

—  New- York .... 

16 

3,3S4 

150,000 

Le  Havre . . 

6 

1,537 

193,000 

Bordeaux.. 

5 

1,418 

104,000 

Marseille... 

S 

600 

37,000 

—  St-Thomas 

8 

1,819 

147,000 

Il  est  sorti,  pour  toutes  destinations,  110  bâtiments 
d'une  capacité  de  27,459  ton.  Les  envois  se  divisaient 
ainsi  : 

12,875,000  livres  de  café,  dont  plus  des  2/3  aux  villes 
Anséatiques. 

3,668,000  livres  de  cacao,  principalement  à  Santander 
et  Bordeaux. 

42,000  livres  d'indigo,  principalement  à  New-York*  et 
Bordeaux. 

63,000  cornes  de  bœuf,  principalement  à  Hambourg 
et  Bordeaux. 

54,000  cuirs  de  bœuf,  principalement  aux  États-Unis. 

Le  surplus  se  composait  de  moindres  quantités  de  ro- 
gnures de  cuir,  de  tabac  et  cigares,  chapeaux  de  sparte, 
écaille,  cébadille,  cocos,  bois  jaune,  dibidivi,  et  18,000 
piastres  en  argent.  Bordeaux  figure  dans  les  exportations 
pour  une  valeur  de  274,000  piastres,  6  navires  et  1,027 
ton.  Les  ports  anséates  et  l'Union  américaine  sont  les  prin- 
cipaux débouchés  des  produits  indigènes. 


WVBTBMBEHa. 

Superficie,  19,450.  —  Population,  1,720,708  hab.  — - 
Cap.  52,000  hab. 

FINANCES. 

Compte  du  budget  de  l'exercice  1860-1861. 

Receltes  :  17,279,830  fi.;  dépenses  :  14,055,131  fl.  Excé- 
dant :  3,224,669  fl. 


/4\  T 


•.  piastre  do  pays  ne  nm^  que  4  fraoes. 
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Budget  général  pour  la  période  financière  de  1861  à  1864. 

Dépenses  1861-62 15,223,732  fl. 

—        1862-63 15,719,233 

•  —       1863-64 16,239,688 

Total 47,182,643  fl. 

En  moyenne  pour  un  an 15,727,547 

Ces  dépenses  seront  couvertes  par  le  produit  : 

Des  domaines 20,414,404  fl. 

Des  impôts  directs 10,995,000 

Des  impôts  indirects 13,515,105 

Sommes  restant  disponibles 2,258,1 84 

Total 47,182,643  fl. 

Dépemiei  en  moyenne  pour  une  année. 

Florins. 

Liste  civile 904,046 

Apanages 242,003 

Dette  publique 8,199,097 

Rentes 61 ,  263 

Indemnités 48,096 

Département  de  Tintérieur 1 ,680,963 

—  dm  culte  et  de  l'instruction  publique.  1 ,786,825 

—  de  la  guerre 8,246,174 

—  des  finances 760,115 

Pensions,  etc 666,719 

Pensions  de  retraites 14,219 

Gratifications. 97,511 

Conseil  privé 89,105 

Département  de  la  justice 999,014 

—  de  l'extérieur. 173.266 

Indemnités  allouées  aux  membres  des  États 94,996 

Indemnités  pour  rachat  de  dtmes,  etc 1 ,55â 

Fonds  de  réserve 40,197 

Total 14,055,131 

Dette  au  30 juin  1858 55,261,492fl. 

—  30juin1859 54,792,892 

—  30  juin  1860. 63,426,292 

—  30  juin  1861 71,104,642 

--         3mai1862 70.643,392 

Armée.  —  Pied  de  paix,  10,500  b  ;  pied  de  guf 
26,800  h. 

30. 
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bahubab  (gotb  obibhtaib  D'ArniQua]. 

Voici  quel  a  été  le  mouvement  commercial,  en  1860,  ée 
Tîle  de  Zanzibar,  comptoir  le  plus  important  de  cette 
partie  de  TAfrique  orientale 

L'intercourse  de  Zanzibar,  tant  avec  l'étranger  qu'avec 
Mascate,  s'est,  entrée  et  sortie  réunies,  traduite,  en  1860, 
par  un  mouvement  total  de  151  bâtiments  d'un  jaugeage 
collectif  de  45,826  tonneaux,  partagé  à  peu  près  égale- 
ment entre  les  arrivages  et  les  départs.  Les  États-Unis 
figurent  dans  cet  ensemble  de  transports  pour  14,633  ton- 
neaux, la  France  pour  11,079,  Hambourg  pour  8,060,  et 
Mascate  pour  8,354. 

On  n'a  pas  J'évaluation  précise  de  la  somme  à  laquelle 
ont  pu  s'élever,  en  1860,  les  échanges  de  Zanzibar  avec 
tous  pays;  mais  ces  échanges  ont  atteint  près  de  4  millions 
de  francs  avec  les  États-Unis  et  dépassé  2  millions  avec  la 
France.  Voici  le  relevé  des  opérations  : 

Les  articles  importés  des  États-Unis,  en  1860,  sont  : 

Armes  à  feu,  fusils,  cotonnades,  farine,  fils  de  cuivre, 
fils  de  laiton,  poudre,  sucre,  tabac. 

Et  ceux  exportés  pour  le  même  pays  sont  : 

Gopal,  cordes  de  coco,  cuirs  secs,  girofle,  griffes  de 
girofle,  ivoire,  piment. 

Les  articles  importés  de  France  sont  : 

Armes  blanches  (lames  de  sabres),  armes  à  feu,  eau-de- 
vie,  vin,  vermouth,  bonneterie,  bougies,  cofires-forts,  dra- 
gées, faïence,  farine,  fruits  au  sirop,  glaces,  huile  d'olive, 
jarres  en  terre,  marbre,  pâte  d'Italie,  pierres  à  feu,  plan- 
ches, plomb  en  grenaille,  savon,  sirop,  tissus  de  coton, 
verroterie. 

Et  ceux  exportés  pour  la  même  destination  sont  : 

Café,  cire,  copre  (amandes  de  noix  de  coco  putréfiées 
dont  on  extrait  l'huile),  cuirs  secs,  cauris,  orseijle,  sésame, 
suif. 
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Population       Population        Accroisse-    Proporl. 
«    états.  en  1858.  en  1861.  ment.       sur  100* 

Prusse 17,739,913  18,500,U6  760,538  4,28 

Bavière 4,615,748  4,689,837  74,089  1,61 

Saxe 3,122,148  2,225,240  103,092  4,82 

Hanovre 1,843,976  1,880,070  36,094  2.39 

Wurtemberg...  1,690,898  1,720,708  29,810  1,76 

Bade 1,335,952  1„369,291  33,239  2,49 

Hesse  électorale.  726,686  738,454  11,768  1,61 

Hesse  gr.  ducale  845,571  856,250  10,679  1,26 

Luxembourg...  192,196  196,804  4,608  2,50 

Brunswick 274,069  282,389  8,320  3,03 

Nassau 439,454  456,567  17,113  3,89 

Et.  de  Thuringe.  978,691  1,004,484  25,793  2,63 

Oldenbourg....  294,359  295,242  883  0,30 

Anhalt 175,546  181,824  6,278  3,57 

Waldeck 57,550  58,604  1,054  1,83 

Lippe 136,220  139,287  3,067  2,25 

Hesse-Hombourg  25,746  26,817  1,071  4,14 

Francfort 79,278  83,380  4,102  5,18 

»  4         1  I      1  I  I 

TOTAL...     33,574,101     34,705,694    1,131,603        3,37 

Commerce  extérieur  en  1859  et  1860.  —  Le  mouve- 
ment commercial  du  Zollverein,  après  avoir  subi  une  forte 
baisse  en  1859,  a  repris  de  l'accroissement  en  1860,  mais 
se  montre  encore  inférieur  à  la  moyenne  de  la  période 
1855-1858. 

Produit  des  douanes. 

Thalers.  Thalers. 

En  1855 26,323,371        En  1859 23,757,542 

1856 26,156,450             1860. 24,102,243 

1857 26,395,788  Soit  en  francs. ..  90,383,000 

1858 28,606,592 

En  1835,  le  revenu  des  douanes  du  Zollverein  n'était 
que  de  14,515,72^  thalers  (55  millions  de  francs).  Le  pro- 
duit des  deux  dernières  années  s'est  ainsi  réparti  : 

18S9.  1860. 

Droits  d'entrée 23,105,796    23,484,872  thalers. 
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Droits  de  sortie S50,838         906,064 

—  de  transit 400,908         409,907 

Avec  le  produit  de  Timpôt  sur  le  sucre  indigène,  Ten- 
semble  des  recettes,  pour  les  mêmes  années,  s*est  élevé 
aux  chifTres  suivants  : 

Thalers.  Thalers. 

EnISM 30,161,059       En  1859 32,8H,138 

1856 30,524,410             1860 31,993,736 

1857 33,361,106  Soit  en  francs. . .  119,973,000 

1858 35,797,385 

La  proportion  pour  cent  des  perceptions  effectuées  dans 
chacun  des  Ëtats  associés  représente  les  chiffres  que  voici  : 

Prusse 58 .  87  p.  «/o.    Hesse-Électorale .  1 .  37  p.  "/o. 

Luxemboarg 0.61  Hesse-Gr.-Ducale  1.96 

Bavière 5.33  Thuringe 1.47 

Saxe 9.87  Brunswick 1.16 

Hanovre 9.14  Oldenbourg 1.01 

Wurtemberg....  1.78  Nassau 0.35 

Bade! 3.89  Francfort 3,50 

Ensemble 10O 

Le  relevé  qui  précède  fait  ressortir  entre  autre  deux 
faits  :  Tun,  que  la  Saxe  avec  2  millions  d'habitants  figure 
pour  9  9/10  p.  Vo  dans  les  importations  du  dehors,  tandis 
que  la  Bavière  avec  4  2/3  millions  n'y  compte  que  pour 
5  2/10  p.  V«i  l'autre,  que  le  Luxembourg,  qui  n'avait 
figuré  en  1858  que  pour  0,35  p.  %»  6st  monté  presque  au 
double  en  1859.  Il  est  permis  de  voir  là  l'effet  de  l'ouver- 
ture du  chemin  de  fer  qui  relie  le  Grand-Duché  de  Luxem- 
bourg aux  réseaux  belges  et  français. 

Voici,  pour  1859,  le  mouvement  des  quantités  de  toutes 
les  principales  marchandises,  d'après  les  relevés  officiels 
définitis  : 

ImportaUon.      EzporUtiou.      Transit. 
Coton  brut Quintaux  (1)  1,314,561        316,794       336,809 

—  filé 463,051  46,188        147,847 


i«Ul  =;  50  UlOf. 
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TkMuset  boimetarie  de  co- 

toD Qiûntaux       40,680  f9l,W9  ISB,BM 

Plomb  brut 48,706  S49,i34  2,795 

Litfaurge 4,430  S0,967  80 

Ouvrages  en  plomb ai«  0,4SS  B8S 

Vitriol  defer 44,271  87,448  SM 

Garance 63,001  il^UO  M, 88» 

▲loèfi,  Kerprun,  Carcama 

Quercitron,  Garthame  , 

Snmac,  Pastel,  etc 472, 9QS  41 ,927  46, 346 

RésiiieB  de  toute  Bone....  424,766  80,267  47,487 

Salpêtre 455,424  42, 6M  88,869 

Soufre 296,463  44,170  6,941 

Gomme  élastique 32,408  502  4 ,429 

BoÎB  d'ébénisterie  exotî- 

quefi 76,464  861  2,898 

Indigo 21,937  6,371  6,540 

FanoDB  de  baleine 3,090  423  4,651 

Orseille  en  pâte  brute 4 ,396  067  56 

Cirt' 6,631  759  "7M 

Bois  de   teinture  en  bû- 
ches   866,236  60,360  46,! 

Idem  motQufi 25,771  6,445  8,< 

Smalt 4,919  28,484  512 

Soude 96,859  6,068  98,444 

Eaux  minéraleB 45,609  84 , 476  2,889 

Potasse  et  craie  moulue. .  462,995  86,285  1,636 

Acide  Bulfurique 5,696  43,798  2,518 

Térébenthine  et  Graïase  de 

poisson 58,411  1,078  4,478 

Fer  brut  et  forgé 2,878,698  486,798    4,442,487 

Acier 45,966  82,900  46,927 

Ferblanc,  tôle  et    fer  de 

tréfilene 44,948  40,643  7,882 

Ouvrages   en    fer    et  en 

acier 227,609  891 ,840  807,730 

Minerai  de  fer  et  d'acier. .  549,862  808,036  408 

Calamine 467,849  75,955  1 

Lin,  chanvre  et  étoupes. .  827,447  465,249  6,602 

Froment Bcheffels  2, 476 ,978  7 ,885, 4 55  6, 000 

Légumes  secs 842,514  527,886  8,450 

Seigle 7,216,607  2,885,586  8,386 

Orgeetdrèche 884,063  2,689,647  1,713 

Avoine,  sarrazin,  épeautre      8,506,481  4,474,425  40,985 

Anis  et  Cumin Quintaux  6,888  4,581  67 

Grainee  de  chenem 48,450  5,688  480 
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Graines  de  lin Quintaux  716, 805  8U,S93  5iO 

—  de  pavot 15,995  3,310  5 

—  de  navette  et  de 

colza 677,893  394,515  6U 

Luzerne 111,760  126,365  1,828 

Autres  graines 18,636  37,339  936 

Baies  de  genièvre 6,156  8,817  413 

Verrerie  unie  et  décorée  58,500  114,380  77,010 

Glaces  petites 180  37,315  9,931 

—  grandes pièces  239  180  3,094 

Peaux   brutes    et    cuirs. 

Quintaux  335,979  65,689  35,803 

Pelleteries 18,743  9,757  861 

Peaux  et  poils  de  lièvre  et 

de  lapin 11,974  10,159  1,369 

Poils  de  bétail  et  de  chè- 
vre   4,733  14,656  84 

Bois  de  chauffage.... Rlafter  39,808  45,331  » 

—  d'œuvre Pièces  1,305,145  1,117,445  39 

—  de  construction . . .  Last  1 05, 499  31 0, 339  98 

—  d'ébénisterie  ...Quint.  4,767  1,049  930 

Bouchons  de  liège 9, 346  1 ,  195  1 ,  493 

Ecorcektan 57,236  92;903  304 

Charbon  de  bois 155, 670  83,288  » 

Meubles 5,733  32,318  13,709 

Tabletterie  et  bimbelote- 
rie en  bois « 4,656  83,035  883 

Houblon 16,883  40,773  4,336 

Instruments  de  musique..  1,400  15,043  1,700 

—           de  précision.  858  3,371  578 

Effets  d'habillement 596  8,364  1,886 

Cuivre  et  laiton 76, 093  13, 998  7, 933 

Ouvrages  en  cuivre  et  lai- 
ton   6,989  19,941  3,979 

Bijouterie,  orfév.,  bronze 

et  articles  de  Paris 2,453  133,232  47,625 

Peaux  et  cuirs  préparés..  17,258  59,670  16,029 

Ouvrages  en  cuir 4,892  21 ,272  9,640 

Gants  de  peau 147  290  407 

Fil    de  lin ,    chanvre   ou 

étoupe 114,026  17,631  23,397 

Toiles  d'emballage 22, 645  53, 276  3, 684 

—  à  voiles 1,481  7,260  435 

—  écrues 91,461  45,839  1,188 

—  blanchies,  teintes  et 

imprimées..,., 3,810  39,698  40,054 


^OLLVÈRSIN.  —  GOitMEtiGE.  S3§ 

ftatidte  et  listonerie. .  Quiot.  46  3,105  388 

Dentelle SI  107  40 

Drilles 20,151  5,103  88,340 

Bière  et  hydromel  en  fu- 
tailles   10,173  114,508  6,003 

Eau-de-vie,  arack  et  rhum.  42,632  355,413  28,656 
Eaux-de-vie  de  France  et 

composées 4,010  1 ,905  581 

Vin,  moût  et  cidre  en  fu- 
tailles   247,668  314,366  96,714 

—       en  bouteilles...  33,407  12,057  18,767 

Beurre 27,955  39,582  7,050 

Viandes  de  toute  sorte. ...  11 ,196  52,116  5,275 

Fruits  du  Midi,  frais 48,859  201  7,053 

»    à  la  pièce Pièces  117,164  123  » 

Fruits  secs Quintaux  149,025  672  9,614 

Poivre  et  piment 43,439  1 ,934  19,797 

Cannelle  et  casse 9,090  583  5,483 

Harengs Tonnes  296,215  «9,252  106,397 

Café  et  succédanés.  ..Quint.  1,265,203  92,598  350,190 

Cacao 15,963  316  2,632 

Fromage 43,771  4,768  62,617 

Confitures  et  sucreries ...  7, 432  4, 457  4 ,  61 5 

Farines  et  pâtes 268,024  611,029  8,115 

Mollusques,  homards,  tor- 
tues, etc 7,972  115  1,350 

Riz 560,839  1,779  86,606 

Sirop 48,914  63,293  13,585 

Tabac  en  feuilles  et  côtes.  529,290  81,829  152,138 

—  à  fumer 7,779  9,863  15,052 

—  à  priser 74  7,079  1,774 

Cigares 9,712  75,518  18,881 

Thé 24,609  19,319  9,834 

Sucre  brut 230,172  57  15,226 

—  raffiné 1,612  69,789  76,556 

Huiles  diverses  en  futailles  82,773  60,601  30,826 

—  de  lin           —      .  145,227  1,560  16,231 

—  d*olive  pour  les  ma- 
nufactures   120,572  3,036  » 

—  de  palme,  de  coco 

et  de  blanc  de  baleine. .  322,520  830  24,173 

Tourteaux 113,205  547,462  168 

Papeterie 20,944  92,901  7,273 

Soieécnie 19,238  1,225  4,0*" 

—   dite  moulinée,  blan- 

chieou  teinte 1,857  542  1 
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SoiiieBde  soie  pure.. Quint.         5^174        i5,560  47,tô4 

—  dites  mi-soie 2,374         10,659  4,688 

Houille 45,953,385  28,914,938  6,378 

Suif 31,372           4,074  43,540 

Poix,  goudron,  bitnme,etc.         413,422         57,415  5,248 

Poterie  commune 30,833        445,057  6,045 

Faïence   et  pipes  unies..               795         36,927  2,865 

Porcelaine  blanche 605         4  8 ,  494  978 

Faïence  et  porcelaine  dé- 
corées               4,343          42,652  2,693 

Chevaux,  mulets  et  ânes. . 

Têtes       36,394           4,058  42 

Bœufs  et  taureaux 47,385         30,623  5,243 

Vaches 30,344          24,375  3,204 

Juune  bétail 9,414            8,347  474 

Veaux 40,428         22,598  929 

Porcs  maigres 329,447         46,743  4,486 

—  engraissés 58,585         22,846  452 

Cochons  de  lait. .  .*. 425,095         47,780  42 

Moutons 34,494        264,222  2,684 

Brebis,  agneaux  et  chèvr.           46,078         34,693  27 
Toile  et  taffetas  cirés  ou 

gommés Quintaux         3,588          7,757  2,724 

Laines 332,567       424,030  436,969 

Filsde  laine 447,935         24,082  23,473 

Lainages 27,556       247,987  37,874 

Zinc  brut 2,475       703,730  43,35!^ 

—     ouvré 934        407,086  200 

Ouvrages  en  étain 256          4,390  74 

Êtain  brut 28,463          2,944  4,468 

Livres,  cartes  et  estampes.           22,946         49,247  4,443 

Plumes 39,996         42,831  648 

Poisson  sec  et  salé 55,985           4 ,090  4, 360 

Fruits  secs  autres  que  du 

Midi 468,724         67,329  50,855 

Huile  de  poisson 4 83, 1 31           9, 830  38, 959 

Sel 567,652        277,889  617,638 

UouKetM^  rMxiXixM  des  ports  prussiens  en  1859.  ^ 
L*ensemble  des  opérations  maritimes  des  ports  de  la 
Prusse  a  présenté  en  1858  et  en  1859  (cabotage  compris) 
une  diminution  assez  sensible,  comparativement  aux  ré- 
sultats de  1857.  Ainsi,  le  total  général  (entrée  et  sortie 
réunies)  qui,  dans  cette  dernière  année  (1857), avait  repré- 
m\é  IG|974  navires  et  3,149,006  tonneaux,  n'a  été  que  de 
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17,954  navires  jaugeant  2,871,142  tonneaux  en  1858  et 
de  18,313  navires  jaugeant  2,886,124  tonneaux  en  1859, 
ce  qui  fait  ressortir  une  décroissance  de  277,864  tonneaux 
pour  la  première  année  et  de  262,882  pour  la  seconde. 

Dans  ce  chiffre  de  2,886,124  tonneaux,  afférent  à  l'exer. 
cice  1859,  la  provenance  ou  destination  prussienne  (c'est- 
à-dire  le  cabotage)  entrait  pour  697,960  tonneaux. 

Il  suit  de  là  que  l'intercourse  des  ports  de  Prusse  avec 
l'étranger  (y  compris  les  pays  de  la  Baltique)  comptait, 
en  1859,  un  tonnage  total  de  2,189,164  tonneaux,  soit  un 
peu  plus  des  2/3  du  total  général. 

Voici,  en  dehors  du  cabotage,  comment  se  classait,  en 
cette  année  (1859),  les  principaux  pays  ayant  fait  Tinter- 
course  avec  les  ports  de  Prusse  :         « 

Tonneaux.  Tonneaux 

Grande-Bretagne.  1,344,924       Suède 50,660 

Danemark 201,800       Belgique 48,020 

Russie 1 62, 346  Hanovre  el  Olden- 

Pays-Bas i07,.M0           bourg 26,062 

Norvège 71,498  Mecklcmbourg...  23,704 

France 64,380       Espagne 18,318 

Ports  anséatiques.  52 ,664       Autres  pays 734, 238 

Total 2,886,424 

Sur  le  total  précité  de  2,886,124  tonn.  (cabotage  com- 
pris), le  pavillon  prussien  couvrait,  à  rentrée,  789,930 
tonn.  et  à  la  sortie,  786,912.  Ensemble  :  1,570,842,  soit, 
54  p.  7,.  Le  pavillon  étranger  couvrait,  à  l'entrée,  681,592 
tonn.  et  à  la  sortie,  027,690  tonn.  Ensemble  :  1,309,282  ; 
soit,  46  p.  •/•>• 

Mais  si  Ton  tient  compte  de  ce  fait  que  le  cabotage 
figure  ici  au  compte  du  pavillon  prussien,  et  grossit  par 
conséquent  la  proportion  qui  y  est  relative,  on  peut  dire 
que  les  marines  étrangères  interviennent  pour  moitié 
environ  dans  l'intercourse  des  ports  de  Prusse  avec  l'é- 
tranger. 

Effectif  maritimej  non  compris  les  caboteurs,  de  tous  les 

ports  de  la  Prusse. 

«  BAtirncnts  à  vapeur 

«        mm.       ^    ...     .r: TOTAL. 

.      .        Navires  &  voile*  do  ri-vicre  _ 

f^"  ?"  au-dessus  do  mer.  et  Nombre  de  t 

janvier       ^^  ^q  |jgjg_  remorqueurs. 


tais.      Bât.    Lasta.    Bit.  I..a8ts.     B&tim.      Laste. 
1860...     914    158,923    26    3,739    60    i,763    1,338    170,972 
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1859...     949    160,930    96    3,745    55    1,632    1,304     172,168 
1858...     846    143,187    S2    3,278    49    1,400    1,204    153,548 

Il  y  avait  en  construction,  sur  les  chantiers  prussiens, 
au  commencement  de  1861,  51  navires  de  toute  espèce 
d'une  jauge  de  8,300  lasts. 

Les  cinq  principaux  ports  armateurs  sont  Dantzig,  avec 
un  matériel  de  30,067  lasts,  Stettin  avec  27,304,  Barth  avec 
20,215,  Stralsund  avec  18,502  et  Mémelavec  18,140  lasts. 

Mouvement  commercial  en  1859.  —  Le  commerce  de  la 
place  de  Dantzig  a  été  d*une  activité  inaccoutumée,  pen- 
dant Tannée  1859,  et  a  rappelé  les  temps  si  prospères  de  la 
vieille  ville  anséatique.  Le  mouvement  de  la  navigation  a 
consisté,  à  l'entrée,  en  1,848  navires  jaugeant  372,550 
tonneaux,  et,  à  la  sortie,  en  1,835  navires  jaugeant 
365,218  tonneaux. 

L'ensemble  des  importations  et  exportations  par  mer, 
par  terre  et  par  voie  fluviale,  en  1859,  comparé  à  celui  de 
l'année  précédente,  se  résume  ainsi  en  valeurs  : 

En  18B8.  En  1869. 

Exportations  par  mer 51 ,780,390    55,720,490 

—  parterre 16,770,460    13,074,660 

Totaux 68,550,850    68,795,180 

Importations  par  mer 14,617,900    21,543,600 

—  parterre 42,040,496    52,906,941 

>    * »  < 

Totaux 56,658,396    74,450,541 

SicKia* 

Mouvement  commercial  en  1859  et  18G0.  —  D'après 
es  états  officiels  des  douanes,  les  importations  de  1859 
sont  restées  bien  en  arrière  de  celles  des  trois  années 
précédentes.  Voici  l'état  comparatif  : 

A   nÂA.  Quintaux  de       Valeurs  Valeurs 

Années.  gQ  j.,|  ^^  ibalers.  on  francs. 

1856 6,331,375  24,017,110  90,064,000 

1857 7,252,529  28,057,576  105,216,000 

1858 5,452,850  24,458,761  91,719,000 

1859 4,992,329  21,568,079  80,880,000 

9  mouvement  de  la  navigation  s'est  ainsi  composé  : 
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Navires  étrangers 1 ,031  jaugeant   93,599  lasts  de  %  tonn. 

—  prussiens 1,17i  129,159 

Total...  2,202  222,758 
Sortie. 

Navires  étrangers 1,039  93,647 

—  prussiens 1,092  126,809 

Total...    2,131  220,456 

Voici  le  relevé  officiel  des  importations  et  des  exporta- 
tions de  Stettin  en  1860,  avec  rappel  des  chiffres  des 
5  années  précédentes  : 

Importations.  Exportations. 

tha1ers(lj.  millions.       tbalers.  millions. 

1855 17,306,225  environ   65  1/2   6,946,458  environ  S6 

1856 24,047,110      ^        90        11,397,955      ^      43 

1857 28,057,576      —  105  1/5  18,149,675      —      68 

1858 24,458,761      —        92       13,333,077      —      501/3 

1859 21,568,079      ^       81        15,503,533      ^      58 

1860 26,478,178      —        99  1/4  22,375,467      —      84 

Les  importations  et  exportations  réunies,  en  ayant  égard 
aux  principales  directions,  offrent  en  quantités  les  chiffres 
suivants  : 

Grande-Bretagne 5,743, 540  quint. 

États  de  la  Baltique  (Norwége  ciimprise) .  » . .  928,984 

Allemagne  {Nord-Ouest) à03, 970 

Belgique  et  Hollande....*  i...i...  280,643 

États  du  centre  de  l'AUeraagtie ....  j .....  i . .  1 57, 247 

France. * i .  ;  134,965 

Parages  transatlantiques ; . . . .  '      46,280 

Navigation.  —  La  navigation  à  vâpeiir  de  Stettin  a  été 
très-active  en  1860.  Lfe  nombre  des  lignes  régulières  s*est 
maintenu  et  même  accru  dé  celle  de  Hull.  Il  est  entré  dans 
le  port  (de  Swinemundc)  : 

Navires  de  mer  étrangers. .        942  avec    9^,411  lasts. 
—  prussiens..     1,080  117,364 

T0TA13X 2, 022  207, 775 

Il  faut  aloùter  au  mouvement  de  1860  :  687  caboteurs 


(1)  Le  thaler  de  Prusse  =  3  fr.  7S  0. 
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jaugeant  10441  lasts,  et  113  bateaux  à  vapeur  de  poste 
Il  est  sorti  du  même  port  : 

Navires  de  mer  étrangers.  ^1^  977  jaugeaut  97,255  lasts. 
~  prussiens.    1,470  134,338 

Totaux 2,  U7  234 ,  593 

11  est  sorti  en  outre  778  caboteurs  (11,467  lasts)  et  113 
vapeurs  de  poste. 


CAISSES  D'EPARGNE  DES  PAYS  ÉTRANGERS. 

Les  principales  de  ces  Caisses  sur  lesquelles  notre  atten- 
tion se  trouve  appelée  tout  d'abord,  tant  par  le  nombre 
des  déposants  que  par  les  sommes  déposées,  sont  celles 
de  l'Angleterre.  Les  documents  ofliciels  sur-  leur  situation 
s'arrêtent  chaque  année  au  20  novembre;  c'est  donc  à 
cette  date  de  l'année  1861  que  sont  fixés  les  renseigne- 
ments ci-après.  A  cette  époque,  20  novembre  dernier,  le 
nombre  des  déposants  individuels  de  tontes  les  Caisses 
d'épargne  de  l'Angleterre,  y  compris  l'^^co^^e  et  l'ir- 
lande,  s'élevait  à  un  million  cinq  cent  quatre-vingt  mille; 
le  montant  de  leurs  dépôts  était  de  38,600,000  livres 
sterling,  soit  neuf  cent  soixante-dix  millions  de  francs, 
et  en  comprenant  les  institutions  charitables  dont  les 
dépôts  s'élevaient  à  883,000  livres  sterling,  et  les  Sociétés 
de  secours  mutuels  dont  les  dépôts  montaient  à  1,965,000 
livres  sterling,  le  montant  de  tous  les  dépôts  aux  Caisses 
d'épargne  en  Angleterre  se  trouve  de  45,540,000  livres 
sterling,  soit  un  milliard  trente-huit  millons  de  francs. 
11  y  a  eu  une  diminution  dans  le  nombre  des  dépôts  sur 
les  chiffres  de  l'année  précédente,  ce  qui  ne  doit  pas 
étonner,  par  suite  de  la  crise  qui  pèse  sur  la  plus  grande 
partie  des  manufactures  de  l'Angleterre,  et  en  particulier 
sur  l'industrie  cotonnière. 

Voici  le  détail  de  tous  les  dépôts  aux  Caisses  d'épar- 
gne d'Angleterre,  au  20  novembre  1861,  classés  par  quo 
••*^dA  sommes  depuis  les  dépôts  de  1  livre  sterling  et  au- 
-  jusqu'à  200  livres  sterling. 
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Sommes  dues 

Nombre  aux 

des  déposants,  déposants 

Dépôts  n'excédant  pas  une  livre  stcrl.       240,844  72,727 

-—    au-dessus  de     4  jusqu'à       5       320,664  805, U7 

—  —               5—10        205,720  4,439,651 

—  —             40        —         45        445,551  4,745,209 

—  —              45—20          90,431  4,550,495 

—  —              20—30        453,916  3,692,838 

—  —             30—40        122,628  4,094,859 

—  —             40—50          62,616  2,733,949 

—  —             50        —         75        102,955  6,256,823 

—  —             75        —       100          49,349  4,278,821 
_-           _            100        —       125          33,035  3,662,375 

—  —            425        —       1S|)          49,764  2,693,805 

—  —           150        —       200          31,080  5,288,141 

—  excédant 200  4,786         382,365 

Dépôts  individuels 4,580,359    38,697,205 

Soit  francs  967,430,000 
Institutions  charitables 47,419         883,560 

Soit  francs  22,089,000. 
Sociétés  de  secours  mutuels 42, 074      4 ,965,710 

Soit  francs  49,143,000. 

Total 4,609,852    41,546,475 

Soit  francs  1,038,662,000. 
Nombre  de  Sociétés  de  secours  mutuels 
en  rapports  directs  avec  les  commis- 
saires de  la  dette 561      2,018,750 

Soit  francs  50,469,000. 

Nombre  total  des  déposants,  y  compris 
les  institutions  charitables  et  les  so- 
ciétés de  secours  mutuels 4 ,610, 44 3  » 

Montant  total  des  dépôts »  43, 565, 225 

Soit  francs  4  ;089,4  31 ,000. 

Suisse.  —  Dans  plusieurs  cantons  de  Suisse,  la  propor- 
tion entre  le  nombre  des  déposants  et  des  habitants  est  de 
un  pour  cinq  habitants,  et  qu'il  a  été  à  Berne  de  un  pour 
trois  habitants. 

Neufchdtel.  —  Au  31  décembre  186t,  le  nombre  des 
déposants  était  de  11,529,  et  leurs  dépôts  s'élevaient  à  la 
somme  de  9,013,800  fr.  Au  1"  janvier  de  la  même  année, 
le  montant  des  dépôts  n'était  que  de  8,749,500  francs, 
pour  11,386  déposants.  Les  opérations  de  l'année  1861  se 
résument  par  une  augmentation  de  143  déposants  et  de 
264,300  francs  dans  le  montant  des  dépôts.  La  moyenne 
des  livrets  est  de  782  francs,  et,  sur  une  pof 
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87,800  âmes,  il  y  a  un   livret  par  8  habitants  environ. 

Autriche. —  Vienne.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Vienne, 
BOUS  le  titre  de  première  Caisse  d'épargne  autrichienne,  a 
Yu,  pendant  Tannée  1861,  une  légère  diminution  dans  le 
solde  dû  à  ses  déposants,  qui,  de  35,704,000  florins,  soit 
71,408,000  francs,  au  1"  janvier  1861,  est  tombé  à 
34,766,000  florins,  soit  69,532,000  francs,  au  31  dé- 
cembre de  la  même  année.  Quant  au  nombre  des  livrets, 
nous  n'avons  pu  le  trouver  dans  le  compte  imprimé  des 
opérations  de  cette  Caisse. 

Bohême.  —  Il  y  a  eu  également  une  légère  diminution 
dans  la  Caisse  d'épargne  de  Bohême,  dont  le  solde  dû,  le 
31  décembre  1861,  à  86,947  déposants  n'était  plus  que  de 
t^5,558,000  florins,  soit  51,116,000  francs,  tandis  qu'au 
!•'  janvier  de  la  même  année  ce  solde  était  de  25,651,000 
florins,  soit  51,302,000  francs.  L'année  1861  présente 
donc  pour  cette  Caisse  d'épargne  une  diminution,  peu 
importante  il  est  vrai,  de  328  déposants  et  de  93,000 
florins,  soit  186,000  francs. 

Pesth.  —  Nous  avons  par  contre  à  signaler  une  impor- 
tante augmentation  dans  cette  Caisse  d'épargne,  dont  le 
solde  au  31  décembre  1860,  de  9,780,0i[K)  florins,  soit 
19,560,000  francs,  s'élevait  au  31  décembre  1861,  à 
10,851,000  florins,  soit  21,702,000  francs.  C'est  pour 
Tannée  1861  une  augmentation  de  1,071,000  florins,  soit 
2,142,000  francs. 

Wurtemberg.  —  Stutgart  —  La  Caisse  d'épargne  de 
Wurtemberg  devait  à  ses  déposants,  le  30  juin  1860,  un 
solde  de  6,204,000  florins,  soit  12,408,000  francs;  le  30 
juin  1861,  ce  solde  s'élevait  à  6,925,000  florins  ou  francs 
13,850,000.  Il  en  résulte  une  augmentation  de  721,000 
florins,  soit  1,442,000  francs* 

Bavière.  —  Nous  avons  rénni  dans  le  tableau  suivant 
les  renseignements  que  nous  avons  reçus  touchant  les 
Caisses  d'épargne  de  ce  pays. 

Moyenne    Proportion 
Tiixtt.  Nombre  dei    MoiiUnt  dei  des        d'un  livret 

déposants.  dépôts.  livrets,    par  habitant. 

'^b 43,536   3,011,000    923      10 

urg....   10,038   f, 710,800    i78      4 
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Nuremberg. .. .  11,324  4,707,000  152  5 

Wurzbourg....  8,560  1,807,000  211  4 

Ratisbonne....  »  33^,000  «  » 

Spire 7,454  789,590  105  11/2 

Saxe.  —  Voici  quelques  renseignements  sur  les  Caisses 
d*épargne  de  la  Saxe. 

VILLES.  Nombre  des           Montont 

déposants.  des  dépôts 

Leipzig »  5,132,000fr. 

Riesa 2,335              551,000 

Chemnitz n  2,346,000 

Meissen »  1 ,476,000 

Dœbeln »                    762,000 

Bautzen 15,781  4,447,000 

Plauen ;.  s  1,380,000 

Francfort-sur-le-Mein.  —  La  Caisse  d'épargne  de 
cette  ville  devait,  le  31  décembre  1861,  à  8,837  déposants, 
un  solde  de  2,985,100  ttorins,  soit  5,970,200  francs.  Au 
l*'  janvier  1861,  il  n'y  avait  que  7,791  déposants,  qui  pos- 
sédaient 2,644,000  florins,  soit  5,288,000  francs.  Le  ré- 
sultat de  l'année  1861  a  donc  été  une  augmentation  de 
1,046  'déposants,  et  dans  le  solde  de  341,100  florins  ou 
682,200  francs.  D'après  ces  chiflres,  la  moyenne  des  li- 
vrets serait  de  675  francs,  et,  sur  une  population  de 
80,000  habitants,  il  y  aurait  environ  un  livret  par  9  ha- 
bitants. 

Hambourg.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Hambourg,  au 
31  décembre  1860,  comptait  45,193  livrets  possédant 
10,430,000  marcs,  sôit  19,817,000  francs;  au  31  dé- 
cembre 1861,  le  nombre  des  livrets  était  de  44,232,  et  le 
solde  de  10,160,000  marcs,  ou  19,304,000  francs,  soit 
pour  l'année  1861  une  augmentation  de  961  livrets  et  de 
270,000  marcs,  ou  513,000  francs. 

Danemark.  —  La  Cais.se  d'épargne  de  la  monarchie  de- 
vait, au  31  décembre  1859,  à  197,719  déposants,  un  solde 
de  42,405,000  rixdalers.  soit  118,734,000  francs;  au 
31  décembre  1860,  le  solde  était  de  47,292,000  rixdalers, 
soit  132,417,000  francs  pour  213,639  déposants. 

Cette  Caisse  présente  pour  l'année  1860  une  augmenta- 
tion de  15,920  déposants,  et  pour  le  solde,  de  4,887,000 
jixdalers,  soit  13,683,000  francs. 


548  CAISSES  D*^PAR6NC 

Altona.  —  Au  31  décembre  1860,  le  solde  dû  par  cette 
Caisse  d'épargne  à  12,312  comptes,  s'élevait  à  3,748,000 
rixdalers,  soit  10,494,000  francs;  il  y  a  eu  pendant 
Tannée  1861  une  augmentation  de  130,000  rixdalers,  soit 
364,000  francs.  Cette  Caisse  restait  devoir,  au  31  dé- 
cembre 1861,  3,878,000  rixdalers,  soit  10,858,000  francs, 
répartis  sur  12,332  comptes. 

Espagne.  --  Madrid.  —  La  Caisse  d'épargne  de  Madrid 
reste  à  peu  près  dans  la  même  situation  que  les  années 
précédentes,  comme  on  pourra  le  voir  par  les  chiffres 
ci-après  : 

Le  31  décembre  1861,  cette  Caisse  devait  à  13,846  dé- 
posants un  capital  de  26,632,500  réaux,  soit  6,658,100 
francs;  c'est  une  moyenne  de  1,923  réaux,  soit  481  fr. 
par  livret. 

Au  l»' janvier  1861,  le  chiffre  dû  à  12,814  déposants 
n'était  que  de  25,039,800  réaux;  soit  6,259,000  francs, 
d'où  résulte  pour  l'année  1861  une  augmentation  de  1,032 
déposants  et  de  1,593,500  réaux,  soit  398,400  francs. 

En  évaluant  la  population  de  Madrid  à  300,000  ham- 
tants,  il  y  aurait  un  livret  par  21  habitants. 

Belgique.  —  Il  y  a  dans  ce  pays  plusieurs  Caisses  d'é- 
pargne; la  plus  importante  est  celle  établie  sous  la  direc- 
tion de  la  Société  générale  à  Bruxelles. 

Au  31  décembre  1861,  le  nombre  des  livrets  de  cette 
Caisse  était  de  27,200,  savoir  :  25,700  à  des  particuliers, 
et  1,500  a  des  administrations;  le  solde  dû  à  la  même 
époque  s'élevait  pour  les  premiers  à  15,142,000  francs,  et 
pour  les  secondes  à  2,882,300  francs,  soit,  au  total,  à 
18,024,300  francs.  Ce  solde  des  dépôts  n'était,  au  1"  jan- 
vier 1861,  que  de  17,763,000  fr.,  soit  pour  l'année  1861 
une  faible  augmentation  de  261,300  francs,  qui  se  répartit 
par  moitié  sur  chacune  des  deux  catégories  que  nous  avons 
indiquées. 

Voici  encore  quelques  autres  détails  : 

l«r  JANVIER  1861.  81  DÉOEinilB  1861. 

Nombre 
des 
déposants. 
Caisse  d'épargne  de  la 
banque  liégeoise  pour 


Montant 

Nombre 

Montant 

des 

des 

des 

dépôts. 

déposants 

(lépÙt;. 
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particuliers  et  établis-  fr. 

semants  publics »  »  »        23^189,000 

Caisse  d'épargne  de  la 
Société  de  la  Vieille- 
Montagne 218        142,400        192         128,400 

Caisse  d'épargne  de  la 
ville  de  Bruxelles. ...        m  »  450         105,900 

Banque  mutuelle  de 
Bnixelles,  au  30  jan- 
vier 1861 »  »  »  788,800 

Caisse  d'épargne  delà 
ville  de  Mons 1,841    1,274,900    1,907      1,349,800 

Caisse  d'épargne  de  la 
ville  de  Touroay 3,145    2,090,100    3,202      2,188,700 

Italie.  —  Turin.  —  Le  nombre  des  déposants  à  la 
Caisse  d'épargne  de  Turin  était,  au  !•' janvier  1861,  de 
6,791,  auxquels  il  était  dû  2,493,900  francs;  au  31  dé- 
cembre 1861,  le  solde  dû  à  7,843  livrets  était  de  2,706,900 
francs,  d'où  résulte  pour  l'année  1861  une  augmentation 
de  1,052  déposants  et  de  213,000  francs  dans  le  montant 
des  dépôts.  D'après  ces  chiffres,  la  moyenne  des  livrets 
serait  de  345  francs.  Sur  une  population  de  150,000  habi- 
tants, il  y  aurait  un  livret  par  19  habitants. 

Florence,  —  Au  1«' janvier  1860,  la  Caisse  d'éparge  de 
Florence  devait  à  23,155  déposants  un  capital  de  9,114,000 
francs;  au  31  décembre  de  la  même  année,  le  solde  était 
de  9,964,900  francs,  et  le  nombre  des  déposants  de 
25,343,  soit  une  augmentation  de  2,188  déposants  et  de 
851,000  francs  dans  leur  capital. 

La  moyenne  des  livrets  est  restée  la  même,  à  393  fr.; 
sur  120,000  habitants,  il  y  aurait  un  livret  par  5  habitants 
environ. 

Pologne.  —  Varsovie,  —  Cette  Caisse  d'épargne  comp- 
tait, au  31  décembre  1860,  16,691  livrets  pour  un  solde 
de  910,000  roubles,  soit  3,640,000  francs;  au  1"  janvier 
de  la  même  année  1860,  le  nombre  des  livrets  n'était  que 
de  14,878,  et  le  solde  s'élevait  seulement  à  801,000  von- 
blés,  ou  3,204,000  francs;  d'où  résulte  pour  Tannée  1860 
une  augmentation  de  1,813  livrets  et  dans  le  solde  de 
109,000  roubles,  soit  436,000  francs. 
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RÉSUMÉ  ANALYTIQUE  DES  TRAVAUX 

DE  l'académie  des  SCIENCES    MORALES  ET  POLITIQUES. 
AVRIL  1862.  —  AVRIL  1863. 

Organisation,  CommlsHlona.  —  Le  renoDvelle- 
ment  du  bureau  a  porté  à  la  présidence  M.  Naudet,  en 
remplacement  de  M.  Lélut;  M.  Dumon  a  été  nommé  vice- 
président.  — MM.  Barthélémy  Saint-Hilaire  et  Louis  Rcy- 
baud  ont  été  nommés  membres  de  la  Commission  admi- 
nistrative, ce  dernier  en  remplacement  de  M.  Villermé 
qui,  en  raison  de  sou  âge  et  de  son  état  de  santé,  a  prié 
ses  collègues  de  ne  plus  le  porter. 

Décès  et  élections. — L'Académie  a  perdu  :  M.  Du- 
noyer,  décédé  le  4  décembre  1862;  M.  Bartbe,  décédé  le 
27  janvier  1863.  — M.  Dunoyer,  l'un  des  vétérans  de  la 
science  économique,  était  président  de  la  Société  des  Éco- 
nomistes. Sa  carrière ,  commencée  dans  la  presse  et  la 
politique  par  sa  collaboration  au  Censeur  européen,  qu'il 
avait  fondé  avec  Charles  Comte,  s'était  continuée  dans 
l'administration,  comme  préfet  et  conseiller  d'État;  elle 
s'est  terminée  dans  la  retraite,  entourée  des  respectueuses 
sympathies  de  tous  ceux  qui  honorent  le  talent,  le  courage 
civil,  les  vertus  publiques  et  privées.  Par  ses  écrits,  dont 
Je  plus  connu  est  la  Liberté  du  travail,  M.  Dunoyer  avait 
fortement  contribué  à  maintenir  l'école  économique  dans 
les  voies  libérales  :  il  était  en  outre  connu  pour  un  des 
plus  chauds  défenseurs  de  la  doctrine  de  Malthus  en  ma- 
tière de  population.  —  M.  Barthe,  premier  président  pen- 

*  trente  ans  de  la  Cour  des  comptes,  avait  été  introduit 
Insti^t,  par  nomination  jnfpériale  en  vertu  du  dé^ 
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cret  du  4  avril  1855,  qui  créa  la  classe  d'administration, 
politique  et  finances. 

Ont  été  élus  :  MM.  Saisset,  en  remplacement  de  M.  Da- 
miron  dans  la  section  de  philosophie  ;  M.  flusson, 
en  remplacement  de  M.  Baude,  dans  la  section  de 
politique  et  d'administration  ;  M.  Jules  Simon,  en  rem- 
placement de  M.  Dunoyer,  dans  la  section  de  morale  ; 
M.  Baudrillart  (2  mai  1863) ,  dans  la  section  de  politi- 
que et  d'administration,  en  remplacement  de  M.  Barthe. 

M.  Saisset,  successeur  de  M.  Damiron  à  la  chaire  de 
philosophie  du  Collège  de  France,  est  connu  par  de  noita- 
breux  travaux,'dont  un  spiritualisme  très-ferme  est  le  prin- 
cipe supérieur.  —  M.  Jules  Simon  a  acquis  une  célébrité 
populaire,  tant  par  son  brillant  enseignement  en  Sorbonne, 
dans  la  chaire  d'Histoire  de  la  philosophie,  où  il  suppléa 
M.  Cousin  pendant  douze  ans,  que  par  des  livres  de  philo- 
sophie, politique,  religieuse  et  morale  {Le  Devoir ,  la  Re- 
ligion naturelle,  la  Liberté ,  l'Ouvrière.) — M.  Husson,  di- 
recteur de  l'Assistance  publique  à  Paris,  a  dû  les  suffrages 
de  l'Institut  à  d'importants  travaux  se  rattachant  à  l'ad- 
ministration publique;  le  plus  connu  est  son  livre  sur  les 
Consommations  de  IParis,  et  le  plus  récent  un  grand  et 
beau  volume  in-4%  intitulé  Étude  sur  les  Hôpitaux.  — 
M.  Baudrillart,  professeur  d'économie  politique  au  Collège 
de  France  où  il  supplée  M.  Michel  Chevalier,  rédacteur 
en  chef  du  Journal  des  Économistes,  a  publié  une  suite 
d'écrits  fort  estimés ,  qui  ont  été  la  plupart  couronnés 
par  l'Académie  française  ou  l'Académie  des  Sciences  mo- 
rales et  politiques,  et  dont  les  principaux  sont  :  Jean  Bo- 
din  et  son  temps  ;  Des  Rapports  de  la  morale  et  de  Vé" 
conomie  politique;  Manuel  de  V Economie  politique; 
Etudes  de  philosophie  morale  et  d*économie  politique  ; 
Puhlicistes  modernes. 

Travaux.  —  L'Académie  a  entendu,  pendant  l'année 
1862-63,  la  lecture  des  Mémoires,  Fragments  et  Rapports 
suivants  : 

Section  de  philosophie.— M.  Cousin  a  lu  un  fragment 
sur  le  cardinal  de  Richelieu,  mettant  en  scène  les  pre- 
mières intrigues  et  les  mésaventures  du  célèbre  prélat,  à 
propos  du  chapeau  do  t^ardinal.  —  M.  FrapcK  ^ 
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étude  sur  les  Principes  philosophiques  du  Droit  pénal, 
empruntée  au  cours  qu'il  a  professé  sur  ce  sujet  au  Collège 
de  France.  Le  même  membre  a  fait  un  rapport  sur  le 
livre  de  M.  Foucher  de  Careil,  intitulé  Hegel  et  Schopen^ 
hauer,  exposé  de  la  philosophie  allemande.  —  M.  Barthé- 
lémy Saint-Hilaire  a  lu  la  préface  dont  il  fait  précéder  sa 
traduction  de  la  Météorologie  d'Aristote,  et  dans  laquelle 
il  constate  que  les  anciens  avaient  pénétré  plus  avant 
qu'on  ne  le  croit  généralement  dans  l'observation  des  faits 
et  la  connaissance  des  lois  météorologiques.  —  M.  de  Ré- 
musat  a  lu  un  mémoire  sur  les  Limites  de  la  conscience 
ou  sur  les  Facultés  inconnues  de  l'âme  huma.ine^  d'où  il 
résulte  que  l'analyse  psychologique  est  loin  d'avoir  décrit 
tous  les  ressorts  moraux  de  l'organisme  humain. — M.  Lé- 
lut,  en  présentant  YBistoire  de  la  colonisation  pénale  et 
des  établissements  de  l'Angleterre  en  Australie^  de 
M.  de  Blosseville,  a  renouvelé  ses  doutes  et  ses  critiques, 
au  sujet  de  ce  système  pénitentiaire. 

Section  de  morale.  —  M.  Louis  Reybaud  a  continué 
et  achevé  la  lecture  de  son  Rapport  sur  la  mission  qu'il 
avait  reçue  de  l'Académie  pour  étudier  la  condition  mo" 
ralCf  intellectuelle  et  WÂitérielle  des  ouvriers  qui  vivent 
de  l'industrie  du  coton.  Ce  beau  travail,  oh  se  trouvent  dé- 
crits avec  art  et  vérité  les  aspects  si  variés  de  la  vie  in- 
dustrielle, dans  les  branches  multiples  de  la  fabrication 
du  coton,  est  devenu  un  volume  plein  d'à-propos  au  mo- 
ment où  sévit  la  crise  cotonnière.  —  Le  même  membre  a 
fait  un  rapport  détaillé  sur  le  Dictionnaire  du  commerce 
et  de  la  navigation,  édité  par  M.  Guillaumin ,  avec  le 
concours  de  l'élite  des  écrivains  compétents  en  ces  ma- 
tières. 

M.  Ad.  Garnier  a  réuni,  dans  un  aperçu  d'ensemble,  les 
travaux  de  M.  Fr.  Bouillier,  du  docteur  Bouchut  et  de 
l'abbé  Thibaudier,  sur  l'âme  et  le  principe  vital  ;  sans 
prendre  parti  entre  les  vitalistes  et  les  animistes,  il  s'est  ap- 
pliqué à  maintenir  hors  de  toute  atteinte,  au-dessus  du 
débat,  le  principe  supérieur  de  l'âme  spirituelle  et  libre. 

M.  Gustave  de  Beaumont  a  lu  un  mémoire  sur  l'état  de 
l'Irlande,  sujet  que  ses  travaux  antérieurs  lui  donnaient, 

'""ux  qu'à  personne,  le  droit  de  .traiter  avec  une  parfaite 
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compétence  :  le  mémoire  sert  de  préface  à  une  nouvelle 
édition  de  son  fîvre. 

Section  de  législation,  droit  public  et  jurispru- 
dence.—M.  Renouard  a  lu  un  mémoire  sur  V Influence 
du  taux  des  salaires^  inspiré  par  un  vif  sentiment  de 
l'heureuse  influence  du  principe  de  liberté,  et  des  périls 
de  l'excessive  intervention  de  l'État. — Il  a  fait  un  rapport 
sur  les  ouvrages  de  droit  administratif  de  MM.  Bouchené- 
Lefer  et  Lavielle. 

M.  Giraud  a  lu  une  traduction  de  l'inscription  bilin- 
gue, découverte  à  Angora  (Ancyre),  et  faussement  dési- 
gnée sous  le  nom  de  Testament  d* Auguste,  monument  pré- 
cieux pour  l'histoire,  comme  résumé  officiel,  fait  par 
Auguste  lui-même,  de  ses  actes  impériaux  et  des  prin- 
cipaux événements  de  son  règne.  —  Le  même  membre  a 
lu  une  notice  biographique  et  littéraire  sur  Saint-Evre- 
mond,  un  bel  esprit  du  xvii*  siècle,  dont  le  portrait  a 
fourni  l'occasion  d'une  étude  curieuse  sur  le  scepticisme 
aux  XVI»  et  xvii»  siècles. 

M.  Bérenger  a  fait  un  rapport  favorable  sur  l'ouvrage 
de  M.  Carlier ,  intitulé  de  V Esclavage  dans  ses  rap- 
ports avec  l'Union  américaine. 

Section  d'économie  politique  et  de  statistique.  — 
M.  Michel  Chevalier  a  fait  un  rapport  sur  le  nouveau 
Dictionnaire  d'économie  politique,  de  M.  Henry  Dun- 
ning  Macleod,  en  insistant  particulièrement  sur  la  manière 
nouvelle  dont  cet  auteur  envisage  le  crédit.  Contraire- 
ment à  l'opinion ,  presque  unanime ,  des  économistes, 
M.  Macleod  est  d'avis  que  le  crédit,  au  lieu  de  se  borner 
à. dégager  et  à  mettre  en  circulation  des  capitaux  exis- 
tants ,  y  ajoute  quelque  chose  de  particulier,  sui  generis, 
qui  équivaut  à  un  accroissement  de  valeurs.  M.  Michel 
Chevalier  a  déclaré  se  rallier  à  cette  doctrine  qui  a  été 
combattue  par  M.  Wolowski^  mais  sommairement,  et  sous 
la  réserve  d'un  débat  plus  approfondi. 

Un  autre  débat,  plus  vif  et  plus  prolongé,  est  né  d'une 
lecture  qu'a  faite  le  mémo  académicien  sur  VExposition 
universelle  de  Londres  en  1862,  et  qui,  entre  autres  points, 
portait  sur  les  Brevets  d'invention.  M.  Michel  Chevalier 
les  ayant  signalés  comme  des  entraves  au  progrès  indu'^ 
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triel,  qui  manquaient  île  toute  base  dans  le. droit  et  dans 
rintérét  public,  M.  Wolowski  en  a  soutenu  la  justice  et 
les  avantages.  M.  Renouard,  M.  Dupin  aîné,  ont  parlé 
dans  le  même  sens,  tandis  que  l'opinion  de  M.  Chevalier 
a  été  appuyée  par  MM.  Pellat  et  Odilon  Barrot.  M.  de 
La  vergue  a  invoqué  Textréme  difficulté  pour  la  justice  de 
prononcer  entre  des  prétentions  d'un  caractère  technique, 
étranger  aux  études  des  magistrats,  et  la  fâcheuse  néces- 
sité de  s'en  rapporter  à  des  experts,  comme  devant  tôt 
ou  tard  entraîner  Tabolition  des  brevets. 

M.  de  La  vergue  a  continué  et  achevé  ses  lectures  sur 
les  Assemblées  provinciales  de  l'ancienne  France;  la 
dernière  partie  de  cet  important  travail  se  rapporte  à  la 
Franche-Comté. — ^11  a  lu  une  notice  sur  un  Émule  et  con- 
temporain de  Law,  c'est-à-dire  sur  La  Jonchère,  qui  fut 
sous  la  régence  du  duc  d'Orléans,  un  des  précurseurs  du 
socialisme  gouvernemental  du  xix*  siècle.  Le  même  mem- 
bre a  fait  un  rapport  verbal  sur  le  livre  de  M.  Legoyt,  re- 
latif à  l'émigration. 

M.  H.  Passy,dans  un  rapport  sur  l'ouvrage  de  M.  Stuart 
Mil],  intitulé  le  Gouvernement  représentatif,  a  fait,  au 
nom  de  l'histoire  et  de  la  politique,  d'assez  graves  ré- 
serves sur  les  opinions  du  célèbre  publiciste  anglais.  Il  a 
accompagné  de  commentaires  bienveillants  la  présenta- 
tion d'un  écrit  de  M.  Doniol,  sur  les  Enfants  des  hos- 
pices  et  la  mise  en  valeur  des  terres  incultes,  d'un  mé- 
moire de  M.  Louis  Passy,  sur  Y  Agriculture  dans  le  dé- 
partement de  l'Eure,  du  livre  de  M.  Jules  Duval,  intitulé 
Histoire  de  l'Émigration  européenne,  asiatique  et  afri- 
caine au  XIX*  siècle,  couronnée  l'année  précédente  par 
l'Académie,  enfin  du  livre  de  M.  Mastier  sur  Turgot, 

M.  Wolowski  a  consacré  deux  lectures  à  Nicolas  Oresme, 
savant  français  du  xtv*  siècle,  à  peu  près  oublié  de  nos 
jours  et  digne  de  revivre  par  son  Traité  des  monnaies, 
où  il  devance,  avec  une  étonnante  sagacité,  la  science  mo- 
derne. Dans  la  première  il  a  traduit  un  mémoire  de 
M.  Roscher,  qui  a  découvert  en  Allemagne  un  exemplaire 
du  traité  latin  d'Oresme  ;  dans  la  seconde  M.  Wolowski 
a  exposé,  en  son  propre  nom,  la  doctrine  de  l'ancien  pré 
"ur  de  Charles  Y,  —  Le  même  savant  a  présenté  de« 
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Considérations  sur  l'Exposition  de  Londres^  prélude  de 
celles,  plus  complètes,  de  M.  Michel  Chevalier;  il  a  fait 
un  rapport  verbal  sur  l'ouvrage  de  M.  Juglar,  relatif  aux 
Crises  commerciales,  couronné  par  l'Institut. 

M.  Charles  Dupin  a  lu  deux  fragments  sur  VEmpire 
des  Anglais  dans  Vlnde^  détaché  de  son  grand  ouvrage 
sur  les  Forces  productives  des  nations^  préface  des  rap- 
ports du  jury  français  sur  l'Exposition  universelle  de  Lon- 
dres, en  1851  ;  collection  qui  est  un  peu  arriérée  au- 
jourd'hui. 

Section  d'histoire  générale  et  philosophique.  — 
H.  Guizot  a  lu  un  morceau  d'histoire  sur  VÉtat  de  la  So- 
ciété anglaise,  en  1840;  fragment  détaché  de  ses  Mémoi- 
moires,  qui  reflète  avec  un  éclat  aussi  splendide  que  fidèle 
les  hommes  et  les  choses  de  ce  temps  et  de  ce  pays. 

Section  de  politique,  administration  et  finances.  — 
M.  de  Parieu  a  présenté  et  résumé  les  recherches  statis- 
tiques de  M.  Frédéric  Hendriks  sur  la  Vie  en  Suède^ 
de  1749  à  1855. 

Académiciens  d'une  autre  classe  de  l'institut.  — 
M.  Becquerel  père  a  communiqué  le  résultat  de  ses  re- 
cherches dans  les  archives  d'Orléans,  au  sujet  des  Mémoi- 
res inédits  de  Lavoisier^  qui  ont  paru,  d'après  les  obser- 
vations de  M.  deLavergne,  moins  inédits  et  moins  incon- 
nus que  M.  Becquerel  ne  supposait. 

Correspondants.— M.  Du  Châtelier  a  continué  et  achevé 
la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  classes  agricoles  de  la 
Bretagne,  dans  lequel  il  rattache  la  condition  sociale  des 
populations  à  ses  causes  naturelles  et  historiques. 

Lauréats. — L'Académie  a  entendu  une  nouvelle  lecture 
de  M.  Antonin  Rondelet,  sur  les  lois  de  la  production  mo- 
rale au  point  de  vue  de  l'intérêt  social.  —  M.  Foucher  de 
Careil  a  lu  un  mémoire  sur  la  Persécution  du  Cartésia- 
nisme en  Hollande,  d'après  de  nouveaux  documents,  et 
ua  second  mémoire  sur  Y  Influence  du  Cartésianisme  sur 
les  femmes  au  xvu*  siècle. 

Savants  étrangers  a  l'académie.  —  De  nombreuses 
communications  ont  été  faites  par  cette  catégorie  de  sa- 
vants. M.  Beauverger  a  lu  une  Étude  historique  et  com^ 
j>wrative  sur  la  législation  actuelle  de  la  Frc"  '  '  ' 


556  ACADÉMIE  DES  EGIENXES 

rée  par  les  discussions  du  conseil  d*Ëtat  et  les  opinions 
du  premier  Consul  et  de  l'Empereur.  —  M.  d'Escayrac  de 
Lauture  a  lu  des  considérations  sur  le  Passé  et  Vavenir  de 
la  Chine,  fruit  de  ses  impressions  personnelles. —  M.  Ber- 
trand de  Saint-Germain  a  lu  une  Statistique  du  bagne  de 
Toulon,  dont  les  conclusions  sont  en  partie  contestables. 
— ^M.  Labarre-Dubarcq  a  lu  un  mémoire  sur  Annibal,  dont 
il  explique  les  opérations. — M.  Fr.  Lenormant  à  lu  VEis- 
toire,  la  fabrication  et  la  valeur  de  la  monnaie  dans 
V antiquité,  un  mémoire  plein  de  recbercbes  inédites,  qui 
a  préparé  sa  nomination  comme  sous-bibliothécaire  de 
l'Institut. — M.  Loir  a  signalé  diverses  réformes  à  introduire 
dans  la  Tenue  des  actes  de  l'état  civil,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  des  observations  de  M.  Pellat.  — On  a  achevé,  pour 
M.  Waddington,  la  lecture  de  son  Histoire  des  facultés 
de  Vâme,  de  Bacon  à  Aristote.  —  M.  Alaux  a  lu,  dans  le 
même  ordre  d'études  philosophiques,  un  mémoire  sur  les 
Idées, 

Concours  Aeadémlqaes. 

Pm  décernés,  en  1863,  pour  les  années  1861  et  1862. 

Prix  Beau  jour  (quinquennal).  Le  Crédit  et  le  caution- 
nement, —  Prix  attribué  à  M.  Batbie,  professeur-suppléant 
à  la  Faculté  de  droit  de  Paris. 

Prix  MoROGUEs  (quinquennal).  Sur  le  Paupérisme.  Vzt- 
tagé  entre  M.  de  Magnitot,  préfet  de  la  Nièvre,  pour  son 
livre  De  VAssistance  en  province,  et  M.  Emile  Laurent, 
chef  de  division  à  la  préfecture  de  Bordeaux,  pour  sou  li- 
vre  Le  Paupérisme  et  les  Institutions  de  prévoyance. 
Mention  très-honorable  à  M.  Alph.  Feillet,  auteur  du  li- 
vre :  La  Misère  sous  la  Fronde, 

Prêt  à  intérêt,  ^Vnx  partagé  entre  MM.  Batbie  et  Fer- 
nand  de  Malliard  ;  ce  dernier  docteur  en  droit  et  avocat  à 
Dijon. 

Grandes  agglomérations, — Prix  non  décerné.  Mention 
honorable  accordée  au  mémoire  n°  2. 

Changements  politiques  et  administratifs  sous  le  règne 
de  Charles  VII,  —  Prix  décerné  à  M.  Vallet  de  Virivilie, 
"sseur  adjoint  à  l'école  des  Chartes. 
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Impôt  avant  et  depuis  1789.  —  Prix  non  décerné.  Mé- 
dailles de  500  francs  à  chacun  des  deux  auteurs,  inscrits 
sous  les  n<"  1  et  2. 

Histoire  des  établissements  français  dans  l'Inde,  — 
Prix  décerné  à  M.  Louis  Herman,  ancien  élève  de  TÉcole 
polytechnique. 

Rôle  de  la  Psychologie  en  Philosophie.  — Prix  partagé 
entre  MM.  Nourrisson,  professeur  de  physique  au  lycée 
Napoléon,  et  M.  Maurial,  professeur  de  philosophie  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Strasbourg. 

Influence  des  peines.  Prix  non  décerné.  —  Une  médaille 
de  1,000  fr.  à  chacun  des  mémoires,  n"  1  et  4. 

Prix  Léon  Faucher  (triennal).  Histoire  des  viUes  an' 
séatiques.  Prix  décerné  à  M.  Emile  Worms,  licencié  en 
droit. 

CONCOURS  OUVERTS. 

(Terme  :  31  octobre  1863.) 

Étude  des  changements  survenus  depuis  1789  dans  la 
condition  matérielle^  intellectuelle  et  morale  des  oti- 
«ner*.  — (1,500  fr.) 

Du  sénatuS'Consulte  velléïen  relatif  aux  etigagements 
des  femmes.  —  (1,500  fr.) 

Examen  critique  du  Traité  des  Devoirs  de  Cicéron.  — 
(1,500  fr.) 

Origine  et  développement  de  la  division  des  valeurs 

financières  et  industrielles  en  actions  transmissihles.  — 

(1,500  fr.) 

(Terme  :  31  décembre  1863.) 

La  Philosophie  de  saint  Augustin.  —  (^500  fr.) 

JOLES  DOVAL. 


COMPTE  RENDU 

DES  SÉANCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  d'ÉCONOMIE  POLITIQUE. 

L'an  passé  déjà  nous  ouvrions  notre  résumé  par  l'ex- 
pression des  regrets  que  faisait  éprouver  à  la  Société  la 
perte  qu'elle  avait  faite  dans  la  personne  de  M.  Lev^ 
enlevé  dans  la  force  del'àge  et  du  talent;  aujourc* 
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au  sommet  même  de  la  Société  d'Économie  politique  que 
la  mort  est  venue  lever  son  tribut. 

M.  Charles  Dunoyer,  président  de  la  Société  d'Écono- 
mie politique,  l'un  des  fondateurs  du  Censeur  Européen, 
publiciste  éminent,  auteur  de  plusieurs  ouvrages  d'écono- 
mie politique,  entre  autres  d'un  de  ces  livres  hors  ligne» 
qui  assurent  à  la  mémoire  de  l'écrivain  le  respect  et  l'es- 
time des  générations,  nous  voulons  parler  de  La  Liberté 
du  travail,  M.  Charles  Dunoyer,  ancien  préfet  de  l'Allier, 
puis  de  la  Sonune,  et  ensuite  conseiller  d'État  jusqu'au  2 
décembre  t851,  a  succombé  à  une  douloureuse  maladie, 
que  l'amour  du  travail,  l'ardeur  juvénile  pour  les  discus- 
sions scientifiques,  et  l'activité  intellectuelle  incessante  qui 
distinguaient  M.  Charles  Dunoyer,  ont  rendue  mortelle. 
C'est  un  des  caractères  de  cette  noble  vie  de  s'être  éteinte 
au  milieu  même  des  émotions  vénérables  de  la  science. 

M.  Charles  Dunoyer  avait  présidé  la  réunion  de  la  So- 
ciété d'Économie  politique  pendant  la  séance  où  fut  discu- 
tée, pour  la  première  fois,  la  fameuse  progression  de  Mai- 
thus  en  population  et  en  production.  L'honorable  président, 
que  cette  question  avait  toujours  passionné,  prit  une  part 
active  et  chaleureuse  à  ces  premiers  débats,  qui  furent 
pour  lui  les  derniers.  Il  succomba,  le  4  décembre, 
entouré  de  sa  famille,  et  le  6,  une  députation  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales  et  politiques),  à  laquelle  ap- 
partenait M.  Dunoyer,  et  un  grand  nombre  de  personnes 
appartenant  aux  corps  savants,  à  l'administration,  à  la 
presse,  et  presque  tous  les  membres  de  la  Société  d'Éco- 
nomie politique  assistaient  à  ses  funérailles. 

La  foule  recueillie  s'est  réunie  sur  le  bord  de  la  tombe 
et  trois  discours  ont  été  prononcés  :  par  M.  Lélut,  au  nom 
de  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques;  par 
M.  Louis  Reybaud,  au  nom  de  la  Section  de  morale,  et 
par  M.  Renouard,  au  nom  de  la  Société  d'économie  poli- 
tiqtie. 

Les  trois  orateurs  ont  fait  ressortir  avec  éclat  les  émi- 

nentes  qualités  de  l'illustre  écrivain,  du  savant  collègue, 

de  l'excellent  ami  ;  ils  ont  mis  en  relief  cette  prodigieuse 

ardeur  pour  le  bien  et  pour  le  triomphe  de  la  vérité  qui 

4té  le  cachet  de  cette  vie  loyale  et  ferme  qui  venait 
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de  s'éteindre,  mais  qui  vivra  dans  la  mémoire  de  tous. 

Après  avoir  parlé  de  la  perte  douloureuse  que  la  Société 
d'Économie  politique  a  faite  cette  année,  dans  la  personne 
de  son  digne  président,  nous  allons  reprendre,  où  nous 
Tavons  laissé  l'an  passé,  notre  rapide  résumé  des  discus- 
sions de  la  Société  d'Économie  politique. 

Dans  la  séance  du  5  mars  1862,  la  discussion  de  la  com- 
pagnie s*est  fixée  sur  une  question  posée  en  ces  termes, 
par  M.  Jules  Duval  :  «  L'empereur  de  Russie,  en  émanci- 
pant de  sa  propre  autorité  les  serfs  de  l'Empire,  ne  fait-il 
pas  du  socialisme  ?  Gomment  une  intervention  directe  du 
gouvernement  dans  la  constitution  et  le  régime  de  la  pro- 
priété territoriale  se  concilie-t-elle  avec  la  doctrine  éco- 
nomique de  la  liberté.» 

M.  Jules  Duval^  développant  sa  pensée,  dit  entre  au- 
tres choses  que  le  czar  tranche  ici,  de  son  autorité  person- 
8onnelle,le  principe  de  la  liberté  pour  tout  ce  qui  concerne 
la  personne  de  40  millions  de  serfs  de  Tempire  russe,  et, 
par  cet  acte  d'omnipotence,  il  intervient  très- directement 
dans  les  affaires  et  les  fortunes  privées  ;  car  en  affran- 
chissant les  serfs,  il  appauvrit  et  ruine  plus  ou  moins  les 
maîtres.  C'est  là  évidemment  du  socialisme,  dit-il;  qu'en 
pensent  mes  collègues?  Je  les  supplie  de  considérer  qu'ils 
ne  doivent  pas  avoir,  pour  cela,  le  moindre  doute  sur  mon 
entière  adhésion  à  l'émancipation  des  serfs  comme  à  celle 
des  esclaves,  je  ne  veux  soulever  qu'un  débat  scientifi- 
que. 

Le  prince  Pierre  Dolgoroukow  loue  sans  restriction 
l'acte  de  l'empereur  de  Russie  ;  mais  il  n'approuve  en  au- 
cune manière  le  procédé  d'affranchissement  ;  il  le  trouve 
défectueux.  Cependant  il  approuve  l'empereur  d'avoir  pro- 
fité de  son  pouvoir  absolu  pour  donner  de  la  terre  aux 
paysans. 

M.  Joseph  Gamiçx  pense  qu'en  décrétant  l'émancipa- 
tion des  serfs,  l'empereur  Alexandre  a  fait  acte  de  lé- 
gislateur économiste,  et  que  cette  mesure  se  concilie  par- 
faitement avec  les  principes  de  l'économie  politique  qui  n'a 
cessé  de  la  conseiller.  L'économie  politique  posant  en 
principe  l'impossibilité  de  la  propriété  de  la  personne  par 
la  penonne  et  la  liberté  du  travail. 
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M.  de  Fontenay  croit  qu'il  faut  mettre  hors  de  cause 
l'économie  politique  dans  la  question  du  mode  d'émanci- 
pation des  serfs  russes.  L'économie  politique  reconnaît 
partout,  à  côté  du  principe  de  liberté,  le  principe  néces- 
saire de  l'autorité.  Elle  reconnaît,  comme  la  loi  civile, 
des  mineurs  et  des  incapables  dont  la  tutelle  incombe  à 
l'État.  C'est  au  pouvoir,  représentant  naturel  des  classes 
mineures,  qu'on  appelle  serfs,  qu'il  appartient  de  soutenir 
leurs  intérêts  et  de  faire  reconnaître  leurs  droits.  L'écono- 
mie politique  dit  que  là  où  coexistent  la  liberté  et  l'auto- 
rité, l'autorité  ne  doit  pas  faire  ce  que  peut  faire  la  li- 
berté, mais  elle  dit  aussi  que  l'autorité  doit  faire  ce  que 
la  liberté  ne  peut  pas  faire.  Et  quand  l'autoritéseule  existe 
et  que  la  liberté  n'existe  pas,  il  est  plus  clair  que  le  jour 
que  l'action  doit  appartenir  à  l'autorité. 

Un  invité,  M.  Atiguste  Picard  (d'Avignon),  qui  a  sé- 
journé en  Russie,  approuve  et  l'émancipation  et  les  moyens 
adoptés  pour  y  arriver,  si  l'empereur,  en  choisissant 
ces  moyens  est  intervenu  dans  l'exercice  des  droits  des 
propriétaires,  c'est  au  moins  autant  dans  l'intérêt  de  ceux- 
ci  que  dans  celui  des  paysans  affranchis.  L'oukase  d'af- 
franchissement prouve  la  noblesse  des  sentiments  de  l'em- 
pereur et  la  parfaite  intelligence  des  moyens  les  plus  pro- 
pres à  faire  réussir  cette  grande  mesure  ;  il  ne  ponvait 
faire  un  meilleur  usage  de  son  pouvoir  autocratique. 

M.  Renoiiard.  Le  socialisme  est  l'expression  des  doc- 
trines qui  nient  les  droits  de  l'individu;  or,  souscerap- 
por!,  l'abolition  du  servage  n'est  pas  un  acte  de  socia- 
lisme. 

M.  Duptiynode»  En  remplaçant  le  travail  servile  par  le 
travail  libre,  le  czar  s'est  soumis  à  l'enseignement  de  l'é- 
conomie politique,  qui  démontre  que  le  travail  libre  est 
non-seulement  conforme  à  la  justice,  mais  qu'il  donne  tou- 
jours et  partout  des  résultats  très-supérieurs  au  travail 
esclave.  L'émancipation  des  serfs  russes  est  un  triomphe 
économiste. 

Après  cette  discussion,  et  comme  en  dérivant,  la  société 
a  traité  la  question  du  meilleur  mode,  pour  les  pouvoirs 

'  '''îs,  de  procéder  aux  réformes. 

la  réunion  du  5  avril,  présidée  par  M.  Dunoyer,  et 
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à  laquelle  avait  été  invité  M.  W.  de  Weschniakoff,  vice- 
président  du  département  de  T agriculture,  au  ministère 
desdomaines  de  Russie,  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  annoncé 
la  mort  de  M.  Pommier,  publiciste  agronome,  fondateur 
du  journal  VÉcho  des  Halles  et  marchés;  à  cause  de  son 
talent,  dit  M.  Joseph  Garnier,  de  son  caractère,  de  son 
instruction  et  de  son  expérience,  M.  Pommier  laisse,  dans 
la  presse  agricole  une  place  qui  sera  difficilement  rem- 
plie. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  fait  le  dépôt  des  ouvrages 
offerts  à  la  Société,  puis  il  demande  la  permission  de  rap- 
procher trois  faits  récents  qui  peuvent  servir  de  mesure 
aux  progrès  que  lui  semblent  avoir  fait  en  France  les  prin- 
cipes de  la  liberté  des  transactions  en  général,  et  de  la  li- 
berté commerciale  en  particulier.  Dans  la  discussion  de 
Tadresse,  le  traité  de  commerce  avec  l'Angleterre  n'a  pas 
été  attaqué  aussi  vivement  que  Ton  aurait  pu  s'y  attendre. 
M.  Joseph  Garnier  cite  aussi  la  discussion,  au  sénat,  sur 
la  question  de  l'usure,  comme  signalant  une  amélioration 
notable  dans  les  opinions  qui  ont  cours  à  ce  sujet.  Le  troi- 
sième fait  enfin,  selon  M.  Joseph  Garnier,  c'est  la  nomina- 
tion de  M.  Michel  Chevalier,  comme  président  du  jury 
français  de  l'exposition  universelle  de  Londres. 

M.  DupuU  ne  partage  pas  la  satisfaction  de  M.  Gar- 
nier ;  il  dit  que  les  orateurs  qui  ont  défendu  le  traité  de 
commerce  ont  cherché  à  en  amoindrir  les  résultats,  qu'ils 
ont  nié  les  souffrances  de  certaines  industries,  ou  qu'ils 
les  ont  attribuées  à  d'autres  causes,  que  ce  n'est  pas  là  un 
langage  économiste,  et  que  les  questions  ont  été  prises  au 
rebours  des  vrais  principes. 

Un  membre  émet  des  doutes  sur  l'opportunité  de  l'ap- 
préciation des  débats  parlementaires. 

M.  Lamé  Fieury  ne  partage  pas  cette  opinion.  Il  lui  pa- 
rait que  la  mission  essentiellement  militante  des  économis- 
tes leur  fait  un  devoir  de  s'enorgueillir  du  succès  des  doc- 
trines à  la  propagation  desquelles  ils  se  sont  voués,  et  leur 
donne  le  droit  de  signaler  les  erreurs  commises  dans  l'ap- 
préciation générale  de  ces  doctrines. 

Après  cet  incident,  la  réunion  s'occupe  de  la  question 
posée  par  M,  Dupuit  sur  Timpôt  de  mutation.  Cette  ques* 
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tion  des  droits  de  matation  est  abordée  inuDMiatement. 

M.  Dupuit  pense  qu'il  n'y  a  guère  d'impôt  plus  nuisible 
à  la  richesse  publique  que  le  droit  qui  frappe  les  mutations 
entre  vifs  ;  en  supprimant  ce  droit  les  yentes  seraient  plus 
nombreuses. 

M.  Wolowskif  membre  de  l'Institut;  reconnaît  les  mau- 
vaises conséquences  de  cet  impôt;  mais  il  n'en  demande 
pas  la  suppression. 

M.  H.Passy,  membre  de  l'Institut,  pense  aussi  que  les 
droits  de  mutation  sont  beaucoup  trop  élevés  ;  mais  ees 
droits,  renfermés  dans  de  sages  limites,  ne  sont  pas  plus 
mauvais  que  la  plupart  des  autres  impôts. 

M.  Maurice  Block  fait  observer  que  les  droits  d'enre- 
gistrement sont  d'une  part  un  impôt,  et  de  l'autre  le  ploie- 
ment d'un  service  rendu  ;  la  sécurité  donnée  à  la  posses- 
sion. Le  droit  proportionnel  est  l'impôt,  le  droit  fixe  est 
la  rémunération  du  service  rendu.  Le  premier  peut  être 
modifié,  et  le  second  rester  ce  qu'il  est. 

U.  Lahoulaye  rappelle  que  le  droit  de  transmission^ 
dans  son  exagération,  a  une  origine  féodale.  Aujourd'hui 
l'impôt  de  1  p.  °/,  est  la  rémunération  suffisante  du  service 
rendu. 

La  réunion  du  5  mai,  présidée  par  M.  H.  Passy,  comp- 
tait, au  nombre  des  assistants^  M"*  Clémence-Auguste 
Royer,  auteur  de  la  Théorie  de  l'impôt;  on  y  remarquait 
aussi  M.  Scialoja,  député  au  parlement  Italien,  délégué 
pour  le  traité  de  commerce  entre  la  France  et  l'Italie,  et 
M.  Paul  Janet,  auteur  d'ouvrage  remarquables  sur  la 
philosophie  morale. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  annonce  la  mort  de  M.  Irénée 
David,  membre  de  la  Société,  ancien  membre  du  Comité 
des  finances  à  l'Assemblée  constituante ,  et  collaborateur 
du  Journal  des  Economistes. 

M.  David  est  mort  à  la  Hairre,  près  Auch,  le  12  avril 
1862,  à  l'âge  de  7t  ans. 

U.  Joseph  Gamier  donne  connaissance  d*un  projet 
d'association  internationale  des  sciences  morales  et  politi- 
ques, projet  communiqué  par  M.  Garnier^Pagès,  ancien 
membre  du  gouvernement  provisoire,  et  dont  la  première 
'in  a  eu  lieu  à  Bruxelles,  en  septembre  dernier.  U  fait 
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le  dépôt  des  ouvrages  offerts  à  la  Société,  entre  autres  des 
Leçons  d'Économie  politique,  faites  à  Montpellier,  en 
1860-61,  par  M.  Frédéric  Passy. 

M.  PaiUotet  fait  Téloge  le  plus  mérité  de  l'enseigne- 
ment libre  donné  à  Pau,  à  Montpellier,  à  3ordeaux,  par 
M.  F.  Passy,  et  à  Reims,  par  M.  Victor  Modeste;  c'est  dit- 
il,  un  encouragement  pour  d'autres  membres  delà  Société, 
à  marcher  sur  les  traces  de  nos  deux  éloquents  collègues 
qui  ont  été  accueillis,  dans  ces  différentes  villes,  avec  un 
empressement  qui  témoigne  de  toutes  les  sympathies  du 
public  éclairé  pour  les  études  économistes. 

La  discussion  s'établit  sur  cette  question  posée  par 
M.  Dupuit  :  «  Les  conventions,  ou  tarifs  des  salaires  fixes, 
en  usage  dans  certaines  industries,  comme  dans  l'industrie 
par  exemple,  et  qui  ont  pour  but  de  fixer  à  priori  le  prix 
de  certains  travaux,  ne  sont-elles  pas  contraires  aux  prin- 
cipes économiques  ?»  On  y  a  ajouté,  comme  complément 
celle  qui  avait  été  posée  par  M.  Jacques  Yalserres,  en  ces 
termes  :  «  La  concurrence  des  femmes  dans  l'imprimerie 
est-elle  légitime,  est-elle  désirable  ?  » 

M.  Jules  Simon^  par  un  lumineux  exposé  de  la  question 
pendante  entre  les  ouvriers  compositeurs  et  les  chefs 
d'imprimerie,  captive  l'attention  de  l'assemblée,  il  dit  que 
le  droit  des  femmes  est  incontestable,  que  le  travail  à  do- 
micile est  le  but  auquel  on  doit  tendre,  et  qu'en  attendant, 
la  typographie  est  une  des  carrières  que  l'on  peut  le  plus 
utilement  ouvrir  aux  femmes. 

M"*"  Clémence -Auguste  Royer^  remercie  M.  Jules  Si- 
mon de  ses  paroles  sympathiques  ;  elle  témoigne  sa  grati- 
tude aussi  à  la  réunion  de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  interver- 
tir Tordre  de  ses  débats  pour  discuter  une  question  où 
les  femmes  sont  particulièrement  intéressées. 

Les  femmes  ont  toujours  travaillé,  il  s'agit  non  de  sa- 
voir si  l'on  veut  que  les  femmes  commencent  à  travailler, 
mais  si  l'on  veut  qu'elles  continuent.  M""  Royer  pense 
que,  dans  l'imprimerie,  par  exemple,  il  n'est  presque  au- 
cun travail  qu'elles  ne  puissent  aborder. 

M.  Lamé  Fleury  trouve  la  concurrence  des  femmes, 
dans  une  industrie  quelconque,  légitime  et  peut-être  même 
désirable.  A  l'égard  de  la  question  de  morale,  il  s^*^ 


564  société  d'économie  politique. 

M.  Lamé  Fléury  que  la  composition  typographique  doit 
être  mise  au  premier  rang,  ainsi  que  la  manœuvre  du  té- 
légraphe électrique. 

M.  Dupuit  dit  que  l'introduction  de  la  femme  dans  T  im- 
primerie est  légitime,  mais  regrettable,  en  ce  que  cela 
réloignc  du  foyer  domestique. 

M.  Joseph  Gamier  croit  aussi  que  la  place  de  la  femme 
est  au  foyer  domestique,  mais  il  ajoute  qu'il  est  juste,  et 
de  droit,  que  toutes  les  carrières  leur  soient  ouvertes. 

M.  Jules  Simon  déclare  qu'il  est  d'autant  plus  néces- 
saire de  donner  du  travail  aux  femmes,  qu'un  grand  nom- 
bre d'entre  elles  tombent  dans  la  débauche  faute  de  tra- 
vail, et  pourraient  accuser  la  société  de  letir  chute.  11  ne 
prétend  pas,  en  cela,  accuser  Tordre  social  qu'il  respecte, 
mais  il  veut  faire  le  procès  à  nos  mœurs  qui  ne  respectent 
suffisamment,  ni  la  pudeur  des  femmes,  ni  le  droit  de  tra- 
vailler qui  leur  appartient  comme  à  nous. 

Dans  la  réunion  du  5  juin,  présidée  par  M.  Charles  Do- 
noyer,  M.  GutUaumin  donne  connaissance  d'une  lettre 
qui  lui  a  été  adressée  par  M.  Jean  David,  fils  de  M.  David, 
ex-représentant,  membre  de  la  Société  d'Économie  politi- 
que, dont  M.  le  secrétaire  perpétuel  a  entretenu  la  Société 
en  annonçant  sa  mort.  Il  communique  également  une  let- 
tre où  M.  Jules  Simon,  qui  rend  compte  d'une  conférence 
de  H.  F.  Passy,  à  Nancy,  dit  que  le  savant  professeur  a 
défendu  la  cause  de  l'économie  politique  avec  beaucoup 
d'habileté,  de  verve  et  de  succès.  Il  a  montré  très-heureu- 
sement que  l'étude  des  bonnes  conditions  matérielles  de  la 
vie  n'exclut  pas  la  préoccupation  des  idées  morales. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  entretient  la  réunion  d'un 
rapport  de  M.  Frère-Orban,  ministre  des  finances  en  Bel- 
gique, duquel  il  résulte  que  l'abolition  des  octrois  a  réa- 
lisé les  meilleurs  résultats.  Que  le  nouveau  système  a  fonc- 
tionné avec  une  régularité  parfaite  sans  compromettre  les 
budgets  des  villes,  et  en  ayant  la  plus  heureuse  influence 
sur  la  situation  financière  des  communes  rurales. 

M.  le  secrétaire  fait  le  dépôt  des  ouvrages  offerts,  et  la 
discussion  s'engage  sur  les  coalitions  d'ouvriers  et  les 
coiUitions  des  entrepreneurs.  La  question  est  ainsi  for 
^w  M.  Dupuit  :  «  Le  gouvernement  doit- il  interve- 
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nir  dans  les  coalitions,  soit  de  patrons,  soit  d'ouvriers, 
ayant  pour  but  d'obtenir  une  diminution  ou  une  augmen- 
tation de  salaire.  » 

M.  Joseph  Garnier  ne  voit  pas  là  un  sujet  de  discus- 
sion pour  une  société  qui  met  au  nombre  de  ses  dogmes  la 
liberté  du  travail  et  la  liberté  des  transactions. 

M.  Dupuit  est  d'un  avis  contraire,  il  croit  que  l'autorité 
doit  intervenir  et  empêcher  les  coalitions. 

M.  Dunoyer  combat  l'opinion  de  M.  Dupuit,  il  dit  que 
la  liberté  des  coalitions  a  été  établie  en  principe  en  Angle- 
terre, mais  avec  cette  restriction  qu'il  ne  pourrait  être 
exercé  par  les  ouvriers,  engagés  dans  une  coalition,  au- 
cune violence  contre  ceux  qui  refuseraient  d'en  faire  par- 
tie, et  c'est  ainsi  que  la  loi  a  été  constamment  entendue  et 
appliquée. 

M.  Joseph  Garnier  dit  qu'en  Angleterre  la  pratique  de 
la  liberté  a  mis  les  ouvriers  sur  un  pied  d'égalité  avec  les 
patrons  qui,  se  coalisant  avec  la  plus  grande  facilité,  ont 
toujours  pu  éviter  les  rigueurs  de  la  loi;  elle  a  calmé  les 
ouvriers  qui,  pouvant  établir,  en  toute  liberté,  leurs  pré- 
tentions et  les  discuter  avec  les  maîtres,  ne  sont  plus  em- 
portés par  l'irritation  et  la  colère  ;  ils  jugent  plus  saine- 
ment la  situation  de  leur  industrie^  et  abrègent  la  lutte 
par  la  coalition,  s'ils  n'y  renoncent  pas  tout  à  fait.  C'est 
ainsi  que  la  liberté  des  coalitions,  en  Angleterre,  les  a 
rendues  moins  violentes^  moins  fréquentes  et  plus  effi 
caces. 

M.  Amé,  directeur  de  la  douane  de  Paris,  tient  d'abord 
à  dire  qu'en  parlant  de  coalitions  d'ouvriers,  on  ne  peut 
avoir  en  vue  qu'une  entente  pacifique ,  dégagée  de  toute 
pensée  de  violence  et  de  coercition.  Les  maîtres  sont  peu 
disposés  à  élever  les  salaires,  qui  doivent  cependant  suivre 
le  mouvement  assensionnel  des  choses; 

M.  Jules  Pautet  ne  comprend  pas  que  Ton  puisse  po- 
ser la  question  de  la  nécessité  de  l'intervention  du  gouver- 
nement dans  les  coalitions,  soit  de  patrons,  soit  d'ouvriers, 
ayant  pouir  but  d'obtenir  une  diminution  ou  une  augmen- 
tation de  salaires.  Il  y  a  là,  comme  dans  toutes  les  ques- 
tions, un  principe  souverain  qui  domine,  c'est 
nous  a  valu,  de  la  paH  de  l'illustre  et  vénérp' 
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delà  Société,  un  livre  hors  ligne  :  La,  Liberté  du  travail. 
Les  patrons  sont  libres  de  se  concerter  pour  aviser  à  la 
fixation  actuelle  de  la  valeor  des  choses,  mais  en  laissant  à 
chaque  patron  la  liberté  de  se  soumettre  à  la  décision  ou 
de  s'y  soustraire  ;  les  ouvriers,  de  leur  côté,  sont  parfai- 
tement libres  de  s'entendre  pour  donner  à  leurs  journées  de 
travail  telle  valeur  qu'ils  supposent  être  dans  la  justice  et 
la  vérité.  Là  ou  le  droit  cesse,  c'est  lorsque  les  ouvriers 
ou  les  patrons  veulent  forcer  les  autres  patrons  et  les  au- 
tres ouvriers  à  subir  leur  volonté.  L'intervention  du  gou- 
vernement, c'est  la  résurrection  du  nuiximum.  Laissons  à 
tons  la  liberté,  là  comme  ailleurs,  et  attendons  tout  de  la 
persuasion  du  raisonnement  et  du  progrès. 

La  réunion  du  5  juillet  a  été  remarquable  surtout  par 
la  présence  de  M.  de  Lesseps,  qui  a  donné  les  détails  les 
plus  intéressants  sur  l'ouverture  de  l'Isthme  de  Suez  à  la- 
quelle il  attache  si  glorieusement  son  nom. 

M.  Vée  préside  cette  réunion  à  laquelle  ont  été  invitées 
plusieurs  notabilités  étrangères,  il  propose  un  toast  à 
M.  de  Lesseps  pour  l'entreprise  la  plus  utile,  la  plus  civi- 
lisatrice qui  ait  été  conçue  à  notre  époque.  Comme  éco- 
nomistes, s'est  écrié  M.  le  président,  félicitons-nous,  non 
de  la  vainc  gloire  qui  pourra  en  rejaillir  sur  notre  patrie, 
mais  des  sentiments  de  profonde  reconnaissance  qu'éveil- 
lera chez  les  générations  futures  le  nom  d'un  de  ses  en- 
fants, de  celui  qui,  reprenant  l'œuvre  tentée  et  inachevée 
par  les  siècles  précédents ,  aura  su  réunir  l'ancien  et  le 
nouveau  monde  pour  leur  commune  prospérité. 

La  réunion  s'associe  par  des  applaudissements  aux  pa- 
roles de  son  président. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  annonce  la  mort  de  M.  J.- 
B.  Delaunay.du  Havre,  et  celle  de  M.  Jule8Lechevalier;la 
vie  de  ces  deux  écrivains  a  intéressé  les  économistes  à  des 
titres  différents  ;  il  fait  le  dépôt  de  divers  ouvrages  offerts 
à  la  Société. 

A  propos  de  l'un  d'eux,  M.  le  secrétaire  perpétuel  exprime 
l'espoir  que  par  la  nomination  d'une  commission  chargée 
par  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique,  d'étudier 
toutes  les  questions  qui  se  rattaciient  à  la  réorganisation 

"enseignement  commercial  et  Industriel  dans  les  éta- 
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blissements  d'instruction  publique,  l*on  pourra  voir  enfin 
exaucé  Tun  des  vœux  les  plus  persévérants  de  la  Société, 
la  diflusion  de  l'enseignement  de  l'économie  politique. 

M.  Wolotvski,  l'un  des  présidents  de  classe  du  jury  de 
l'exposition  universelle  de  Londres,  donne  les  plus  inté- 
ressants renseignements  sur  cette  exhibition.  Il  la  déclare 
jnagnifique  et  dit  qu'elle  témoigne  du  progrès  accompli 
dans  le  monde  entier.  La  France  y  conserve  le  rang  glo- 
rieux qu'elle  avait  conquis  en  1851  et  en  1855. 

La  conversation  ramenée  sur  l'ouverture  de  l'Isthme 
de  Suez  a  porté  sur  les  immenses  avantages  qui  en  résul- 
teront, au  point  de  vue  des  relations  internationales,  sur 
l'importance  du  transit,  sur  les  tarifs,  et  M.  de  Lesseps 
donne  les  détails  les  plus  satisfaisants  sur  l'état  des  tra- 
vaux, il  se  loue  de  la  protection  accordée  à  l'œuvre  par 
Saïd  Pacha,  et  la  réunion  est  heureuse  d'apprendre  que 
notre  compatriote  a  pu  venir  à  bout  de  vaincre  tous  les 
obstacles. 

M.  Ch.  Renouard,  de  l'Institut,  préside  la  réunion  du 
5  août ,  où  ont  été  invités  MM.  Scialoja  et  Félix  Wo- 
lowski,  membre  de  la  Société  d'agriculture  de  Varsovie. 

M.  Joseph  Garnier  dépose  les  deux  premiers  numéros 
de  V Italie  nouvelle,  rédigée  par  M.  Pascal  Duprat,  qui 
paraît  à  Turin,  et  un  volume  émané  de  la  Société  d'éco- 
nomie politique  de  Londres,  fondée  en  1821;  ce  volume 
contient  la  liste  des  questions  discutées  de  1833  à  1860,  le 
tableau  des  membres,  etc. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  communique  une  lettre  du 
comité  fondateur  de  l'association  internationale  pour  le 
progrès  des  sciences  sociales,  qui  doit  se  réunir  en  sep- 
tembre à  Bruxelles.  Le  comité  sollicite  des  adhésions  et 
provoque  l'indication  de  questions  à  traiter,  outre  celles 
du  programme  général. 

La  Société  d'économie  politique  laisse  ses  membres  li- 
bres de  répondre  individuellement,  selon  leurs  vues,  aux 
demandes  du  comité. 

Après  ces  communications,  la  parole  est  à  M.  Michel 
Chevalier,  qui  rend  compte  des  impressions  que  lui  ont 
fait  éprouver  les  richesses  de  l'exposition  de  Londres,  il 
s'applaudit  de  l'accueil  très-caractéristique  que  les  repré- 
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sentants  de  la  France  ont  reçu  en  Angleterre.  Cette  troi- 
sième exposition  formule,  de  mille  manières,  la  rapidité 
du  progrès  de  Ja  puissance  productive  de  nos  jours,  chez 
les  peuples  divers.  De  l'accroissement  de  la  production,  qui 
a  décuplé  en  quelques  années,  résulte  l'abaissement  des 
prix,  la  satisfaction  d'un  plus  grand  nombre  de  besoins, 
la  diminution  de  la  misère  et  Taugmentation  du  bien  être. 

M.  Dupuit  croit  que  les  résultats  sont  loin  d'être  tels 
que  les  énonce  M.  Michel  Chevalier  et  il  attribue  à  Tinob- 
servance  des  conseils  de  Malthus ,  pour  limiter  la  popula- 
tion, le  peu  de  bien-être  qui  résulte,  pour  les  peuples,  de 
Taugmentation  de  la  population. 

M.  Uiehel  Chevalier  dit  qu'il  ne  fait  pas,  de  la  puis- 
sance productive  de  l'industrie,  la  seule  cause  du  bien-être. 

M.  Wolowski  soutient  que  le  progrès  en  général  et 
Vaccroissement  de  la  production,  en  paiticulier,  ont  accru 
le  bien-être  des  populations  ouvrières,  bien  plus  instruites, 
bien  plus  morales  qu'elles  n'ont  jamais  été. 

C'est  M.  Joseph  Garnier,  secrétaire  perpétuel,  qui  pré- 
side la  réunion  du  5  septembre.  Il  annonce  la  mort  de 
M.  John-Lewis  Ricardo,  auteur  de  History  and  anatomy 
of  navigation-Laws^  et  celle  de  M.  Aug.  Planche,  traduc- 
teur éclairé  de  Mac  Culloch  et  de  plusieurs  autres  ouvra- 
ges d'économie  politique  anglais. 

La  conversation  se  fixe  sur  l'utilité  des  congrès,  à  pro- 
pos de  celui  qui  doit  être  tenu,  du  22  au  27,  à  Bruxelles. 

M.  Lamé  Fleury  est  disposé  à  contester  l'utilité  de  ces 
réunions,  an  point  de  vue  absolu  et  général;  il  les  recon- 
naît aptes  à  établir  une  statistique  internationale.  Autre- 
ment il  les  compare  à  des  commissions  administratives, 
qui  enterrent  les  questions. 

L'on  répond  à  M.  Lamé  Fleury  qu'il  n'y  a  pas  d'ana- 
logie entre  les  congrès  et  les  commissions  administratives; 
les  nnes  évitent  de  traiter  les  questions,  les  autres  les 
élucident. 

M.  Hom  croit  à  l'utilité  des  congrès  et  à  leur  influence 
sur  l'opinion. 

L'on  voudrait  que  le  congrès  de  Bruxelles  pût  choisir, 
dès  le  début,  deux  ou  trois  questions  d'intérêt  général, 
en  faire  l'objet  de  discussions  publiques. 
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Une  seconde  question,  celle  de  Vutilité  des  expositions, 
e^  mise  à  l'ordre  du  jour. 

M.  Lamé  Fîeury  conteste  Tutilité  de  ces  grandes  ma- 
nifestations de  la  puissance  productive  des  peuples.  La 
multiplicité  des  expositions  universelles,  selon  lui,  n'offre 
aucun  avantage  économique. 

M.  Bénard  combat  l'opinion  de  M.  Lamé  Fleury,  qu'a- 
vait appuyée  M.  Clamageran. 

M.  Joseph  Garnier  croit  à  Texcellent  résultat  des  expo- 
sitions universelles.  Elles  sont  nécessaires  pour  établir  des 
relations  entre  les  industriels  des  pays  divers,  elles  ont 
donné  raison  aux  libres-échangistes,  elles  rapprochent  les 
hommes,  et  provoquent  de  nombreuses  affaires. 

Dans  la  réunion  du  5  octobre,  présidée  successivement 
par  MM.  Wolowski  et  Vce,  M.  Joseph  Garnier  a  rendu 
compte  des  séances  du  congrès  international  de  Bruxelles, 
où  il  a  porté  la  parole  plusieurs  fois.  M.  Joseph  Garnier 
dit  que  la  confusion  que  l'on  avait  prévue,  à  raison  de  la 
multiplicité  des  questions,  s'est  réalisée;  les  discussions 
étaient  précipitées;  et  l'auditoire  se  trouvait  souvent  in- 
complet, car  il  se  disséminait  dans  toutes  les  sections. 
Dans  la  section  d'éducation,  M.  Jules  Simon  a  soutenu  avec 
une  grande  éloquence  le  principe  de  l'instruction  obligatoire, 
combattu  avec  talent  par  MM.  Foucher  deCareil  et  dePres- 
sensé.  Dans  la  section  d'économie  politique  on  a  parlé  im- 
pôt et  dépenses. 

Après  cette  communication  la  discussion  porte  sur  cette 
question  :  En  quoi  consiste  la  justice  au  point  de  vue  éco- 
nomique. 

&I.  Joseph  Garnier  auteur  de  la  proposition,  dit  que 
justice,  dans  l'ordre  économique,  signifie  propriété  épurée 
d'abus  ou  légitime,  ou  garantie,  libre  concurrence  dans 
le  travail  de  production  et  d'échange,  liberté  dans  l'emploi 
et  l'usage  des  choses  produites. 

M.  Clavéj  partant  de  ce  principe  que  la  justice  n'est 
autre  chose  que  le  respect  de  la  liberté  d'autrui,  dit  qu'on 
ne  saurait  faire  aucune  distinction  entre  la  justice  envi- 
sagée au  point  de  vue  absolu  et  la  justice  considérée  au 
point  de  vue  économique,  puisque  le  dernier  mo" 
nomie  politique,  c'est^la  liberté. 
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M.  Dupuit  dit  que  ce  n'est  pas  la  justice  qui  est  le 
principe  de  ta  société,  et,  par  conséquent  de  Téconomiepo 
litique,  qui  est  la  science  des  lois  de  la  société;  c*est  Tuti- 
lité  publique,  c'est  le  bien  public,  car  c'est  pour  cette  fin 
et  ce  but  que  la  société  est  faite. 

M.  Joseph  Gamier  fait  observer  que  M.  Dupuit  trans- 
forme la  question  proposée  en  une  autre,  celle  du  fonde- 
ment du  droit  de  propriété.  Néanmoins  la  discussion  s'en- 
gage sur  ce  terrain.  M.  Ihipuit  admet  que  le  respect  des 
conventions  est  fondé  sur  un  principe  de  droit  naturel, 
c'est-à-dire  sur  un  principe  de  justice.  11  croit,  au  con> 
traire,  que  la  propriété  n'a  d'autre  base  que  l'utilité. 
M.  Clavé  rappelle  que  Cbarles  Comte  établit  le  prin- 
cipe de  propriété  sur  une  base  inébranlable,  la  liberté 
bumaine. 

M.  Joseph  Gamier  dit  qu'en  basant  le  droit  de  pro- 
priété sur  la  liberté  bumaine,  Charles  Comte  l'a  basé 
sur  la  justice.  Les  idées  de  justice  et  de  liberté  ne  vont  pas 
l'une  sans  l'autre. 

La  réunion  du  5  novembre  présente  un  intérêt  tout  par- 
ticulier et  pour  ainsi  dire  douloureux  pour|  la  science  ;  car 
c'est  la  dernière  où  ait  assisté  le  regrettable  M.  Dunoyer, 
président  de  la  Société,  et  celle  où  l'on  a  entamé  la  discus- 
sion sur  le  système  de  Malthus. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  dépose  les  ouvrages  offerts 
à  la  Société;  une  lecture  faite  au  congrès  des  sciences  so- 
ciales à  Cambridge  Sur  la  nature  et  la  Distinction  de  Vé' 
conomie  politique,  par  M.  Dunning  Macleod  ;  Les  chaires 
d'économie  politique j  par  Jules  Pautet  ;  Traité  élémen- 
taire des  impôts  en  France^  par  M.  Edouard  Vignes; 
Puissance  comparée  des  divers  États  de  VEurope,  avec 
Atlas  des  cartes  teintées  à  la  manière  de  celles  du  baron 
Charles  Dupin,  par  M.  Block, 

M.  Frédéric  Ptissy  annonce  la  mort  de  M.  Cbarles 
Clavel,  jeune  économiste  de  grande  espérance. 

Après  ces  communications,  la  discussion  porte  sur  les 
ceux  points  importants  de  la  doctrine  dft  Malthus  :  les 
deux  progressions  et  la  contrainte  morale. 

M.  Joseph  Gamier  se  déclare  partisan  décidé  des  doc- 
'  des  théories  de  Malthus  ;  il  est  convaincu  de  l^ 
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tendance  actuelle  de  la  population  à  s'accroître  plus  rapi- 
dement que  les  subsistances  et  de  la  nécessité  pour  rhomme 
d'y  remédier  par  ta  prudence  dans  le  mariage,  s'il  veut 
éviter,  pour  lui  et  ses  semblables,  l'inexorable  et  dure 
intervention  de  la  nature. 

MM.  F.  Passy  et  L.  Wolov^ski  ne  croient  pas  qu'il 
puisse  y  avoir  excédant  de  population  et  que  l'aceraisse- 
ment  de  l'espèce  humaine  puisse  être  une  cause  de  misère; 
ils  combattent  vivement  la  théorie  des  deux  progressions 
de  Malthus  ;  ils  ne  voient  dans  la  contrainte  morale  de  ce 
dernier  que  la  continence  absolue  ;  ils  n'en  acceptent  pas 
d'autre. 

Dans  cette  réunion,  M.  Charles  Dunoyer  soutient  avec 
vigueur  l'opinion  malthusienne  ;  mais  ses  souffrances  l'o- 
bligent à  céder  le  fauteuil  de  la  présidence  à  M.  Renouard. 

M.  de  Lavergne  trouve  que  la  démonstration  scienti- 
fique de  la  théorie  des  deux  progressions  ne  laisse  rien  à 
désirer,  son  argumentation  et  celle  de  M,  Dupuit  ont 
pour  but  d'établir  qu'il  est  naturellement  impossible  que 
la  production  agricole  suive  la  population,  d'où  l'évidence 
d'une  limitation  préventive  de  la  population  par  les  chefs 
de  famille  ou  d'une  intervention  de  la  nature  avec  ses 
obstacles  répressifs. 

Ces  orateurs  sont  pour  la  contrainte  morale. 

M.  Baudrillart  ne  voit  pas  de  cause  de  misère  dans 
un  excédant  absolu  de  population,  mais  dans  une  rupture 
d'équilibre,  en  général  momentanée,  par  des  causes  diver- 
ses auxquelles  on  peut  remédier  en  s'occupant  de  réformer 
l'impôt,  de  développer  le  crédit,  la  production  agricole  et 
l'éducation.  11  est  désirable  que  la  population  ne  hâte  pas 
le  pas  plus  vite  que  les  moyens  d'existence. 

M.  Villîaumé  considère  Malthus  et  ses  adhérents  comme 
plongés  dans  la  plus  profonde  erreur,  la  providence  bénit 
les  familles  nombreuses,  il  faut  suivre  le  précepte  des  livres 
saints  :  Croissez  et  multipliez. 

Par  suite  de  la  mort  de  M.  Charles  Dunoyer,  la  réunion 
du  5  décembre,  n'a  pas  eu  lieu. 

Celle  du  5  janvier,  présidée  par  M.  H.  Passy,  a  été  ou- 
verte par  de  très-éloquentes  !  paroles  du  président  sur  la 
IQort  de  M.  Charles  Dunoyer,  M.  Passy  a  noblement  ex« 
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primé  la  douleur  de  tous,  et  il  a  terminé  par  ces  mots  : 
«  Que  la  mémoire  de  notre  ancien  président  reste  parmi 
nous  :  elle  est  celle  d'un  homme  dont  la  vie  entière  a  été 
consacrée  sans  réserve  au  culte  du  vrai  et  du  bien.  Elle 
nous  aidera  à  nous  souvenir  qu'au-dessus  des  satisfactions 
que  convoite  la  foule,  il  en  est  de  plus  hautes  et  de  plus 
pures  que  celles-ci»  il  n'est  pas  de  sacrifice  devant  le- 
quel il  soit  permis  de  reculer  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
les  conserver  et  de  les  obtenir.  » 

L'assemblée  tout  entière  s'associe  aux  sentiments  d'es- 
time et  de  respect  que  vient  d'exprimer  son  président. 

Après  le  dépôt  des  ouvrages  offerts  à  la  Société,  parmi 
lesquels  on  remarque  les  deux  premières  livraisons  du 
Dictionnaire  général  de  la  politique^  par  M.  Maurice 
Block;  VÉconomiste  français^  par  M.  Jules  Duval  et 
y  Avenir  commercial^  par  M.  Bénard;  la  réunion  reprend 
la  discussion  de  la  question  du  malthusianisme,  qui  a 
été  l'objet,  en  dehors  des  séances  de  la  Société  d'économie 
politique  de  plusieurs  articles  et  de  plusieurs  lettres  de 
MM.  de  Fontenay,  Dupuit,  Baudrillart,  Juglar,  etc. 

M.  H.  Passy,  ancien  ministre,  examine  l'assertion  de 
Malthus^  ainsi  formulée  :  la  population  tend  à  croître  plus 
vite  que  les  subsistances.  Les  faits  réels,  les  faits  généraux, 
dit  l'illustre  et  éminent  économiste ,  sont  en  contradiction 
avec  l'assertion  de  Malthus  ;  il  est  permis,  de  par  leur  auto- 
rité, de  déclarer  cette  assertion  inexacte  et  erronée.  Mal- 
thus était  un  homme  de  bien,  un  excellent  homme  ;  mais 
il  s'est  trompé;  M.  H.  Passy  démontre  par  des  faits  com- 
ment il  a  été  induit  en  erreur. 

M.  de  Lavergne  combat  l'opinion  de  M.  H.  Passy,  et 
proteste  contre  cette  assertion,  si  souvent  répétée,  que 
Malthus  a  fait,  de  la  misère,  l'apanage  fatal  de  l'huma- 
nité. 

M.  Jules  Duval  dit  que  le  malthusianisme  est  une  er- 
reur destinée  à  tomber,  |comme  une  feuille  morte,  de  l'ar- 
bre de  la  science  ;  car  il  y  a  une  loi  économique  qui  dit  : 
Tout  homme  qui  travaille  bien,  durant  une  période  de 
vie  moyenne,  produit  plus  qu'il  ne  consomme;  cela 
suffit  pour  saper  dans  sa  base  la  doctrine  malthusienne. 
^upuit  s'efforce  de  réfuter  les  doctrines  des  anti- 
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malthusiens,  il  prêche  la  contrainte  morale  et  s'élève  con- 
tre l'émigration. 

M.  Biaise  (des  Vosges)  soutient  cette  thèse,  à  savoir  que 
tout  homine  qui  travaille  produit  plus  qu'il  ne  consomme. 

M.  Wolowski  termine  une  remarquable  dissertation 
sur  l'accroissement  de  la  population  et  la  contrainte  mo- 
rale, par  ces  éloquentes  paroles  :En  présence  du  mouve- 
ment des  sociétés  humaines  et  de  l'appropriation,  de  plus 
en  plus  générale,  du  monde  aux  besoins  des  hommes,  en 
présence  de  la  liberté  qui  se  dégage  et  de  l'énergie  pro- 
ductive qui  augmente,  loin  d'être  une  menace  de  détresse, 
l'accroissement  de  la  population  devient  de  plus  en  plus 
un  aiguillon  du  progrès  et  un  instrument  de  puissance  ! 

Quelques  orateurs  prennent  encore  la  parole,  et  cette 
mémorable  discussion  est  close  dans  cette  séance  du  5  jan- 
vier, qui  restera  dans  la  mémoire  de  tous  les  amis  de  la 
science. 

Dans  la  séance  du  5  février,  où  assistait  M.  le  comte 
André  Zamoïski,  l'on  a  abordé  la  discussion  de  la  question 
suivante  :  «  Quels  sont  les  obstacles  qui  s'opposent  au  dé- 
veloppement du  crédit  agricole?  »  MM.  d'Esterno,  Val- 
serre,  de  Lavergne,  Villiaumé,  Horn,  Wolowski  et  André 
Zamoïski,  ont  pris  part  à  l'intéressant  débat  qu'a  fait  naî- 
tre cette  question. 

M.  Vée  est  élu  vice-président  de  la  Société  dans  fa 
séance  du  5  mars,  où  M.  le  secrétaire  perpétuel  donne 
communication  d'une  lettre  du  Père  Gratry  qui  s'excuse, 
sur  sa  santé,  de  ne  pouvoir  encore  assister  aux  réunions  de 
la  Société  dont  il  est  fier  de  faire  partie,  avec  les  amis  de 
Bastiat  et  de  la  science  sociale. 

Après  le  dépôt  des  ouvrages  offerts  à  la  Société,  la  con- 
versation s'arrête  sur  la  question  des  sociétés  commer- 
ciales à  responsabilité  limitée. 

M.  Biaise  (des  Vosges)  examine  la  législation  actuelle 
et  demande  une  loi  simple  et  libérale,  alors,  dit-il,  les 
chefs  de  notre  milice  laborieuse  commanditeront  leurs  suc- 
cesseurs d'autant  plus  volontiers  qu'il  leur  sera  possible 
de  surveiller  l'emploi  de  leurs  fonds,  et  de  donner  des 
conseils  sans  compromettre  leur  repos,  tiî  engager  leur 
responsabilité. 


574  COUP  d'ceil 

M.  Alph.  Courtois  voudrait  que  l'on  ne  s'occupât  pas 
des  lois  existantes  ou  abrogées,  que  l'on  fit  table  rase,  et, 
en  partant  du  droit  naturel  ^  que  Ton  recherclMt  de  quelle 
nature  doit  être  une  loi  sur  les  sociétés  par  actions. 

M.  Clapier,  de  Marseille,  émet  des  doutes  sur  les  avan- 
tages de  la  nouvelle  forme  d'association  que  le  projet  de 
loi  du  gouvernement  veut  consacrer  ;  il  se  demande  si  la 
loi  de  1808  n'est  pas  suffisante. 

M.  Bénard  approuve  le  principe  de  la  loi  nouvelle;  mais 
il  en  repousse  les  détails.  Il  eût  préféré  une  mesure  qui 
aurait  rendu  plus  accessible  et  plus  populaire  la  forme  de 
l'anonymat,  qui  est  appelée  à  devenir  la  forme  prédomi- 
nante dans  l'avenir. 

On  entend  encore  quelques  orateurs  et  la  discussion  est 
close. 

Le  lecteur  a  pu  voir,  par  cette  rapide  analyse  des  discus 
sions  de  la  Société  d'Économie  politique,  dont  les  séances 
réunissaient  beaucoup  plus  de  membres  que  les  années 
précédentes,  que  jamais  l'association  n'a  eu  plus  de  vita- 
lité, que  les  plus  importantes  questions  y  ont  été  traitées 
par  des  maîtres,  et  que  la  science  de  l'Économie  politique 
est  entrée  dans  une.  phase  de  progrès  incontestable,  qui 
démontre  l'opportunité  de  la  fondation  de  nouvelles  chai- 
res d'Économie  politique.  Jules  Pautet. 


COUP  D'OEIL  SUR  L'ANNÉE   1862, 

I.  événemcnttf  généraux. 

SOMMAIRE.  —  La  solidarité  des  nations.  —  Effets  de  la  guerro 
civile  aux  États-Unis  :  -lo  sur  l'esclavage;  2«  sur  la  culture  du 
coton.  —  L'Exposition  universelle.  —  Congrès  de  Londres  et 
de  Bruxelles. 

L'année  1862  fournit  un  fait  de  plus  à  l'appui  d'une 
vérité  que  tout  le  monde  admet  théoriquement,  mais  dont 
beaucoup  de  personnes  ne  veulent  pas  accepter  les  consé- 
quences pratiques  :  c'est  la  solidarité  de  toutes  les  nations 
civilisées.  Une  élection  présidentielle  déplaît  aux  planteurs 
de  coton  dans  le  sud  de  l'Union  américaine,  et  des  mil- 
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liers  d'Européens  tombent  dans   une  misère  affreuse. 

—  Nous  n'avons  pas  à  raconter  les  péripéties  de  la  lutte 
qui  se  succèdent,  pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux,  de  l'au- 
tre côté  de  l'Atlantique,  et  il  n'est  pas  nécessaire  d'être 
prophète  pour  prédire  que  le  sang  n'aura  pas  été  versé  sans 
résultat.  11  nous  parait  évident,  que  la  guerre  entreprise 
pour  maintenir  l'esclavage,  aura  pour  effet  final  de  le  dé- 
truire; mais  il  nous  semble  aussi  probable  que  le  centre  de 
la  production  cotonnière  se  déplacera,  ou  plutôt  qu'il  n'y 
aura  plus  de  centre.  Les  Indes,  l'Egypte  et  un  grand  nom- 
bre d'autres  contrées  concourront  eflicacement  avec 
l'Amérique  du  nord.  Il  en  résultera  des  rapports  un  peu 
différents  entre  l'Angleterre  et  les  États  de  l'Union  améri- 
caine  

—  L'année  1862  a  vu  se  renouveller  une  de  ces  grandes 
solennités  industrielles  que  nous  verrions  avec  regret 
perdre  de  leur  prestige  et  de  leur  popularité.  Sans  penser 
que  tout  exposant  doit  en  tirer  un  profit  direct,  éva- 
luable en  numéraire,  nous  considérons  les  Expositions 
comme  tellement  utiles  à  l'avancement  général  de  l'in- 
dustrie, que  nous  comprenons  très-bien  un  léger  sacrifice 
d'argent  eu  leur  faveur.  Nous  y  reviendrons  en  parlant 
de  la  France.  Disons  seulement  que  le  palais  de  Kensing- 
ton  a  été  ouvert  du  mois  de  mai  au  mois  de  novembre,  que 
le  nombre  total  des  visiteurs  a  été  pendant  ces  six  mois  de 
6,117,450,  soit  87,000  de  moins  qu'en  1851,  et  que  les 
recettes  de  toute  origine  se  montent  à  500,000  liv.  st.  en- 
viron, au  lieu  de  505,107  liv.  en  1851,  somme  qui  ren- 
fermait du  reste  67,400  livres  souscrites  avant  l'ouverture 
de  l'édifice.  Grâce  à  la  quinzaine  pendant  laquelle  l'Ex- 
position a  été  prolongée  au  delà  du  terme  fixé  primitive- 
ment, la  perte  est  réduite  à  25,000  1.  st.  Elle  sera  suppor- 
tée par  les  constructeurs. 

—  Au  mois  de  juin  a  eu  lieu  à  Londres  un  congrès  in- 
ternational de  bienfaisance,  et  un  congrès  des  sciences  so- 
ciales, (^ette  dernière  réunion  à  laquelle  ont  pris  part  des 
hommes  d'Etat  éminents  et  des  savants  distingués  de  tous 
les  pays  a  été  suivi,  au  mois  de  septembre,  d'une  réuniun 
semblable  et  non  moins  brillante  qui  a  eu  lieu  à  Bruxelles 
Chacun  de  ces  congrès  a  publié  un  compte-rendu. 
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II.  France, 

somuiBE.  —  Encore  l'Exposition  universelle.  —  Discours  de 
l'Ëmperenr.  -'-  Enseignement  commercial  et  industriel.  — 
Agents  de  change.  On  est  toujours  contraint  de  se  soumettre 
à  la  force  des  choses.  —  La  réserve  de  la  boulangerie.  — En- 
quête sur  la  marine  marchande.  —  Service  de  paquebots  de 
rindo-Ghine.  —  Traités  de  commerce.  —  Algérie.  —  Les  Fi- 
nances.—  Nouveaux  impôts.  Les  voitures.  — Augmentation 
de  taxes.  —  Postes.  —  Tabacs.  —  Conversion  de  la  rente. 
—  Agitations  eotonnières  et  autres. 

Nous  venons  de  parler  de  l'Exposition  universelle.  On 
sait  que  la  France  y  a  pris  la  plus  grande  part  après  l'An- 
gleterre, 13,740  mètres  de  superficie  avaient  été  répartis 
entre  5,495  exposants,  qui  reçurent  1,650  médailles,  non 
compris  les  récompenses  distribuées  en  France.  Voici  le 
discours  prononcé  à  cette  occasion  par  l'Empereur  : 

«  Messieurs,  vous  avez  dignement  représenté  la  France  à  l'é- 
»  tranger.  Je  viens  vous  en  remercier,  car  les  expositions  uni- 
»  verselles  ne  sont  pas  de  simples  bazars,  mais  d'éclatantes 
»  manifestations  de  la  force  et  du  génie  des  peuples. 

»  L'état  d'une  société  se  révèle  par  le  degré  plus  ou  moins 
»  «vancé  des  divers  éléments  qui  la  composent,  et,  comme 
»  tous  les  progrès  marchent  de  front,  Pexamen  d'un  seul  des 
»  produits  multiples  de  Tintelligcnce  snfdt  pour  apprécier  la 
»  dvilisation  du  pays  auquel  il  appartient.  Ainsi^  lorsque  au- 
n  jourd'hui  nous  découvrons  un  simple  objet  d*art  des  temps 
»  anciens,  nous  jugeons,  par  sa  perfection  plus  ou  moins 
»  grande,  à  quelle  période  de  l'histoire  il  se  rapporte.  S'il  mé- 
»  rite  notre  admiration,  soyez  sûr  qu'il  date  d^une  époque  où  la 
»  société  bien  assise  était  grande  par  les  armes,  par  la  parole, 

*  par  les  sciences  comme  par  les  arts.  Il  n'est  donc  pas  indiffé^ 
»  rent  pour  le  rôle  réservé  à  la  France  d'avoir  été  placer  sous 
»  les  regards  de  l'Europe  les  produits  de  notre  industrie;  à  eux 

*  seuls,  en  effet,  ils  témoignent  de  notre  état  moral  et  poli- 

*  iique. 

»  Je  vous  félicité  de  votre  énergie  et  de  votre  persévérance 
i  h.  rivaliser  avec  un  pays  qui  nous  avait  devancés  dans  cer- 
»  taines  branches  du  travail.  La  voilà  donc  enfin  réalisée  cette 
»  redoutable  invasion  sur  le  sol  britannique,  prédite  depuis  si 
»  Icagtempsl  Vous  avez  franchi  le  détroit;  vous  vous  êtes  har- 
»  diment  établis  dans  la  capitale  de  TAngleteiTe;  vous  avez 
"•rageosiBQieat  lutjyû  avec  les  vétérans  de  l'industrie.  Cette 
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campagne  n'a  pas  ëtë  sans  gloire,  et  je  viens  aujourd'hui 
TOUS  donner  la  récompense  des  braves. 
•  Ce  genre  de  guerre  qui  ne  fait  point  de-victimes  a  plus  de 
mérite  :  il  suscite  une  noble  émulation,  amène  ces  traités  de 
commerce  qui  rapprochent  les  peuples  et  font  disparaître  les 
préjugés  nationaux  sans  affaiblir  l'amour  de  la  patrie.  De 
ces  échanges  matériels  naît  un  échange  plus  précieux  en- 
core,  celui  des  idées.  Si  les  étrangers  peuvent  nous  envier 
bien  des  choses  utiles,  nous  avons  aussi  beaucoup  à  appren- 
dre chez  eux.  Vous  avez  dû,  en  effet,  être  frappés  en  An- 
gleterre de  cette  liberté  sans  restriction  laissée  à  la  manifes- 
tation de  toutes  les  opinions  comme  au  développement  de 
tous  les  intérêts.  Vous  avez  remarqué  l'ordre  parfait  main- 
tenu au  milieu  de  la  vivacité  des  discussions  et  des  périls  de. 
la  concurrence.  C'est  que  la  liberté  anglaise  respecte  tou- 
jours les  bases  principales  sur  lesquelles  reposent  la  société 
et  le  pouvoir.  Par  cela  même,  elle  ne  détruit  pas,  elle  amé- 
liore; elle  porte  à  la  main  non  la  torche  qui  incendie,  mais  le 
flambeau  qui  éclaire,  et,  dans  les  entreprises  particulières, 
l'initiative  individuelle  s'exerçant  avec  une  infatigable  ar- 
deur, dispense  le  gouvernement  d'être  le  seul  promoteur  des 
forces  vitales  d'une  nation;  aussi,  au  lieu  de  tout  régler, 
laisse-t-il  à  chacun  la  responsabilité  de  ses  actes. 
»  Voilà  k  quelles  conditions  existe  en  Angleterre  cette  mer- 
veilleuse activité,  cette  indépendance  absolue.  La  France  y 
parviendra  aussi  le  jour  oii  nous  aurans  consolidé  les  bases 
indispensables  à  l'établissement  d'une  entière  liberté.  Tra- 
vaillons donc  de  tous  nos  efforts  à  imiter  de  si  profitables 
exemples  :  pénétrez-vous  sans  cesse  des  saines  doctrines 
publiques  et  commerciales,  unissez-vous  dans  une  même 
pensée  de  conservation,  et  stimulez  chez  les  individus  une 
spontanéité  énergique  pour  tout  ce  qui  est  beau  et  utile 
Telle  est  votre  tâche.  La  mienne  sera  de  prendre  constam- 
ment le  sage  progrès  de  Topinion  publique  pour  mesure  des 
améliorations,  et  de  débarrasser  des  entraves  adminis- 
tratives le  chemin  que  vous  devez  parcourir. 
»  Chacun  ainsi  aura  accompli  son  devoir,  et  notre  passage  sur 
cette  terre  n'aura  pas  été  inutile,  puisque  nous  aurons  laissé 
à  nos  enfants  de  grands  travaux  accomplis  et  des  vérités  fé- 
condes, debout  sur  les  ruines  de  pr^ugés  détruits  et  de 
haines  à  jamais  ensevelies. 

»  Je  ne  terminerai  pas  sans  remercier  la  commission  impé- 
riale et  son  président  du  zèle  éclairé  avec  lequel  ils  ont  or- 
ganisé l'Exposition  française,  et  de  l'esprit  d'impartiale  jus- 
tice qui  a  présidé  à  la  proposition  des  récompenses.  C'est  un 
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»  titre  nouveau  quMls  ont  acquis  à  ma  confiance  et  à  mon  es- 
»  time.  » 

—  Par  décision  du  14  juin  1862,  une  conuniuion  a  été 
gommée  pour  étudier  la  qiuestion  de  Vorganisation  de  ren- 
seignement oommeroial  et  industriel  dans  les  établisse- 
ments d'instruction  publique.  Voici  les  questions  soumises 
à  cette  commission  : 

1«  Quel  doit  être  Je  programme  dea  études  des  écoles 
usuelles; 

V  Quels  procédés  il  consent  d'appliquer  an  reevule- 
aentde  leurs  professeurs; 

d*  Quelle  place  il  convient  d'assigner  à  ces  écoles  dans 
la  biérarcbie  universitaire; 

4*  Quelle  forme  il  convient  de  donner  an  certificat  ou 
diplôme  qui  attestera  que  les  études  en  out  été  suivies  avec 
auccès  ; 

5*  Quel  ooQCOurs  il  y  a  lieu  de  demander  aux  fonda  de 
l*£tal  et  à  eaux  dea  départements  ou  des  commîmes  pour 
anarer  lear  création,  et  pour  garantir  leur  succès  et  lear 

èai4a. 

— >  La  législation  et  les  dispositions  réglemontairea  re- 
lalivea  aux  agents  de  change,  ont  subi  des  changementa 
^rofùads.  Voici  la  teneur  de  la  loi  du  2  juillet  1862  ; 

j^fttd*  wmpiA»  Les  articis  n,  7S  et  fO  du  Oaëe  de  eoai^ 

llli«t  sont  modifiés  ainsi  qa*il  suit  : 

ART.  U.  La  loi  reoonaal^  pour  le»  actes  de  eomaMTCe,  de» 
«l«ita  int^miédiaires,  savoir,  les  agents  de  change  et  leacour» 
tiers. 

Il  y  en  a  dans  toutes  les  villes  qui  ont  une  Bourse  de  eom* 
meroe, 

ils  soni  aoBunéa  par  rBmperaor* 

Art*  75.  Le»  agents  de  change  prts  dea  Bourses  peurmca 
d'un  parquet  pourront  a'adliomdre  des  haitteura  de  fonda  Inté- 
resaés,  participant  aua  bénéfices  et  au  pertes  résnkaat  de 
l'exploitation  de  l'office  et  de  la  liquidation  de  sa  talear.  Ces 
bailleurs  de  fonds  ne  seront  passibles  dea  pertes  que  jasqii'à 
concurrence  des  ei^pitaux  quHis  auront  engagés. 

Le  titulaire  de  l'office  doit  toujours  être  propriétaire  ea  son 
nom  personnel  du  quart  a«  moins  de  la  aonane  repi^santant  lé 
prix  de  l'office  et  le  montant  du  cautieiuiemeBt. 

L'extrait  de  l'acte  et  les  modificatiena;  qni  pennoat  iBtevw- 
....  ..^QQ(  publiés^  à  pei9e.de  aaUi<é  \  l'égard  dea ia^raasé» 
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SBBfl  qwceiB-ci  puissent  opposer  aux  tiers  le  àéf<iQt  de  pitbtii 
eation. 

Art.  90,  Il  sera  pourvu  par  des  règlements  d'administratioq 
publique  à  ce  qui  est  relatif  ;  l^  aux  taux  des  cautionnements^ 
sans  que  le  maximum  puisse  dépasser  deux  cent  cinquante 
mille  jhrancs  (250,000  fr.)  ;  S»  àla  négociation  et  à  la  transmis- 
sion de  la  propriété  des  effets  publics,  et  généralement  à  Texé- 
cntion  des  dispositions  contenues  au  présent  titre. 

De  phis,  par  déeret  de  même  date,  les  agents  de  ehange 
institués  près  des  Bourses  départementales,  pourvues  d'nn 
parquet  pour  la  négociation  des  e^ta  publics,  ont  été  rat- 
taehéa  aux  attributions  du  ministre  dei  finances. 

Ces  dispositions  prouvent  qu'on  est  obligé  de  se  soumettre 
à  la  force  des  choses.  On  a  supprimé  la  couHsse,  on  a  dtt 
la  remplacer  ;  les  offices  d'agent  de  change  étalent  deve- 
nus des  compagnies;  mais  les  tribunaux  n*ayant  pas  pu 
les  reconnaître,  on  a  été  contraint  de  les  sanctionner.  Tou- 
tefois, on  n'a  été  forcé  que,  parce  qu'on  n'a  pas  voulu 
briser  la  corporation  ;  la  réalisation,  de  ee  progrès  est  ré* 
Mrvée  à  nos  neveux. 

—  En  attendant  on  a  rapporté^  par  décision  dn  2  sep- 
tembre 1862,  le  décret  du  16  novembre  1858,  sur  l'appro- 
visionnement de  la  boulangerie.  On  sait  que  dans  cent 
soixante  et  quelques  vtllett  de  Tempirej  le  eonmieree  de  la 
bodlangerte  est  réglementé  par  des  décrets  impériaux  oH 
par  des  ordonnance»  royales  qui  eontiennent  les  uns  et  )tê 
autres  une  disposition  spéciale  imposant  aux  boulangers 
Fobligation  d'être  eenstamnaent  pourvuti  d'un  approfision^ 
nement  de  IréaerlFe.  Limportanée  de  cet  approvisionne^ 
ment  variait  suivant  les  localités^  et  si  sur  quelqfues  p€Hnta 
il  pouvait  fenmii^  pendant  un  temps  asseï  long  aux  be- 
floîMrde  la  eonsommation,  dans  oertaines  villes,  au  conr* 
tÉ«ire,  il  se  réduisait  à  des  proportions  très-minimes. 

En  1858,  à  la  suite  d'une  crise  alimentaire  de  longae 
durée  et  en  furésenee  d'une  récolte  dent  l'abondance  exer- 
Cait  une  dépréciation  très-sensible  sur  le  prix  des  céréales, 
on  pensa  qu'au  double  point  de  vue  de  la  sécurité  de  la 
eonsommation  dans  Paveniv  et  des  intérêts  de  l'aplBwIlBfi 
dans  le  présent,  il  poumst  y  avoir  intérêts  à  appliquer 
d'une  manière  fdus  eomplètele  système  des  appru\<  >•  <m- 
■eneKta  de  réserve  de  la  boatengerie  en  lui  donn.. 
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méine  temps,  dans  toutes  lesrii  .'soù  il  existait,  uue  base 
uniforme  et  une  extension  plus  grande.  Un  décret  du  16 
novembre  1858,  a  décidé  en  conséquence  que  dans  toutes 
les  villes  où  le  commerce  de  la  boulangerie  est  réglementé 
par  des  actes  du  gouvernement,  l'approvisionnement  de 
réserve  des  boulangers  serait  fixé  à  la  quantité  de  graini 
ou  de  farine  nécessaire  pour  alimenter  la  fabrication  jour 
nalière  de  chaque  établissement  de  boulangerie  pendant 
trois  mois. 

«  Le  but  que  Von  avait  on  vue,  dit  le  rapport  du  miirîstre,  n'a 
pas  été  atteint.  Des  difflcultés  graves  et  nombrenses  sont  ve« 
nues  entraver  l'accomplissement  de  la  mesure  dont  Texécatioo 
est  toujours  restée  fort  incomplète  malgré  les  louables  elForts 
de  la  plupart  des  administrations  municipales.  Dans  certaines 
villes,  le  défaut  à  peu  près  complet  de  ressources  chez  les  bou- 
langers a  rendu  impossible  la  formation  des  réserves  qui  leur 
étaient  imposées.  Sur  d'autres  pointSi  les  approvisionnements 
formés  à  grand'peine  n'ont  pas  pu  être  conservés  intacts  ;  des 
déficits  importants  et  toujours  croissants  ont  été  signalés»  et 
les  autorités  locales  ont  été  placées  dans  l'alternative  ou  de 
tolérer  cet  état  de  choses  ou  de  recourir  à  des  mesures  de  ri- 
gueur dont  l'emploi  pouvait  causer  dans  certains  cas  un  trou- 
ble regrettable  dans  le  commerce  de  la  boulangerie a 

—  Une  grande  enquête  a  été  ouverte,  en  1862,  sur  la  na- 
vigation maritime  et  la  marine  marchande.  Le  Moniteur 
du  2  mai  de  cette  année  renferme  un  rapport  à  l'Empereur, 
du  ministre  du  conunerce,  qui  retrace  Thistorique  des  di- 
vers régimes  successivement  appliqués  en  France  à  la  ma* 
rine  marchande.  En  avril  1863,  les  résultats  de  cette  en- 
quête ne  sont  pas  encore  connus. 

'—  Nous  devons  mentionner  ici  l'inauguration  du  ser* 
vice  de  paquebots  de  l'Indo-Ghine,  qui  a  eu  lieu  en  octo* 
bre  1862.  Le  Moniteur  du  21  de  ce  mois  reproduit  le  dis- 
cours prononcé  à  cette  occasion  par  M.  Fould,  ministre 
des  finances,  assistant  au  banquet  donné  à  Marseille. 

—  Ces  mesures  tendent  à  faciliter  nos  relations  avee 
les  pays  étrangers  autant  que  les  traités  de  commerce  qui 
se  suivent  à  des  intervalles  assez  rapprochés.  Nous  regret- 
tons seulement  qu'on  n'ait  pas  préféré-Hiprès  avoir  aplani 
la  voie  par  les  traités  avec  l'Angleterre  et  la  Belgique  — 
modifier  l'ensemble  du  tarif  d'après  le  principe  appliqué  4 


SDR  L*ANNÉE  1862.  58t 

ees  deux  pays.  Il  n'y  a  plus  à  eraindre  d'opposition  de  la 
part  des  protectionnistes,  ou  plutôt,  cette  opposition  ne 
peut  plus  nuire.  Le  système  des  traités  commerciaux  ex- 
clusifs a  des  inconvénients  de  différentes  natures.  On  l'a 
vu  à  l'occasion  du  traité  conclu  avec  la  Prusse,  le  24  mars 
J862,  que  des  difficultés  de  la  politique  intérieure  de  l'Al- 
lemagne menacent  d'annuler  de  fait  —  du  moins  jusqu'en 
1866. 

—  Un  projet  de  sénatus-consulte  sur  la  constitution  de 
la  propriété  en  Algérie  a  été  présenté  par  le  gouvernement, 
et  l'Empereur  a  exprimé  sa  manière  de  voir  personnelle 
dans  une  lettre  adressée  au  maréchal  Pélissier,  duc  de 
Malakoff,  gouverneur  général  de  l'Algérie.  Seulement  les 
vues  du  gouvernement  ne  sont  pas  celles  des  colons  ;  une 
grande  agitation  a  régné  de  l'autre  côté  de  la  Méditerra- 
née, des  délégués  ont  été  envoyés  à  Paris,  des  pétitions 

soumises  au  Sénat et  force  avertissements  distribués 

aux  journaux  algériens  par  S.  E.  M.  le  gouverneur  géné- 
ral. Nous  ne  croyons  pas  que  la  solution  donnée  à  la  ques- 
tion par  le  sénatus-consulte  du  22  avril  1863  soit  celle  que 
les  colons  auraient  préférée. 

—  Dans  un  autre  ordre  d'idées,  dans  les  finances,  des 
faits  intéressants  se  sont  également  présentés.  Dans  «  l'im- 
possibilité »  (ce  mot  n'est  pas  de  nous),  de  réduire  nos 
dépenses  croissantes,  on  a  dû  songer  au  moyen  de  lès 
couvrir,  et,  s'il  est  possible  (cette  réserve  est  de  nous), 
de  prévenir  le  déficit.  Ce  moyen  s'offre  naturellement  à 
tout  esprit  pratique,  c'est  la  création  de  nouveaux  impôts 
ou  l'augmentation  des  anciens.  L'augmentation  est  préfé- 
rable à  la  création,  par  des  raisons  qu'il  est  superflu  de  dé- 
velopper. 

Voici  donc  ce  que  la  loi  de  finances  de  1862  a  décidé  :  les 
voitures  seraient  imposées.  Nous  ne  reproduisons  que  les 
art.  4  à  8  de  la  loi  du  2  juillet  1862,  les  articles  9  à  13 
étant  purement  réglementaires. 

Art.  4.  A  partir  du  !•'  janvier  1863,  il  sera  perçu  use  eon- 
tribation  annuelle,  par  chaque  voiture  attelée  " 
cheval  affecté  au  service  personnel  du  propr 
vice  de  sa  famille. 
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Abt.  5.  Cette  coatiibatioa  sera  établie  d'après  le  tarif  ni* 

?ant: 

non-compris 
It  (bads  de  non-Taleor, 
yiLLU,  GOMMiniBfl  on  uxiAUTÉg.  ^  par  chaque 

dans  lasquellea  le  tarif  eat  applicable.  voiture  tttml 

"1         —  Il  ■    ■  de  selle 
à  à  ou 

4  rones.    S  roaes.  d'attslaigs. 

Paris 60'        40'         35' 

lies  commanes  autreH  que  Parie  ayant 
pittB  de  40^800  âmes  de  population.     50         SS  SO 

ijeseommunesdeSO^I  âmesà  40,000 
Âmes,..* , 40  ao  45 

Lee  Gommuaes  de  8,001  âmes  à  30,000 
âmes.... SS  10  10 

Les  communes  de  3,000  âmes  et  au- 
dessous 10  ft  S 

Aat»  «*  Les  ToitareB  et  les  chevaux  qui  aeront  emi^oyés  en 
partie  pour  le  aervioe  du  propriétaire  ou  de  la  &.mille,  et  en 
partie  pour  le  serrice  de  l'agriculture  ou  d'une  profession  quel- 
conque donnant  lieu  à  Timposition  d^one  patente,  ne  aeront 
point  passibles  de  la  taxe. 

Art.  7.  Ne  donnent  pas  lieu  au  payement  de  la  taxe  t 

40  Les  chevaux  et  voitures  possédés  en  conformité  den  rè- 
glements do  service  militaire  ou  administratif,  et  par  les  minis- 
tres des  différents  cultes; 

1»  Les  juments  et  étalons  exclusivement  cottsaerée  h  ta  re- 
production t 

8»  Les  chevaux  et  voitures  exclusivement  employés  atx  tra* 
vaux  de  l'agriculture  ou  d'une  pro&esion  qaeleonque  donnant 
lieu  à  l'application  de  la  patente. 

Art.  8.  Il  sera  attribué  aux  communes  Un  dixième  du  pro- 
duit de  Vimp6t  établi  par  l'article  4  (]ui  précède,  déduction  &ite 
des  cotes  oti  portidni  de  tsotea  doùt  le  dégrètement  aur*  été 
accordé. 

ÈUen.  —  AftT.  45.  A  partie  du  I*»  juillet  4803,  il  sera  perçu, 
sur  Les  sucres  bruts  de  toute  origine  livrés  à  laoenfiommaHon, 
indépendamment  des  droits  actuels,  une  taxe  supplémentaire 
de  dix  francs  en  principal  par  cent  kilogrammes. 

Le  droit  sur  le  sucre  raffiné  ou  assimilé  au  raffiné  sera  re- 
levé dans  la  même  proportion. 

U  aéra  perçu  atu*  les  mélasses  dea  colonies  françaiaea  «ne 
*<^xe  Bnpplémentaire  de  deux  francs  quatre-vingts  centimea  par 
kilogrammes. 
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lés  nouTeaiix  suppléments  seront  acquittés  sur  les  quantités 
de  sucre  excédant  cent  kilogrammes  et  déjà  libérées  de  l'impôt, 
^e  les  fkbrlca&ts,  les  rafflneurs  et  les  commerçants^  auront  en 
leur  possession,  au  !•'  juillet  486S,  soit  dans  leurs  niagn» 
sins,  cares,  celliers  ou  ateliers^  soit  dans  tout  autre  lieu.  Ces 
quantités  seront  reprises  par  voie  d'inventaire. 

Sel.  —  Art.  46.  A  partir  du  4«'  janvier  1863,  les  sels  des- 
tinés aux  fabriques  de  soude,  seront  délivrés  en  firanchise  sous 
les  conditions  déterminées  par  les  règlements  antérients  ail 
décret  du  47  mars  4t52«  dont  l'article  44  se  troutCra  ainsi 
abrogé: 

Les  fabricants  de  soude,  détenteurs  de  produits  libérés  d» 
l'impôt,  obtiendront  le  remboursement  du  droit  afférent  àax 
■elB  existants  dans  leurs  magasins  ea  nature  ou  en  produits  fa- 
briqués* 

Timbre,  —  Art.  4T.  A  partir  du  4ft  juillet  4868,  le  droit  de 
timbre  perçu  à  raison  delà  dimension  du  papier,  est  fixé  comme 
il  suit  : 

Demi-tîauille  de  petit  papier.  0  fr.  50  c.  au  lieu  de. . . .  0,35 

Feuille  de  petit  papier. 4        »           —  0,70 

Feuille  de  moyen  papier I      SÔ           —  4 ,2^ 

Feuille  de  grand  papier H       »            —  4 ,50 

Feuille  de  grand  registre....  3      •           —  8,50 

Aht.  48.  a  partir  de  la  même  époque^  la  fisM^ulté  d'abonne- 
ment établie  par  l'article  87  de  la  loi  du  5  juin  4850^  au  profit 
des  sociétés,  compagnies  d'assurances  et  assureurs»  s^exereera 
à  raison  de  trois  centimes  par  mille  francs  du  total  des  sommes 
assurées. 

Art.  49.  Les  bordereaux  et  arrêtés  des  agents  dd  change  et 
courtiers  seront  assujettis  au  droit  de  timbre  du  total  des  som* 
mes  employées  aux  opérations  qui  y  sont  mentio&nées. 

Ce  droit  sera,  savoir  : 

Pour  les  sommes  de  40,000  francs  et  au-dessous. . .-    0  fr.  80  c. 
-^  au-desslls  de  40,000  firanes 4       80  • 

Le  papiet  destiné  à  ces  bordereaux  et  arrêtés  sein  fotirfli 
par  les  agents  de  change  et  courtiers,  et  timbré  à  l'extraordi- 
naire, conformément  à  l'article  6  delà  loi  du  44  juin  4848. 

AkT.  80.  Les  copies  des  exploits,  celles  des  significations 
d'avoués  à  avoués  et  des  significations  de  tons  jugements,  actes 
ou  pièces,  doivent  être  correctes,  lisibles  et  sans  abréviatiobs. 

Un  règlement  d'administration  publique  détertn* 
bre  de  lignes  et  de  syllabes  qud  devront  co 
pies. 

Toute  contravention  aux  dispositio** 
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celles  du  rè^lemeot  d'administration  publiqae  est  punie  d'qne 
amende  de  vingt-cinq  francs. 

L'article  14  de  la  même  loi  de  finances  maintient  le  se- 
cond décime. 

—  Il  est  juste  d'ajouter  que  cette  loi  du  2  juillet  ren- 
ferme encore  deux  dispositions,  relatives  Tune  et  l'autre 
à  la  poste,  qui  ont  été  reçue  très-favorablement  par  le 
publie. 

Art.  SO.  à  partir  du  l**^  janvier  I86S,  la  taxe  à  percevoir  sur 
les  envois  de  fonds  ou  sur  la  valeur  des  objets  précieux  confiés 
à  la  poste,  sera  fixée  à  I  p.  400  du  montant  des  envois  ou  de  la 

valeur  des  objets. 

A  partir  de  la  même  époque,  la  taxe  des  lettres  originairea 
d'un  bureau  de  poste,  et  distribuables  dans  la  circonsiariptioa 
du  même  bureau,  sera  fixée  ainsi  qu'il  suit  : 

•»»«"~    aff^hta 

Jusqu'à  10  grammes  inclusivement oriOo        orf  5e 

Au-dessus  de  10  grammes  jusqu'à  SO 

grammes  inclusivement CM  090 

Au-dessus  de  SO  grammes  jusqu'à  iOO 

grammes  inclusivement 040         OOO 

Au-dessus  de  f  00  grammes  et  par  chaque 

400  grammes  ou  fraction  de  400  gram- 

i  mes  excédant... 0  40         0  60 

Avant  1863,  le  poids  d'une  simple  lettre  était  de  7  gram- 
mes 1/2. 

—  La  loi  du  22  juin  1862,  qui  proroge  le  monopole  des 
tabacs  est  ainsi  conçue  : 

Art.  4".  La  loi  du  S  juillet  4853,  portant  prorogation  dee 
lois  des  as  avril  4840,  f  S  janvier  4885,  et  du  titre  5  de  la  loi  du 
S8  avril  f  816,  qui  attribue  exclusivement  à  l'État  l'achat,  la  &- 
brication  et  la  vente  du  tabac  dans  tonte  l'étendue  du  terri- 
toire, continuera  d'avoir  son  effet  jusqu'au  4*'  janvier  1873. 

Art.  S.  Par  dérogation  aux  dispositions  de  l'article  480  de  la 
loi  du  S8  avril  4816,  le  ministre  des  finances  pourra  autoriser 
exceptionnellement  l'admission  de  déclarations  de  culture  pour 
les  pièces  de  terre  d'une  contenance  inférieure  à  vingt  ares, 
pourvu  que  cette  contenance  ne  soit  pas  inférieure  à  cinq  ares 
et  que  l'ensemble  de  la  déclaration  représente  au  moins  dix 
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'  Art.  9.  Les  contraventions  aux  lois  et  règlements  qui  pro- 
hibent la  culture  des  tabacs  continueront  à  être  constatées  et 
poursuivies  dans  les  formes  propres  à  Tadministration  des  con- 
tributions indirectes.  Lorsque  les  contraventions  concerneront 
la  culture  autorisée,  elles  seront  constatées  et  poursuivies  par 
l'administration  des  tabacs,  dans  les  formes  propres  à  l'adnU- 
nistration  des  contributions  indirectes. 

—  Nous  avons  parlé  dans  le  précédent  Annuaire  de  la 
conversion  de  la  rente  4  et  4  1/2  p.  Vo«  Le  Moniteur  du  9 
octobre  revient  sur  cette  matière  et  en  donne  les  résultats 
définitifs. 

—Nous  ne  saurions  clore  cette  chronique  sans  mention- 
ner une  double  agitation  pacifique,  mais  profonde,  qui  a 
jeté  quelque  mouvement  dans  la  placidité  de  nos  mœurs 
publiques.  Dans  les  deux  cas,  c*est  au  journal  le  Temps 
que  rhonneur  revient  d'avoir  posé  la  question.  L'une  des 
aflkires  auxquelles  nous  faisons  allusion  se  rapporte  à  la 
détention  préventive  (Rosalie  Doize),  etTautre  à  la  misère 
des  ouvriers  cotonniers. 


III.  ttrandc-BretasBe. 

soMMAiiiE,  —  La  détresse  des  ouvriers  en  coton.  —  Analyse  de 
diverses  lois  relatives  au  travail.  —  Associations.  —  Loi  sur 
le  transmission  des  immeubles.  —  Propriété  artistique.  —  La 
peine  du  fouet.  -—  Inégalité  dans  la  législature  des  trois 
royaumes.  —  Aliénés.  —  Les  routes  et  leur  entretien.  — 
Les  mines  de  charbon.  —  Marques  de  fabrique.  —  Uniformité 
des  poids  et  mesures.  •—  Proposition  en  faveur  du  système 
métrique. 

—  Si  TAngleterre  a  été,  en  1862,  cruellement  visitée 
par  la  misère,  par  suite  de  la  «r  eotton  famine  »,  la  dé- 
tresse des  ouvriers  cotonniers  a  donné  aux  Anglais  l'occa- 
sion de  déployer  un  esprit  public  et  des  sentiments  chari- 
tables qui  ont  fait  l'admiration  de  l'Europe.  Malheureuse* 
ment  le  continent  s'est  borné  à  prodiguer  des  éloges,  sans 
aller  jusqu'à  l'imitation  :  on  a,  comme  toujours,  chargé 
le  gouvernement  d'intervenir.  Ce  sera  un  jour  une  belle 
page  de  l'histoire  d'Angleterre,  celle  qui  racontera  ca  n<^ 
les  uns  ont  souffert  dignement,  et  les  efforts  d 
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tuire  que  les  autres  ont  fait  pour  rilléger  ees  sôuflhuiett 

et  en  prévenir  le  retour. 

—  Diverses  lois  se  sont  occupées  àei  onvriers  en  Ângld^ 
terre.  L'une/du  11  avril  1862  (25  vict.  cap.  8),  défend 
d'employer  les  femmes  et  les  enfants  aux  blanchisseries^ 
aprèsS  heures  du  soir.  L'autre,  du7août  1862  (25et26vict<ft 
cap.  87),  «  consolide  et  amende  »  la  loi  sur  les  sociétés  in- 
dustrielles et  de  prévoyance.  Elle  ordonne  l'enregistre- 
ment  des  statuts  de  ces  sociétés  et  indique  même  ce  que 
ces  statuts  doivent  régler.  Le  g  3  de  la  loi  dispose  «  qu  un 
nombre  quelconque  de  personnes  —  mais  pas  moins 
de  sept  —  peuvent  s'associer  pour  l'exécution  de  tout 
travail  et  l'exercice  de  toute  profession,  de  tout 
commerce,  en  gros  ou  en  détail»...  à  l'exception  des 
entreprises  de  mines  et  de  banques.  Nous  ne  pouvons 
concevoir  les  motifs  de  cette  limitation  de  nombre. 

Cette  loi  ne  s'applique  qu'aux  associations  ouvrières, 
comme  il  s'en  établit  de  plus  en  plus  de  nos  jours,  tant  en 
Angleterre  qu'en  Allemagne;  mais  une  loi  spéciale  règle 
les  sociétés  de  commerce  proprement  dit,  elle  est  datée 
du  7  août  1862  (2ô  et  26  Victoria,  cap.  89). 

—  Malgré  l'esprit  libéral  qui  anime  la  législation  an- 
glaise, ou  pouvait  y  découvrir  de  nombreuses  et  impor- 
tantes défectuosités;  l'année  1862  en  a  vu  disparaître 
plusieurs.  Nous  signalerons  avant  tout  la  loi  du  29  juil- 
let (25  et  26  vief.,  cap.  53)  qui  facilite  la  transmission 
de  la  propriété  immobilière  et  de  certaines  redevances. 
La  propriété  immobilière  a  dans  la  féodale  ou  du  moins 
aristocratique  Angleterre  une  importance  dont  on  ne  se 
rend  pas  toujours  compte  en  France. 

—  Une  loi  de  la  même  date  (25  et  26  viet.  cap.  68), 
amende  la  législation  concernant  la  propriété  et  la  vdnte 
des  œuvres  d'art.  L'auteur  d'une  pareille  œuvre  jouira 
de  son  droit  sa  vie  durant,  et  ses  héritiers  sept  ans  après 
sa  mort*  Le  peintre  aura  seul  le  droit  de  reproduire  son 
tableau  par  la  photographie  ou  la  gravure  ;  dans  certains 
cas  cependant,  en  vendant  son  tableau  il  transmettra  le 
droit  de  reproduction,  si  le  dit  droit  n'a  pas  été  expres- 
sément réservé  par  lui,  et  l'acte  dressé  à  cet  effet  enre- 

-é  (frais  1  sbeK)»  Cette  législation  est  applicable  aux 
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stijets  ànglaisi  et  aux  (tetsonnes  établies  dans  le  Royaume- 
Uni. 

—  La  peine  du  fouet  continue  d'exister  en  Angleterre, 
tne  loi  du  16  mai  1862  (25  vict.  ($ap.  18],  dispose  qu'un 
enfant,  au-dessous  de  14  ans,  ne  peut  pas  recevoir  plus 
de  12  coups  et  que  T instrument  de  la  punition  doit  être 
Uiie  verge  en  branche  de  bouleau.  ÉU Ecosse,  on  ne 
pourra  pas  fouetter  les  criminels  ou  condamnés  âgés  de 
plus  de  16  ans.  —  DoUc,  en  Angleterre  et  en  Irlande 
on  le  pourra;  et  pourquoi  ce  qui  est  juste  et  utile  d'iili 
côté  du  ruisseau,  serait- il  injuste  et  nuisible  de  l'autre? 
Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  la  peine  du  fouet 
nous  parait  digne  d'être  rangée  avec  les  instruments  va- 
riés de  la  torture,  dans  le  caveau  où  pourrissent  tant 
de  restes  des  époques  barbares.  Nous  sommes  également 
choqué  de  l'inégalité  de  la  législation  dans  les  différentes 
parties  d'un  même  empire. 

—  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  la  législation  sur  les 
aliénés  est  différente  dans  le  nord  et  dans  le  sud  de  l'île 
britannique,  ainsi  qu'en  Irlande.  Plusieurs  procès,  qui  ont 
démontré  la  facilité  avec  laquelle  un  citoyen  pouvait  être 
enfermé  dans  une  maison  de  fous,  ont  eu  pour  effet  d'ap- 
peler sur  cette  grave  matière  l'attention  du  législateur  qui 
a  pris  plusieurs  dispositions  devenues  urgentes,  par  les 
lois  des  29  juillet  (25  et  26  vict.,  cap.  54),  7  août  (id. 
cap.  86  et  111),  deux  lois  de  la  même  date.  11  faut  espérer 
qu'à  l'avenir  un  mari  ne  pourra  plus  se  débarrasser  de  sa 
femme,  et  la  femme  de  son  mari,  en  le  faisant  enfermer 
dans  un  de  ces  terribles  asiles,  d'où  l'on  sort  rarement 
guéri. 

—  L'administration  et  la  surveillance  des  chemins 
(High^ays)  a  lieu  en  Angleterre  par  les  habitants  des 
éomtés.Lalo!  du  29  juillet  1863  (25  et  26  vict.  cap.  61}  qui 
ttê  s'attplique  ni  à  TÉcosse  ni  à  l'Irlatide  a  réglé  de  nou- 
veau la  matière.  L'administration  supérieure  est  entre  les 
mains  d'Un  comité  composé  de  au  moins  5  juges  de  paix 
qui  divisent  le  comté  en  districts,  nomment  lés  surveillants 
des  routes  et  prennent  les  mesures  nécessaires  pour  que 
les  fonds  soient  levés  sur  les  habitants  des  comtés,  ou  plutôt 
âèmândéi  aux  communes  (parishes,  paroisses)  qti* 
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posent;  chaque  commune  devant  une  contribution  propor» 
tionnelle  aux  dépenses  totales.  La  somme  demandée  ne 
peut  jamais  dépasser  à  la  fois  10  d.  par  1.  st.  et  2  sh.  6 
d.  par  an,  sauf  avec  le  consentement  expresse  des  4/5  des 
contribuables  convoqués  exprès  à  cet  effet. 

—  A  l'avenir  aucune  nouvelle  mine  de  charbon  ne 
pourra  être  exploitée  si  elle  n*a  pas  au  moins  deux  puits. 
(Loi  du  7  août  1862, 25  et  26  vict.  cap.  79.) 

—  Le  même  jour  (25  et  26  vict.  cap.  88),  la  loi  sur  les 
marques  de  fabriques  a  été  amendée  et  des  punitions,  peot- 
être  trop  douces,  ont  été  édictées  contre  l'emploi  de  fiiiis- 
ses  marques. 

—  Une  commission  nommée  pour  étudia  k  question 
des  poids  et  mesures,  a  conclu  en  faveur  de  l'adoption  du 
système  métrique. , 

ïïw,  AllenmsBe. 

SOMMAIRE.  «-  Le  congrès  économique  de  Weimar.  —  Son  pro- 
gramme. —  Le  ZoUverein.  —  La  liberté  du  commerce.  —  Lei 
droits  de  navigation  sur  l'Elbe.  — •  Le  congrès  de  statis- 
tique. 

Le  congrès  économique  qni  s'est  réuni  à  Weimar,  du  8 
au  11  septembre  dernier,  a  fixé  ses  délibérations  sur  lea 
points  suivants  : 

l»  De  la  législation  industrielle  (corps  et  métiers); 

2*'  De  la  liberté  industrielle  et  professionnelle; 

Z"  De  l'application  des  principes  de  législation  indus- 
trielle aux  professions  dites  savante; 

4o  De  la  réforme  du  régime  douanier  du  ZoUverein; 

5°  De  la  réforme  des  tarifs; 

6"  Du  système  de  la  liberté  appliqué  aux  banques; 

7"  De  rindépendauce  sociale  des  individus,  garantie  par 
l'organisation  des  caisses  de  secours,  de  retraite  pour  les 
infirmes,  les  veuves  et  les  orphelins,  de  pensions,  etc.;  do 
maintien  de  l'indépendance  économique  et  industrielle  de 
l'individu  au  moyen  d'associations  de  prêts  et  avances, 
ainsi  que  d'associations  pour  achat  de  matières  brutes  ; 

8"  De  la  question  des  brevets  d'invention. 

^>e  conjurés  hanovriep  c|e  commerce  a  pris  à  runanimité. 
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dan»  la  réonionda  18  juillet,  à  Hildesheim,  une  résolution 
qui  mérite  d'être  rapportée.  Elle  est  relative  à  la  durî^ 
éventuelle  du  ZoUverein,  et  conçue  en  ces  termes  :  «  L'exis- 
tence permanente  et  l'agrandissement  de  l'union  douanière 
allemande  sont  de  la  plus  haute  importance  pour  les  inté- 
rêts de  l'Allemagne  en  général  et  du  Hanovre  en  particu- 
lier. Le  ZoUverein  doit  donc  absolument  être  maintenu,  et 
le  Hanovre  ne  pourrait  s'en  détacher  qu'en  causant  d'irré- 
parables dommages  au  commerce  et  à  l'industrie  indigè- 
nes. On  favorisera  l'entrée  dans  l'union  douanière  des  gou- 
vernements qui  n'en  font  pas  encore  partie.  Liberté 
d'échange  entre  l'Autriche  et  le  ZoUverein,  autant  que  le 
permettront  les  droits  de  consommation  et  de  douane  pré- 
levés dans  les  deux  territoires.  On  fera  tous  les  efforts 
possibles  pour  qu'une  union  commerciale  complète  s'éta- 
blisse en  temps  propice  entre  l'Autriche  et  le  ZoUverein. 
Afin  d'assurer  la  permanence  du  ZoUverein,  et  faire  que 
cette  association  réponde  aux  buts  que  l'on  se  propose 
d'atteindre,  il  convient  d'en  modifier  absolument  l'organi- 
sation. En  conséquence,  à  l'époque  du  renouvellement  des 
traités,  le  code  du  ZoUverein  devra  être  soumis,  d'une 
part,  à  la  représentation  nationale  des  divers  gouverne- 
ments, de  l'autre,  aux  populations  des  divers  Etats  de  l'u- 
nion et  les  résolutions  prises  d'un  accord  unamine  par  la 
majorité  des  deux  éléments,  devront  avoir  force  de  loi  sur 
tout  le  territoire  du  ZoUverein. 

Des  résolutions  analogues,  quoique  moins  radicales,  ont 
été  prises  lors  de  la  réunion  de  Munich,  le  14  octo- 
bre 1862. 

—  La  question  du  ZoUverein  est  actueUement  l'une  des 
plus  importantes  parmi  celles  qui  agitent  l'Allemagne.  On 
sait  que  la  Bavière,  le  Wurtemberg  et  la  Hesse  ont  refusé 
de  ratifier  le  traité  de  commerce  conclu  en  1862  entre  la 
France  et  la  Prusse,  cette  dernière  agissant  comme  man- 
datrice  du  ZoUverein.  On  se  demande  si  ces  trois  États  cé- 
deront, ou  si,  à  la  fin  de  1865,  le  ZoUverein  se  dissoudra, 
la  Prusse  ayant  déclaré  qu'elle  ne  consentira  à  renouve- 
ler l'union  que  si  le  traité  avec  la  France  est  accepté. 

— -  La  liberté  du  commerce  et  de  l'iDdustrie  a  fait  une 
nouvelle  conquête  en  Allemagne,  La  loi  sur  la  liberté  du 
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eommwoe  et  de  l'industrie  qui  A  dté  publiée  dins  le  gnitid- 
duehé  de  Bade}  le  21  septembM  1862,  fl  eela  de  pettiee- 
lier,  que  son  article  3  accorde  expreesément  aux  étrangers 
les  mêmes  droits  qu'aux  nationaux^  à  charge  de  récipro- 
cité au  profit  des  industriels  badois«  11  en  résulte  qne^  sans 
attendre  la  mise  en  vigueur  du  traité  conclu  entre  la 
France  et  le  ZoUverein,  le  %  août  dernier^  traité  dont  l'aN 
tide  25  nous  concède  la  jouissance  des  privilèges  âecordés 
eux  sujets  de  l'État  allemand  le  plus  flstorisé  en  ce  qui 
concerne  l'exercice  de  l'industrie  '  et  du  eommeree,  les 
Français,  dés  à  présent  peuvent*  réclamer,  sur  ce  point,  le 
bénéfice  de  l'assimilation  aut  nationaux  dans  le  grand-du- 
ehé  de  Bade» 

—  Voici  le  résumé  des  propositions  faites  au  siyet  de  la 
question  des  droits  établis  sur  la  navigation  de  l'Elbe  par 
l'Autriche,  la  Saxe,  la  Prusse  et  Hambourg.  (Septem- 
bre 18620 

Le  prélèvement  de  droits  de  navigation  sur  l'Blbe, 
droits  reconnus  par  eonventioni  par  l'Autriche  etlaPruaee, 
ainsi  que  de  oeuxlper^us  par  Hambourg  et  Lubeck,  sous 
ie  nom  de  droits  d'Esslingen,  est  supprimé.  Au  lieu  des  dif- 
férents droits  prélevés  par  le  Hanovre,  le  Danemark,  le 
Mecklembourg  et  les  Anhalts,  il  n'y  aura  désormais  qu'un 
seul  paiement  qui  sera  fait  au  bureau  de  douane  de  Wit- 
temberg. 

Le  produit  du  droit  per^u  à  Wittemberg,  après  déMca- 
tion  des  frais  de  perception,  sera  réparti  de  la  manière  qUe 
voici  :  le  Hanovre  touchera  45,  le  Danemark  lôflesHeêk- 
lembonrgs  91,  et  le  Anhalts  9  p.  V*-  l^sns  le  cas  où  le 
produit  annuel  dépassera,  pendant  trois  années  ou  pendant 
cinq  années  successives,  celui  que  les  susdits  États  rive* 
rains  ont  réalisé  en  moyenne  dans  les  années  de  1854- 
1860,  du  chef  de  la  navigation  sur  l'Elbe»  et  qui  le  monte 
à  830,000  thalers,  on  procédera  à  Une  rédnetldh  des  druits 
à  partir  du  1*'  mars  de  l'année  prochaine.  Une  oontenliOB 
spéciale  sera  eonclue  en  vue  do  classement  des  marchan- 
dises et  de  la  perception  des  droits  à  Wittemberg.  Le 
projet  de  cette  convention  est  annexé  à  celui  de  le  noa- 
vAiiA  peree|ttien  du  droit. 
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-^  Le  ooAgrès  de  statistique  aura  lieu  cette  année  fl 
Berlin  (en  septembre). 

▼.  AatrM  mukim  de  l*Btw«pc. 

SOMMA tAB.  ^  L'Italie.  L'emprunt.  La  loi  monétaire.  Corres- 
pondance relativement  aui  afikires  de  Kofne.  <—  Turquie.  Ré- 
foribeB  mrtiiAtft<»fta   r}jfi|p<hp  <^ft  far  _  Ru&slâ.  GhciiQins  de 

'  islEfeâf 


fer.  —  Danemark.  LlBerté  de  Tindiistrië.  ^^Ïys-:6a8.  Eman- 
cipation des  esdaveâ,  —  Principautés-Unis*  Bmpnmt. 

—  Le  royaume  d'Italie  continue  de  s'organiser^  Le  dé- 
ficit, sans  doute,  n'est  pas  vaincu,  mais  si  aucun  événe- 
ment imprévu  ne  vient  jeter  quelque  perturbation  dans  les 
prévisions  de  M.  Minghetti,  cet  éminent  financier  pourra 
bien  parvenir  à  rétablir  l'équilibre  dans  le  budget.  L'un 
des  moyens  d'améliorer  la  situation  des  finances  italiennes 
était  un  emprunt  de  750  millions  de  francs,  dont  500  seu- 
ledient  furent  demandés  immédiatement  an  crédit.  Il  a  été 
très-facile  à  la  maison  Rothschild  de  réunir  cette  somme^ 

—  La  politique  n'étant  pas  dahs  nos  attribullonSi  nous 
nous  bornons  à  indiquer  le  Moniteur  du  25  septembre 
1862)  comme  renfermant  la  correspondance  officielle  sur 
Rome. 

—  Le  Journal  de  Constantinople,  numéro  du  16  sep- 
tembre 1862,  publie,  sur  les  réformes  monétaires,  la  com- 
munication ofnoielle  ci-après  : 

COnstantiflOple,  4/^^  septembre  4869. 

te  gouvernement  impérial  porte  à  la  connaissance  du  public 
que,  conformément  à  l'iradé  iilipérial  relatif  au  retrait  du 
calmé',  tout  le  papier-monnaie  présenté  &  l'administration  pro- 
visoire 8  été  entièrement  échangé,  et  que  l'opération  du  re- 
trait du  caîmé  a  été  terminée  hier  vendredi  34  août  (43  sep- 
tembre), terme  fixé  &  cet  effet. 

A  partir  d'anjourd'ui  4«'/43  septembre  4869,  le  tréSbi'  impé- 
rial, ainsi  que  toutes  les  administrations  publiqiiefl,  effectue- 
ront leurs  opérations  en  espèces,  et  donneront  et  recevront  en 
payement  de  la  monnaie  légale  au  taux  d'émission,  c'est-à-dire 
le  medjidië  d'Or  à  400  piastres,  le  medjidié  d'argent  à  30  pias- 
tres, raltllik  à  0  et  le  bechHk  à  5  piastres. 

L'administmtloD  seule  de  la  dimane  continuerai  ootoiuo  ' 
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le  passé,  à  percevoir  les  droits,  conformément  à  ce  qui  est 
établi  par  les  tarifs  en  vigueur. 

Le  public  sera  également  tenu  de  se  servir  des  pièces  de 
monnaie  légales,  énumérées  plus  haut,  aux  taux  susmention- 
nés, et  de  fixer  dans  la  vente  et  Tachât  le  prix  des  marchan- 
dises sur  le  taux  de  ces  pièces. 

Toute  transaction  opérée  contrairement  à  cette  règle  sera 
considérée  comme  illégale.  Le  gouvernement  vient  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  fixer  sur  la  même  )>ase  le  prix 
des  denrées  et  d*autres  marchandises  soumises  an  nargue. 

JLa  Turquie,  comme  on  voit,  est  ^ntr^^néft  dans  U.  mAn, 
vgypent  eupftpAen  ;  en  voici  une  nouvelle  preuve,  qui  nous 
vient  d'Asie.  Le  17  septembre  1862,  on  a  inauguré  le  tron- 

di^  c^^min  de  fer  ottoman  de  Cosbopnar  à  Ai^ 
(Epïïèse),  de  sorte  que  les  cinquante  premiers  milles  de 
eette  voie  ferrée  sont  actuellement  en  exploitation. 

-.  —  Pnisque  nous  parlans j^eyin»  da  fep^  mentionnons 

/que  Varsoyie  est  actuellement  en  <yjy]||p|inîi»i>tînn  gY|>n 

I     Sainf^étershourg  par  une  ligne  non  interrompue  de  che- 

Y   mius  de  fer.  La  distance,  qui  est  d^gJLJÛUfi&t  ^^^  P^'^ 
\  courue  en  trente-quatre  heures. 

—  La  liberté  de  l'industrie  fait  décidément  le  tour  de 
l'Europe.  A  partir  de  1862,  elle  est  établie  dans  toute  re- 
tendue du  territoire  danois.  Les  corps  de  métiers  ne  sont 
point  pour  cela  supprimés,  mais  ils  n'existeront  qu'à  titre 
de  sociétés  libres,  et  ne  pourront  réclamer  aucun  des  pri- 
vilèges antérieurement  existants.  On  s'occupera  de  la 
création  d'une  caisse  générale  de  secours  pour  venir  en 
aide  aux  jeunes  ouvriers  que  le  manque  d'un  petit  ca- 
pital empêcher  de  s'établir. 

/^  —  L^  Pays-Bas  vieflDfluLd'émanciper  ^^\  4fti9(ffî  ffr 

iiers  seront  libres,  à  partir  du  1*'  juillet 


) 


(  _5!îï^T^8  derniers  ,     . 

y    1863?  Ils  seront  rachetés  au  prix  de  630  fr.  par  individu  è 

Surinam,  et  à  des  prix  inférieurs  dans  lestles.  La  dépense 

totale  sera  de  33,200,000  fr. 

—  Le  gouvernement  des  Principautés-Unies  a  concla 
un  emprunt  de  50  millions  de  francs,  et  des  agents  de 
grandes  maisons  financières  sollicitent  des  concessions  de 
-'---^Tia  de  fer  et  d'étoblissements  de  crédit. 
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▼I.  Amérique. 

SOMMAIRE. ^Les États-Unis.  Continuation  delà  guerre.  Dépen* 
ses . — Brésil .  Adoption  du  système  métrique  français. — Mon- 
tevideo. Dette  publique.  Convention.  —Buenoe-Ayre. Papier- 
monnaie. 

—  De  l'Union  américaine  il  ne  nous  est  encore  arrivé 
aucun  indice  d'une  prochaine  cessation  des  hostilités.  Confé- 
dérés et  Fédérés  paraissent  encore  également  passionnés; 
la  guerre  civile  sévit  et  détruit  hommes  et  choses.  Le  gou- 
vernement de  Washington  semble  à  court  d'argent.  Les 
dépenses  se  sont  accumulées  dans  une  proportion  inconnue 
en  Europe,  et  qu'il  y  serait  impossible  de  couvrir;  il  est 
probable  que  les  fédéraux  ont  dépensé  dans  ces  derniers 
12  mois  plus  de  5,000  millions  de  francs  !  t 

Les  affaires  paraissent  reprendre  dans  une  certaine  me- 
sure dans  le  nord  ;  mais  il  n'y  a  aucune  comparaison  à  faire 
encore  avec  la  situation  antérieure.  Avec  cela  on  a  élevé 
les  droits  de  douane. 

—  Sur  le  Sud  les  renseignements  manquent.  On  n'a 
guère  des  détails  sur  l'organisation  des  services  publics, 
sur  les  sources  du  revenu,  etc.  Néanmoins,  le  gouverne- 
ment des  États  sécessionnistes  ayant  ouvert  un  emprunt 
garanti  par  du  coton  —  qu'il  faut  aller  chercher  en  Amé- 
rique —  les  souscripteurs  ont  afflué  et  la  somme  demandée 
a  été  bien  dépassée.  (Voy.  l'art.  États-Unis  à  la  3*  partie.) 

BRÉSIL.  —  Le  système  métrique  français  en  matière  de 
poids  et  mesures  a  été  adopté  par  la  loi  du  26  juin  1862, 
dont  voici  l'article  1*'  : 

Art.  I».  Le  système  métrique  français  sera  substitué  dans 
tout  Tempire  du  système  actuel  des  poids  et  mesures,  en  ce 
qui  concerne  les  mesures  linéaires,  de  superficie,  de  capacité  et 
de  poids. 

—  MONTEvmso.  ^  Le  ministre  des  relations  extérieu* 
res  a  promulgué  un  décret  portant  règlement  de  la  con- 
vention conclue,  le  28  juin  dernier,  avec  les  chargés  d'af- 
faires de  France  et  d'Angleterre,  relativement  au  pai** 

de  la  dette  provenant  de  préjudices  de  guerre. 

Parrarticle  l**,  ladite  dette  se  nommera /ran<;o-r 
Par  le  deuxième,  il  est  établi  qu'elle  sr- 
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41,100  titres  gpéciaax  an  porteur,  dÎTisés  en  quatre  séries  de 
la  forme  et  valeur  suivantes  : 

A.  Mille  titres  de  1,000  piastres  chacun.  —  B.  9,000  titres 
de  kOO  piastres  chacun.  —  C.  4,000  titres  de  300  piastres  cha^ 
cun.  —  D.  4,000  titres  de  400  piastres  chacun. 

•^  Ces  titres  seront  signés  par  le  ministre  des  finances  et  par 
le  contador  général  de  l'État. 

—  A  Buénos-Ayres,  le  papieMnonnaie  codtînae  de  per- 
dre en  valeur»  et  cette  dépréeiation  exerce  une  fflcheuw 
influence  sur  les  affaires.  Maumoi  Bi«ocx, 
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I.  WiÊàmtàeétt  v^Ml^atti. 

l'arrivée  de  H.  Ach.  Fould  au  ministère  des  finances 
n'a  décidément  pas  encore  amené  les  résultats  que  l*on 
pouvait  en  attendre.  Faut- il  en  attribuer  la  cause  aux 
conceptions  financières  de  Tancien  député  de  l'opposition? 
faut-il  en  accuser  les  événements  de  la  politique  extérieure 
qui  échappent  naturellement  au  ministre  des  finances  plus 
qu*à  tout  autre?  Nous  croyons  qu'il  faut  en  rendre  res- 
ponsable ces  deux  motifs.  Certes  on  ne  peut  reprocher  i 
M.  Fould  l'expédition  du  Mexique,  et  encore  moins  la  con- 
tinuation  de  l'état  de  guerre  dans  l'Amérique  du  Nord,  ces 
deux  événements  qui  influent  si  gravement  sur  nos  finances, 
Tun  par  l'augmentation  des  dépenses,  l'autre  par  l'appau- 
vrissement de  certaines  sources  de  recettes;  mais  on 
peut  sans  crainte  critiquer  son  plan,  si  tant  est  que  l'on 
puisse  appeler  de  ce  nom  tes  mesures  tourmentées  et  in- 
complètes annoncées  par  M.  Fould,  comme  la  panacée  de- 
vant arrêter  l'accroisement  immodéré  et  inquiétant  des 
dépenses  publiques.  Nous  n'entrerons  pas  dans  la  eritiqas 
des  idées  du  ministre  des  finances,  l'ayant  déjà  fait  dafls 
Vtitmuaire  précédent  (page  561  et  suivantes),  n^os  nous 
contenterons  de  dire  que  cette  année  rien  de  bien  sai^ 
lant  n'est  venu  s'offrir  à  Texamen  économique  du  Corps 


JU^ 


(1)  Voir  les  Armmire9  de  18M,  Mfe  890;  1810,  pif*  «Slf  1881,  p^ 
4*0;  188t,  pare  489;  1888,  page  484;  1864,  pag«  490;  l88B,  p«ge  877;  1880, 
MW  470;  1887,  paffA  889;  1880^  pag«  088;  ISM,  p^r«  611;  1800,  piffo  ta?; 
'«•  StO,  01  lOOi,  pa|f  lOf . 
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législatif,  tte  qatiX  faut  attriboer  aax  événêmento  de  p«li- 
liqae  extérievre  qui  sont  tenus  conU^rier  M,  Fould  dans 
les  dételoppements  qu'il  aurait  pu  touloir  donner  à  Tap* 
plication  de  ses  idées. 

Le  budget  de  1864,  qui  tient  d'être  approuvé  par  le 
Sénat  s'établit  comme  suit  : 

&ea6tte.  Dli^ttM.      fet.def«Mtt«. 

Budget  ordiiraire.    4»7S0^M7,986    4,775,IU,0M    9>U8,0a5 

—  des  services 

spéciaux..        391,934,123       321,934,1^3  » 

—  ettraordim.       108,015,236       103,015,000  2^ 

TOTAtx....    2,110,437,845    2,105,093,134    5,344,221 

Le  chiffre  auquel  il  arrive  est  imposant  et  s'il  donne 
une  idée  de  la  grandeur  du  pays  qui  peut  supporter  une 
eharge  aussi  écrasante,  il  donne  également  une  idée  de  la 
prospérité  à  laquelle  ce  même  pays  pourrait  arriver  si 
on  était  plus  économe  du  fruit  de  ses  travaux.  Pour  être 
juste,  rappelons  aux  lecteurs  qui  voudront  comparer  ce 
chiffre  total  à  oelui  du  budget  précédent  que  les  services 
spéciaux  sont,  dans  ces  derniers,  comptés  à  part  et  ne 
contribuent  pas  à  former  ce  total;  en  les  déduisant  on 
arrive  encore  à  1,883,159,001  fr.  de  dépenses,  ce  qui  est 
«•ses  respeetable»  surtout  en  face  des  souÎTrances  endurées 
par  certaines  branches  du  travail  national.  La  dette  ins- 
crite en  rentes  figure  dans  les  charges  budgétaires  pour 
503,960,292  ainsi  répartis  : 

Rente  4  1/9  p.  •L  39,759,628 

—  4  p.  •/•  478,081 

—  8  p.»/.  845,609,838 
Fonds  d'amortissement.  418,082|748 

Cette  dernière  somme  inscrite  Ici  comme  dépense  figure 
dans  une  autre  partie  du  budget  comme  recette  ;  l'amor- 
tissement est  donc  fictif  et  les  arrérages  des  rentes  sont 
en  réalité  la  seule  charge  du  budget  résultant  du  service 
des  rentes.  Faisons  remarquer  que  sur  les  385,937,547  fr. 
de  rentes  4 1/2,  4  et  3  p.  "/.,  il  y  en  a  pour  58,515*236  fr. 
appartenant  à  la  Caisse  d'amortissement,  ce  qui  réduit 
encore  à  327,422,311  fr.  la  charge  réelle  pour  Tadminis- 
tration  des  finances.  Les  services  civils  ne  figurent  ^ 
budget  ordinaire  que  pour  272,898«748  fr.,  quan*^ 
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BêrvieeB  militaires  sont  compris  pour  537,732,385  fr..  soit 
pour  le  double  ;  il  est  vrai,  que  les  frais  divers  résultant 
de  l'expédition  du  Mexique  sont  compris  dans  cette  der- 
nière somme;  or,  on  sait  que  le  budget  de  1862  s^est  accru 
au  sujet  de  ce  dernier  chapitre  de  83  millions,  et  celui  de 
1863  de  110. 

Les  autres  parties  du  budget  de  1864  présentent  peu  de 
différences  sur  celui  de  1863.  Seulement  aux  sources  de 
recettes  précédemment  employées,  on  a  ajouté  un  timbre 
sur  les  titres  de  rentes  et  autres  effets  publics  étrangers  qui 
n'étaient  pas  nominativement  soumis  à  l'impôt  du  timbre 
dont  sont  frappés  les  autres  titres  et  un  timbre  égale- 
ment sur  les  récépissés  délivrés  par  les  Compagnies  de 
chemins  de  fer  qui,  dans  une  grande  proposition,  tendent 
à  se  substituer  aux  lettres  de  voitures,  sans  acquitter  Timpôt 
dont  elles  sont  frappées.  On  espère  obtenir  3,255,000  fr. 
de  ces  deux  taxes  nouvelles. 

Les  impôts  et  revenus  indirects  ont  produit,  pour  le 
l*-"  trimestre  de  1862,  286  millions;  pour  le  2«,  290; pour 
Ie3«,  295,  et  pour  le  4*,  321,  en  tout,  1,191  millions. 
C'est,  sous  tous  les  points,  une  augmentation  sur  l'exercice 
précédent.  Depuis  le  20  février  1862  (voir  VAnnuaire 
de  1862,  page  563),  le  taux  d'intérêt  des  bons  du  Trésor 
n*a  subi  qu'une  seule  modification;  le  19  janvier  1863,  on 
l'a  élevé  de  1  p.  «/o  pour  toutes  les  échéances. 

11.  Chemins  de  fer. 

Le  réseau  exploité  des  chemins  de  fer  français  s*est  ac- 
cru, en  1862,  de  984  kilom.^  Il  en  résulte,  au  31  décembre 


(IJ  En  voici  la  répartition  par  compagnie  et  par  réseau  : 

Conapa(Biw.                     Ane.  rbeau.  Koov.  rfaeatt.  Total. 

Nord 17  kil.  99   kil.  M  kil. 

Orléans 160    —  97    —  M  — 

Est —  t9    —  W  — 

Ouest •    —  95    —  98  >- 

Lyon 80    —  178    —  M8  — 

Hidi •    —  181    —  18t  — 

Ardenoes »    —  168    —  168  — 

Dauphiné —  tl    —  fl  — 

Victor-Emmanuel IS    ~  »    —  It  — 

I«yon-Croiz-Rou8se 1—  »—  1  — 

Totanx t80  Wî.  714  kll.  984  kil! 
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1862,  un  développement  total  de  11,074  kilom.;  mais  en 
raison  des  époques  d'ouverture,  le  réseau  moyen 
de  1862  n'est  que  deiû^503Jûl(mL_- 

Les  recettes  brutes  kilométriques  de  1862  sont  moins 
fortes  que  celles  de  1861  de  5.67  p.  %;  le  nouveau  réseau 
est  surtout  cause  de  cette  infériorité  proportionnelle.  Ce- 
pendant il  y  a  également  eu  affaiblissement  pour  l'ancien 
réseau. 

Voici  les  chiffres  des  recettes  kilométriques  des  deux 
réseaux  pour  les  deuxexercices  1861  et  1862  \ , 

186S  1861 

Ancien  réseau....       56J05    57,126      dim.  1 ,79  p.  «/e 
Nouv.    réseau....        23,894    22,901      dim.  4,21  p.  »/o 

Résumé 45, 316    48, 038      dim.  5, 67  p.  «/o 

Mais  ce  ne  sont  pas  les  résultats  de  l'exploitation  qui 
captivent  le  plus  en  ce  moment  l'attention  des  intérêts  di- 
vers qui  se  rattachent  à  cette  industrie;  les  nouvelles 
conventions,  dont  Tapprobation  vient  d'être  votée  par  le 
Corps  législatif,  sont  bien  autrement  attrayantes  pour 
ceux  qui  s'occupent  de  cet  ordre  d'idées;  malheureu- 
sement elles  consacrent  les  graves  erreurs  économiques 
dans  lesquelles  tombe  de  plus  en  plus  le  gouvernement 
impérial,  en  consolidant  des  privilèges  qui,  par  leur  forme, 
ne  sont  autres  que  l'état  constructeur  et  exploitant. 

Trois  Compagnies  (Est,  Ouest  et  Midi),  ont  éprouvé 
sur  les  chiffres  d'établissement,  arrêtés  par  les  ingénieurs 
de  TËtat  en  1859,  des  déceptions  assez  graves  (555  millions 
à  elles  trois,  savoir  :  184,  la  première;  191,  la  seconde 
et  180,  la  troisième).  Pour  obéir  la  juste  responsabilité  qui 
incombe  à  l'État,  en  vertu  des  erreurs  de  son  personnel, 
le  gouvernement  a  trouvé  conforme  aux  intérêts  du  pays, 
de  remanier  toutes  les  conditions  financières ,  non-seule- 
ment de  ces  trois  Compagnies  mais  aussi  des  trois  autres, 
et  de  leur  imposer  la  construction  de  3,146  kilomètres 
nouveaux,  soit  une  dépense  de  584  millions  (répartie,  il  est 
vrai,  sur  huit  années),  en  dehors  de  plus  de  400  millions 
de  subventions  en  espèces  à  payer  par  l'État  aux  Compa- 
gnies;  en  outre  des  mécomptes  ci-dessus  mentionnés,  il 
reste  environ  un  milliard  à  dépenser  sur  le  réseau  franc' 
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de  185d»  eek  fait  done  pins  de  deux  milNards  et  déni  qne 
l'épargne  aura  à  immobiliser  dans  les  chemina  de  fer  dans 
une  période  de  huit  années  ;  cette  charge  qui,  en  moyeane, 
représente  plus  de  300  millions  par  an  est  inégalement 
répartie;  elle  pèse  beaucoup  plus  sur  les  trois  on  quatre 
premières  années  que  sur  les  suivantes. 

Voici  en  résumé  les  conditions  actuelles  (étendue  Hùêài 
d'établissement)  de  ces  Compagnies  dans  les  mains  des- 
quelles est  presque  tout  le  réseau  français  : 

Ane.  fénau.  Hoa^.  réteta.  Iwâl. 


Kilom. 

MiUionB. 

Kilom. 

MUllMS. 

Kilom. 

Hillioiw 

Orléans. 

9,090 

M3 

9,138 

766 

4,458 

4,909 

Nord . . . 

4,004 

519 

514 

488 

4,605 

700 

E>Bt .  «  •  é  • 

078 

31 S 

9,089 

865 

3,060 

1,480 

Midi..«. 

798 

330 

1,387 

388 

2^185 

668 

Ouest  «• 

900 

49» 

1,«I4 

670 

9,544 

MS 

Lyon«,, 

5J,570 

1,0i5 

3,^6 

4,255 

5,846 

9,970 

TOTAVX. 

8,960 

8,440 

44^00S 

i»99i 

49,1^ 

7,4»  t 

Il  est  hors  de  doute  que  le  pays  retirera  un  jour  d'im- 
menses avantages  d'un  réseau  de  19,365  kil.,  judicieuse- 
ment tracé  et  solidement  constlruit  ;  sous  ce  rapport  où 
ne  regrettera  pas  les  7  milliards  122  millions  employés  à 
cet  usage;  la  position  géographique  de  notre  pays  en  fait 
tin  pays  de  transit  par  excellence  en  même  temps  que 
le  développement  de  la  richesse  industrielle^  commer- 
cial et  agricole  assure  aux  lignes  ferrées  un  avenir 
très-consolant  des  sacrifices  accomplis  pour  leur  cons- 
truction. Hais  il  nous  semble  que  la  charge  imposée 
au  pays  en  ce  moment  est  trop  lourde  ;  que  la  portion 
de  l'épargne  annuelle  qui  devrait  être  capitalisée  sous 
forme  de  voies  de  transport  est  plus  faible  que  celle 
que  l'on  y  alTecte  ;  nous  avons  la  ferme  conviction,  en 
outre,  que  le  mode  des  grandes  compagnies  administrées 
indirectement  par  l'État,  commanditées  par  les  particu- 

(1)  Sor  741s  millions,  1,477  millions  proviennent  d'actions  «t  5,645  mil- 
lions d'oUigstions.  La  proportion  des  obligations  anx  actions  n'exaède-t-elle 
ptelen  limites  d'os*  seine  pradeneef  Le  eepUa^eeiiona  élMl  «mt  entier 
ettribné  à  randen  riseea,  U  ea  résulte  v*e  le  cberge  de  IjSW  miUuma 
'  ^ligatiens  se  rfpartlt  ainsi  ;  ancien  résean,  1,66S  mlllionsii  et  nonieev 
•)  S#Mt  nlBioas. 
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Uers,  surveiUies  par  personne,  que  ce  mode  a  de  grands 
dangers,  et  qu'il  eût  été  plus  conforme  aux  forineipes  éco- 
nomiques et  aux  intérêts  du  pays  de  laisser  subsister  le 
morcellement  qui  existait  avant  1848,  dût  la  construction 
des  lignes  aller  moins  yivement  et  se  subordonner  aux  ca- 
pitaux disponibles  et  à  la  productivité  des  sections,  l^à  est 
pour  BOUS  le  critérium;  qu'une  section  paye  ses  frais  et 
donne  aux  capitaux  dépensés  une  rémunération  suffisante 
il  est  utile  de  la  concéder  à  une  oompagnie;  qu'elle  ait 
besoin  d'une  subvention  de  l'État  en  espèces  ou  en  tra- 
vaux ou  d'une  garantie  de  l'État,  il  faut  en  suspendre 
l'exécution  et  ne  pas  surcharger  les  dépenses  publiques  de 
frais  qui,  sauf  la  forme,  ne  sont  qu'une  modification  du  rè^ 
gime  protectionniste,  Cette  manière  de  procéder  éviterait  de^ 
favoriser  le  développement  de  fortunes  exceptionnellea 
aux  dépens  do  la  musse  et  surtout  serait  fort  souvent  un 
préservatif  des  crises  financières  ou  commerciales  quiaf^ 
tUgent  si  périodiquement  notre  pays. 

Avant  d'en  finir  avec  les  chemins  de  fer^  donaons  peur 
Wa  principales  compagnies  françaises  et  les  plus  ifflp4Krtan- 
tes  parmi  les  compagnies  étrangères  les  revenus  deaacti<mi 
d«  18Ô7  à  1862. 

fSSS        ISM        IttO       IStt  tui 

Ortéans ,  87.  »  97.  »  100.  »  100.  »  100.  » 

Iford  (ancj 61.  »  65.50  65.59  66.  »  63    » 

lftt....v ,.  46.46  96.7^  40.  »  40.  »  85    » 

mtis-MédHerraDée.  49.50  63.50  63.60  75.  i  75    « 

lfidi.....M*«^f«**  90.  »  S7.  »  85.  »  5».  »  59    i| 

Çuest, ,,*„  33.  »  37.50  37.50  43.50  35    % 

Çességes.,.,,»,,.^.  4  «/a  4  %  43.35  36.83  89.35 

lombards.... ;«..,,  ,.^..  30.  »  30.  »  40.  »  43.50 

Quest-Suisse ...... ,  4»/«  33.50  10.  •  néant  néant 

Central-Suisse. 31.40  33.50  35.  »  30.  »  36.  » 

Hord-Est-Suisse....  19.  »  35.  »  40.  »  40.  »  40.  • 

iif.  iMttluttw»  ém  eréâÊê. 

tw  tatix  d^eseonple  dis  effets  do  eomnerce  aux  banques 
4»  ihraBce  et  d'Angleterre  aniNmt  généralement  été  favo- 
rables en  1862,  surtout  dans  ce  dernier  pays.  Lesjpreaiiers 
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mois  de  1863  s'annoncent  moins  bien  ;  voie!  du  reële  (pour 
faire  suite  aux  chiffres  du  précédent  Annuaire),  les  condi- 
tions de  mars  1862  à  avril  1863  : 

Banque  de  Francei  Banque  d'Angleterre. 

37  mars     1863  3  4/2  o/q         9  janyier  1863  3  4/3  oL 

6  nov.  —  4  7o  2*  juillet  —  3  o/^ 
45  janvier  4863  5  o/o  30  oct.  —  3  o/q 
43  mars  —  4  4/3  o/o  45  janvier  4863  4  o/, 
26    —          —  4  oL  28      —        —  5  o/o 

7  mai         —  3  4/3  °/o  49  février    —  4  % 

33  avrU        —       3  4/3  •/» 
30    —  —      30/, 

Un  seul  moment  (en  janvier  1863)  les  conditions  ont  sem- 
blé vouloir  être  moins  favorables  à  Londres  qu'à  Paris, 
mais  depuis,  comme  en  1862,  c'est  surtout  sur  la  première 
de  ces  deux  places  que  les  capitaux  ont  été  abondants. 
N'en  félicitons  pas  trop  nos  voisins  d'outre-Manche; 
l'atonie  déplorable  de  l'industrie  du  coton,  atonie  qui 
cause  des  souffrances  immenses  que  ce  peuple  d'un  esprit 
bien  trempé,  supporte  avec  une  héroïque  résignation,  est 
en  majeure  partie  cause  de  cette  apparence  trompeuse  de 
prospérité. 

Le  nombre  des  institutions  de  crédit  en  France  ne  s^est 
pas  accru  en  1862  ou  durant  les  quatre  premiers  mois  de 
1863,  mais  le) crédit  colonial  est  en  voie  de  modifier  ses 
statuts  en  augmentant  son  capital  (de  3  à  12  millions),  et 
étendant  son  objet  qui  s'appliquera  aux  opérations  de  crédit 
foncier  dans  les  colonies,  soit  pour  les  particuliers,  soit 
pour  les  communes.  En  outre,  nous  ne  pouvons  passer  sous 
silence  la  création  projetée  d'une  caisse  centrale  de 
dépôts,  société  dont  l'objet  a  beaucoup  d'analogie  avec  la 
Société  générale  de  crédit  industriel  et  commercial 
fondée  il  y  a  quatre  ans.  Cette  nouvelle  société  serait  au 
capital  de  60  millions  et  elle  devra  (fait  original  et  utile  à 
constater)  à  sa  sœur  aînée,  à  qui  elle  doit  faire  concur- 
rence, une  partie  de  la  constitution  de  son  capital.  La 
Société  de  crédit  industriel  et  commercial  a  en  effet  invité 
ses  actionnaires  à  souscrire  20,000  actions  de  500  francs 
de  la  nouvelle  banque;  c'est  un  rare  exemple  d'intelligence 
économique  que  nous  sommes  heureux  de  signaler  avec 
'''ges. 
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1¥.  Bourse  de  Perki. 

L'organisation  de  la  Bourse  de  Paris  a  sobi  quelques 
modifications  en  1862,  mais  sans  que  la  liberté  ait  en  A 
profiter  de  ces  réformes.  Les  agents  de  change  ont  le  droit 
formel  d'avoir  des  associés,  ce  qui  donne  à  rexploitatioa 
de  leur  charge  une  teinte  plus  commerciale  que  précé- 
demment. Quant  aux  commis  principaux  (dits  assesseurs), 
institués  pour  combler  le  -vide  sérieux  fait  par  la  sup- 
pression de  la  coulisse,  leurs  fonctions  sont  à  peu  près 
devenues  lettres  mortes  et  le  décret  impérial  qui  les  a 
établis  est  inexécuté  de  la  manière  la  plus  flagrante. 

Le  commerce  a  continué  par  son  abstention,  motivée 
sur  l'état  des  affaires  politiques  à  l'extérieur,  à  favoriser 
la  Bourse  en  lui  confiant  de  nombreux  capitaux,  sans  em* 
plois  d'autre  part  et  heureux  pour  cette  raison  de  trouver 
un  moyen  de  production  quelque  temporaire  qu'il  soit. 
C'est  ce  qui  explique  la  situation  de  la  Bourse  à  certaines 
époques  de  1862  ou  1863,  situation  dont  sans  cela  on  ne 
pourrait  se  rendre  compte  par  suite  de  l'apparence  de 
contradiction  entre  les  faits  politiques  ou  financiers  et  les 
cours  des  valeurs  à  la  Bourse. 

La  hausse  a  été  à  peu  près  générale  en  1862  sur  toutes 
les  valeurs,  même  (et  surtout)  sur  celles  à  revenu  variable 
un  peu  délaissées  depuis  un  certain  temps  par  l'opinion 
publique  qui  leur  préférait  les  valeurs  à  revenu  fixe.  Les 
institutions  de  crédit  ont  atteint  dans  le  cours  de  leurs  , 
actions,  des  taux  élevés,  encore  dépassés  en  1863  dans  | 
une  proportion  à  faire  craindre  pour  leur  consolidation 
surtout  si  on  se  reporte  au  présent.  En  un  mot,  on  a  trop 
vite  escompté  un  avenir  probable,  mais  encore  éloigné. 

La  hausse  a  daté  de  la  cessation  des  troubles  intérieurs 
en  Italie.  Pendant  quelque  temps,  le  monde  capitaliste  a 
pu  craindre  que  l'attitude  prise  en  Italie  par  celui  qui 
avait  le  plus  coopéré  à  son  unification  ne  fût  une  cause  de 
désordre  et  peut-être  de  guerre  ;  la  catastrophe  d' Aspro- 
monte  a  fait  cesser  ces  craintes  et  a  servi  de  point  de  dé- 
part à  ce  mouvement  de  reprise.  La  nouvelle  arrivée  la 
veille  de  la  réponse  des  primes  de  fin  septembre,  a  occa- 
^nné  un  revirement  des  plus  brusques;  rentes,  inatitu- 
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tion  de  crédit,  chemin  de  fer,  tout  a  remonté  avec  une  éner- 
gie extraordinaire.  Il  faut  dire  que  cet  événement  chan- 
geait grandement  la  situation  au  point  de  vue  delà  Bourse. 

C'est  d*abord  la  rente  qui  a  profité  de  ce  revirement 
inattendu  et  le  3  '/•  nouveau  a  atteint  72  50  en  octobre, 
aoit  le  plus  haut  cours  fait  sur  ce  fonds  jusqu'alors. 

Après  un  peu  d'hésitation,  les  valeurs  immobilières 
d'abord,  puis  les  actions  d'institutions  de  crédit  ont  obéi 
à  la  tendance,  et  malgré  un  peu  de  réaction,  ces  valeurs 
conservent  à  très-peu  près  les  cours  acquis. 

Nous  ne  dirons  que  peu  de  chose  des  chemins  de  fer, 
d'abord  un  paragraphe  spécial  leur  est  consacré  ;  puis 
actuellement  le  public  suit  assez  servilement  les  oscilla- 
tions des  recettes  brutes  dans  ses  alternatives  de  faveur 
ou  de  défaveur  vis-à-vis  des  actions  de  cette  nature. 

De  nombreuses  créations  financières  sont  entreprises  ou 
consommées  à  l'étranger  par  des  capitalistes  français.  La 
Banque  impériale  ottomane,  qui  vient  pour  son  coup  d'e»* 
sai  d'émettre  nn  emprunt  de  105  millions  au.  profit  du 
gouvernement  turc  ;  la  Banque  de  crédit  et  de  dépôt  des 
Pays-Bas,  qui  possède  une  succursale  à  Paris,  et  a  un  but 
plus  international  que  local,  puis  diverses  institutions  de 
crédit  italiennes,  les  unes  constituées  au  moment  oii  nous 
écrivons  ces  lignes,  les  autres,  qui  n'ont  pas  encore  reçu 
la  sanction  légale.  Nous  ne  dirons  rien,  faute  de  place  suf- 
fisante, sur  ces  différentes  entreprises  pour  lesquelles  le 
public  escompte  l'avenir  d'une  manière  souvent  trop  peu 
raisonnée. 

Voici  un  tableau  destiné  à.conUnuer  les  renseignements 
du  même  genre  donnés  dans  les  précédents  annuaires. 

Taux  o/o  par  an  des  reports  mensuels  des  rentes  françaises 

4  va  •/oc*  30/0. 

»  i/a  "/o.  8  0/0. 

de   *  1861.  Iâ6t.  1868.  1861.  1868.   1868. 

Janvier 0.31  5.43  5.77  4.32  5.96     5.80 

Février 0.30  3.60  5.33  0.44  4.06     4.74 

Mars pair  5.24  5.45  0.89  5.37     "^  ^^ 

Avril 1.26  5.29  5.24  4.33  4.89 

Mai 2.33  5.41  ....  4.95  4.9r 

Juin 3.41  5.29  ....  2.22  5.0 

JuiUet 4.68  4.76  ....  2.43  * 
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Août O.W  ».60  ....  â.8f  •.8» 

septembre 1.38  4.88  ....  *.«  *.;0 

Octobre <.W  *  «<>  •-  J'^f  *-W 

Novembre 5.8*  5.22  ....  3.03  5.35 

Décembre 4.*0  6.43  . . . .  8.86  6    » 

Moyenne...  ^    »  5.08  2.30  *.93 


TABL^U  DES  FLUCTUATIONS  MENSUELLES  AU  COMPTANT 

éeu  rentes  française*  4  4/«  "/.  (1852) 

»  V.  (1825)  ^  3  •/.  (1862). 

Pendant  i'ûnnée  4  888  e<  Uê  quatre  premiers  moi»  éê 

Vanné»  1863. 

k  4/8  •/•  (1852)    3  «/o  «828)        8  "/.  (I8M» 

PI.  haut.  PL  bas.  PI. haut.  Pi. bas.  PI.  haut. PI. bas. 


Janvier. . . 

1868. 

99  90 

95  25 

74  45 

67  40 

.  .  .  -   • 

Février . . . 

.._ 

104     • 

99    » 

71  88 

69  35 

69  66 

M    • 

Mars..,..* 

.«p 

100    » 

97    » 

70  40 

69  80 

09  45 

6»«ft 

ÂvrU..... 

M 

08  75 

97  20 

70  65 

89  55 

69  80 

68  6» 

Mai 

«. 

98  75 

97  40 

74     » 

70    » 

70    • 

60  40 

Juin 

— 

70  45 

68  45 

69  80 

68  40 

Juillet. . . . 

— 

.  4  #  .  . 

68  95 

67  90 

Août 

_ 

69  20 

•VS6 

Septembre 

— 

.  .  à  .  . 

70  30 

68  70 

Octobre... 

— 

«••• 

70  40 

Novembre. 

.^ 

...••* 

74     • 

70    » 

Décembre. 

— 

70  75 

60  66 

Janvier... 

1863. 

70  55 

69  70 

Février . . . 

_ 

9    É     •    •    • 

70  60 

69     » 

Mare 

,». 

.  «  é  >  • 

70  45 

68  6S 

Avril 

«-" 

76  80 

•6  45 

Tableai  in  plsi  biito  et  plu  bu  Coan  ii  CoipUit 

DES  PRINCIPALES  VALEURS 
eo«éM  aux  Boanea  d«  Paris,  lijro*»  Mamiilllai 

nUttAMT  l'askéb  iMft. 

Fondé  français  publia  et  munie^aux. 

Plus  haut*  Plus  bas. 

Heate  4  4/2  Vo  4885.  février. ...      400  95  janvier. ...        01     • 

T^    4»/.      4680.  avr.>mai..        95  95  janvier....        82  60 
Oblig.  trentenaires,  octobre...      475    »  lanvier....      441  SS 

"an.  (act.  de  cap.)  avrils 4  «840    »  janvier. ...  4 ,496    • 
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4can.  (acUdejouis.)  avril 97  50  juin-octob.  91  85 

Can.de Bourg.(cap.)  janvier....      966  35  octobre .. .  965    » 

Can.deBourg.iincL)  décembre.      138  75  juillet-déc.  437  50 

Ann.  Trois- V.-Ponts  août 800    »  août 800    » 

Obi.  Ville,  I85S  ...  iuin-oct...  1,130    »  janvier....  4,060    » 

Obi.  y.  4856-60, lib.  juillet 478  75  novembre.  445    » 

Obi.  PdHs,  1860, n.1.  décembre.      448  75  décembre.  446  95 

Obi.  départ.  Seine. .  mars  -avril     333  50  juillet 931  35 

Obl.v.  Mars.  4839-44  janv.-juin  .      985    »  janvier ...  943  50 

Obi. V. Mars.  1849..  novembre.  4,300    »  janv.-juill.  1,090    » 

Obi.  v.  Mars.  1854. .  mai-déc. . .  4 ,035    »  millet 998  75 

Obi.  v.  Mars.  4  857 . .  juin- juillet  4 ,  030    »  févr .  -août.  1 ,  01 0    » 

Obi.  V.  Mars.  1 859. .  août-sept .  4 ,038  75  avril 1 , 000    » 

Obl.v.  Mars.  1863..  oct.-déc.      515    «février 495    » 

Obi.  V. Mars.  cinq.,  avril-mai..      103  50  fév.-mars.  96  75 

Obi. V.  Lyon,  1854-57  iuill.-août.  4 , 400    »  ianv 1 , 055    » 

Obi. v.Lyon,1859 . .  juin 4 ,400    »  janvier.. .  .4,040    » 

Obi.  V. Lille,  1860..  févr. -juin.      400    »  janv. -avril  93  75 

Obi.  Toarc.  Roubaix  janv.-juill.       43  75  fév.-mars.  37  50 

Fonds  publics  étrangers. 

Angleterre,  3  «/o.. .  juillet 945/8  janv.-juill.  91 3/4 

Aut.,  5  *>/o  an£{Io. . .  décembre.        84    »  janvier.. . .  683/4 

—  5  o/o  florms...  décembre.        67  4/3  janvier....  464/3 

—  50/0  4859 décembre.        811/4  avril 70 

Belgique, 3 »/o mai 833/4  mai 833/4 

—  3 1/3°/o..  juillet.....       58    «mars 53    » 

—  4 1/3«/e..  octobre...      4034/3  mai-juin. .  98    » 
V.Brux.  obi.  1853..  septembre      405    «novembre.  95    » 

—  1856..  juin 106  35  juillet ... .  40435 

—  4863..  août 98  75  juilIet-déc.  95    » 

y.  Liège,  obligat..  février....      400    «septembre  97  50 

Naples,  5  »/o iuillet 73  50  avril 64    » 

Esp. ,  3  f/o  ext.  4841  juin-déc. . .       55    »  janvier. ...  50    » 

—  3 «/oint.  4841  décembre.        507/8  janvier....  46    » 

—  différ.,  4851..  décembre.        47    »  janvier. .. .  404/3 

—  passiv.,  4854.  décembre.        34    »  janvier,...  453/4 

—  3  «/o  4 853-56.  décembre .        54  4  /4  janvier. ...  47  4 /3 
Haïti,  annuités ....  septembre      750    »  mars-juill.  745    » 

Hollande,  31/3  *>/o. .  octobre ...        66 1/3  mai 60    » 

Italie,  5  °/o  1864 . . .  octobre ...       76    »  janvier.. . .  63  35 

Portugal,  5  «/o  4  853 .  décembre .        49    »  juillet ....  43 1  /3 

Rome, 5*>/o novembre.       761/3  janvier....  65    » 

Russie,  4 1/3«/o  1849  mars 931/8  août 881/4 

—  5  «/o  1863..  octobre...       96    «novembre.  933/4 
Piémont, obL  1834.  novembre.  4,095    »  octobre...  4,050    » 

—  —  4849.  août-nov..      960    »  janv.-avriL  930    » 

—  5 o/o  1849.  juillet 74  05  janvier. ...  63  95 

—  obi.  4851.  août-oct...      970    «février....  930    » 

—  5  <>/o  anglo.  août. 833/4  février....  79    » 

—  3  0/0  4853..  mai-juin..        48    «janvier....  40  75 

Toscane, 8  «/•  1853.  mai 403/4  mars M»i9 

Turquie,  6  »/o  4  861 .  octobre ...      865    «  janvif 
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COM»AANIlt. 

g  S 

ptos  ium* 

»LIJS  BAS. 

1,Î50 

Parll^t-Gefttiatn,  184S-49. 

Décembre.. 

1086    » 

Février. . . 

fttO    » 

Pftriè-Orléans,  184t 

l,f50  Févr.-Avr.. 

1090    » 

Février. . . 

1045    » 

Parlt-yersaiUe8(R.  D.)18(S 
Straabourg-Bàle,  1848.... 

1.S60  Décembre.. 

1080    » 

Pévr.<ivr . 

1000    » 

1,860 

Février,... 

1010    » 

Décembre. 

»TI     » 

8^ 

Parls-Rouea,  1848 

1,850 

Juin.-Déc;. 

800    » 

Sept.'Oct.. 

?ts   » 

Roueo-le  Havre,  1845-1847. 

1850 

Août 

1015    u 

Janv.-Fév. 

070    » 

Paris-Rouen,  1847-64 

Paris-OrléHns,  1848 

1850 

Mai 

1086    » 

Janvier. . . 

9$»    » 

1250 

Décembre . 

1080    » 

Janvier. . . 

988    • 

Rouen,  le  Havre,  1848 

1250 

Novembre . 

1180    0 

Janvier. . . 

1069    » 

Avignon  Marseille,  1850.. 

1,860 

Mai 

1060    » 

Février. . . 

MO     m 

Iloiitereau-Troyes,  1860... 

1,850 

Février.... 

1010    » 

Février... 

97S    • 

Nord.  1851 

500 

1,850 

685 

Mars 

Févr.-Août. 
Mai 

381  85 

106S    » 
615    » 

Janvier... 
Janvier. . . 
Janvier. . . 

809  SO 

i*aris-Lvon.  185Î 

lOSS    » 

StrastMurg-BâIe,  1868 .... 

480    • 

Ouest,  1852-64 

1,860 
650 

Décambre . 
Avr.-Mai.. 

1030    » 

515    » 

Janv.-Fév. 
Janvier. . . 

975    • 

Est(Paris-Stra8b.),  185S. . 

486  25 

Ouest  (Vers.  r.  g.  act.  isSf . 
Paris-Orléans,  1859 

400 

Mai 

880    » 

Jaiiv.-Avr. 

840    » 

600 

Avc.-Nov.. 

316  86 

Janvier. . . 

897  50 

Lyon  Méditerranée,  186S.. 

685 

Février.... 

540    » 

Janvier. . . 

506  85 

—         —              188Î.. 

600 

Mars-Déc. . 

320    » 

Janvier... 

901  86 

Paris-Sceaux  (Orsay),  1 853. 

500 

Février 

875    » 

Janv.-Déc. 

860    . 

Rhône-Loire,  1868 

500 

Avril 

317  60 

Janvier... 

890  75 

—       —     18S8 

626 

Mars...... 

518    • 

Janvier. . . 

490     . 

Nord,  acl.  Charl.-Erquel.. 

662 

Mai 

350    n 

Avril 

818  75 

Ouest  (Dieppe^  act.)  1856. 
Lyon-Genève,  1856 

600 

Juin-Oct . . 

375    » 

Juillet.... 

366    • 

600 
600 
600 

Janvier . . . 

318  60 

Janvier. . . 

9«8  50 

Paris-Lyon,  1865.., 

Janv.-Sept 
Janv.-Déc . 

880    » 
311  25 

Janvier. . . 
Janvier. . . 

308    • 

Grand-Central,  1886 

893  75 

Ouest.  1856 

500 

1,250 

600 

Avr.-Juin.. 
Novembre . 
Juin 

811  86 

1020    » 

316  85 

Janvier... 
Janv..pév. 
Janvier. . . 

899  SO 

—     1855 

976    » 

Bourbonnais,  1866 

887  86 

Midi,  1866 

500 
500 

AVrlI 

Janv.-Mai . 

318  50 
310    » 

Janvier... 
Janvier. . . 

898  60 

Bst(Paris-Strasb.),  1866. . . 

99185 

BetSéges-Alais,  1866 

500 

Septembre 

310    » 

Janv.-FéT. 

886  î5 

L70U*Genèvc.  <  • 

500 
600 
600 
600 

Janv.-Mai . 
Janv.-Avr. 
Janv.-Déc . 
Janv.-Nov. 

810    » 
810    » 
810    » 
818  60 

Janvier. . . 
Janvier. . . 
Janvier... 
Janvier. . . 

892  50 

Ardennes,  1857  •  * 

888  75 

nauphiné,  1867 

890    » 

Paris-Médlt.  (fusion )  1867. 

896    » 

Lvon-Croix*Rou8se 

600 

Décembre . 

881  85 

Juillet.... 

«78  50 

Dieoze  (sal.  de  l'Est) 

600 

Novembre . 

890    » 

Oct.-Déc. . 

887  SO 

Guillaunie-Luxemb.  1861. 

600 

Septembre. 

880    » 

Mal 

•07  60 

Clieniins  autricbieus,  1866 

600 

JullL-D«c.. 

880    » 

Janvier. . . 

866  tS 

RbAue-SimpIon,  1860 

600 

Décembre . 

837  60 

Janvier. . . 

178  50 

Gh.  Lombards-Yénit.,  1867 

600 

Octobre . . . 

871  85 

Janvier. . . 

t41  85 

—    Ronoatns,  1858 

600 

Décembre . 

250    » 

Janvier. . . 

106    » 

—  ▼ietor-Emm«nucl,S8«t. 

600 

Décembre . 

887  80 

Décembre. 

«77  50 

—  ]ladrid-Saragoau,lB88. 

600 

Oct.-Déc... 

178    • 

Janvier. . . 

«66  J5 

—  Séville-Xérès,  1869.... 

600 

Décembre . 

808  50 

Janvier. . . 

866    » 

Cordoue-Séville,  1889 

600 

Oct.-Déc... 

865    » 

Janvier. . . 

840    u 

Panipelune-Saragosse,  1860 

800 

Février.... 

858  50 

Janvier. . . 

«36  86 

Nord  Espagne,  1860 

600 

Sept.-Oct.. 

868  60 

Janvier. . . 

140    . 

S 

■ootblaocb-Reus,  1860.. . . 

600 

Décembre . 

848  76 

Janvier. . . 

811  88 

^ville-Xérès,  1861 

600 

Octobre . . . 

871  88 

Janvier...    IM  » 

-uina  Portugais,  1861.. 

600 

Déceaibr*. 

868  18 

Janvier.,. 

•10  86 

ObUt<aki**ila*nu. 
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IM    > 

BlC'»...'  juUl'.' 

Jt  C"....  Bïril. 

Soc.  des  rm-proprléiaim.  juii 

Crédit  ind.eleo: '-'    — ' 

Crédit  colonial . 
Cridll  iKTicole 


G. A. F 


Comp,  Gsj  Buin  et  C'*. . 
CrMll  inobjliw  u.-pieool . 
GrédIiBnEapagRe....... 


tu  M 
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ABswrtme^  (actionB) . 

Unimi  doB  ports . • .  Marit.  dot.. .  l6o/ob 

Lloyd  français —  fév...  ao»/ob 

Chambre —  avriL.  SO«/ob 

Comp.  centrale....  —  janv..  4So/eb 

Réunion —  mara.  46°/ob 

Comptoir —  janv..  H  «/ob 

L'Àmphytrite —  fév,..  pair. 

Phénix Inc.  mars.  Seo^/ob 

Nationale —  nov...  489*/ob 

Union —  déc...  <05«»/ob 

France —  fév...  W»/ob 

Urbaine —  oct...  416»/ob 

Providence —  mars.  100»/ob 

Confiance —  déc...  5°/eb 

C*« franc,  de rtoss.  —  mai..  8*/ob 

Générale Vie.  mars.  480»/ob 

Union ............  — •  oct...  29o/ob 

Nationale —  oct...  40«/ob 

Phénix —  déc...  |o/ob 

Générale Grêle,  juin . .  5So/op 

Chemins  de  fer  (actions). 

Paris-Orl.,  act.  anc.  n .  est .  féy . . . .  4 ,  395  » 

«— Act.  anc.  estamp octob..  1,100  » 

—  Act. nouyelles ..déc....      810  » 

—  Act.  de  j.  non  est...  fév....  1,010  » 

—         estamp...  mai....     700    » 
Nord  ancien mai....  4,07S  50 

—  torti  â«  tirage.  oct.-déc  1,047  50 

—  S* tirage,  oct....  1,015    » 
Est  (Paris-Strasbourg). .. .  mars...      610    » 

—  act.de jouissance....  juin....  380    » 

Onest mars  . .  586  25 

Midi sept ...  896  35 

Lyon-Genèye avril...  893  50 

Ardennes,  ancien av.-oct.  455    » 

—  nouveau......  juin-oct  457  50 

Bességes-Alais déc...  645    » 

Paris-Lyon-Méditerranée,  oct....  4,305    » 

Dauphiné fév....  540    » 

Lyon  à  la  Croix-Rousse. . .  oct-nov  500    » 

Ch. algériens 8ep.-oct  453  50 

Lyon  a  Satbonay  (camp) . .  nov. ...  483  50 

Guillaume-Luxembourg.,  fév....  315    » 

Ch.  autrichiens avril...  540    » 

—  lombards- vénitiens  . .  oct ... .  640    » 

—  russes déc....  445    » 

Ouest-Suisse mars. . .  300    » 

Central-Suisse av. -déc  495    » 

i:h.Sardes(Vict.-Emman.)  mai....  397  50 

h .  Rom  .<act.de  400  fr.  )  janv ...      381  35 


avril.. 

août.. 

avxîL. 

ianv.. 

fév... 

ianv.. 

fév . . . 

juillet. 

avril.. 

fév . . . 

avril.. 

avril.. 

mars  • 

uOC. . . 

mai.. . 
mars.. 
ja.-mid 
avril... 
uec. . . 
nov... 


45*/.b 

ia«/.b 

«4»/.b 

41  «/.b 

pair. 

SSO*/«b 

480*/.b 

94«/«b 

7a«/.b 

410«/.b 

400«/.b 

5«/.b 

«•/•b 

4731/3b 

90«/.b 

S6o/.b 

4«/.b 

60«/.p 


av.-juil  4, 

juillet.. 

juillet.. 

OCb .... 

(16C> ... 

anv . . . 

anv... 

anv... 
I  lec .... 

uillet. . 

anv . . . 

anv . . . 
aoiit . . . 

anv... 

ov .... 

anv.-f. 

anv...  4, 

uilL-d. 

anv... 
mars-mai 
nov. . . . 
déc.... 
août... 
ianv . . . 
janv . . . 
sept . . . 
ianv . . . 
janv.-f. 
mars,. . 


h\ 


WISU 


—       (Mt.dilOOfrO  oct..«4 
•»-       (act.tremten..).  Mpt... 

MadrU-Sango8Be o.  cléB..,.é 

8évine-Xérè8-Ca4ik dot.  . .  « 

GordOue-Séville oct . . .  i 

Nord-Espagne. .  » .  b . .  » .  • .  oct ...  « 

SanifiosseTBarcseloae mai.... 

Pampelune-Saragosse . .  » .  av .  -mal 
Chdm.  portugais déc..». 


9W    •  ftTfd.t. 

4SI  »  juin.... 

.0fD    •  jaOT  > .  * 

■  Ml  M  janv.t. 

90%    •  avril... 

■S67  80  iany... 

885    «juin.... 

MS    »  ]anT... 

S34  80  fév.... 


CanewBf  voitures  tt  HMHgation  (actioo8^ 


Touage  Basse-Seine-Oise,  noyemb.  -990    » 

Canal  de  Suez ....oct....  810    » 

Ports  de  Marseille........  oct....  T05    » 

Omnibus  de  Paris fér 885    » 

Voit,  de  Paris,  €>•  impér..  mai^joil  93  79 

Omnibus  de  Londres mai.. . .  -  80    » 

Omnibus  de  Lyon oct.>4éc  80    » 

V  Bazin,  Gay  et  €>•  (a . n.  )  déc . . . .  485    » 

G'* générale transatlant...  oct....  690    » 

Ifess.imp.fSenr.  marit. .  sept*oo  765    » 

—   nouvelle  émiss oct. . . ,  676  88 

Navigation  mixte déc. . . .  647  80 

C**  générale  de  navigation  oct ... .  440    » 

€'■  phocéenne oct.'dée  198    » 

»-  Marc  Fraissinet  et  G'*. .  déc. . .  «  596  95 

Charbonnages  (aetioDs). 

Orand'Combe dëc.k.  920    » 

JLoire sept-oct  901  98 

4f ontrambert  et  la  Béraud.  août. . .  4  64  95 

Saint-£tienne août^xît  475    » 

|UT«-de-Gièr ....août..,  877  80 

Garmaux  (et  cb.  de  fer) . . .  déc. , . .  375    « 

Iloche-Moîièro et Finniny.  oct...«  494  95 

diverses  (aotions). 


rev . . . . 
janvier, 
avril. . . 
mars  .« 
Janvier, 
mars .. 
oct -déc 
mars .. 
janvier, 
avril.. . 
janvier, 
sept . . 4 
mars . . 

jUiUttM 


anvier. 
.  anvier. 

anvier. 
.  anvier, 

anvier. 

,0V.,., 

év  •  «  t  « 


Motizala  (coltre) nov.... 

Campagnac ^...  déc... 

Kef-Oum-Theboul juin  . . . 

Vieille-Montagne • .  mai-oct 

Silésie .., oct.... 


84  85  Janvier. 
875  *  déc.... 
800  «juillet.. 
880  •  janvier. 
ISO    »  août... 


HanUs^tameâvay  forgés  et  usines  (actions). 


» 

Ml  88 
410  » 
880  » 
407  S* 
990  • 
890  • 
860  • 


840  » 
498  78 
850  » 
760  » 
86  8i( 
84  98 


60 
490 
400 
890 
830 
848 

70 
440 
468 


» 
II 


848  • 
464  88 
180  f 
448  78 
104  98 
970  • 
440    # 


Il  88 
880  » 
900    » 

893  78 


B-Indre  (A.LangloisetCi*)  Jittivieir.  800 

ChfttUlon  et  Gommtntry . .  juillot  t  247 

Alletard,Cbarrièreet&«..  nav.«..  4,050 

Firminy ,  F.-F.  Verdie  et  O*  nov. ...  340 

Pont-Ëvêque- Vienne oct....  880 

Méditerranée »...  déc..«.  4,909  80  lanvier.     785 

Fr.-Comté,  S.  MenanfC**  fév....  480   •  fév....     480 


»  sept.;.     800  » 

8oet-dée     498  » 

»  nov. 4..  4,080  » 

»  janvier.      840  » 

»  janvier.      240  » 


• 


61(1  BfeVlrt:  FmANCIÈRB 

Fourdiambaiilt «i..  déc....     400    »  janvier.  390 

Horme oct -dot  1,000    »  lanvier.  800 

Creusot.  Schneider  et  C*.  nov-déc     74S  50  lanvier.  605 

Soc .  Petin,  Gaudet  et  G** . .  oct . . . .      907  SO  janvier,  0T5 

Terre-Noire  et  Bességes..  nov-déc    .755    «janvier.  54S  50 

Soc.  Chameroy  et  G*« avril. . .      440    *  avril. . .  410 

Soc.J.-F.  Cail  etCi* déc...      835    »  mai....  050 

Taillerie  imp.de  diamants,  fëv . . . .      SIS  50  janv-av.  50i  50 

Soc.Falqaière  et  G>« sept ...      365    «  mars^iv  300 

Sociétés  immobiUèret  (actions). 

Ifag.gén.  de  Paris  (docks),  oct ... .     740    »  fév . . . .  510 

Docks  de  Marseille sept . . .     745    »  janvier.  475 

— •   du  Havre •...mai-juin     440    «avril...  400 

—    deSaint-Ouen déc....      555    »  nov....  547  50 

Beux-Giraues Dejean  et  G*«  mai. ...      3 1 2  50  ianv.  -n.  SOO 

G»  imm.  de  Paris  (BivoU)  .oct ... .      375    *  janvier.  138  75 

Ghât.des  Fleurs  (Marseille)  av. -mai       36  35  oct-nov  15 

Abattoirs  de  Lyon mai-déc     380    »  juillet. .  380 

Eue  Impériale  (Lyon)....  av. -mai     445    «janvier,  403  50 
Soc,  imm.  (Marseille) . . .  miai.. . .     371  35  avr.->mai     370 

Eclairage  au  ^02: (actions). 

G>*  cent.  l[/ebon  et  G'**. . . .  sept ...      505    »  juillet..  300 

I7n.  des  Gaz,  F.  Tochi  G'*,  déc. ...      408  75  janv.-f.  75 

Paris  (ancien) déc. . . .  1,403  50  janvier.  896 

—    (nouveau) déc....  4,500    «janvier.  911  35 

Alais ,. nov....      525    »  nov. ...  475 

Angers ,...•....  fév...,      405    «fév..,.  405 

Besançon fév....      40750fév....  407  50 

Béziers fév....      830    «  avril...  805 

Bilbao ....janvier.      333  50  fév....  330 

Bèle nov....      385    »  nov....  S35 

La  GniIlotiôre,Vaire,  Lyon,  juin  ...  1 ,938    «  janvier,  1 ,700 

Limoges.» fév....     -374  35  fév....  37185 

Lyon mai. . . .  3,760    »  janvier.  3,365 

Trois  villes  du  Midi mai-août    500    «  mars  . .  490 

Marseille  (ta.-f.etch.de  fer)  déc. . . .      446  35  janvier.  367  50 

Ifetz...... mars..  4,555    «  nov....  1,460 

Reims fév....      650    »  avril...  575 

Saint-Êtienne. août...  3,600    *  mai....  3,450 

Sa6ne-et-Loire avril...      615    *  avril...  615 

Troyes •...  nov....      560    «nov....  560 

Yaise sent...     495    *  sept...  495 

Venise... août...  1,400    »  f. -mars  1,300 

FUattarês  (actions). 

Lin  d'Amiens  (Maberly)...  avril...      630    «janvier.  455 

Soc.GohinetG** sept...      480    «juin...  410 

Sociéiét  diverses  (actions). 

'^.  cent.de  la  Guadeloupe  nov.. . .      445    «  nov. ...  4  00 

fttnerie  P.Massot  et  fils,  sept ...     740    «  mai. ...  590 


L'AJSwte  1662.  611 

G'«  générale  des  eaux....  s. -oct»     3fi0    »  mai-juU  300    « 

Jard.zooIogic[ue(Har8eiUe)  août...       95    »  août...  95    » 

Polders  de  l'Ouest mars  . .      400    »  mars  . .  400    » 

Ver.  de  la  Loire  et  du  Rbône  janv.-f .      31 3  50  déc . . . .  1 67  50 

Stéariques  de  La  Villette. .  avriL. .        46  35  juin  ...  15    » 

Soc.  ChoUet  et  C» oct. ...        30    »  Juin  ...  48  75 

Prod.chimiquesdtfarseille)  sept...      180    »  mar-ay.  400    « 

Chantiers  de  la  Buire ....  janvier.     715    «déc...  600    » 

Télégr.  électriq.  (Manchei  janvier.     330    *  janvier.  330    » 

Bateaux  servitude  (Mars.)  mars..      450    «mars...  450    » 

Alph.  Courtois  fils. 


COMPTE  DÉFINITIF  DE  1859 

moiQUÂRT 

LE  CHIFFRE  DES  DÉPENSES  ET  DES  RECETTES  EFFECTUÉES. 

La  loi  du  4  juin  1858  avait  provisoirement  arrêté  les 
dépenses  à  faire  à  1,765,780,877  fr. 
^  La  loi  du  28^  mars  1863,  qui  a  réglé  définitivement 
l'exercice  de  1859,  a  arrêté  le  montant  des  dépenses  à 
2,207,660,403  fr.  20  c. 

Quant  aux  dépenses  restant  à  payer  et  montant  à 
9,050,361  fr.  74  c,  elles  seront  ordonnancées  sur  les  fonds 
de  Texercice  courant. 

Voici  le  tableau  comparatif  des  dépenses  présumées  et 
des  crédits  accordés  par  la  loi  du  4  juin  1858»  et  des 
dépenses  payées  et  définitivement  arrêtées  par  la  loi  du 
^  mars  1863  : 

Loi  de  1858.  Loi  de  1868. 

Dette  publique 630,473,698  555,901,784  53 

Dotations 40,010,898  43,381,190  55 

Ministère  d'État 10,369,400  40,530,398  56 

—  de  la  justice 37,634,870  37,345,559  30 

-^       des  affiaires  étran- 
gères   40,470,600  41,734,867  99 

—  de  l'intérieur. .. .  450,473,848  457,944,974  03 
^       des  finances 49,644,004  34,643,765  39 

—  de  la  guerre 337,447,500  606,586,833  80 

--.      de  la  marine. ....  433,757,483   .   308,348,339  54 


612  coMPTft  wàrumtw  »e  i8d9. 

Ministère  de   rinstrnctiOD   . 
publique  et  des 
cultes 68,976,736         68,919,767 

—  de   ragricalture, 

du  commerce  et 
des  tmmux  pu- 
blics.          70,926,438        f2,l7T,8fS 

—  de  l'Algérie  et  des 

colonies 86,160,776         38, 9S«,  997 

Frais  de  régie,  de  percep- 
tion et  d'exploitation  des 
impôts  et  revenus  pu- 
blics         198,237,347       901,649,638 

Remboursements  et  resti- 
tutions, non-yaleurs,  pri- 
mes et  escomptes 114,934,388       139,971,954 


tm 


Total  du  service  ordin.  1,735,407,544    2,165,363,865 

Ministère  d'État 2,440,000          4,863,024 

—  de  l'agriculture, 
du  commerce 
et  des  travaux 

publics 97,983,333         37,433,813 

Total  des  trav.  extraordin.  30, 373, 333        49, 296, 537 

Total  général.  1,765,780,87?    9,907,660,403 


ta  loi  da  4  jnm  1858  avait  approximatl^moot  éyal 
les  recettes  â  l,773i919,114  fr.. 

Ia  loi  du  28  mars  1863  a  fixé  les  recettes  effeijteées  à 
clôture  de  Texercice  à  2,181,834,227  fr.  76 1. 

Voici  le  tableau  des  recettes  présuiiiées  (Taprèi  )a  loi  * 

4  juin  1858  et  de  celles  arrêtées  défliiitiYement  d*après 

loi  du  29  mars  1863  : 

Loi  àê  laps*         tti  dé  isei 

Gontrtbutiont  directes;. . . .  465,499,488  478,231,179 

Produits  des  domaine*....  14^351,000  41,871,330 

Produits  des  fbrèts  et  de  la 

pèche 86,989,880  87,474,679 

3  ^  I  Bnregistrement    et 

J||\    timbra. S88,799,3f6  8M,6n,J04 


%|.ë  {Am»mb  et  86l0. . .        934,899,000       9N,8li,048 
^    'SiCoiitrib.indireetes.        455,704,006       488,8I6,698 
»'*(PmIm 57,945,689         64,814,878 


COMPTE  DÉFINITIF  DE  1859.  6lS 

Produits  éventuelB  affectés 
au  service  départemen- 

p|i     tal 16,300,000         31,143,655  58 

Produits    et    revenus    de 

l'Algérie 20,050,000         49,537,863  57 

Retenues  et  produits  affec- 
.g,     tés  au  service  des  pen- 
sions civiles 12,589,000         43,218,084  92 

.g  Produit  de  la  réserve  de 

^       ramortissement 83, 61 6, 262         84, 204, 809  10 

Produits  divers 40,717,105         53, 976,796  09 

TOTAL  des  recettes  ordin.    1,772,585,751    1,815,401,439  36 
1,0  Ressources  extraordinaires.  1,333,363       366,432,788  40 

Total  général 1,773,919,114    2,181,834,227  76 

^  Si  aux  ressources  totales 2, 181 ,834,227  76 

'^  on  ajoute  les  fonds  non  employés  à  Vépoque 
,10  de  la  clôture  des  exercices  1857  et  1858 
■J     sur  les  crédits  affectés  au  service  dépar- 

temental  et  à  divers  services  spéciaux. . .         17,879,269  80 

On  a 2,199,713,497  56 

Sur  cette  somme  on  a  prélevé  et  transporté 
H)  ^  aux  exercices  1860  et  1861 ,  pour  servir  à 
^  payer  les  dépenses  du  service  départe- 
^  mental  et  des  autres  services  spéciaux 
0)  restant  à  solder  à  la  clôture  de  Texercice 
1859,  savoir  : 

A  rexercice  1860 11,087,425  38}      ç^  „.  ^  ^ 

IJI  —       1861 9,886,937  26)      »»,»7«,<lba  64 

.  Les  recettes  de  l'exercice  1 859  montant  ainsi 

l'       à 2,178,739,134  92 

S'accroissent  en  outre  de  l'excédant  de  re- 
^  cette  de  l'exercice  1858  que  le  règlement 
I       définitif  de  cet  exercice  a  attribué  au 

budgetd6l859,  ci 31,805,121  54 

.   Il  reste  pour  les  voies  et  moyens  de  l'exer- 


I 


cice1859 2,210,644,256  46 

Si  on  compare  alors  les  recettes  et  les  dépenses  totales 
de  1859,  on  a  : 

Recettes 2,210,544,256  46 

Dépenses 2,207,660,103  20 

Excédant  de  recettes 2, 886^851  36 

35 


%iÀ  OPÉÊULTIOVA 

transporté  au  budget  de  Texercice  1860  en  accroisse 

de  ses  ressources. 

SERVICES  SPÉaAUX  RATTACHÉS  POUR  OBDBB  AU  BUJH 

WkmmmUmm  ot  dépea««B 

Légion  d'honneur H,6U,650  4S,095,3{ 

Imprimerie  impériale. . .  777777       3, 853, 900  3 ,91 8, 5i 
Service  de  la  fabrication   des 

monnaies  et  médailles 1 ,343, 358  2,689, 83 

Gaissede  ladotation  de  Tannée.      45,470,000  104,407,  84 

Caisse  des  invalides  de  la  marine. 

Établissements  d'enseignement     14,447,000  45,886,76] 

supérieur 3,493,500  8,574, 85S 

TOTAï. 76,762,406  148,470,204 

•ervie*  Mpartomemtal, 

Ministère  de  l'intérieur 405,526,500  126,118,695 

—  des  finances 25,000  347,784 

—  de  instruction  publi- 
que.         5,925,000  6,974,982 

Total ni, 476,500  438,836,462 

(EUERGIGE  4858.) 

,,     .                                          Lo!del«6T.  Loi  de  1868. 

Chancelleries  consulaires. 4 ,000,000  1,807,646  i 

Alph.  Courtois  fils. 


GOMPTE-RENDU 

DES  OPÉRATIONS  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  ET  DE  SES  SUCCURSALEI 

(Extrait  du  rapport  Cifjlciel.) 

Les  opérations  de  la  Banque  de  France  et  de  ses  suceur* 
sales  ont  eu,  pendant  l'année  1862,  une  importance  consi- 
dérable. 

Le  mouvement  des  affaires  a  dépassé  de  douze  cent  vingt- 
sept  millions  celui  de  l'année  1861.  Les  renseignements 
qui  vont  suivre  vous  apprendront  comment  et  à  ouclle 
occasion.  ^ 


DE  LA  BANQOE  DE  FIlANCE.  6l5 

Mil  1.  --  Masse  des  Opérations,  —  De  leur  importance 
tant  à  Paris  que  dans  les  Succursales, 

AiSEn  1861,  le  chiffre  des  opérations,  plus  élevé  déjà  de  316  mil. 

lions  que  celui  de  l'année  précédente,  était  de.    6,556,696,000 

^  En  1862,  il  s'élève  à 7,783,799,700 

},ili  C'est  pour  1862,  une  augmentation  de 1 ,227,103,700 

,  8  2.  —  Du  taux  de  Vescompte.  —  Pendant  l'année  1862 
^,]e  taux  de  l'escompte  a  subi  plusieurs  variations.  De 
'5  p.  Vo,  à  la  date  du  21  novembre  1861,  il  a  été  abnissé 
jll successivement  :  à  4  1/2  p.  */•»  *©  21  janvier  1862;  à 
5!1J4  p.  % ,  le  6  février;  à  3  1/2  p.  •/© ,  le  27  mars,  puis  re- 
mporté à  4  p.  V*»  le 6  novembre.  U  est  aujourd'hui  à  5  p.  */•• 

"^J  3.  —  De  l'Escompte  des  Effets  de  commerce  et  du 

Portefeuille. 

ii^t    Comparé  à  celuj  de  1861,  l'escompte  des  eifets  présente 
une  légère  augmentation  : 

^*En  1861,  il  s'élevait  à 5,339,087,400 

j|En  1862,  il  s'élève  à 5,431,595,600 

^Augmentation  en  1868. 103,508,200 

Le  nombre  des  effets  escomptés  est,  pour  Paris^ 

'J     de 1,913,846 

i^Pour  une  somme  de « ,..4 ....... .    2,278,792,700 

Soit  en  moyenne,  1,190  francs  par  effet. 
Celui  des  effets  escomptés  dans  les  succursales  est  de 
2,142,004,  pour  une  somme  de  3,152,802,800  fr. 

Soit  en  moyenne,  1,471  fr.  89  c.  par  effet. 
»     Au  30  janvier  1862,  les  deux  portefeuilles  (Paris  et  Suc- 
cursales) réunis  s'élevaient  à  682,990,600  fr. 

C'est  le  maximum  de  Tannée.  Le  minimum,  au  22  mai^ 
était  de  446,504,000  fr. 
I     Le  chiifhi  est  aujourd'hui  de  619,250,000  fr. 

I  4.  —  Des  Avances  sur  Effets  publics,  Chemins  d« 
fer,  etc.  {Paris  et  Succursales.) 

Les  opérations  de  cette  nature  présentent  une  notable 
augmentation.  Pendant  l'exercice  de  1862,  il  a  été 
avancé  : 


616  OPERATIONS 

Sar  effets  publics M6,«8<,000 

Sur  actions  ou  ol)ligatIons  de  chemins  de  fer. .        433,052,600 
Sur  obligations  du  Crédit  foncier 3,686,800 

En  tout 1,303,560,400 

En  1861,  le  chiffre  de  ces  avances  ne  s'élevait 
qu'à 473,538,300 

C'est,  pour  1863,  une  augmentation  de 831 ,033, 100 

Le  maximam  des  sommes  engagées  était,  au  6  mars, 
de  264,843,800  fr. 
Le  minimum,  au  23  janyier,  de  70,106,200  fr. 

2  5.-—  Des  réserves  métaXliques, 

Les  encaisses  réunis  de  la  Banque  et  des  succursales 
étaient,  au  26  décembre  1861,  jour  où  a  commencé  Texer- 
cice  de  1862,  de  335,880,000  fr. 

Ils  se  sont  élevés,  au  5  juin  1862,  à  431,265,500  fr. 

C'est  le  maximum  de  Tannée.  Leur  minimum  a  été  au 
20  novembre  de  292,050,000  fr. 

Aujourd'hui,  les  encaisses  réunis  de  Paris  et  des  suc- 
cursales sont  de  274,110,000  fr. 

S  6.  —  Delà  drculaiion  des  Billets, 

La  circulation  des  billets  émis  par  la  Banque  et  ses  succursales 

s'élevait,  au  36  décembre  1861,  à. 733,063,400 

Le  maximum,  au  38  février  1863,  était  de 869,038,300 

Le  minimum,  au  19  juin,  de 757,098,700 

Aujourd'hui,  39  janvier  1863,  le  chifiOre  est  de. . . .    836,640,000 

Réparti  comme  suit  : 

13  Billets  de  5,000 60,000 

499,310    id.      de  1,000 499,310,000 

188,964    id.      de      500 94,483,000 

335,905     id.      de      300 47,181,000 

1,939,716    id.      de      100 193,971,600 

3,863,807    id.  pour 834,904,600 

Billets  de  diverses  coupures  des  anciens  types. . .       1 ,731 ,97S 

836,636,575 

g  7.  —  Des  mouvements  généraux  des  Espèces^  des 
Billets  et  des  virements  dans  la  Banque  centrale. 

nsemble  de  ces  mouvements  est  de  beaucoup  supé- 
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rieur  à  celai  de  l'année  1861  et  des  années  précédentes. 

Il  s'élevait,  pour  1861,  à S3,400,94l  ,000 

Il  s'élève,  pour  4862,  à. 27,949,186,400 

C'est,  pour  1862,  une  augmentation  de 4,548,245,400 

L*aagmentation  porte  sur  trois  natures  d*opérations  : 

Elle  est,  pour  les  espèces,  de 85, 554, 300 

Pour  les  billets,  de 721 ,817,600 

Pour  les  virements,  de 3,740,873,500 

Somme  égale 4,548,245,400 

18.--  Des  Effets  au  comptant. 

Comme  tous  les  autres  services  de  la  Banque,  celui  de 
rencaissement  des  effets  au  comptant  a  augmenté  d'im- 
portance. 

•Ainsi  :  en  \ 862,  le  nombre  des  effets encaiss.  est  de .    4 ,  232, 944 

Pour  une  somme  de 4,626,974,900 

En  4864,  le  nombre  des  effets  était 

de 4,200,648 

Pour  une  somme  de 4 ,776,943,300 

Soit  en  plus  pour  les  effets,  en  4  862.  32, 296 

En  moins  pour  les  sommes  en- 
caissées         449,968,400 

§  9.  —  Des  Comptes  courants  de  Paris, 

En  4864,  le  maximum  des  comptes  courants  avait  été  pour 

Paris,  au  7  janvier,  de 476,498,300 

Le  minimum,  au  47  septembre,  de 98,463,600 

En  4862,  le  maximum  a  été,  au  7  mars,  de 294,892,600 

Le  minimum,  au  27  octobre,  de 4 47,022,400 

Les  comptes  courants  réunis  de  Paris  et  des  suc- 
cursales ont  donné,  en  4  852,  le  7  mars 323,556,000 

C'est  leur  maximum.  Leur  minimum,  au  45  mai 

4862,  était  de 454,463,900 

§.  10.  —  Des  Billets  à  ordre  tirés  de  la  Banque 
sur  les  Succursales^  et  vice  versd. 

Le  chiffre  de  cette  nature  d'opérations  dépasse  de  beau- 
coup celui  de  l'année  dernière. 
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Ed  1861,  les  billeU  à  ordre  et  ▼irements  dètivrès  pur  la  Banque 
centrale  et  ses  succursales  s^'éleraieat  à 564, 411 ,400 

En  1M2,  les  billets  à  ordre  et  virements  délÎTrès 
par  la  Banque  centrale  s'élèvent  à    906,206, 000 

Ceux  délivrés  par  les  Buccorsales,  à    7», 894, 200 

Ensemble 929,403,900    999,409,900 

Augmentation  pour  4863 364,990,600 

I  11.  —  Du  service  des  Recettes  en  viUe,  (Effets 
au  eomptaiU  compris,) 

L'augmentation,  relativement  peu  importante,  que  pré- 
sente ce  service  pour  Tannée  1862,  constate  néanmoins  sa 
tendance  toujours  croissante. 

En  4861,  le  nombre  des  effets  encaissés  était  de . . .    9,954,006 

Pour 4,245,499,000 

En  1862,  il  est  de 9,934 ,077 

Pour 4,347,690,806 

Si  donc  le  nombre  des  effets  pré- 
sente une  différence  en  moins  de.  99,999 

Les  sommes  présentent  uue  diffé- 
rence en  plus  de 432,498,800 

La  plus  forte  recette  a  été  celle  du  31  octobre. 

Elle  a  compris  93,876  effets  pour  une  sonune  de 
97,646,409  francs,  dépassant,  en  somme,  de  691,511  francs 
celle  du  30  novembre  1861, que  nous  vous  signalions  l'an* 
née  dernière  comme  la  plus  forte  de  toutes  celles  faites 
par  la  Banque  depuis  sa  création. 

En  joignant  à  ces  effets  ceux  qui  reviennent  des  succur- 
sales à  la  suite  de  protêts,  et  ceux  qui  sont  mis  en  recou- 
vrement à  Paris  pour  la  même  cause,  on  a,  pour  Tensem- 
ble  des  effets  présentés  à  rencaissement,  les  chiffe  sui* 
vants  : 

En  4861,  nombre  d'effets.. .    3,035,500  Somme  4,262,406,400 
En  4862,  id.  3,003,400      Id.      4,384,526,800 

Diminution  dans  le  nombre 
deseffets 39,400 

Augmentation  en  somme 422, 420, 700 

Le  nombre  des  journées  employées  &  ce  service,  multi- 
plié par  le  nombre  d'hommes,  a  été  de  : 
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34,398  pour  les  garçons  jde  la  Banque,  «t  de 
3,343  pour  les  aides  nécessaires  les  fB  et  fl& 
de  mois. 


En  tout...  27,711  journées,  donnant  une  augmentation  4e 
474  sur  le  chiffre  de  f  861. 

2  12.  —  Des  Effets  en  souffrance.  —  Pendant  les  der- 
nières années  qui  viennent  de  s'écouler,  la  Banque  cen- 
trale et  ses  succursales  ont  eu  à  subir  des  faillites  assez 
nombreuses,  dont  le  chiffre  ne  représentait  pas  moins  de 
3,804,000  francs.  Pour  parer  aux  pertes  qui  pouvaient  eu 
résulter,  il  a  été  fait,  dans  une  pensée  de  sage  prévoyance, 
sur  les  bénéflces  du  premier  semestre  de  1862,  un  prélève- 
ment de  1,120,000  francs.  Le  surplus  est,  ou  recouvré,  ou 
d'un  recouvrement  certain. 

Les  créances  grecques  ne  sont  pas  comprises  dans  cette 
situation;  elles  ont  subi  d'intéressantes  modifications, 
et  ne  s'élevaient  plus,  au  24  décembre  1862,  qu'à 
138,11,414  fr.  29  c.,  parce  que  les  recouvrements  opérés 
pendant  Texercice  écoulé  ont  été  de  9,261,220  fr.  92  c. 

Que  disait  le  dernier  compte-rendu  à  ce  sujet?  Qu'a- 
près  un  solde  débiteur  de  27,446,889  fr.  71  c.  originai- 
rement, il  éteit  dû,  au  31  janvier  1862,  que  23,072,635  fr. 
21c. 

»  Aujourd'hui, ilnes'agitplu8quedel3,743,084fr.74.  o. 
somme  considérable  encore,  il  est  vrai,  mais  dont,  selon 
toute  probabilité,  le  règlement  ne  se  fera  pas  longtemps 
attendre.  Elle  est  garantie  par  le  gouvernement  turc,  sans 
que  la  responsabilité  des  débiteurs  ait  cessé.  La  bonne  foi 
du  garant,  celle  de  nos  débiteurs,  la  vigilance  de  nos  in- 
termédiaires et  correspondants,  particulièrement  aussi  les 
bienveillants  appuis  du  Gouvernement  Impérial  et  de  l'Am- 
bassade française  à  Gonstantinople,  nous  sont  venus,  nous 
Tiendront  encore  utilement  en  aide  pour  terminer  cette  in- 
téressante liquidation.  » 

!  13.  —  Z>u  service  de  la  Caisse  des  Dépôts 

des  Titres, 

Le  nombre  des  titres  déposés  en  Caisse  s*éleyait,  au  SI  dé- 
cembre 4863,  à. ..    f ,  888,891 

Représentant  une  va-       ... 
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leur  de 4,005,826,987 

En  1864,  le  nombre 
des  titres  était  de.    4,636,323  représ.       884,473,476 

Augmentation    pour 
4862 202, 668  titres,  représ.       421,353,444 

Ces  titres  appartiennent  à  18,766  déposants. 
'   Les  arrérages  encaissés  par  la  Banque,  tant  pour  les  va- 
leurs déposées  que  pour  celles  engagées  en  garantie  d'a- 
yances,  représentent  une  somme  de  59,899,000  francs  pour 
nn  nombre  de  3,504,000  coupons  et  Titres  nominatifs. 

Indépendamment  des  arrérages  et  coupons  qu'elles  en- 
caissent elles-mêmes,  et  qui,  pour  cette  année,  s'élèvent  à 
7f067,835  francs,  les  Succursales  ont  transmis  à  la  Banque 
centrale,  pour  en  faire  le  recouvrement,  899,840  coupons, 
pour  une  somme  de  9,925,172  francs. 

2  14.  —  Des  Succursales, 

Les  opérations  des  saccnrsales  s'élevaient,  en 

4864,  à 3,844,944,500 

Elles  s'élèvent,  en  4862,  à 4,465,472,500 

C'est,  pour  4862,  une  augmentation  de 353, 564 ,  000 

Les  cinq  succursales  qui,  Tannée  dernière,  tenaient  le 
premier  rang  en  ordre  d'importance  d'opérations,  conser- 
vent encore  cette  année  leur  prééminence  ;  ce  n'est  qu'entre 
elles  que  les  rangs  ont  été  intervertis.  Trois  présentent 
une  augmentation  dans  le  chiffre  de  leurs  opérations, 
comparé  à  celui  de  1861.  Ce  sont  les  succursales  de  Lyon, 
Lille  et  Bordeaux.  Deux  présentent  une  diminution.  Ce 
sont  celles  de  Marseille  et  le  Havre. 

Lyon,    En  4864 ,  ses  opérations  s'élevaient  à 287,4  33,000 

Elles  s'élèvent,  en  4862,  à 461,381,000 

Soit,  augmentation  pour  4862, 474,248,000 

Marseille.  En  4864 ,  son  cbifire  s'élevait,  eny  com- 
proDant  5,500,000  francs  d'opérations  sur  ma- 
tières, à 474,485,000 

En  4862,  ce  chififre  ne  s'élève  qu'à 375,4  43,000 

IMminution  pour  4862 99,072,000 

Wle.  Ses  opérations,  pour  l'année  4864,.8'éle-  * 

▼»i«nt  à 252,974,000 
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Elles  s'élèvent,  en  f  869,  & 328,867,000 

Soit  augmentation,  en  f  863 75,896,000 

Bordeaux  (4).    Ses  opérations   s'élevaient,  en 

486f,à 386,845,000 

Elles  s'élèvent,  en  4863,  & 346,743,000 

Augmentation 29,897,000 

Le  Havre  (4  ) .  Ses  opérations  s'élevaient,  en  4  864  à.    S54 ,526,000 
Elle  ne  s'élèvent,  en  4863,  qu'à 303,243,000 

C'est,  pour  4  863,  une  diminution  de JI8,384,000 

Seule,  la  succursale  d*Aniionay,  qui  a  commencé  à 
fonctionner  en  mars  1862,  donne  une  perte  de  27,434  fr., 
causée  par  ses  dépenses  de  premier  établissement.  —  La 
succursale  de  Fiers  a  commencé  à  fonctionner  vers  lé  roi- 
lieu  de  décembre  dernier.  —  Celle  de  Ghâlon- sur- Saône 
commencera  ses  opérations  dans  le  courant  de  cette 
année. 

8  15.  —  Des  dépenses  de  la  Banque  centrale  et  de  ses 

Succursales, 

Les  dépenses  de  la  Banque  centrale  se  sont  éle- 

véesà....^ 3,045,003  38 

Celles  des  succursales,  à 3,454,054  20 

Total 6,469,056  58 

Déduisant  de  cette  somme  les  frais  de  transports 
d'espèces,  s'élevant  à 406,759  94 

Il  reste,  pour  les  dépenses  ordinaires,  une  som- 
me de 6,063,396  67 

i  16. —Des  dividendes,— Le  dividende  du  !•'  semes- 
tre 1862  a  été  de  78  fr.,  celui  du  2%  de  80  fr.,  soit,  pour 
Tannée,  138  fr.  par  action,  répartis  entre  14,069  action- 
naires représentant  182,500  actions,  sur  lesquelles  112,014 
appartiennent  à  des  propriétaires  ayant  la  libre  disposi- 
tion de  leurs  biens,  et  70,486  à  des  mineurs,  interdits, 
femmes  mariées  et  établissements  publics. 

(1)  Une  erreur  typograplilque  a  faussé,  dans  le  Compte-rendu  de  1861, 
le  chiffre  des  opérations  des  succursales  de  Bordeaux  et  du  Havre. 
Le  1«  a  été  porté  pour  182.861,000  au  lien  de  186,818,000. 
Le  Se  a  6té  porlA  pour  861,626,000  au  lieu  de  881,826,000. 

35. 
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Tableau  général  des  opération»  faitet  par  la  Banque  H  set 
succursales  ptndaiU  les  années  f  Ml  e<  1862. 

IMS. 

Opératiofif.  Pirto.  Suceanales.         Ensemble. 

Escompte  du  pa- 
pier de  comm.  3,0e6,340,S7l  3,151,990,778  5,218,961,049 

Bons  du  Trésor, 
de  la  caisse  de 
la  boulangerie 
et  des  travaux 
publics,  escomp- 
tés à  divers....      209,445,905  »  209,145,995 

BonsdelaMonn.  774,535  883,067         4,666,633 

Traites  de  coupes 
de  bois. 3,534,984  »  3,534,984 

Avancés  sur  bons 

du  Trésor,  actions 
de canaux et au- 
tres valeurs ...        44 ,  834, 400  »  44 ,  834, 400 

Avances  sur  rent.      733,266,300       94,730,300      824,986,600 

Avances  sur  ac- 
tions et  obliga- 
tions de  chem. 
de  fer 354,527,000      478,535,600     433,053,600 

Avances  sur  obli- 

gations  du  cré- 
it  foncier....         3,006,400         4,680,400         3,686,800 

Avances  au  syndi- 
cat des  compa- 
gnies de  chem. 
de  fer »  »  » 

Avances  sur  lin- 
gots         38,822,578         4,548,424        33,340,699 

Billets  à  ordre  et 
virements 906,308,045      398,457,478      604,665,523 

Versements  des 
receveurs  géné- 
raux dans  les 
succursales....  »  334,486,748      384,436,748 

Primes  sur  matiè- 
res  d'or 73,869,753         3,405,856       76,275,668 

Arrérages  en  re- 
couvrem.  pour 
les  succursales.  »  9,925,472         9,925,473 

8,648,327,257  4,465,472,540  7,783,799,797 
Opérations    aveo 
leTrésor »  »  » 

3*648,397,257  4,465,473,540  7,783,799,797 
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(Extrait  des  Censeurs  du  rapport). 

Service  des  dépôts.  —  Au  24  décembre  dernier,  il  exis- 
tait dans  la  caisse  des  dépôts  1, 838,99 1  titres,  remis 
par  18,766  déposants,  et  représentant  une  valeur  de 
1,005,826,900  fr. 

Augmentation  pour  1862,  de  202,668  titres,  de  1,554 
déposants,  et  de  121, 353,400  fr.  en  valeur  représen- 
tative. 

Les  produits  bruts  de  ce  service  ont  été  de  460^859  fr. 
31  c,  en  augmentation  de  59,021  fr.  55  c.  sur  1861. 

Émissions. — II  a  été  émis  pendant  l'exercice  1862  : 

350,000  billets  de  4 ,000  fr.  pour 350,000,000 

100,000              de      500           —  50,000,000 

100,000              de      200           —  30,000,000 

S50,000             de      400           —  85,000,000 

4,400,000  billets  pour. 505,000,000 

Billets  des  succursales 

2,000  billets  de  4,000  fr.    Annnnay 2,000,000 

2,000  de  4,000  fr.    Fiers 2,000,000 

4 ,000  de  4 ,000  fr.    Duskerque 4,000,000 

4,405,000  billets 510,000,000 

présentant   une   augmentation  sur  4864    de   385,000  billets 
pour  455,000,000  francs. 

Annulations,  —  Les  annulations  n*out  porté  que  sur  les 
billets  de  100  fr.  Elles  s'élèvent  à  407,886  billets  pour 
40,788,600  fr.  Ce  chiffre,  qui  ne  représente  que  celui 
des  annulations  officielles  prononcées  par  le  conseil,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  le  chiffre  des  billets  réelle- 
ment retirés  de  la  circulation  et  en  travail  d'annulation. 

Brûlements.  —  Il  a  été  détruit  en  1862  : 

404^34  biUets  de  4,000  fr.  ponr 404,434,000 

51 ,948  de      500  —  25,974,000 

448,593  de      400  -^  44,859,300 

274,975  billets  pour 442,267,300 

Le  solde  du  compte  particulier  ouvert  pour  les  billets  à 
retirer  de  la  circulation,  billets  émis  depuis  Torigine  de  la 
banque  jusqu'à  l'année  1828,  reste,  au  24  décembre  1862, 
pour  1,140,000  fr.,  se  composant,  savoir  : 
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690  billets  de  1,000  fr.  pour 690,000 

1,040  de      800  —  590,000 

1,660  billets  pour 1,140,000(1) 

Les  bniets  provisoires  de  100  fr.  émis,  en  1848,  pour 
80  millions  ne  restent  plus  dans  la  circulation  que  pour 
97,700  fr.  Il  en  est  rentré  en  1862,  43  représentant 
4,300  fr. 

Caisse  de  réserve  des  employés.  —  Elle  possédait,  au 
24  décembre  1862,  5,696  fr.,  rente  3  p.  %  ;  et  2,000  ac- 
tions de  la  banque,  ayant  coûté  3,757,298  fr.  80  c. 

Bénéfices  réservés  en  exécution  de  la  loi  du  9  juin 
1857.  —  L'article  8  de  la  loi  du  9  juin  1857,  qui  stipule 
que  l'excédant  du  produit  des  escomptes  sur  le  taux  de 
6  p.  "/o  sera  ajouté  au  fonds  social,  n'a  pas  été  appliqué 
cette  année ,  le  taux  de  l'intérêt  n'ayant  pas  atteint  ce 
chifinre. 

Immeubles  de  la  Banque»  -~  L'hOtel  que  possède  la  Banque 
de  Paris,  et  qui  comprend,  indépendamment  des  construc- 
tions anciennes  et  nonTolles,  un  mobilier  considérable,  ue 
fignre,  suivant  l'usage,  sur  le  bilau,  que  pour.    4,009,000    » 

Sur  les  51  succursales  qui  ont  fonctionné  en  1869, 
46  sont  établies  dans  des  immeubles  apparte- 
nant à  la  Banque,  acquis  au 
prix  de 13,760,970  59 

L'amortissement  a  été  de 8,1 1 9,569  1 8 

Ces  46  immeubles  restent  donc 
pour 5,640,70141    5,640,70141 

Ce  qui  forme  nn  total  de 9,640,701  41 

Opérations  générales,  —  51  succursales  ont  fonctionné 
en  1862. 

Leur  opérations  se  sont  élevées  à 4, 165,479,500    » 

Ce  qui  constitue  pour  1869  une  augmenta- 
tion de 358,561,000    » 

Les  frais  ordinaires,  non  compris  les  ports 


(1)  C'est  par  erreur  qne  ce  compte  a  élê  indiqué  au  Compte-rendu  de 
1861  débiteur  de  1,189.000,  aa  lien  de  1,140,000,  chiffre  réel  de  la  situa- 
tion au  tk  décembre  de  ladite  année. 
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d'espèces,  ont  été  de 3,121,054    > 

En  augmentation  sur  1 86i  de 4S8, 579     • 

Les  bénéfices  nets  ont  été  de. 9,605,404     • 

Diminution  sur  4861 4,993,849    • 

Les  opérations  de  la  Banque  centrale  se 

sont  élevées  en  4863  à 8,648,897,SnO    » 

Constituant  sur  4  864  une  augmentation  de.  873, 543, 700    • 

Les  frais  ordinaires,  non  compris  les  ports 

d'espèces,  se  sont  élevés  & S,944 ,243  49 

Endiminutlon,  pour  4862 449,777    • 

Les  bénéfices  nets,  déduction  faite  de 
7,457,054  fr.  50  c.  pour  arrérages  de  ren- 
tes appartenant  à  la  Banque,  lesquels  ne 
peuvent  ôtre  compris  dans  le  produit  des 

opérations,  se  sont  élevés  à 43, 894 ,346  43 

Soit  une  augmentation  sur  4864.. .  .de. . .  4 ,830,804     » 

La  proportion  des  produits  se  trouve  être  ainsi  : 

40.88  o/o  pour  les  succursales,  au  lieu  de  55.67  •/»  en  4863; 
59.43  «/o  pour  Paris,  au  lieu  de 44.83  •/«     — 
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SeeHons  ouvertes.      CW^^A'   J    ^(    . 

y     Les  sgçtions  ouvertes  du  4  y  ianjier  an  34  4^^">l^r?fy^ 
S  ont  uné"é  tendue  de  984  ElonaT,  savoir  ; 


4<>  Ancien  réseau, 

kil. 

/Arras  à  Lens  (a),  le  4  janvier \  47 

iLems  à  Béthune  (a),  (pour  mémoire,/ 

I    49  kil.) 

Nord /Hazebrouck  à  Béthune  (a),  (pour  mé- 

V   moire,  33  kil.) 

fLens  &  Ostricourt  (a),  (pour  mémoire, 
\l7kil.) 

Orléans,  Savenay  &  Lorient,  le  34  septembre  4869. ...         450 
Paris-Méditerranée,  Mouchard  à  Lons-le-Saulnier,  le 
45  novembre 50 


''^  Cet  lifnes,  comprîtes  prtcidemment  dans  le  noovean    rtsean,  on| 
«-poréM  dam  lUneien  H|Maa  à  partir  4a  6  Juillet  iset. 
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Tictotr-Emmanuel,  St-Jean-de-Maurienne  à  St-Michel, 

le  15  mars  1862 IS 

Lyon  à  la  Groix-Rousao,  le  8  juin  4869 4 

Total  pour  l'anden  réseau. . .        230 

2«  Nouveau  réseau, 

iVillers-GoUerets  à  Soissons,  le  2       1 
juin  4862 28V  «^ 

Chantilly  à  Senlis,  le  9  août  4 862. .     ii)  ^* 

Est Troyes  à  Bar- sur-Seine,  le  20  juillet 

4862 29 

/Reims  à  Soissons,  le  4  6  avril  1 862. . ,  54t 

INouzon  à  Givet  et  raccordement  i 

I    vers  Morialmé,  le  28  avril 58f 

ArdenDes.../Carignan  à  Montmëdy,  le  28  avril  )         468 

)    4862 m 

fMontmédy  à  Pierrepont,  le  4*'  août  i 

\    4862 30/ 

IPont-l'Évêque  à  Honfleur,  le  7  juil-        1 

Ouest ]     let4862 25>  95 

(Rennes  à  Redon,  le  21  sept.  4862. .    70) 

Orléans Drives  au  Lot  et  raccordement,  le  40 

novembre 97 

ILivron  à  Privas,  le  47  février  4862.  82\ 

Embranchement  de  Saint-Germain-  J 

des-Fossés,  à  Vichy,  le  4  5  mai . .  9f 

Toulon  aux  Arcs,  le  4«*'  sept.  4862.  68>          473 

Mouchard  à  Pontarlier,  le  15  nov. . .  641 
Du  chemin  d'Ougney  au  Doubs,  le 

28  novembre 3j 

ÎChabons  au  Grand-Lemps,  le  9  jan-  ] 

vier  4862 sf           a* 

Chabons  à  Saint-Andrè-du-Gaz,  le  (           ^^ 

44  juin  4862 46) 

iPamiers  à  Foîx,  le  7  avril  4862. .. .  48] 
Portet-Saint-Simon  &  Montrejeau,  9        f 

juin  4862 92>         432 
Tarbes  à  Bagnères-de-Bigorre ,  le        i 

45  août  4862 22) 

Total  pour  le  nouveau  réseau.  754 

Ensemble 984 

Longueur  totale  exploitée  au  34  décembre  4864 .      40,090 

Longueur  totale  exploitée  au  30  décembre  4862.      44,074 
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Recettes  de  VeseploUation  des  chemins  de  fer  français 

[année  f  862). 


Longueur 

NOMS 

des 

chemiDs. 

totale 
exploitée 
au  81  déc. 

moyenne    exploit 

pendant 

l'ann.  entière. 

Total. 

1 

a 


Nord 

Est 

Ouest 

Orléans 

Paris-Méditerranée. . . 

Lyon  à  Genève 

Midi 

Victor-Emmanuel . . . . 

Ceinture 

Graissessac  àBéziers. 

Bességes  à  Alais 

Anzin  à  Somain 

Carmaux  à  Albi 

Lyon  à  Croix-Rousse.. 

Totaux  et  moyennes. 


Ancien  réseau. 


(*) 


{») 


(*) 


kll. 

1,050 

4,309 

963 

963 

900 

900 

1,637 

4,549 

4,462 

4,448 

237 

237 

797 

797 

416 

444 

17 

47 

54 

54 

39 

32 

40 

49 

45 

45 

4 

» 

7,290 

7,094 

Now)eau  réseau. 


Nord.... 

Est 

Ardennes. 
Ouest. . . . 


(«) 


(^) 


443 
773 
355 
407 


(«) 


438 
757 
295 
344 


ftp. 

65,754,007 

46,889,340 

47,280,547 

66,50a,934 

425,980,584 

7,044,336 

34,393,642 

4,690,604 

2,436,467 

693,752 

4,595,838 

.%86,203 

297,422 

» 


tt. 
65,467 
48,694 
52,534 
43,781 
88, 8U 
29,740 
39,390 
44,830 
425657 
43,603 
49,870 
30,853 
49,827 


397,843,340 


2,698,827 

20,455,978 

5,950,408 

4,940,586 


56,405 


49,557 

27,022 
20,470 
44,362 


(1)  Y  compris  la  ligne  des  honillères  dn  Pas-de-Calais  (86  Itll.),  à  partir 
do  6  juillet. 

(S)  Y  compris  4  Iiil.  sur  le  territoire  suisse  (à  Bftle),  exploités  par  la 
compagnie  de  l'Est. 

(8)  Y  compris  16  lui.  sur  le  territoire  snisse,  exploités  par  la  compacte 
de  Lyon-Genéye. 

(4)  Les  recettes  de  Ljon  à  la  Croix-Rousse  se  sont  élevées  à  88,997  fr. 
pour  SIS  jours  d'exploitation. 

(5)  Non  compris  la  ligne  de  Villers-Cotterets  au  Port-aux-Perehes  (9kil.), 
dont  les  produits  ne  figurent  pas  dans  les  eomptes  d'exploitation  de  la 
compagnie  dn  Nord. 

(6  Y  compris  la  ligne  des  honillères  du  Pas-de-Calais  jusqu'au  6 
juillet. 

'"^  Y  compris  S94  kilomètres  pour  la   section  de  Caen  à  Cherbourg  et 
ranehements  du  Mans  à  Méiidon,  de  Coulibœur  à  Falaise  et  de 


Orléans 

Paris-Méditerranée. . . 

Dauphiné «. 

Midi 

Totaux  et  moyenne. . 


Ancien  réseau 

Nouveau  réseau. 

Totaux  et  moyenne. . 
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{«)   755 

(»)   940 

179 

292 

672 

802 

•  471 

333 

9,297,732 

29,228,090 

3,483,649 

2,063,125 

3,784 

3,412 

78,115,054 

Récapitulation. 


629 

13,836 

36,440 

20,372 

8,855 


7,290 
3,784 

7,091 
3,412 

397,843,310 
78,115,054 

»o  11,074 

10,503 

"  475,958,364 

22,894 


56,105 
21,894 

45,316 


BIBLIOGRAPHIE. 

(PvbUcationa  faites  depuis  mai  4862.) 

An?tàles  de  l'Association  intemaiionaîe  pour  le  progrès 
des  sciences  sociales,  '—  Première  session,  congrès  de 
Bruxelles;  I*'  et  II«  liv.,  gr.  in-8.  Bruxelles,  Lacroix  et 
Yerbœckhoven  et  G*.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 

Arbois  (d*)  DE  JuBÀiNViLLE.  —  Recherche  sur  les  taiUis 
sous  futaie  ;  broch.  in-8.  Guillaumin  et  G". 

Barillon,  ancien  membre  du  conseil  municipal  de  Lyon. 
—  Suppression  des  octrois,  1^  édit.,  augmentée  d'une 
table  analytique  et  d'un  tableau  comparatif  des  octrois 
de  Paris,  Lyon  et  Marseille  ;  gr.  in-8,  Guillaumin  et  G*. 
La  première  partie  de  cet  ouvrage  a  été  composée  en  1841. 


Uson  à  Stint-LA,  qui  feront  partie  de  l'ancien  réseau  à  partir  du  ler  jan- 
vier 1868. 

(8)  Non  compris  la  section  d'Anrant  à  Massiac  (tS  kil.),  exploitée  par  la 
compagnie  de  Paris  k  Lyon  et  à  la  BCéditerranée. 

(9)  Y  compris  la  section  d'Anrant  à  Massiac,  appartenant  &  la  compagnie 
d'Orléans.  (Voir  note  8.) 

(10)  Y  eompris  SO  kll.  sur  le  territoire  suisse,  exploités  par  les  compa- 
gnies frangaises,  et  non  eompris  S4  Iiil.  (lignes  de  Chaunj  &  Saint-Gobin 
et  de  YiHers-Cotterels  au  Port-aux-Perches),  dont  les  produits  ne  figurent 
pas  dans  les  comptes  d'exploitation. 

(11)  Déduction  faite  des  détaxes,  et  non  compris  nmpOt  du  10«,  qui  s'é- 
l^e  : 

Pour  l 'année  1862,  k S8,«89,67i    i 

—  1861,  k n,187,780    a 

NOTA.  —  Les  comptes  dn  quatrième  trimestre  de  186S  n'étant  pas  en- 
core définitivement  arrêtés,  les  chiffres  qui  se  rapportent  &  cette  période 
peuTent  être  susceptibles  de  quelques  modifications. 
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AU  mois  de  novembre  1860,  H.  Leymarie  ayant  traité  dans  le 
Progrès  de  Xyon,  au  point  de  vue  de  la  négative,  la  question  de 
la  suppression  des  octrois,  le  directeur  du  journal  pria  M.  Ba- 
rillon  de  publier  son  œuvre  pour  que  la  réplique  suivtt  l'attaque 
et  que  le  sujet  fût  éclairé  comme  il  convient.  L'auteur  crut  de- 
voir compléter  alors  son  premier  travail  et  y  joignit  un  tableau 
comparatif  des  objets  tarifés  et  des  taxes  perçues. 

L'expérience  récemment  faite  en  Belgique  donne  à  cette 
qnestion  un  intérêt  d'actualité. 

Barrault  (Emile).  —  Le  droit  des  inventeurs;  br.  in-8. 
de  31  pages,  impr.  Wittersheim,  à  Paris. 

Les  inventeurs,  manufacturiers  et  commerçants  se  plaignent 
des  nombreuses  contestations  judiciaires  auxquelles  donne  lieu 
l'application  de  la  loi  de  iM4  sur  les  brevets  dMnvention.  Ces 
plaintes  générales  ont  engagé  le  gouvernement  h  proposer  des 
modifications  sur  lesquelles  la  Chambre  législative  et  le  ConseU 
d'État  n'ont  pu  se  mettre  d'accord. 

«  M.  Michel  Chevalier,  dit  M.  Barrault,  s'inspirant  de  ces  diffi- 
cultés, propose  ayjourd'hui  la  suppression  des  brevets  d'inven- 
tion et  l'abrogation  de  la  loi.  Pour  motiver  cette  proposition  ra- 
dicale, l'Illustre  économiste  a  voulu  démontrer  :  i°  Que  les  in- 
venteurs n'ont  aucun  droit  positif;  que  le  brevet  d'invention 
entrave  l'industrie  et  empêche  ses  progrès  ;  que  l'état  de  choae 
actuel  n'a  jamais  procuré  aux  inventeurs  aucun  avantage  bien 
réel. 

nM.  Michel  Chevalier  est  dans  une  position  élevée  ;  il  a  rendu 
des  services  considérables  à  la  France;  l'influence  dont  il  jouît 
est  méritée  par  de  longs  et  utiles  travaux  ;  c'est  donc  avec  un 
regret  sincère  que  nous  voulons  discuter  sa  proposition  et  ses 
arguments.  Nous  voulons  établir  le  rôle  véritable  de  l'inventeur 
dans  l'industrie  et  la  raison  de  ses  ^droits  positifs,  afin  de  dé- 
montrer la  nécessité  des  brevets  d'invention,  au  double  point  de 
vue  de  la  société  et  des  inventeurs  eux-mêmes.  » 

Batbie  (A.).  --  Traité  théorique  et  pratique  de  droit 
public  et  administratif,  contenant  l'examen  de  la  doc- 
trine et  de  la  jurisprudence,  la  comparaison  de  notre 
législation  avec  les  lois  politiques  et  administratires  de 
l'Angleterre,  dee  États-Uniâ,  de  la  Belgique,  de  la  Hol- 
lande, des  principaux  États  de  l'Allemagne  et  de  TEg- 
pagne,  la  comparaison  de  nos  institutions  actuelles  avec 
celles  de  la  France  avant  1789,  et  des  notions  sur  las 
sciences  auxiliaires  de  l'administrationy  l'économie  po- 
ue  et  la  sUtistique.  T.  IV.  Cotillon,  in-8,  1863. 
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Le  titre  détaîllé  de  cet  onrrage  considérable  indicjue  pourquoi 
nous  lui  faisons  une  place  dans  notre  bibliographie.  L'économie 
politique  préoccupe  sans  cesse  M.  Batbiei  et  tient  une  grande 
place  dans  son  Traité. 

Baudrillart  (Henri).  —  Portraits  de  puUicistes  mo- 
dernes, In-8.  et  2®  édit.  in- 18.  Paris,  Didier. 

Quelques-unes  de  ces  Études  sur  d'éminents  publicistes 
voient  le  jour  pour  la  première  fois  ;  d'autres  ont  déjà  paru, 
majs  M.  Baudrillart  ne  les  a  soumises  à  l'épreuve  d'une  seconde 
publicité  qu'après  des  corrections  et  des  additions  qui  les  ont 
renouvelées.  Le  volume  se  compose  d'une  Introduction,  d'un 
Tableau  historique  des  progrès  de  la  philosophie  politique  et 
des  morceaux  dont  voici  les  titres  :  Àrûiur  Young  et  la  France 
de  4789.  —  Royer-CoUard.  —  Joseph  de  Mustre.  —  Maine  de 
Biran.  '-  Adam  Smith,  moraliste.  —  Beccaria.  —  VHepiaplO" 
tnerest  de  J.  Bodin.  -^  F.  Bacon.  —  Th.  Horus  et  le  Commu- 
nisme moderne.  —  M.  Louis  Blanc.  —  H.  P.-J.  Prondhon  en 
1848.  -^  P.  RoBsi.  —  John  Stuart  Hill. 

BÉNARD. — Le  servage  des  gens  de  mer.  Lettres  à  S.  Exe. 

le  cardinal  Mathieu.  Paris,  Dentu.  Br.  in- 18. 

Recueil  de  lettres  publiées  par  l'auteur  dans  YÂvenir  eom- 
mercial  dont  il  est  le  rédacteur  en  chef. 

Blaise  (des  Vosges).  — Observations  concernant  les  SO' 
ciétés  à  responsabilité  limitée  et  la  modification  de 
Tarticle  28  du  Gode  de  commerce.,  2«  édit.  Guillaumin 
et  G».  Broch.  gr.  in-8. 

Cette  brochure  a  été  l'occasion  d'une  discussion  très-inté- 
ressante au  sein  de  la  société  d'Économie  politique.  (Y.  le 
Journ,  des  Écon,  de  mars  4863.) 

Blogk  (Maurice). — Puissance  comparée  des  divers  Etats 
de  V Europe.  1  vol.  in-8.  avec  un  atlas  in-fol.  de  13  car- 
tes. Gotha,  Justus  Perthes.  Paris,  Herold. 

Block  (Maurice).— Dictionnaire  général  de  la  politique. 

Paris,  0.  Lorenz.  Livraisons,  1  à  5.  L'ouvrage  aura 

14  liv.  et  formera  2  vol.  gr.  in-8  à  2  col. 

H.  Block,  en  sa  qualité  d'économiste,  a  eu  soin  de  faire  en- 
trer dans  cette  publication  des  articles  sur  toutes  les  matières 
économiques  qui  touchent  à  la  politique. 

BocTAREL  (Aimé).  —Le  traité  de  commerce  et  le  libre- 
échange.  Br.  gr.  in-8.  Gnillaumin  et  C*. 
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Cauchy,  ancien  maître  des  requêtes.  —  Le  Droit  mari- 
time international  considéré  dans  ses  origines  et 
dam  ses  rapports  avec  les  progrès  de  la  civilisation. 
2  fort.  vol.  in-8.  Paris,  Guillaumin  et  C% 
Ouvrage  couronné  par  l'académie  des  Sciences  morales  et 

politiques. 

Gharnac]£  (Guy  de).  —  Études  d'économie  rurale.  1  yol. 
in-18.  Paris,  Michel  Lévy. 

Chevalier  (Michel). — V Exposition  universelle  de  1862, 

Paris,  Chaix  et  G*.  1  vol.  in-8. 

C'est  la  belle  préface  que  H.  Michel  Chevalier  a  écrite  pour 
servir  de  vestibule  au  Recueil  des  Jurés  de  la  section  française 
de  l'Exposition  universelle  de  1863  et  que  les  éditeurs  ont,  avec 
raison,  fait  tirer  à  part.  Jamais  pages  plus  substantielles  et 
d'une  science  des  faits  plus  sérieuse  et  plus  complète  n'ont  été 
offertes  à  ceux  qui  veulent  s'instruire.  (V.  le  compte-rendu 
dans  le  Journal  des  Économistes  de  janvier  1863.) 

Ghocqueel  (W).  —  Essai  sur  Vhistoire  et  la  situation 
actuelle  de  Vindusirie  des  tapisseries  et  des  tapis. 
Paris,  Guillaumin  et  G«.  1  vol.  gr.  in-32. 

Clapier  (A.),  ancien  député  de  Marseille. — Marseille,  son 
passé,  son  présent  et  son  a^jenir.  Paris,  Guillau- 
min et  C^  Broch.  gr.  in-8. 

Tableau  complet  du  développement  commercial  du  premier 
des  ports  méditerranéens  de  la  France,  qui  a  été  publié  d'abord, 
avec  un  autre  cadre,  dans  le  Dict.  Vniv,  du  Commerce  et  de 
la  Navig,  à  l'art.  Marseille. 

CocHiN  (Aug.).  —  De  la  condition  des  ouvriers  français 
d'après  les  derniers  travaux,  Br.  in-8.  Douniol. 

GONSintRATIONS   ÉCONOMIQUES    ET  FINANCIÈRES    SCR    LES 

RESSOURCES  DE  l'ehpire  d' AUTRICHE.  Br.  iu^.  Guil- 
laumin  et  C*. 

Courtiers  et  représentants  de  commerce,  —  Lyon,  veuve 

Mongin-Rusand.  Br.  in-8. 

Cette  brochure  doit  être  rapprochée  de  la  plaidoirie  de 
M.  Jules  Favre  que  nous  mentionnons  dans  cette  Bibliographie. 

Courtois  flls  (Alph.).  — robZ«au  des  cours  des  prinei- 
-    '^ales  valeurs,  du  17  janvier  1797  (28  nivôse  an  \)  jus- 
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qa*à  nos  jours,  relevés  sar  les  documents  officiels.  Pa- 
ris, Tauteur,  et  Guillaumin  et  C".  1  vol,  in-4.  oblong. 

Courtois  fils  (Alph.)  —  Manuel  des  fonds  publics  et  des 
sociétés  par  ctctions^  5*  édition  complètement  refondue. 
Paris,  Garnier  frères.  1  vol.  grand  in- 18. 

Crisenoy  (J.  de).  —  Les  ordonnances  de  Colbert  et  Vins- 
cription  maritime,  Br.  gr.  in-8.  Guillaumin  et  G*. 
{Extr,  du  Joumdt  des  économistes,) 

Du  Chatelier  (à),  correspondant  de  l'Institut  et  de  la 
Société  centrale  d'agriculture.  —  L'agricuUure  et  les 
classes  agricoles  de  la  Bretagne,  1  vol.  iu-8.  Guillau- 
min et  G". 

L*attention  de  l'historien,  de  l'homme  d'Ëtat,  de  réconomiste 
s'est  portée  particulièrement,  dansées  dernières  années,  sur  les 
questions  qui  se  rattachent  aux  classes  agricoles;  et,  à  côté  des 
travaux  d'ensemble  qui  ont  été  entrepris,  on  a  vu  se  prodoira 
aussi  des  monographies  qui,  peut-être,  ne  sont  pas  moins  utiles 
à  l'intérêt  public.  Le  livre  de  M.  Duchâtelier  est  l'un  des  plus 
soigneusement  faits  qu'on  puisse  citer  en  ce  genre  ;  et  ce  n'est 
pas  l'un  des  moindres  charmes  de  son  étude  que  de  la  voir  ap- 
pliquée à  une  population  qui  a  su  profiter  de  l'émancipation 
générale,  et  mettre  à  exécution  les  lois  du  progrès  matériel, 
sans  presque  rien  perdre  des  qualités  de  son  caractère,  de  son 
honnêteté,  de  sa  probité,  de  son  amour  pour  le  travail,  sans 
vouloir  enfin  abuser  des  droits  qu'on  a  conquis  pour  elle  et  sans 
répudier  des  droits  qui  sont  étemels. 

DoREAU  (B.).  —  La  question  des  sucres  devant  le  con- 
sommateur, Br.  gr.  in-8.  Dentu,  1863. 

Du  VAL  (Jules).  —  Histoire  de  V  émigration  européenne, 
asiatique  et  africaine,  au  \i\*  siècle,  ses  causes,  ses 
caractères,  ses  effets.  1  beau  vol.  in-8.  Guillaumin. 

(Ouvrage  couronné  par  l'Académie  des  Sciences  morales 
et  politiques.) 

«  L'auteur  a  donné  des  preuves  d'un  grand  savoir  et  d'une 
grande  pénétration,  et  il  convient  d'approuver  les  heureux  ef« 
forts  qu'il  a  faits  pour  ne  laisser  dans  le  doute  aucun  des  côtés 
de  la  question.  »  {Rtqtport  de  M,  Hipp.  Passy). 

(V.  le  compte-rendu  fait  dans  le  Journal  des  Économiste»  et 
le  5*  Bulletin  de  la  librairie  Guillaumin  et  C«.) 

Yoici  un  extrait  de  la  préface  de  M.  J.  Duval,  qui  donne  une 
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idée  de  la  doctrine  de  son  livre  :  «  La  France,  pour  rentrer  dans 
sa  voie  historique  et  y  accomplir  sa  destinée,  doit  d'abord  per- 
dre ses  préjugés  sur  l'émigration  :  Où  l'opinion  publique  voit  un 
affiûblissement,  il  faut  lui  montrer  la  meilleure  marque  de  ià 
virilité.  Je  serais  heureux  si  mon  livre  contribuait  un  peu  à  ce 
redressement,  en  présentant  sous  son  vrai  jour  ce  grand  phéno- 
mène social  :  une  épreuve  des  corps  et  des  âmes,  dure  sans 
doute  dans  ses  premières  phases,  mais  saine  et  fortifiante  ;  une 
plantation  profitable,  même  aux  branches  dont  les  fruits  mûrs 
se  détachent  pour  devenir  ailleurs  des  semences  fâsondes.  L'é- 
migration, suivie  de  colonisation,  est  le  déversoir  des  popula- 
tions surabondantes,  la  mission  des  caractères  entreprenants^ 
le  refuge  des  situations  déclassées,  l'asile  des  vaincus  et  des 
opprimés,  une  leçon  aux  mauvais  gouvernements,  un  remède 
aux  misères  des  pauvres  comme  à  l'ennui  et  à  l'oisiveté  des 
riches,  le  fondement  de  la  puissance  maritime  des  États,  un 
instrument  des  échanges  internationaux,  le  germe  des  cités, 
des  nations  et  des  royaumes.  Des  émigrants  qui,  d'un  conti- 
nent à  l'autre,  transportent  le  flambeau  de  la  civilisation,  la 
science  doit  dire,  comme  Lucrèce  des  coureurs  se  passant  de 
main  en  main  des  torches  enflammées  : 

Et  vitai  lampadatradunt. 

Apprécions  les  services  que  rendent  ces  intrépides  messagers 
de  travail  et  de  paix,  et  que  chaque  peuple,  que  chaque  généra- 
tion sentent  la  noble  ambition  d'enrôler,  dans  l'armée  indus* 
trtelle  de  l'humanité,  des  légions  d'éclaireurs,  de  pionniers  et 
de  soldats.  La  grandeur  durable  de  la  France  est  à  ce  prix.» 

Emion  (Victor).  —  Le  commerce  et  les  chemins  de  fer» 
Br.  gr.  iD-8.  Gaillaumia  et  G**  {Extr,  du  Journal  des 
économistes.) 

EsQUiBOu  DE  Parieo  )  vice-président  da  conseil  d'État, 
membre  de  1* Institut.—  Traité  des  Impôts  considérés 
sous  le  rapport  historique,  économique  et  politique 
enPrance  et  à  V étranger.  3  vol.  ia-8.  [Les  tomes  I  et  II 
ont  paru.] 

Ce  traité  est  l'un  des  plus  importants  ouvrages  qui  aient 
paru  dans  ces  dernières  années.  La  matière  est,  en  efifet,  de 
celles  qu'il  était  le  plus  nécessaire  de  voir  traitée  par  un  esprit 
lucide,  habitué  à  la  pratique  des  grandes  afiFaires  et  en  même 
temps  qu'homme  d'État,  doué  de  cette  vaste  érudition  qui  per- 
met de  ne  rien  oublier  dans  l'étude  des  détails  et  de  ce  sens 
s(ir  et  wt  qui  distingue  partout  la  vérité  de  rerreur. 
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Extinction  immédiate  du  Paupéritme  par  la  svppres- 
sion  des  chômages»  Paris,  Gbaix  et  G*.  1  vol.  in- 18. 

Garbouleau  (Paul),  docteur  en  droit,  avocat  à  la  cour  de 
l^ontpellier.  —  Éléments  d'économie  politiqtie  à  l'u- 
sage des  gens  du  monde,  Paris,  Guiilaumin  et  G*. 
1  fort  vol.  in-8. 

Cet  onyrage,  inspiré  à  Tauteur  par  le  cours  d'économie  poli- 
tique de  M.  Frédéric  Passy,  à  Montpellier,  se  divise  en  quatre 
parties  dont^oici  les  intitulés  :  l^*  Partie  :  De  la  production  de 
la  richesse.  —  S*  Partie  :  De  la  circulation  de  la  richesse. 
—  8«  Partie  :  De  la  distribution  de  la  richesse.  — 4«  Partie  : 
De  la  consommation  de  la  richesse. 

Garn  1ER  (Joseph),  professeur  à  l'École  impériale  des  ponts 
et  chaussées ,  etc.  —  Traité  d^Économie  politique, 
exposé  analytique  des  principales  applications  de  cette 
science  et  de  l'organisation  économique  de  la  Société, 
adopté  dans  plusieurs  écoles  ou  universités,  5*  édit.» 
considérablement  augmentée.  1  très -fort.  vol.  grand 
in- 18  de  plus  de  700  pages.  Paris,  Garnier  frères,  et 
Guiilaumin  et  G*. 

«  Cest  un  très-bon  ouvrage  que  celui  dont  j'entretiens  eu  ce 
moment  l'Académie. 

«  L'auteur  a  dévoué  de  longues  et  studieuses  années  au  soin 
méritoire  de  doter  TÉconomie  politique  d'un  livre  qui,  tout  en 
conservant  la  forme  scientifique  la  plus  rigoureuse,  en  mit  les 
principes  à  la  portée  des  intelligences  ordinaires.  Le  succès  a 
couronné  des  labeurs  entrepris  dans  Tintcrèt  même  de  la 
science,  et  conduits  à  leur  terme  avec  une  ingénieuse  et  persé- 
vérante activité.  »  (Hipp.  Passy,  rapport  à  l'Académie  des 
Sciences  morales  et  politiques.) 

Garrido  (Fernando).  —  V Espagne  contemporaine ^  ses 
progrès  moraux  et  matériels  au  xix'  siècle.  Bruxelles, 
Lacroix  Verbœckoven  et  G«.  1  vol.  in-8. 
(Y.  le  compte-rendu  dans  ïeJ.  des  Économiêtee  mars  1863.) 

Guârdia.  — •  Les  Républiques  de  V Amérique  Espagnole, 
Br.  in-8.  Hachette  et  G^. 

GoiLLORT.  —  Le  Marquis  de  Turhilly,  agronome  ange- 
vin du  xviii*  siècle,  2"  édition,  revue  et  augmentée  avec 
des  appréciations  historiques,  par  MM.  E.  Ghsvrsul  e^ 
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P.  GubiENT.  1  vol.  gr.  in-18.  Angers,  Gosnier  et  La- 
chèze,  et  Paris,  Guiiiaumin  et  G«. 

Haut  (Marc  de).  —  La  Crise  américaine, ses  causes^  ses 
résultats  prohahUs,  ses  rapports  aïoee  VEwrope  «I  la 
France,  Br.  in-8.  Denta. 

JouRDiER  (Auguste).  —  Voyage  agronomique  en  Russie. 
Lettres  et  Notes  sur  une  deuxième  excursion  'aile  en 
1860-1861,  ouvrage  entièrement  nouveau  «ruecompa- 
gné  d'une  grande  carte  des  chemins  de  fer,  des  canaux 
et  des  itinéraires  suivis  par  l'auteur  de  1859  à  1861. 
Paris  et  Leipsik,  Franck  et  Hérold,  in-8. 
Ce  yolame  fait  suite  à  la  relation  d'un  premier  voyage  eetre- 
pris  en  1859-4860.  M.  Jourdier  est,  en  outre,  l'auteur  d'un  liTre 
qui  a  pour  titre  :  Des  forces  productives,  destructives  et  im- 
productives de  la  Russie, 

JuGLÀR  (Clément).  ->  Des  erises  commerciales  et  de  leur 
retour  périodique  en  FYaneey  en  Angleterre  et  aus 
États-Unis.  Paris,  Guiiiaumin  et  G*.  1vol.  in'8. 
Cet  ouvrage  est  un  Mémoire  couronné  par  rAcadémie  des 
Sciences  morales  sur  le  sujet  indiqué  par  elle-même  en  ces 
termes  :  i  Rechercher  les  causes  et  signaler  les  effets  des  cri- 
ses commerciales  en  Europe  et  dans  l'Amérique  du  JKord.  a 
M.  Wolowski  en  a  rendu  compte  au  nom  de  la  section  d'éco- 
nomie politique  et  il  a  dit  en  concluant  :  t  Dans  de  nombreux 
tableaux  habilement  dressés  qui  enrichissent  son  mémoire,  l'au- 
teur a  résumé,  en  ce  qui  concerne  les  oscillations  des  banques, 
des  faits  constamment  en  harmonie  avec  le  mouvement  des 
douanes,  le  prix  moyen  des  céréales,  la  marche  de  la  popula- 
tion et  le  cours  des  fonds  publics.  Observateur  exact,  il  se  tient 
en  garde  conU'e  toute  conclusion  trop  absolue.  Il  est  trop  pré- 
voyant pour  présenter  quelque  spécifique  extraordinaire;  il 
préfère  invoquer  l'expérience  et  stimuler  l'activité  intelligente 
de  ceux  auxquels  il  confie  la  direction  des  institutions  de  cré- 
dit. Il  ne  propose  pas  des  modifications  dangereuses  à  la  con- 
stitution des  banques,  et  il  ne  s'aventure  pas  à  demander  au 
crédit  des  recours  impossibles.  C'est  beaucoup  que  de  con- 
naître le  siège  du  mal  à  l'aide  d'une  observation  sagaoe  et  de 
grouper,  au  moyen  d'une  méthode  ingénieuse,  des  documents 
d'une  valeur  incontest£d)le.  » 

La  Brème  (De).  —  Des  Conseils  généraux;  étude  com- 
parative sur  l'administration  des  départements. 
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Le  plan  de  M.  de  la  Brème  est  bien  simple  ;  il  consiste  à  mon- 
trer ce  que  sont  réellement  les  conseils  généraux,  ce  qu'ils  font 
et  ce  qu'ils  pourraient  faire.  M.  de  Lavergne  dit  :  «  Ce  n'est  pas 
rétendue  des  circonscriptions,  c'est  l'étendue  des  attributions 
qui  importe,  s  Le  regrettable  M.  Chevillard  disait  de  son  côté  : 
«  Ce  qui  gène  les  conseils  généraux,  ce  n'est  pas  davantage  les 
restrictions  apportées  à  leur  autoiité,  les  bornes  posées  à  leur 
droit,  il  faut  le  dire,  ce  sont  les  limites  naturelles  du  départe- 
ment. »  Entre  ces  deux  affirmations,  M.  de  la  Brème  désire  en 
poser  une  troisième  et  répond  :  «  Ce  ne  sont  ni  l'espace  ni  le 
pouvoir  qui  manquent  anx  conseils  généraux  :  ce  sont  les  res- 
sources, et  surtout  le  manque  d'esprit  d'association,  qui  a  été 
rêvé  et  entrevu  en  4789,  et  qu'on  a  si  peu  recherché  depuis.  • 

Landrin,  ingénieur  civil  des  mines.  —  Traité  de  VOr» 
Monographie  :  histoire  naturelle,  exploitation,  statisti- 
que de  Tor  ;  son  rôle  en  économie  politique  et  ses  divers 
emplois.  Paris,  Guillaumin  et  G*.  1  vol.  gr.  in- 18. 

Depuis  une  quinzaine  d'années  on  trouve  à  l'ordre  du  jour  de 
presque  toutes  les  discussions  d'économie  politique,  de  statisti- 
que et  même  de  pure  politique,  la  question  si  importante  de 
l'or.  D'éminents  esprits  l'ont  traitée,  et,  on  peut  le  dire,  réso- 
lue. Mais  personne  n'avait  entrepris  de  reprendre  le  sujet  et  de 
l'élargir  sous  la  forme  d'une  monographie  complète  où  il  ne  fût 
pas  dit  seulement  quel  rôle  joue  aujourd'hui  le  précieux  métal 
dans  les  transactions  commerciales,  mais  quel  rôle  il  a  joué  de- 
puis que  les  sociétés  humaines  existent,  dans  toutes  les  applica- 
tions de  l'industrie  et  de  l'art  aussi  bien  que  du  négoce.  Il  était 
enfin  à  désirer  que  quelqu'un  nous  donnât  l'histoire  complète, 
l'histoire  scientifique,  métallurgique,  industrielle,  artistique, 
économique  de  l'or.  Cest  ce  livre  que  M.  Landrin  a  voulu  dopner 
au  public. 

Le  Hardy  de  BeauIiIEU  (Ch.)  «-/>tt  salaire»  Exposé  des 
lois  économiques  qui  régissent  la  rémunération  du  tra- 
vail et  des  causes  qui  modifient  Faction  de  ses  lois.  2* 
édition.  Bruxelles,  Lacroix  et  G*.  1  vol.  gr.  in-18. 

L'orthodoxie  des  doctrines  de  M.Lehardy  de  Beaulieu  est  bien 
connue  et  donne  du  prix  à  tous  les  écrits  qu'il  signe. 
Voici  la  table  des  matières  de  eette  seconde  édition  : 
Préfiice.  —  Introduction.  —  Chap.  I.  Théorie  générais  des  sa* 
lau*es.  —  II.  Des  conditions  à  réunir  pom*  obtenir  le  travail  de 
i'ouvrior  à  bas  prix.  —  III.  Influence  exercée  sur  le  salaire  par 
le  développement  matériel  et  intellectuel  de  l'ouvrier,  —  ïV  '"- 
travail  des  femmes  et  de  sa  rémunération.  —  Y.  Du  tra 
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enfants.  —  VI.  Influence  da  prix  des  moyens  d'existence  parle 
salaire.  —  VII.  Influence  exercée  sur  le  salaire  par  le  capital. — 
VIII.  Influence  des  machines  et  du  perfectionnement  des  procé- 
dés industriels.  —  IX.  Influence  de  la  division  du  travail.  — 
X.  Influence  de  la  liberté  des  échanges  sur  le  taux  des  salaires. 
^-  XI.  Le  chômage  du  lundi,  l'ivrognerie  et  leurs  conséquences. 
XII.  Les  institutions  de  prévoyance.  —  XIII.  La  charité  et  les 
établissements  de  bienfaisance.  -—  XIV.  L'association.  —  XV.  La 
propriété.  —  XVI.  Influence  des  institutions  politiques.  — 
XVII.  Le  salariat.  —  Appendice.  —  Do  l'influence  future  des 
machines  à  coudre  sur  le  sort  de  l'ouvrière. 

Le  Pelletier  de  Saint-Rem  y.  —  Révision  des  Constitu- 
tions coloniales,  Br.  in-S,  de  24  pages. 

LÉRUE  (J.-Â.  de).  —  Maîtres  et  domestiques,  Paris,  Guil- 
laumin  et  C*,  1  vol.  gr.  in-8. 

Liégeois  (Jules).  Essai  sur  Vhistoire  et  la  législation  de 
l'usure,  Paris,  À.  Durand.  1  vol.  in-8. 

LusTRAG  (A.  de),  capitaine  d'artillerie.  —  Christianisme 
et  socialisme,  Paris,  Guillaumin  et  G*.  1  vol.  gr.  in- 18. 

BIagnan  (le  capitaine.)  —  Du  commerce  maritime,  des 
causes  de  sa  décadence  et  des  moyens  d'y  remédier.  Br. 
in-8.  Paris,  Dentu. 

Marbeau  (F.). — Des  Crèches  pour  les  petits  enfants  des 
ouvriers  (ouvrage  couronné  par  T Académie  française], 
5'  édition.  Paris,  Guillaumin  et  C*.  Br.  in-8. 

Massé  (G.),  conseiller  à  la  Cour  de  Paris.  —  Le  Droit 
commercial  dans  ses  rapports  avec  k  droit  des  gens 
et  le  droit  civil ^  2*  édition  revue  et  augmentée,  4 
vol.  in-8.  Prix  32  fr.  Paris,  Guillaumin  et  G*. 
Cet  excellent  ouvrage  traite  de  matières  qui  confinent  sou- 
vent à  celles  qu'ont  à  étudier  les  financiers  et  les  économistes, 
aussi  bien  que  les  négociants.  Il  est  classique  dans  son  genre. 
M.  le  conseiller  Massé  y  a  fait  preuve  d'une  connaissance  par- 
fiûte  de  la  science  économique. 

MouNARi  (G.  de).—  Cours d^ économie  politiqttef  2"  édi- 
tion revue  et  augmentée.  —  Tome  I.  La  production  et 
la  distribution  des  richesses.  —  Tome  II.  La  circnla- 
tion  et  la  consommation.  Bruxelles,  Lacroix,  Ver- 
boBckoven  et  Q:  Paris,  Guillaumin  et  C«.  2  vol.  in-8. 
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L'auteur  de  ce  cours,  dit  nn  savant  professeur  de  l'université 
de  liouvain,  M.  J.-J.  Thonisseu,  s'est  proposé  de  démontrer 
que  l'itnmense  domaine  du  travail  est  gouverné,  lui  aussi,  par 
uue  loi  supérieure  qui  agit  incessamment  et  avec  une  irrésis- 
tible puissance  pour  maintenir  un  équilibre  nécessaire  entre 
les  différentes  branches  et  les  différents  agents  de  la  produc- 
tion. Il  a  voulu  montrer  que,  sous  l'impulsion  de  cette  loi, 
Tordre  s'établit  de  lui-même  dans  le  monde  économique,  comme 
il  s'établit  dans  le  monde  physique  en  vertu  de  la  loi  de  la  gra- 
vitation. 

L'auteur  a  ajouté  à  cette  nouvelle  édition  une  leçon  sur  la 
propriété,  et  refoit,  avec  des  développements  tout  à  fait  nou- 
veaux, les  leçons  sur  la  part  du  travail  et  la  population. 

(Y.  le  compte-reudu  de  M.  Dupuit  dans  le  Journal  des  EeO' 
nomistes,  janvier  4863.) 

Paul  (Edmond.)-  —  L'éducation  industrteUe  du  peuple 
ou  la  protection  due  aux  industries  naissantes.  2*  let- 
tre à  M.  Moufleury.  Paris,  Bourdier.  Br.  in-8. 

Étude  économique  spécialement  appliquée  aux.  intérêts  de  la 
république  d'Haïti  dont  l'auteur  est  citoyen.  (Y.  le  compte-rendu 
dans  le  Journal  des  Économistes  de  février  4863.) 

Peristet.  —  Entretiens  familiers  sut  VÉconomie  poli- 
tique et  la  8t€kti8tique^  suivis  d'un  vocabulaire.  Paris, 
Cotillon.  1  vol.  in-12. 

Plaidoyer  de  M*  Jules  Favre  pour  les  représentants  de 
commerce,  —  Cour  Impériale  de  Lyon.  —  Lyon, 
Y*  Mougin-Rusand»  br.  in-8. 

pROTix  (P.  0.).  —  Les  Économistes  appréciés  ou  néces- 
sité de  la  protection.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-18. 

Rapports  des  membres  de  la  section  française  du  jurt 
INTERNATIONAL  SUT  Tensemblc  de  l'exposition,  publiés 
sous  la  direction  de  M.*  Michel  Chevalier,  préisident. 
Paris,  Chaix  et  C*.  6  vol.  in-8. 

t  A  mesure  que  se  succéderont  les  expositions  universelles, 
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que  l'on  pourrait  consulter,  et  tant  de  Recueils  et  tant  de  Re- 
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plique  désormais  à  les  maintenir  dans  nn  même  plan  et  à  en 
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Rapports  des  ouvriers  hÉLtùvts  a  l*exposition  uni- 
verselle. —  1  vol.  gr.  in-18,  6,  rue  Boucher,  à  Paris. 
Ces  études,  essentiellement  pratiques,  sont  extrêmement  in- 
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bles dans  leur  genre,  ont  su  parfiûtement  étudier  et  comparer 
la  situation  des  classes  ouvrières  en  Angleterre  et  en  France. 

Raudot,  ancien  représentant  de  l'Yonne.  -— JfM  Oinwtés, 

I  vol.  gr.  in-8.  Prix  :  7  fr.  50  c. 

II  y  a  dans  ce  recueil  de  Mélanges  des  articles  qui  sont  pure- 
ment économiques.  Par  exemple  ceux-ci  :  De  la  Uberté  deê  dé- 
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Reyraud  (Louis),  de  l'Institut.  —  Le  coton,  son  régime, 

ses  problèmes,  son  influence  en  Europe,  Nouvelle  sé« 

rie  des  études  sur  le  régime  des  manufactures.  Paris, 

Michel  Lévy  frères.  1  vol.  in-8. 

On  sait  qnelle  valeur  offrent  les  travaux  de  H.  Louis  Rey- 
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œuvre  de  M.  Reybaud.  Rien  n'égale  l'intérêt,  et  la  science 
et  la  clarté  avec  lesquels  il  en  a  traité  toutes  les  parties.  (Y.  le 
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—  Économistes  modernes,  1  vol.  in-8.  Paris,  Michel 
ï-évy  frères. 
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les, chez  A.  Lacroix,  Yerbœkhoven  et  C: 
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M.  Ed.  Sève  a  entrepris,  sous  les  auspices  de  la  Chambre  de 
commerce  de  Bruxelles  et  du  gouvernement  belge,  un  voyage 
dans  les  États  du  nord  de  TEurope  à  l'effet  d'y  étudier  les 
moyens  pratiques  d'étendre  les  relations  commerciales  et  in- 
dustrielles de  la  Belgique  avec  ces  pays. 

SiNiBALDO  DE  Mas  (dou).  —  Considérations  sur  le  Pa» 
pier^Capitalf  2*  édit.  Br.  in-S.GuilIaumii)  etC*. 

Stamh  ÇË. ), ^Symptômes d*une  prochaine  révolution  in' 
dustrielle,  Br.  in-8.  Guillaumin  et  G*. 

Valnt  {S.-C.).^  Études  sur  la  dépopulation  des  campa- 
gnes^ ses  causes,  ses  conséquences  et  les  moyens  prati- 
ques de  la  combattre.  Aucb,  Cocharaux.  1  vol.  in«t8. 

Van  Holsbeek  (le  doct.).  —  V industrie  dentellière  en 
Belgique.  Ëtude  sur  la  condition  physique  et  morale  des 
ouvrières  en  dentelles.  Bruxelles,  Gerstman,  Paris, 
Guillaumin  et  G*.  1  vol.  in-18. 

Vignes  {Édouaré),  ^Traité Élémentaire  des  Impôts,  com- 
prenant un  aperçu  économique  et  historique,  —  un  ex- 
posé méthodique  et  raisonné  de  la  législation,  ^  l'indi- 
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